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AVANT  PROPOS, 

Contenant  l’Expofition  dés  matières 
répandues  dans  le  deuxieme  Volume 
de  cec  Ouvrage:  • : j 

l ; ' • t ~ ; ; .*  *►  V 

Suivi  d’une  Dissertation  fur  futilité 
de  joindre  à l’Etude  de  l’ Architecture , celle  ' 
des  ‘Sciences  & des  Arts  qui  y J ont -relatifs. 

Nous  SUIVRONS  dans  ce  Volume  & 
dans  les  fuivants,  la  méthode  dont  nous  ' 
nous  Tommes  déjà  Tervi,  c’eft-â-dire,  que 
nous  donnerons  à la  tête  de  chacun , une 
notice  des  Chapitres  contenus  dans  le  Vo- 
lume qui  aura  précédé , à delTein  d’en- 
chaîner les  Leçons  les  unes  aux  autres  • 
de  maniéré  à pouvoir  les  étudier  avec  le 
même  efprit,  & parvenir  à mettre  plus 
de  liaifon  dans  Tes  idées  : nous  obferve- 
rons  auflï  à la  fuite  de  ce  précis  de  don- 
ner une  Diflertation  fur  quelque  objet 
important  d^  TArchite&ure,  afin  d’accou- 
tumer nos  Elevés  au  raifonnement  dé  l’Art 
qui,  étaye  des  préceptes  contenus  dans 
ce  Cours , ne  pourra  que  contribuer  à leur 
infpirer  l’amour  de  l’Etude,  & à leur  per- 
fuader  la  néceflité  d’approfondir  routes 
les  branches  qui  conftituent  l’ Architecture, 
proprement  dite. 

. J'orne  III.  a 
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Cet  Avant-Propos  a tu  pour  objet  de 
rappeler  à nos  LeCteurs  ce  que  contenoit 
de  plus  intéreflant  Tlntrodudion  & les  lîx 
Chapitres  qui  forment  la  divilïon  du  pre- 
mier Volume  de  ce  Cour.  Il  comprend 
auffi  une  Differtation  allez  étendue  lur  la 
néceffité  de  l’étude  des  Ordres  d’ Archi- 
tecture) étude  fouvent  trop  négligée  parmi 
les  Eleves,  & regardée  par  pluheurs  Ar- 
chitectes comme  la  partie  la  moins  inté- 
reffante  de  la  décoration  5 parce  qu’ils  le 
font  fait  un  fyltême  particulier  qui  leur 
fait  regarder  les  préceptes  des  Anciens  à 
■cet  égard,  comme  ne  pouvant  le  conci- 
lier que  difficilement  avec  les  productions 
modernes.  Nous  penfons  différemment  à 
■ce  fujet:  la  proportion  des  trois  Ordres 
Crées,  conlïdérée  fèparémeht,  non-feule- 
ment nous  paroît  un  chef-d’œuvre  > mais, 
lorlqu’on  vient  à examiner  l’heureux  ac- 
cord qu’ils  produifent  aflbciés  enfemble 
par  uh  lwmme  de  génie,  comme  François 
Manfard  l’a  fait  au  Château  de  Maifons, 
on  eft  tenté  de  croire  que  ce  grand  Maî- 
tre le  les  écoit  appropriés  de  maniéré  à 
produire  de  nouveaux  chefs-d’œuvre  : nous 
ne  rapporterons  point  ici  ce  que  contient 
cette  Differtation  j nous  y renvoyons  nos 
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Lecteurs,  8c  les  invitons  de  nouveau  à fe 
pénétrer  des  vérités  qui  y font  établies , & à 
ne  jamais  croire  les  Architectes  qui  regardent 
cette  étude  comme  fuperflue.  Ceux  qui 
penfent  ainfi  ne  Tentent  pas  l’importance 
de  cette  étude.  La  pareffe  leur  faifant  en- 
tendre qu’on  peut  le  paffer  des  réglés  les 
mieux  conftatées , ils  prêtèrent  de  produire 
des  compofitions  de  fantaife,  plutôt  que 
de  fuivre  la  route  des  Ancien.^  Mais  ce- 
lui qui  veut  bien  apprendre  notre  Art, 
doit  fe  reffouvenir  que  cette  route  a été 
fuivie  par  tous  ceux  qui  fe  font  acquis  en 
France  le  plus  de  célébrité. 

Chapitre  premier. 

Nous  avons  rapporté  d#ns  ce  Chapitre 
la  proportion  de  l’ordre  Dorique,  fuivant 
Vignble  5 nous  l'avon?  comparée  avec  celles 
affignées  par  Palladio  8c  par  Scammozi  j 
nous  avons  pris  occafion  enfuite  de  faire 
connoître  les  differentes  opinions  des  Ar- 
chitectes François  , lorfqu’ils  ont  voulu 
chercher  à concilier,  dans  leurs  diverfes 
productions , les  préceptes  des  Anciens 
avec  nos  ufages,  8c  avec  les  découvertes 
qu’ils  ont  faites  dans  cette  partie  de  l’Ar- 
chiteCture.  Du  nombre  de  ces  Architectes, 
nous  n’avons  cité  que  Manfard,  LeVeau , f 
Dehroffe  8c  Bruant:  nous  avons  difeuté 
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chacune  de  ces  différentes  opinions  5 & , 
fans  vouloir  nous  mettre  en  parallèle  avec 
ces  grands  Maîtres,  nous  avons  néanmoins 
donné  nos  avis  fur  la  maniéré  d’accorder 
plus  précifément  encore  la  régularité  de 
cet  Ordre,  félon  l’Antique,  avec  les  an- 
gles faillants  &:  avec  les  angles  rentrants, 
employés  afTez  ordinairement  par  les  Mo- 
dernes dans  l’ordonnance  de  nos  façades. 
Cette  difcufiîon  nous  a amenés  à parler  de 
l’accouplement  des  colonnes,  de  l’efpace- 
nient  des  entrecolonnements , & de  la  va- 
riété que  nos  Archite&es  leur  ont  donnée, 
comparée  avec  la  maniéré  uniforme  dont 
les  Anciens  les  employoient  dans  leurs 
monuments  : enfin , pour  donner  une  idée 
de  l’application#  de  cet  Ordre  à l’Archi- 
tecture, nous  avons  offert  les  Plans,  les 
Coupes  & les  Elévations  d’une  Fofttaine 

{>ublique  de  notre  compofition,  & dans 
'ordonnance  de  laquelle  nous  avons  fait 
ufage  des  moyens  que  nous  propofons  dans 
les  planches  de  ce  Chapitre  qui  traite  du 
développement  de  cet  Ordre. 

Chapitre  II. 

Nous  avons  traité  de  l’ordre  Ionique 
dans  le  deuxieme  Chapitre  : nous  avons 
propofe  quelques  changements  dans  les 
principaux  membres  du  piédeltal,  & pré- 
féré dans  la  colonne,  la  bafe  attique  à celle 
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que  Vignole  rapporte , dans  fan  Traité  des 
cinq  Ordres , d’après  Vitruve.  Nous  avons' 
aufli  rapporté  les  différents  chapiteaux  que 
les  Anciens  & les  Modernes  ont  atti'ibués 
à cet  Ordre  : nous  avons  parlé  des  occu- 
ltions où  le  chapiteau  antique  & la  courbe 
de  fa  volute  doit  avoir  la  préférence  fur 
celui  de  Scammozy,  ou  fur  celui  de  Michel- 
Ange,  félon  l’application  qu’on  veut  faire 
de  cet  Ordre  a l’Architecture  : ce  choix 
une  fois  fait,  nous  avons  déliré  que  l’en- 
tablement fe  reffentît  de  l’une  ou  de  l’autre 
préférence*  que  pour  cela,  on  le  fît  tout 
denticulaire  ou  modillonnaire  ; & que , 
d’après  les  principes  enfeignés  pour  l’ordre 
Dorique  , on  déterminât  la  largeur  des 
entrecolonnements,  à raifon  de  l’efpace- 
ment  de  ces  derniers  membres  # afin  de 
parvenir  à rendre  le  foffite  de  l’entable- 
ment parfaitement  régulier,  foit  en  rappro- 
chant plus  ou  moins  fe  s modillons,  foit 
en  altérant  un  peu  la  faillie  de  la  corniche. 

Pour  rendre  compte  néanmoins  cie  l’a- 
vantage que  le  chapiteau  moderne  a fur 
l’antique,  nous  avons  donné,  fur  trois  plan- 
ches , deux  planifie  deux  élévations,  repré- 
fentant  l’avant  -xorps  d’une  maifon  de 
plaifance,  l’une  avec  des  pilaftres,  l’autre 
avec  des  colonnes,  dans  le  deffein  de 
faire  connaître  la  différence  que  produit 
• a iij 
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à l’œuil  la  diiïemblance  du  chapiteau 
ancien  , comparée  avec  la  fimétrie  du  cha- 
piteau moderne.  On  voit  alors  la  préfé- 
rence qu’on  doit  donner  à celui-ci  fur 
celui-là , malgré  l’autorité  de  quelques-uns 
de  nos  édifices  célébrés , où  la  plupart  de 
nos  Architectes  l’ont  préféré,  fans  avoir 
égard  aux  reffauts  qu’iis  fe  font  crus  obli- 
gés d’introduire  dans  la  décoration  de 
leurs  façades.  * 

Chapitre  III. 

• 

Ce  Chapitre , où  nous  avons  traité  de 
l’ordre  Corinthien,  nous  a fait  connoître 
combien  cet  ordre  acquiert  de  beauté  & 
d’élégance,  entre  les  mains  d’un  Artifte 
habile , tel  que  Perrault.  Nous  avons  donné 
les  déve^>ppements  de  fon  chapiteau , chef- 
d’œuvre  immortel  du  célébré  Callimaque. 
Nous  avons  néanmoins  defiré  dans  cet  ordre, 
rapporté  d’après  Vignole,  quelques  chan- 
gements dans  les  moulures  de  fa  bafe, 
toute  la  proportion  de  fon  ordonnance 
étant  de  la  plus  grande  beauté  : nous  l’a- 
vons auili  comparé  avec  celui  de  Palladio 
&:  celui  de  Scammozy_&  l’avons  appli- 
qué à un  portail  d’Egnfe  de  notre  com-  . 
pofition , deftiné  pour  le  monument  qui  doit 
faire  partie  de  l’Abbaye  Royale  des  Dames 
Chanoinefi'cs  de  Saint-Louis,  à Metz. 
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Chatitre  IV. 

Enfin  ce  Chapitre  a été  deftiné  à déve- 
lopper l’ordre  Compofite  Romain,  félon 
Vignolej  ordre  imité  du  Corinthien  fan» 
en  avoir  la  beauté.  Nous  l’avons  auflî  com- 
paré avec  celui  de  Palladio  & celui  de 
Scammozy,  & avons,  ainfi  que  dans  les 
ordres  précédents,  rapporté  fur  chacune 
de  ces  planches,  d’autres  profils  analo- 
gués  à leur  expreflion  particulière*  profils 
donnés,  d’après  le  fentiment  des  plus  célè* 
bres  Architectes  François , qui , en  fuivane 
affez  littéralement  les  principes  des  An- 
ciens, n’ont  pas  laiffe  d’y  faire  des  ch'an* 
gements  utiles,  à raifon  de  l’application 

Su’ils  en  ont  voulu  faire  dans  leurs  édi- 
ces.  Après  les  principaux  détails  de  ce» 
ordre,  nous  l’avons  fubftitué , au-lieu  du 
Corinthien , à l’arc  de  triomphe  du  trône 
par  Perrault,  pour  lesraifons  que  nous  en  v 
avons  rapportées  en  donnant  la  defcripcion 
de  ce  monument.  • . 

Avant  de  quitter  les  cirtq  Ordres  d’Ar- 
chitecture  nous  avons  compris,  dans  le 
même  Chapitrç,  les  colonqcs  corfe*  & la 
maniéré  d’en  tracer  les  courbures:  enfuite 
nous  avons  donné  differents  deffins  d’or^ 
dres  Cariatique  ôe  Perfique , en  rendant 
compte  du  peu  d’ufage  qu’on  en  doit  faire 

a iv 
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dans  la  décoration  des  bâtiments,  malgré 
les  fréquents  exemples  que  nous  en  ont 
iaiflls  les  Grecs  qui  en  font  les  Inventeurs, 
& l’autorité  de  quelques-uns  de  nos  édi- 
fices François. 

. Chapitre  V. 

Après  le5  Eléments  précédents  , pour 
faire  remonter  nos  Eleves  à la  fource,  & 
les  amener  à la  théorie  des  Ordres  dont 
nous  venons  de  parler,  nous  avons  rap- 
porté dans  ce  Chapitre  la  plupart  des 
entablements  des  différents  Ordres,  dont 
les  ruines  fe  voient  encore  dans  les  reftes 
précieux  des  plus  beaux  monuments 
de  la  Grèce  : entablements  que  nous 
avons  tirés  du  Livre  que  M.  le  Roy  nous 
a donné  fur  ce  fujet,  & dans  lequel  nous 
avons  puifé  divers  entablements  de  l’ordre 
Dorique,  confidéré  dans  fon  premier,  dans 
fon  fécond  & dans  fon  troifieme  état. 
Nous  en  avons  ufé  de  même  pour  l’or- 
dre Ionique,  pour  l’ordre  Corinthien  & 
pour  l’ordre  Cariatique,  d’après  les  tem- 
ples de  Minerve  & d’Ereétée  à Athènes, 
& du  temple  de  Théfée  en  Iftrie. 

Enfuite  nous  avons  rapporté  diyers 
exemples  d’encablememencs , tirés  d’après 
les  Monuments  antiques  de  l’Italie , tels 
que  les  Thermes  de  Dioclétien,  le  tem* 
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{>le  de  la  Fortune  virile,  le  Portique  de 
a Rotonde  , le  frontifipice  de  Néron, 
l’Arc  de  Titus  à Rome  , la  Sépulture 
d’Albâne  près  de  cette  Ville*  enfin  l’Arc 
des  Lions  à Vérone.  Dans  ce  même  Cha- 
pitre, nous  avons  auflï  donné  differents 
profils  d’entablements  deffinés  d’après  les 
Interprètes  de  Vitruve,tels  que  Léon-Ba- 
ptirte  Alberti,  Philibert  de  Lorme,  Jean 
Bullant  & Serlio.  Nous  avons  auffi  rap- 
porté plufieurs  profils,  d’après  nos  édifices 
modernes,  élevés  par  nos  Architectes  Fran- 
çois, tels  que  Manfiard,  Leveau  & Bullat. 
Ce  Chapitre  eft  terminé  par  divers  défi-  ‘ 
fins  de  profils  de  notre  compofition,  fioit 
fimples,  fioit  .compofes  , applicables  aux 
differentes  ordonnances,  Toficanes,  Dori- 
ques, Ioniques,  Corinthiennes  & Compo- 
rtes, où  l’on  trouvera,  non-feulement  Éfc- 
vers  entablements,  mais  des  profils  parti- 
culiers pour  les  plinthes,  les  tablettes  & les 
fiocles  des  baluftrades  * pour  les  attiques, 
les  fioubaffements  , les  importes,  les  archi- 
voltes, les  chambranles , &c. 

' Chapitre  VI. 

Il  a été  queftion,  dans  ce  Chapitre,  de 
traiter  des  inconvénients  qu’occafionhenc 
les  Ordres  d’Archite&ure,  loifque,  dans 
un  même  édifice , on  les  éleve  les  uns  fur 
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les  autres  j nous  avons  rendu  compte  du. 
rapport  qu'il  convient  de  donner  a ceux 
de  aeffus,  comparés  avec  ceux  de  deffous, 
aufli-bien  qu’a  ceux  intermédiairement 
placés  entre  les  uns  & les  autres.  Après  ' 
avoir  tracé  des  préceptes  généraux  à cet 
égard , pour  prélenter  à nos  Eleves  d’au- 
tres moyens  d’y  parvenir , nous  rappor- 
tons , dans  treize  planches  particulières  * 
les  mefures  des  différents  Ordres  , placés 
dans  le  plus  grand  nombre  des  édifices. 
Toit  anciens,  loit  modernes , & qui  fe  trou- 
vant appliqués  à des  batiments  à un  feul 
étage,  à un  étage  & un  attique,  à deux, 
à trois  étages,  &c.  tel  qu’au  portique  d’A- 
grippa ,'  à l’Eglife  de  Saint-Pierre , au  Pan- 
théon, au  Colifée,  au  Palais  Farncfe,  au 
Palais  Bar  b ér  in  à Rome}  à l’Amphithéâtre 
c^Vérones  dans  Paris  à Saint-Sulpice , 
aux  Invalides , à Saint-Gervais , au  Palais 
des  Tuileries,  au  Luxembourg,  au  vieux 
Louvre,  aux  Places  des  Victoires  & de 
Louis-le-Grand  j aux  Châteaux  de  Maifons 
& de  Meudotii  enfin  aux  Hôtels  de  Noail- 
les,  de  Soubife,  de  Tingry,  &c.  Ces  figures 
font  accompagnées  de  plufieurs  oblerva- 
tions,  qui  porteront  nos  Eleves  à réflé- 
chir fur  le  bon  ou  le  mauvais  effet  que  peut 
produire  dans  nos  bâtiments  l’application 
de  ces  différents  Ordres. 
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Chapitre  VII. 

Ce  Chapitre  traite  du  caraélere  qu’il 
convient  de  donner  aux  differents  genres 
de  batiments  d’habitation,  élevés  dans  nos 
Villes,  tels  que  les  Palais  des  Rois,  les 
Hôtels  des  grands  Seigneurs,  les  maifons 
des  riches  particuliers,  & celles  érigées 
pour  la  demeure  des  Négociants  & 'des 
Commefçants.Nous  avons  aulïï  traité,  dans 
ce  même  Chapitre,  des  maifons  Royales 
élevées  à la  campagne,  des  châteaux,  des 
maifons  de  plaifance,  & des  maifons  de 
campagne  proprement  dites. 

Chapitre  VIII. 

Celui-ci  parie  des  monuments  durables 
élevés  pour  la  magnificence , tels  que  les 
Arcs  de  triomphe,  les  Portes  triqmphales, 
des  Places  Royales,  les  Obélifques,  les  Théâ- 
tres ÿ il  traite  auffi  des  fêtes  publiques  qui 
comprennent  les  falles  de  bal,  celles  de 
feftins,  les  feux  d’artifice,  les  ilIurmna- 
. tiorts,  les  joutes,  les  carrottfels;  enfin  les 
pompes  funèbres,  comme  les  Maufo'lées, 

les  Catafalques, les  Chapelles  fèpulcrales,&c. 

« 

Chapitre  IX* 

Dans  ce  Chapitre,  il  a été  queftion  des 
édifices  érigés  pour  l’utilité  des  Citoyens  * 
êc  dans  lefquels  nous  avons  compris  d’a- 
bord les  monuments  faciès,  tels  que  k$ 
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Métropoles,  les  Eglifes  paroifîiales  en  ro- 
tonde, & conventuelles  j les  Palais  épifco- 

{>aux,  les  Séminaires,  les  Maifons  curiales, 
es  Collèges,  les  Hôpitaux,  les  Cimetières, 
& toutes  les  parties  qui  compofent  & em- 
belliflent  ces  différents  édifices.  $ 

Chapitre  X. 

Dans  celui-ci,  nous  avons  traité  en 
particulier  des  Hôtels  des  Monnaies,  des 
Bourfes  ou  Changes , des  Bafiliques , des 
Hôtels-de-Ville,  des  Obfervatoires , des  Bî- 
bliothèques , des  Académies,  des  Manufa- 
ctures, des  Châteaux  d’eau,  des  Ports,  des 
marchés,  des  boucheries. 

Chapitre  XI. 

Enfin  dans  ce  Chapitre  XI,  nous  avons 
parlé  des*  édifices  élevés  pour  la  fureté, 
tels  que  les  Arfenaux,  les  Prifons,  les 
Portes  de  Ville  & les  Fanaux.  Nous  avons 
eu  foin  de  donner,  fur  ces  différents  édi- 
fices, des  notions  préliminaires,  qui  ne. 
font  offertes  aux  Eleves  que  comme  au- 
‘ tant  de  programmes  fur  lefquels  ils  doi- 
vent s’exercer,  en  attendant  qu’ils  aient 
acquis  une  plus  grande  expérience , & que 
dans  la  fuite , nous  puifïïons  leur  offrir,  dans 
ce  Cours,  plufîeurs  deflins  de  la  plupart 
des  Bâtiments  contenus  particuliérement 
dans  ces  derniers  Chapitres. 
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DISSERTATIO  N 

► * S 

SUR  L’UTHITÉ  DE  JOINDRE  A L’ÉTUD^E 

de  l’Architecture, 

Celle  des  Sciences  et  des  Arts . 

QUI  LUI  SONT  RELATIFS. 

JLr’U  Tl L I T É de  l’Architecture  efl:  affez 
connue,  pour  que  nous  n’entreprenions 
point  de  faire  ici  l’éloge  de  cet  Art  impor- 
tant: pe^onne  n’ignore  que  c’eft  par  fon 
fecours  qu’on  parvient  à élever  des  Tem- 
ples à la  Divinité  j à ériger  les  Palais  des 
Rois,  les  Places  publiques,  les  Monuments 
durables  à la  gloire  des  Héros  > enfinÉflf 
conftruire  des  demeures  particulières  pour 
les  differentes  claies  de  Citoyens. 

Nous  avons  reconnu  précédemment  les 
avantages  de  l’Architecture  confédérée  en 
elle-même  i nous  avons  parlé  de  fon  ori- 
gine, rapporté  fes  progrès,  fes  révolutions} 
nous  avons  fait  mention  des  différentes 
branches  qui  la  compofent  (a).  Rappelons- 
nous  tous  ces  objets,  & le^ différentes  pro- 
duétions  qui  font  de  fon  reflort , foit  pour 
l’utilité  d’un  Peuple  raffemblé,  foit  pour  la 


(a)  Voyez  rintroduâioa  à U teti  du  premier  Volume  de 
ce  Coure. 
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fureté  des  Etaçs  policés,  foie  enfin  pour 
la  magnificence  des  Cités.  Faifons  plus, 
tâchons  de  persuader  à ceux  qui  fe  defti- 
nent  à l’Architecture,  qu’il  ne  leiir  eft 
pas  moins  intérefîant  de  Joindre  à fôn 
étude  particulière  la  connoiflance  des  autres 
Arts  libéraux  qu’elle  régit  fous  Ton  empire. 

Avant  d’y  paffer  néanmoins,  offrons  l’idée 
diftin&e  de  ce  que  nous  entendons  par 
l’Architecture  proprement  dite,  & prou- 
vons combien  il  eft  effenciel  d'appeler  à 
foi  les  plus  habiles  Architectes,  lorfqu’il 
s’agir  d’élever  des  édifices  imporlànts.  Fai- 
fons fentir  aux  jeunes  Citoyens  qui  s’atta- 
chent à l’étude  de  cet  Art,  que  fouvent 

#s’y  déterminent  fans  en  prévoir  les  dif- 
iltés:  de  maniéré  que  dans  la  fuite,  ne 
pouvant  pourfuivre  cette  carrière,  ils  fe 
trouvent  forcés  de  s’arrêter  au  milieu  de 
leur  courfe  i d’où  il  arrive  prefque  tou- 
jours que,  parmi  les  chefs-d’œuvre  que  les 
hommes  célébrés  élevent  dans  cette  Capi- 
tale, ou  dans  nos  Provinces,  on  remar- 
que tant  d’édifices  médiocres,  & quelque- 
fois même,  ofons  le  dire  ici,  au-deflous 
de  la  médiocrité. 


I 


L’Architecture  eft  un  Art  créateur, 
ui  s’étend  fur  tous  les  édifices  d’utilité, 
e fureté  &c  de  magnificence  : depuis  les 
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cabanes  couvertes  par  le  chaume,  jufques 
.aux  monuments  termiués  par  des  couver- 
tures où  les  métaux  brillent  de  toute  part-, 
l’Ardiitedlure  y déploie  toutes  les  relfour- 
ces.  Des  bâtiments  particuliers , préf'ervés 
par  elle  des  intempéries  des  Tairons,  elle 
pail'e  aux  édifices  les  plus  fomptueux:  elle 
embellit  les  lieux  les  plus  déferts  * elle  pré-  * 
iide  à l’ordonnance  des  dehors  ; elle  con- 
tribue à la  Talubrité  des  dedans,  & prend 
foin  d’y  répandre  l’éclat  que  lui  procu- 
rent les  Arrs  de  goût , & les  Arts  d’agré- 
ment qu’elle  fçait  s’alTocier.  * 

Doué  d’un  heureux  génie  TArchiteéte  à 
Ton  tour,  ébauché  par  les  éléments,  guidé 
par  la  théorie , éclairé  par  l’expérience  qui 
lui  confirme  les  préceptes  de  Ton  Art,  lè 
trouve  appelé  pour  élever  les  merveilles 
que  TArchite&ure  enfante.  S’agit-il  de  la 
<onftruéHon  de  nos  Temples,  on  a recours 
â lès  lumières  : lorfqu’il  importe  de  con- 
fondre quelque  monument  d’éclat  qui  illu- 
stre le. Prince  & la  Patrie,  il  eft  invité  d’en 
-donner  les  delfins.  Dans  les  Villes  libres, 
on  le  confulce  pour  déterminer  des  aligne- 
ments , faciliter  les  communications , éri- 
ger des  places,  des  marchés  : dans  les  Villes 
de  commerce , pour  élever  des  Ports , 
ides  Ponts , des  Aquéducs,  des  Manufactu- 
res , des  Hôpitaux  : dans  les  Villes  dé 
qçuorre,  pour  ouvrir  des. Places  d’armes i 
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conftruire  des  Arfenaux,  des  Magafins,  des 
Cafernes,  des  Prifons  militaire-,  iantot  il 
eft  requis  pour  reftaurer  nos  anciens  édi- 
fices, & leur  procurer  les  commodités  igno- 
rées par  nosPrédecefleurs;  tanrot  pour  don- 
ner les  plans  de  la  diftribution,  la  déco- 
ration de  l’ordonnance  des  façades,  & liir- 
veiller  à la  conftruction  de  nos  belles  ha- 
bitations à la  campagne  > pour  y planter 
un  parc,  y percer  une  forêt,  & y difpo- 
fier  un  jardin  de  propreté  : il  eft  encore 
appelé  pour  les  objets  de  difcullion  julque 
dans  nos  métairies',  pour  en  déterminer 
l’enceinte , & féparer  le  domaine  du  pro- 
priétaire d’avec  celui  de  fes  voifins.  Des 
Pays  étrangers  même , on  s’adreftè  à l’ha- 
bile Architecte  pour  les  plus  grandes  en- 
treprifes;  en  un  mot,  dans  tous  les  temps, 
les  Riches  s’empreftent  de  recœuillir  lès 
avis  pour  l’embellillement  de  leurs  demeu- 
res : par  fes  talents,  fon  intégrité,  il  fe 
fait  conlidérer.  des  Grands  , chérir  des 
Gens  du  monde,  de  l’Homme  d’Etat,  de 
l’Homme  privé;  enfin  les  honneurs  devien- 
nent la  récompenfe  de  fes  travaux.  *• 

Mais  que  ceux  qui  fe  vouent  à l’ Archi- 
tecture ne  s’y  trompent  pas  ; il  eft  plus 
difficile  qu’on  ne  penfe,  d’atteindre  aux 
qualités  elfencielles  à un  Architecte  : qu'ils 

- conçoivent 
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conçoivent  combien  il  leur  faut  acquérir 
de  talents  pour  y parvenir  5 puifque,  fans 
parler  de  l’étude  particulière  des  trois  bran- 
ches elTencielles  de  cet  Art,  la  décoration, 
la  diftribution  & la  conftrudion , il  leur 
eft  également  indifpenfable  d’étendre  leurs 
connoiflances  dans  les  Mathématiques,  dans 
l’étude  du  Deflin  de  divers  genres,  dans 
l’Art  de  modeler , dans  celui  de  faire  des 
Reliefs,  dans  la  Perlpedive,  les  Eléments 
de  l’Architedure  militaire  6c  navale,  la  coupe 
des  pierres  ; en  un  mot,  il  faut  qu’ils  acquiè- 
rent l’expérience  qui  mene  à l’Art  de  bâtir, 
ôc  à juger  des  ouvrages  les  plus  célébrés. 

Vitruve  confeilloit  môme  aux  Architedes 
de  fon  temps  d’entendïe  la  Médecine , pour 
procurer  plus  de  làlubrité  aux  demeures 
de  fes  Concitoyens;  la  Phyfique,  pour  le 
choix  des  matières  • qu’on  y employoit;  la. 
Mécanique,  pour  l’intelligence  des  forces 
mouvantes  5 la  Mufique,  pour  l’entente  des 
Théâtres;  enfin  les  Belles-Lettres,  pour  fe 
rappeler  les  principaux  traits  de  l’Hiftoire 
•ancienne  6c  de  l’Hiftoire  moderne  : autant 
d’études , dit-il , du  refiTort  immédiat  de 
l’Architedure  ; ce  qui  prouve  en  faveur  des 
connoiflances  que  nous  nous  propofons 
d’analyfer  dans  la  fuite  de  cette  Difler- 
tatioh , après  en  avoir  donné  une  idée 
générale. 

Tome  III. 
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Des  différentes  branches  des  Mathéma- 
tiques, la  Science  des  Nombres  eft  indif- 
penfable  au  jeune  Architecte,  afin  qu’il 
puifle,  lors  de  la  compofidon  de  Tes  pro- 
jets, fe  rendre  compte  du  prix  des  ma- 
tières qu’il  aura  occafion  d’employer  : la 
Géométrie,  pour  bien  entendre  le  déve- 
loppement des  corps j la  Trigonométrie, 
pour  lever  les  plans 5 les  feétions  coniques, 
pour  la  coupe  des  pierres-,  les  mécaniques 
pour  le  tranfport  8c  l’élévation  des  fardeaux: 
enfin  l’Hydraulique,  pour  les  épuifements 
8c  la  diftribution  des  eaux. 

Le  Defiîn  en  général  lui  eft  néceffaire 
pour  communiquer  fes  penfées,  pour  défi- 
gner  au  Sculpteur*  au  Peintre,  au  Cize- 
ïeur,  la  forme  8c  le  relief  des  differentes 
parties  de  la  décoration , décidée  par  le 
Propriétaire  fur  fes  projets,  8c  qu’il  fe  trouve 
enfuite  obligé  de  confier  à leurs  foins. 

Quoique  la  maniéré  de  deffiner  l’ Archi- 
tecture foit  comprife  dans  l’étude  des  Elé- 
ments de  cet  Art,  dont  nous  ne  parlons 
point  dans  cette  Diflertation , nous  n’en 
dirons  pas  moins  que  rien  n’eft  fi  effen- 
ciel  à l’Architecte  que  de  fe  rendre  compte, 
par  des  développements  particuliers,  des 
plans,  des  élévations  8c  des  coupes  de  fon 
édifice,  avant -de  les  préfenter  aux  Per- 
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fonnes  qui  font  bâtir,  ôc  de,  les  commu- 
niquer aux  Entrepreneurs. 

L’Art  de  modeler , également  utile  à 
l’ Architecte,  le  divife  en  deux  claffès:  l’une 
a pour  objet  les  ornements  appelés  dans 
l’Architeéttire  pour  l’embellir  ou  la  fym- 
bolyfer*  l’autre  préfente  en  relief  la  difpo- 
fki&n  générale  de  fon  Bâtiment , & les 
principales  parties  qui  le  compofent. 

L’étude  de  la  Perfpective  lui  apprend  à 
juger  l’effet  que  devra  produire  fon  projet 
après  l’exécution  j c’eft  par  elle  qu’il  ac- 
quiert les  moyens  d’eftimer  la  différence 
qu’il  doit  obferver  entre  les  grandeurs 
réelles  Sc  ies  grandeurs  apparentes,  Sc  qu’il 
conçoit  les  différents  aipects,,  fous  lefquels 
il  doit  préfenter  fon  édifice  au  Specta- 
teur éclairé.  • 

Chargé  fouvent  d’ériger  des  monuments 
dans  nos  Villes  frontières,  il  ne  doit  pas 
ignorer  les  éléments  de  l’Architedure  mi- 
litaire j elle  comprend  la  partie  des  For- 
tifications, qui  tient  de  plus  près  aux  Bâ- 
timents civils  qui  font  directement  de  fon 
reffort. 

Appelé  dans  nos  Villes  maritimes,  il  doit 
de  même  acquérir  la  partie  de  l’Atchi-  . 

b ij 
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teéture  navale,  qui  le  conduira  à concevoir 
les  projets  dont  il  fe  trouvera  chargé  dans 
un  genre  qui , ne  tenant  ni  à l’élégance 
de  nos  édifices  civils , ni  à la  rufticité  de 
nos  Bâtiments  militaires , n’en  doit  pas 
moins  annoncer  le  cara&ere  martial  qu’il 
convient  de  répandre  dans  leur  ordonnance. 

Le  fecret  que  nous  enfeigne  la  coupe 
des  pierres,  eft  indifpenfable  aufli  à l’Ar- 
chite&e  pour  fe  rendre  compte , & de  la 
pratique  de  l’Art,  & de  la  maniéré  de  con- 
cevoir , lors  de  la  compofition  de  Ton 

{>lan,  l’économie  qu’il  doit  obferver  dans 
'emploi  des  matières,  pour  difpolèr  les 
parties  qu’il  doit  foutenir  en  l’air  en  faveur 
de  l’accord  général  des  dehors  & de  la  com- 
modité des  dedans. 

Il  doit  également  connoître  la  coupe 
des  bois  concernant  l’Art  de  la  Charpen- 
terie &:  celui  de  la  Menuifierie:  dans  celle- 
là,  pour  ce  qui  regarde  la  qualité  des  bois 
& leur  afifemblage}  dans  celle-ci,  pour  dé- 
terminer la  hauteur  & l’épaififeur  qu’il  doit 
donner  à l’élévation  des  portes  & des  croi- 
sées de  fon  Bâtiment,  afin  de  choifir, 
parmi  les  divers  aflemblages , ceux  qui 
conviennent  pour  les  voufifures  & les  lam- 
bris qui  décorent  fes  pièces  principales  con- 
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tenues  dâns  le  corps  de  logis  de  Ton  édifice. 

Enfin  l’expérience  jointe  à la  pratique 
du  Bâtiment,  lui  apprend  à apprécier  fur 
Tes  projets  la  dépenle  de  l’édifice  qu’il  doit 
élever}  à défigner,  par  des  devis  bien  dref 
fiés,  la  qualité  fpécifique  des  matières  qui 
doivent  y entrer}  à lavoir  eflimer  le  prix 
de  la  main-d’œuvre}  à prévenir  les  contes- 
tations qjui  peuvent  Survenir  entre  deux 
voifins}  à garantir,  par  fa  Surveillance,  le 
Propriétaire  de  toute  eSpèce  de  fraude}  à 
Savoir,  en  un  mot,  alTocier  la  maçonnerie 
avec  la  charpenterie } celle-ci  avec  les  gros 
fers , pour  alfurer  les  uns  par  les  autres, 
6c  parvenir  à un  plus  grand  degré  de  So- 
lidité 6e  de  perfection. 

A cette  expérience,  il  en  faut  joindre 
une  autre  non  moins  elïencielle,  6c  qui 
regarde  plus  précifément  l’ Architecture } 
ç’eft  celle  qui  nous  apprend  à juger,  par 
l’examen  des  édifices  anciens  6e  modernes, 
de  la  route  que  les  grands  Maîtres  ont  Sui- 
vie dans  l’ordonnance  de  leurs  édifices , 6c 
de  la  relation  qu’ils  ont  cherché  à mettre 
entre  les  dehors  6c  les  dedans , à raiSon  de 
la  diverfité  de  leurs  entreprises,  6c  de  la 
température  des  climats  où  ils  ont  élevé 
leurs  chefs-d’œuvre. 

C’eft  par  toutes  ces  différentes  connoif- 
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Tances  , que  l'Architecte  arrive  à imiter 
avec  fruit  les  ouvrages  les  plus  célébrés  > 
& qu’il  parvient  à porter  également  Tes 
obfervations  fur  la  théorie,  la  pratique,  & 
le  vrai  goût  de  l’Architecture.  Qu’on  y 
prenne  garde  néanmoins,  il  ne  fuffit  pas 
d’entreprendre  «à  la  hâte  toutes  ces  diverfes 
études:  il  ne  faut  pas  croire  non-plus  qu’il 
Toit  égal  d'apprendre  chacune  d’elles,  fepa- 
rément  les  unes  des  autres,  & par  inter- 
valle j il  eft  un  temps  pour  celles-ci,  elles 
demandent  à être  fuivies  : il  n’efl  pas  in- 
diffèrent , comme  plusieurs  fe  le  perfua- 
dent,  de  puifer  une  connoiffance  détachée 
d'une  autre  connoifiànce}  il  convient  d’a- 
bord de  les  embraffer  toutes  fous  un  ha- 
bile Maître  5 de  les  reprendre  enfuite  cha- 
cune à part,  fous  des  Profeflèurs  vérita- 
blement inftruits,  mais  réunis  cependant 
dans  un  même  Licée  par  un  Artifte  éclairé 
& reconnu  allez  bon  Citoyen,  pour  confa- 
crer  les  veilles  à l’inftruction  de  Tes  fem- 
blables*:  il  faut,  de  la  part  du  Difciple, 
d’heureufiis  difpôfitions,  de  la  docilité,  du 
temps,  de  l’aptitude  au  travail)  il  faut  en- 
fin des  talents,  une  éloquence  perfuafive, 
de  la  confiance  & de  l’aménité  de  la*part 
du  Chef  & des  Profeffeurs. 

Qu’on  ne  s’imagine  pas  qu’on  deviendra  un 
Architecte  habile,  fi  l’on  apprend l’Architec- 
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cure  par  défceuvrement , & les  Arts  qui  y ont 
. rapport,  pour  le  feul  plailir  dechanger  d’ob- 
jet : fans  doute  il  eft  néceflaire  de  varier  lé 
genre  de  Tes  études;  la  variété  met  en  mou- 
vement l’efprit  & l’imagination  de  l’Arfifte; 
le  changemement  de  travail  femble  rendre 
à Ton  génie  épuifé  une  nouvelle  vigueur  : mais 
il  eft  bon  que  cette  diverfité  d’occupations 
ramene  au  but  qu’on  fe  propofe. 

On  peut  bien  palTer  du  Calcul  au  Defîîn,  de 
celui-ci  • la  Perfpeclive,  revenir  à l’Orne- 
ment, au  Payfage;  on  peut  vouloir  rendre 
une  vue  qui  donne  aux  aatres  une  idée  du 
projet  dont  on  s’occupe.  Après  cette  étude 
.îedentaire,  on  peut  aller  vifîter  quelque 
édifice  analogue  à Ton  travail;  de  la  Ville, 
palier  à la  campagne , & s’alTocier  un  ou 
plufieurs  Emules,  pour  fe  procurer  l’occa- 
Îîon  d’y  difcuter  fur  le  lieu,  les  differentes 
beautés  de  l’Art,  réunies  au  fpe&acle  de 
la  nature  : de  retour  il  eft  encore  bien  de 
fréquenter  les  atteliers  des  Artiftes  célè- 
bres , pour  y voir  leurs  chefs-d’œuvre  & 
.y  conférer  avec  eux;  enfuite  fe  tranfpor- 
cer  dans  les  divers  Bâtiments  qu’on  éleve 
en  même-temps  dans  la  Capitale:  dans  les 
uns , pour  delcendre  dans  les  fouterreins, 
en  examiner  les  fondations,  les  empatte- 
ments & les  différentes  efpèces  de  voûtes: 
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clans  les  autres,  la  forme  des  combles,  les 
écoulements  de  leurs  eaux,  les  travées  des  . 
planchers,  les  pans  de  bois  : dans  ceux-ci, 
pour  fe  rendre  compte  des  détails  de  la 
meriuiferie , des  ftucs , des  ouvrages  en  plâ- 
tre, des  differentes  efpèces  de  peinture  d’im- 
preffion  : dans  ceux-là,  de  la  perfection  de 
la  Sculpture , de  l’effet  des  glaces , de  l’ar- 
rangement des  meubles:  dans  tous 'enfin, 
pour  y prendre  des  attachemens,  y faire 
des  notes,  & y defîiner  les  partief  les  plus 
intéreffantes  & les  plus  relatives  à fes 
befoins.  » 

Après  ce  travail  utile,  il  convient  de  fe 
recœuillir  dans  le  fîlence  du  cabinet , pour., 
méditer  fur  tous  ces  objets  ; on  doit  ou- 
vrir de  nouveau  les  Recœuils  des  Auteurs 
qui  ont  traité  de  ces  différentes  parties, 
pour  s’y  pénétrer  du  génie  des  plus  grands 
Maîtres.  Lors  de  fes  délaffements  même, 
il  faut  faire  en  forte  que  tout  ce  qu’on 
remarque  , tourne  au  profit  de  l’Art. 

Dans  les  promenades  , on  peut  médi- 
ter fur  les  productions  régulières  & ad- 
mirables du  célébré  Je  Naufre  , & fur 
les  compofitions  ingénieufës  Ôc  pittoref- 
ques  de  Dufrefny  : dans  les  cercles , on 
peut  acquérir  le  goût  des  ornements  qui 
décorent  Les  appartements  où  l’on  fe  tient 
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raffemblé:  en  vifitant  les  gens  du  monde, 
admirer  la  réunion  des  Beaux-Arts  qui  fe 
trouvent  répandus  dans  leurs  demeures: 
avec  Tes  égaux,  l’habitude  de  l’élocution  : 
aux  fpecfacles,  dans  nos  fêtes,,  dans  nos 
feltins  , au  bal  même , on  apprend  à fe  fa- 
miliarifer  avec  les  productions  du  génie. 

L’ effet  des  lumières , la  magie  de  la  pein-  - 
ture,  l’écla,t  d’une  décoration  théâtrale, 
tout  intéreffe,  tout  inftruit. 

Dans  les  environs  des  Cités,  l’infpection 
des  lieux  champêtres  fertilife  l’imagination, 
agrandit,  développe  lesjdées ; on  y examine 
la  fituation , l’expofition , la  difpofition  des 
lieux  : on  s’inftruit  avec  le  Propriétaire  fur 
les  convenances  & les  commodités  relati- 
ves à fon  ufage,  & fiir  celles  des  perfon- 
nes  qui  font  à fon  fervice  : on  parcourt 
d’un  ceuil  avide  les  environs;  on  revient 
s’inftruire  encore  avec  le  Receveur  de  fes 
domaines  : on  entre,  avec  le  Fontainier, 
dans  des  bofquets  charmants  que  les  eaux 
jaillifTantes  embelliffent  encore,  & où  l’on 
fe  rappelle  la  théorie  du  jardinage  de  Le- 
blond : avec  le  Jardinier  , on  parcourt 
l’orangerie,  les  ferres  chaudes , les  potagers, 
où  les  préceptes  de  la  Quintinye  font  ob- 
fervés  avec  loin.  On  paffe  enfuite  dans  les 
différentes  baffes-cours , on  en  examiné  les 
divers  départements;  enfin  on  revient  au 
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principal  corps-de-logis , où , au  milieu 
aune  i'ociété  aimable  6c  choifie,  on  acquiert 
toutes  les  connoiflances  préliminaires,  qui. 
dans  la  fuite  amènent  l’Architecte  à tirer 

f>artie  des  occafions  qui  fe  prélêntent  à 
ui  pour  élever  des  Batiments  falubres , 
commodes  6c  agréables. 

C’eft  par  le  defir  de  s’inflruire , c’eft  par 
un  examen  continuel  6c  réfléchi,  c’eft  avec 
la  paiïion  de  devenir  un  Architecte  de  mé- 
rite, qu’on  s’éclaire  avec  tous,  6c  en  tout 
temps  : autrement  que  pouvoir  efpcrer 
d’un  jeune  homme- abandonné  à lui-même , 
qui  fe  contente  d’effleurer  les  premiers  élé- 
ments de  l’Art,  qui  le  plus  fouvent  n’a 
qu’une  éducation  négligée,  qui  quelque- 
fois même *611  fans  Lettres  , fans  princi- 
pes? de  ces  jeunes  gens,  en  un  mot,  qui, 
cédant  à l’occafîon,  fe  trouvent  fans  Mi- 
nerve j qui , ignorant-  la  plupart  des  con- 
noilfances  qui  tiennent  à l’éducation,  ne 
s’en  annoncent  cependant  pas  moins  pour 
des  êtres  importants,  parce  qu’à  l’ombre  de 
quelques  dehors  affectueux , 6c  d’un  débit 
affez’  intéreffant , on  les  prend  pour  des 
Oracles  j erreur  néanmoins  dont  on  revient 
bientôt,  en  apercevant  l’artiflcc  auquel  ils 
doivent  leur  prétendu  mérite. 

Mais  laiffons  derrière  nous  ces  Artifles 
fuperficiels,  nos  confciis  ne  s’adreflent  ici 
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qu’à  ceux  qui  défirent  un  jour  honorer  leur 
Patrie  par  des  ouvrages  célébrés,  & par-là 
atteindre  les  Architectes  de  la  France,  donc 
les  chefs-d’œuvre  égalent  les  entreprifes  des 
plus  grands  Mâîtres  qu’ont  produits  la 
Grèce  & l’Italie.  Nous  ne  parlons  qu’à 
ceux  qui , non  contents  de  s'instruire , par 
une  le&ure  continuelle  ftc  réfléchie,  dans 
les  Livres  qui  traitent  des  Beaux-Arts  en 
général,  & en  particulier  de  l’Architecture, 
ont  encore  recours  aux  Auteurs  qui  peu- 
vent leur  apprendre  tout  ce  qu’il  convient 
qu’ils  Içachent  de  l’Hiftoire  des  Nations 
policées,- & des  Peuples  où  les  Arts  ont 
été  en  vigueur  j qui,  dans  la  Littérature, 
faififl'ent  tout  ce  qui  peut  contribuer  à leur 
orner  la  mémoire , & à leur  inipirer  le  defir 
de  s’inltruire  de  plus  en  plus*  à ceux  enfin  qui 
julque  dans  leurs  moments  de  loifir  par- 
courent les  ouvrages  d’efprit,  & ne  négli- 
gent pas  même  tout  ce  qui  n’a  pour  objet 
que  l’agrément  : perfuadés  qu'il  leur  eft 
également  eflencieî,  en  devenant  des  hom- 
mes utiles,  de  joindre  à beaucoup  de  ta- 
lents une  éducation  cultivée.  Mais  palfons 
à l’analyfe  des  principaux  objets  que  nous 
venons  de  tracer. 

Nous  avons  fait  entendre,  dans  le  com- 
mencement de  cette  Diflerration , que  les 
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Mathématiques,  le  Deffin,  l’Art  de  mo- 
deler, la  Perfpedive  & la  Coupe  des  pier- 
res, dévoient  indifpenfablement  faire  par- 
tie des  connoiflances  de  l’ Architecte.  Re- 
prenons chacun  de  ces  -objets  en  parti- 
culier, pour  en  faire  fentir  l’importance, 
& donner  à connoître  l’art  de  les  appli- 
quer à l’étude  de  l’Architedure. 


En  étudiant  les  Mathématiques,  com- 
bien ne  fe  rencontre-t-il  pas  de  jeunes  gens 
qui  n’aequierent  jamais,  ou  que  bien  peu, 
la  maniéré  de  s’en  fervir  utilement  dans 
l’art  de  bâtir  s qui,  les  confidérant  comme 
une  Science  à part,  font  rarement  ufage 
du  calcul  qui  en  fait  partie,  pour  fe  ren- 
dre compte  des  rapports  que  les  corps, 
comparés  à d’autres  corps,  doivent  avoir 
enfemble  dans  l’ordonnance  dés  façades  -y 
qui  ignorent  l’art  de  l’employer,  Iorfqu’il 
s’agit  de  faire  des  devis , ou  qu’on  par- 
vient au  réglement  des  mémoires  après  la 
bâtifle  j qui  connoiflent  la  Trigonométrie , 
mais  qui , faute  d’habitude  , n’en  lèvent 
pas  moins  leurs  Plans  par  routine  } qui, 
ne  fçachant  qu’imparfaitement  la  Géomé- 
trie, plantent  un  Bâtiment  par  une  prati- 
que incertaine:  d’où  il  réfulte  des  erreurs 
fans  nombre,  d’autant  plus  difficiles  àrépar 
rer,  qu’on  ne  s’en  aperçoit  que  bien  après 
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que  l’édifice  eft  élevé  au-delà  des  fonda- 
tions : qui,  pour  n’avoir  approfondi  que 
légèrement  les  Sections  coniques,  mécon- 
noiiïent  celles  des  corps  Sc  leur  pénétration 
dans  la  coupe  des  pierres  * défaut  de  con- 
noiflance  qui  les  force  d’avoir  recours  aux 
démonftrations  pratiques  du  Pere  Derand, 
ou  de  M.  de  la  Rue , ne  pouvant  attein- 
dre à la  théorie  de  Frézier , pour  lever  les  , 
difficultés  de  l’apareil  : qui , n’ayant  qu*une 
foible  idée  des  Mécaniques,  ralentiflènt 
dans  leurs  entreprifes  l’accélération  fî  né- 
ceflaire  dans  la  main-d’œuvre  : qui  enfin, 
faute  des  connoiffances  de  l’Hydraulique, 
fe  trouvent  embarraflés  , lorfqu’ifr  s’agit 
de  l’épuifement  ou  de  l’élévation  des  eaux 
dans  les  grandes  entreprifes.  Cependant 
ils  ne  s’en  annoncent  pas  moins  pour  des 
Mathématiciens,  fans  fe  douter  que  fçavoir 
les  Mathématiques  comme  ils  les  ont  ap- 
prifes,  & êfre  Mathématicien  proprement 
dit,  font  deux  chofes  qui  ne  peuvent  entrer 
en  comparaifon. 

Il  en  arrive  à peu-près  de  même  Ior£- 
•qu’on,  apprend  le  Deilin  : 's’adonne- 1-  on 
à la  Figure*,  on  paffe  rapidement  aux  fu- 
jets  compliqués,  & cependant  on  ignore 
encore  les  proportions  du  corps  humain s 
ou  fi  l’on  deffine  quelque^  têtes  de  cara- 
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étere , on  ne  s’arrête  pas  afl'ez.  à celles  qui 
ont  le  plus  d’expreiliort  : les  autres  parties 
de  détail  rebutent  également  s celles-ci 
cependant  conduifent  à l’habitude  de  bien 
voir , & à distinguer  dans  la  fuite  cette 
précision  que  l’homme  de  goût  S'aifit 
avec  tranfport  dans  les  productions  des 
grands  Maîtres  : on  préféré  un  jaire  ailé 
qui  abrège  le  travail , à la  vérité , mais  qui 
n’a^ncne  jamais  aux  connoilfances  appro- 
fondies de  l’Art  : ordinairement  on  con- 
fulte  peu  les  dons  de  la  nature.  Tel,  par 
exemple , qui  deSfine  vague  s incorrect , 
ignore  qu’il  arriveroit  à une  certaine  exa- 
ctitude, s’il  chèrchoit  à imiter  la  maniéré 
précieufe,  mais  fçavante,  des  Bouchai- 
don  Sc  des  Natoire  : tel  autre  au  contrai- 
re, naturellement  porté  à defliner  fervile- 
ment,  ne  fe  doute  pas  qu’il  devroit  avoir 
recours  à la  touche  large  & facile  dés  Pierre 
& des  Boucher:  la  plupart  changent  d’.origi- 
naux  comme  d’idées;  très-peu  dellînent  d’a- 
près la  boSTe , prefque  jamais  d’après  nature  : 
enfin  ils  ne  icavcnt  ni  les  éléments  de  l’Hi- 
Stoire  Sacrée,  ni  ceux  de  l’Hiftoire  prophane  : 
ils  ne  veulent*  être  ni  Peintres,  ni  Seul* 
pteur,  difent-ils:  cela  peut  être;  mais  en 
font-ils  moins  deftinés  un  jour  à devenir 
les  Appréciateurs  des  chefs-d’œuvre  de 
Peinture  & de  Sculpture?  or  comment  ap- 
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précier  les  vrais  talents  avec  des  connoifo 
lances  médiocres? 

On  ne  s’acquite  guère  mieux  de  la  par- 
tie qui  regarde  les  ornements:  au -lieu 
d’avoir  recours  aux  exemples  dè  l’Anti- 
quité en  ce  genre,  on  defline  quelques 
morceaux  d’après  la  gravure  * mais  qu’il  y 
a loin  de  ces  modèles  aux  productions 
de  l’Art  que  les  Anciens  ont  fçu  réunir 
aux  beautés  de  la  nature , & auxquelles 
ils  ont  f^u  ajouter,  par  des  tranfitions  heu- 
reufes,  d’autres  beautés  idéales,  des  formes 
contraftées,  mais  réfléchies,  qui  leur  ont 
fait  produire  tant  de  chefs-d’œuvre!  Faute 
•de  luivre  cette  marche , on  cede  au  tor- 
rent, on  devient  efclave  de  la  mode,  ou, 
ce  qui  eit  pis  encore , on  ne  compofe  que 
des  ornements  fans  vraifemblance , & qui 
par-là  n’ont  aucune  analogie  avec  le  motif 

3ui  les  amène  fur  la  fcêne.  Pour  éviter 
e tels  abus,  indiquons  un  moyen  qui  nous 
a réufli  plus  d’une  fois  : qu’on  defline  de 
bons  originaux,  faits  d’après  d’excellents 
bas-reliefs  ; que  l’on  copie  d’abord  le  deflin 
fait  d’après  j qu’enfuite  on  place  l’un  & l’au- 
tre en  oppohtion  pour  les  comparer  enfem- 
ble,  par-la  on  acquerra  à la  fois , la  ma- 
niéré de  defliner  fidèlement,  & celle  de 
rendre  dans  fa  copie  l’expreflion.,  dont  i’é- 
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bauchoir  aura  laiiTé  la  trace  fur  le  modèle. 

Lorfqu’on  pafTera  au  Payfage,  que  ja- 
mais on  ne  defline  non-plus  d’après  la 
gravure 5 celle-ci  n’eft  bonne  à confulter 
que  pour  l'effet  général  : lorfqu’il  s’agit  de 
la  compofition,  il  eft  utile  fans  doute  d’a- 
voir recours  aux  Œuvres  de  Label  , de 
Calot,  de  le  Clerc,  de  Silveftre  : mais, 
poür  apprendre  à delfiner  avec  goût,  il 
faut  copier  les  Maîtres  d’Italie  & ceux  de 
notre  Ecole  Françoifè  qui  fe  font  le  plus 
fîgnalés  dans  ce  genre  de  talent.  Pour  fe 
rompre  dans  le  Payfage,  il  faut  le  deflîner 
tantôt  à la  lànguine,  aux  trois  crayons, 
tantôt  à l’encre,  au  biftre,  à la  gouane:  il 
faut  fe  faire  de  cette  occupation  un  délaf- 
fement  après  une  étude  plus  férieufe  : il  faut 
fe  rappeler  que  les  hommes  en  place  fe 
font  plu,  dans  tous  les  temps,  à alfocier 
à leurs  connoiflances  acquifes,  cette  partie 
intéreffante  du  DelTinj  qu’enfin  c’eft  par 
fon  fecours  qu’un  Architecte  explique  avec 
netteté  fes  idées  aux  Grands , &:  fes  inten- 
tions aux  Artiftes  qui  le  fécondent  dans 
fes  travaux. 

Lorfque  nous  avons  recommandé  de  fe 
rendre  compte  des  développements  géo- 
métraux  de  fes  projets,  nous  avons  fuppo(ë 
qu’à  cette  étude,  on  joindroit  la  maniéré 

de 


.4 


Digitized  by 

- •»  À 


sur  l'Architecture.  xxxiij 
de  deffiner  l’Architecture  avec  intelligence. 
Pour  cela , il  taut  delcendre  dans  tous  les 
détails  de  la  théorie  des  ombres  5 lesdeffins 
d’Architeclure  étant  pour  l'Architecte  une 
efpece  de  modèle,  qui  lui  fait  juger  lî  l’idee 
qu’il  en  a conçue,  lui  offre  celle  qu’il  avoic 
droit  d’en  efperer.  En  effet  cette  théorie 
lui  apprendra  à concevoir  ce  qu’il  eft  né- 
ceffaire  d’ajouter  ou  de  retrancher  dans  les 
différentes  parties  de  Ion  projet,  pour  par- 
venir à un  plus  grand  luccès.  Apres  cette 
étude  intérellante , nous  conseillons  de  faire 
ufage  du  lavis  pour  ombrer  les  coupes 
d’une  maniéré  tendre  & moëlleufe  } les 
façades,  d’une  touche  plus  ferme,  fans  les 
trop  pouffer  au  noir  : les  plans  au  con- 
traire peuvent  trancher  davantage , chaque 
objet  devant  s’annoncer  différemment. 

Nous  recommandons  néanmoins  de  ne  ja- 
mais imiter , ou  rarement,  ces  touches  vagues 
& accidentelles  dont  on  ufe  fréquemment}  il 
ne  faut  fe  les  permettre  tout  au  plus  que  dans 
des  efquiffes,  & non  dans  des  delfins  d’Archi- 
tedure,qui  doivent  préfenter  la  fraîcheur  & 
la  précifion  d’un  édifice  nouvellement  élevé  : 
çes  écarts  ne  montrent  que  l’inconféquence 
du  Delîinateur.  Certainement  dans  tous  les 
genres  de  Deflin,  il  faut  faire  choix  de 
la  meilleure  maniéré  de  les  rendre.  Les  Man- 
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fard,  les  le  Mercier,  les  Perrault  ont  dé- 
daigné cet  artifice}  aujourd’hui,  il  femble 
.qu’on  ne  veuille  plaire  qu’aux  Peintres  de 
Ruines}  encore  n’imite-t-on  de  ces  Maîtres 
que  les  licences  pittorefques , autorifëes  par 
la  vétufté  des  fabriques  qu’ils  ont  inten- 
tion de  repréfenter  dans  leurs  tableaux. 
Qu’on  y rénéchifle,  la  bonne  Archite&ure, 
fes  belles  formes,  les  proportions  qui  la 
conflituent , n’ont  pas  befoin  de  ce  prefti- 
ge,  qui  blefle  plutôt  l’œuil  qu’il  ne  le 
latisfait.  Un  autre  abus,  plus  condamnable 
encore  félon  nous,  c’eft  de  faire  paroître 
dans  un  même  deffin  des  objets  géométraux, 
& d’autres  en  perfpe&ive  5 inadvertence 
qui  prouve  le  défaut  de  raifonnement  du 
Deflinateur,  & qui  force,  pour  ainfi  dire, 
l’Examinateur  à méfeftimer  la  production 
de  l’Artifte,  qu’il  auroit  peut-être  applaudie 
fans  cet  écart. 

X • 

Nous  avons  reconnu  l’Art  de  modeler  l’or- 
nement comme  un  Art  efîenciel  ; il  apprend 
en  effet  à difcerner  les  chefs-d’œuvre  de  Scul- 
pture des  du  Goulon,  d’avec  les  médiocrités 
en  ce  genre  qu’on  étale  de  nos  jours  avec  pro- 
fufion , dans  nos  édifices,  parce  que  plufieurs 
de  leurs  Ordonnateurs  femblent  peu  jaloux 
de  produire  des  chefs-d’œuvre,  & que, 
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dans  leurs  décorations,  ils  s’attachent  plu- 
tôt à plaire  à la  multitude  qu’aux  vrais 
ConnoifTeurs.  Il  en  faut  cependant  conve- 
nir, l’ufage  de  l’ébauchoir  indique  tout  à 
la  fois  à T’ Architecte,  &c  la  forme,  & le 
relief  des  objets  qu’il  veut  réalifer;  il  prête 
à fon  génie,  & lui  offre  une  infinité  de 
relTources  que  le  Deffin  feul  ne  peut  lui 
fuggérer  : confidération  trop  eflèncielie 
pour  n’en  pas  acquérir  l’ufage  dès  le  com- 
mencement de  fes  études. 

L’Art  de  faire  des  modèles  de  relief  en 
carton,  ou  en  bois,  devient  aufli  utile  que 
celui  de  modeler  en  argile,  ou  en  cire:  il 
donne  l’idée  générale  au  projet;  il  enfei- 
gne  les  moyens  de  fe  rectifier,  avant  de 
paffer  à l’exécution;  il  concourt  à régler 
la  proportion  que  doivent  avoir  les  cours 
principales  avec  celles  qui  appartiennent 
feulement  aux  dépendances  de  l’édifice; 
il  annonce  les  iflues;  il  difpofe  les  accef- 
foiresp  les  alentours;  il  marque  la  préémi- 
nence qu’on  doit  donner  aux  principaux 
corps  de  logis  fur  les  ailes;  le  parti  qu’on 
peut  tirer  d’un  terrein  montueux  ; en  un 
mot,  un  modèle  en  relief  fait  connoître 
à l’ Architecte  la  perfection  ou  l’imperfe- 
Ction  des  premières  penfées  que  lui  a don- 
nées le  Propriétaire , & que,  par  fon  acquis, 
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il  a cherché  à concilier  avec  les  préceptes 

de  fon  Art. 

En  confeillant  l’étude  de  la  Perfpeclive, 
nous  n’avons  pas  laifië  ignorer  combien 
elle  étoit  utile,  pour  rendre  raifon  de  l’ac- 
cord général  qui  doit  régner  dans  l’enfem- 
ble  de  l’édifîcej  nous  ajouterons,  qu’après 
s’être  rendu  compte  de  la  véritable  pro- 
portion des  corps,  de  leur  faillie  & de 
leur  hauteur,  il  convient,  par  fon  fecours, 
de  comparer  enfemble  leurs  diverfes  dî- 
menfions,  ce  qu’il  paroît  elTenciel  d’y 
ajouter,  ou  d’y  retrancher.  On  juge  tou- 
jours imparfaitement  de  leur  effet,  lorf- 
qu’on  ne  s’attache  qu’à  des  développe- 
ments particuliers,  dépourvus  des  moyens 
que  la  Perfpeétive  fait  reconnoître.  C’efl: 
par  elle  qu’on  s’aperçoit  fi  l’on  n’a  abufé 
de  rien,  & fi  les  parties  principales  devien- 
nent fuffîfamment  pyramidales,  fans  avoir 
recours  à l’ufage  des  attiques , trop  commu- 
nément employés  parmi  nous.  • 

N’en  doutons  point , c’ell  par  de 
telles  comparaifons , qui  jamais  ne  font 
échappées  aux  grands  Maîtres,  qu’on  re- 
marque dans  leurs  produdions  cette  beauté, 
&.  tout  à la  fois  cette  fimplicité  qui  les 
caractérife.  Au  contraire  ceux  qui  mécon- 
noiffent  cette  reffource,  &:  qui  ignorent 
la  maniéré  d’employer  les  reffauts  & le  jeu 
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des  avant-corps,  fîmples  ou  compofés, 
ajoutent  fans  néceffité , à d’afTez  grandes 
hauteurs,  d’autres  hauteurs  encore  , auffi 
inutiles  que  déplacées:  tant  il  eft  néceflaire 
de  faire  précéder  l’exécution  d’un  Bâti- 
ment par  toutes  les  différentes  études  dont 
nous  parlons.  D’ailleurs  la  Perfpeétive  a 
encore  l’avantage  de  procurer  à l’Archi- 
tecte la  facilité  de  communiquer  fes  idées 
aux  Perfonnes  en  place,  en  leur  offrant, 
dans  un  feul  deflîn,  tout  l’enfemble  du 
chef-d’œuvre  qu’il  médite.  Du  fein  même 
de  la  Capitale,  il  le  fait  paffer  dans  les 
Cours  étrangères,  où  l’ufage  d’un  modèle  ne 
parviendroit  que  difficilement.  C’eft  par  la 
Perfpective  enfin  qu’il  appelle  à lui  certaines 
licences  que  le  genre  du  Bâtiment  peut  lui 
permettre , quoique  les  réglés  de  l’Art  les 
défapprouvent  en  toute  autre  occafion. 

Nous  avons  defîré  que  le  jeune  Archi- 
teéte  acquît  les  connoiffances  qui  font  la 
bafe  de  l’étude  d’un  Ingénieur.  Pourquoi? 
c’eft  qu’il  doit  s’attendre  à être  appelé 
un  jour  dans  nos  Villes  de  guerre  , foit 
pour  y donner  les  deffins  des  Portes  exté- 
rieures ou  intérieures  de  ces  mêmes  Villes, 
des  Plans  pour  des  Arfenaux,  des  Cafernes 
de  Cavalerie  & d’infanterie,  foit  pour  y 
conftruire  des  Prifons,  des  Hôpitaux  mi- 
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litaires,  des  Places  d’armes.  Comme  cei 
différents  Bâtiments  d’utilité  tiennent  de 
fort  près  aux  Fortifications , il  ne  peut 
ignorer  le  rapport  que  celles-ci  doivent  avoir 
avec  ces  fortes  d’édifices.  Il  convient  donc 
que , pour  réunir  ces  deux  genres  d’Archi- 
te  dure  , il  conféré  fouvent  avec  l’Etat  Ma- 
jor ; qu’il  s’inftruife  fur  le  lieu  des  obltacles 
qu’il  faut  furmonterj  qu’il  connoide  même 
l’endroit  le  plus foible  delà  place  qui  pourroit 
être  attaquée  par  l’Ennemi,  afin  d’en  difpo- 
fer  la  majeure  partie  à l’abri  des  remparts, 
ou  fous  le  canon  de  la  Citadelle. 

A fon  tour,  l’Ingénieur  pouvant  être 
chargé  de  la  plupart  des  Bâtiments  attri- 
bués à l’Architecture  civile , tels  qu’un 
Gouvernement , des  Hôpitaux , une  Bafi- 
Iique,  une  Intendance,  il  doit  fçavoir  les 
réglés  de  l’Art,  & donner  à ces  édifices  la 
diltribution  la  plus  avantageufe  j néanmoins 
l’ordonnance  doit  fe  relTentir  de  l’expref- 
fion  virile,  fans  nuire  au  caractère  particu- 
lier qu’il  convient  d’afiïgner  à chacun.  Rien 
ne  peut  donc  difpenfer  l’Architeéte  ni  l’In- 
genieur  de  concilier  enfemble,  & la  partie 
qui  regarde  le  Service  du  Prince , & celle 
qui  contribue  à élever  des  édifices  d’éclat 
capables  d’illuftrer  fon  règne.  Si  ce  que 
nous  confeillons  n’elt  pas  fans  fondement, 
le  jeune  Architecte  doit  concevoir  la  né- 
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eeffité  de  l’étude  des  Fortifications , & le 
jeune  Ingénieur  celle  de  l’Architedure 
civile,  peut-être  trop  négligée  par  la 
plupart. 

Depuis  long-temps  nous  faifons  nos  efforts 
pour  perfuader  ceux  qui  s’adreffent  à nous, 
de  faire  entrer  dans  le  cours  de  leurs  étu- 
des ces  deux  connoiffances  utiles  , afin 
qu’ils  acquièrent  par-là  ce  que  notre  propre 
expérience  nous  a appris  à cet  égara.  Nous 
faifilîons  même  cette  occafion  de  rappeler 
à nos  jeunes  Citoyens,  que  précédemment 
M.  de  Vauban,  de  nos  jours  M.  Frezier, 
pour  n’en  citer  qu’un  petit  nombre,  ont 
prouvé  & prouvent  encore,  par  cette  réu- 
nion , la  fupériorité  de  leurs  talents  ; que 
François  Blondel,  Architede  du  premier 
Ordre,  & Maître  de  Mathématiques  du 
grand  Dauphin , joignoit  à la  célébrité  de 
lès  connoiliances  dans  l’Architedure,  celle 
des  Fortifications,  qu’enfin  , de  fon  temps, 
Vitruve , Architede  & Ingénieur  d’Au- 
gufte,  nous  a lailTé  des  traces  immortelles 
de  l’étendue  de  fes  lumières:  qu’en  un  mot 
ces  deux  Arts,  ou  plutôt  ces  deux  Scien- 
ces , ont  trop  d’affinité  &.  trop  de  relation 
l’une  avec  l’autre  , pour  ne  pas  mériter 
l’attention  de  tout  homme  qui,  voué  à 
cette  partie,  fe  propofe  de  confacrer  fes 
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jpurs,  & à l’utilité,  &à  la  gloire  de  fa  Patrie. 

A l’étude-  de  l'Architecture  militaire, 
nous  avons  auffi  propofé  au  jeune  Archi- 
tecte, d’afTocier  les  principes  élémentaires 
de  l’Architecture  navale,  non  pour  fe  char- 
ger de  la  conftruétion  des  VaifTeaux,mais 
pour  apprendre  à réunir  dans  la  compofi- 
tion  d’un  Arfenal  de  Marine,  toutes  les 
parties  néceflaires  à cet  objet*  afin  de  pou- 
voir tirer  le  parti  le  plus  avantageux  & le 
plus  utile,  lorfqu’il  s’agit  des  digues,  des 
moles  & des  jetées*  pour  fituer  le  plus  con- 
venablement les  fanaux,  &:  préfider  à l’or- 
donnance de  ces  édifices  deftinés  à éclai- 
rer l’entrée  & la  fortie  des  Bâtiments  ma- 
ritimes dans  nos  Ports*  afin  de  conftruire 
des  Hôpitaux  pour  des  Matelots,  des  Ba- 
gnes pour  le  logement  des  Forçats,  des 
Magafins  d’armes,  des  Corderies,  des  At- 
teliers*  en  un  mot,  tous  les  genres  d’édi- 
fices relatifs  à la  Navigation  & au  Com- 
merce.  Qu’on  ne  s’y  trompe  pas , toutes 
ces  productions  font  fufceptibles  des  ré- 
gies de  la  belle  Architecture*  on  doit  fans 
doute  les  afïujétir  au  befoin  qui  les  fait  éri- 
ger, mais  on  doit  leur  affigner  en  même 
temps  un  caraétere  convenable,  puifé  d’a- 
près leur  ufage  particulier. 

Nous  avons  obfervé,  en  parlant  de  la 
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coupe  des  pierres , que  cette  étude  étoie 
indifpenfablej  en  effet  qu?l  fecours  l’Art 
du  trait  n’offre-t-il  pas  dans  la  bâtifTe! 
combien  fur-tout  ne  s’en  font  pas  fervis 
utilement  les  Goths  dans  la  conftruétion 
de  leurs  édifices.  Par  l’étude  des  Mathé- 
matiques, prefque  univerfelle  aujourd’hui, 
combien  cet  Art  n’a-t-il  pas  fait  de  progrès 
parmi  nous , depuis  les  Delorme , par  les 
découvertes  des  Praticiens  de  nos  jours. 

Il  en  faut  convenir,  rien  ne  réfifle  à cet 
égard  aux  Architectes , qui  ont  le  plus  de 
connoifTance  dans  cette  partie,  ils  négligent 
meme  de  faire  ufage  de  tous  les  fecrets 
que  cet  Art  nous  enfeigne,  & dédaignent  de 
faire  parade  de  la  plupart  de  fes  reffour- 
ces.  Ils  aiment  mieux,  difent-ils,  fatisfaire 
l’œuil  que  l’étonner , fur-tout  lorfqu’il  s’a- 
git, ou  de  nos  édifices  publics,  ou  de  quel- 
ques-unes des  parties  les  plus  ufitées  dans 
nos  Bâtiments  d’habitation.  Ils  penfent  avec 
raifon  que  la  vraifemblance  doit  avoir  le 
pas  fur  une  témérité  préfomptueufe,  & 
abandonnent  aux  Appareilleurs  les  minu- 
ties, ces  petits  détails  fymétrifés,  qui  ne 
prouvent  que  la  difficulté  de  la  main- 
d’œuvre.  Ils  fe  renferment  dans  les  bornes 
qui  leur  font  preferites  par  le  goût  de 
l’Art:  vifant  d’ailleurs  à la  beauté  de  leurs 
œuvres,  ils  ne  percent  pas  de  vue  une 
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économie  raifonnable,  & s’appliquent  par- 
ticuliérement à foutenir  en  l’air  avec  légè- 
reté & leurs  coupoles  & les  panaches 
qui  les  rachètent  : ils  s’attachent  à leurs 
voûtes , à leurs  voulTures , aux  trompes 
& aux  autres  pièces  de  trait  qui  , en 
affurant  la  folidité  de  l’édifice,  n’en  font 
pas  moins  fufceptibles  de  membres  d’Archi- 
teélureôc  d’ornements  deftinés  aies  embellir. 

Nous  n’entendons  pas  néanmoins  qu’il 
faille  négliger  la  beauté  de  l’appareil , lors 
de  la  construction  d’un  ouvrage  importants 
nous  le  regardons  au  contraire  comme  une 
des  parties  de  l’Art  qui  peut  ajouter  à celle 
de  l’ordonnance  , parce  que  les  moyens 
dont  on  ufe  pour  entretenir  les  plates-ban- 
des , pour  conftruire  avec  une  élégance 
apparente  les  voûtes  d’un  Bâtiment,  le 
foin  qu’on  prend  d’en  bien  drefler  les  pa- 
rements, d’obferver  une  régularité  dans  la 
liaifon  des  joints,  lui  procure  une  nou- 
velle perfe&ion.  Nous  blâmons  feulement 
la  prétention  que  la  plupart  des  Artiftes 
fubalternes  attachent  à cette  fervitude  fcru- 
jmleufes  fervitude  qui  nuit  elTenciellement 
a cette  Simplicité  préférable,  dans  toutes 
les  productions  de  l’Architeéture , à tout 
ce  que  cet  Art  peut  ajouter  à la  beauté 
de  l’ordonnance. 

La  connoiftance  de  la  coupe  des  pierres 
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amene  à. celle  des  bois,  pour  difpofer  avec 
art,  dans  la  Charpenterie,  PalTemblage  des 
combles  de  diverfes  efpeces  > pour  méditer 
la  conftrucHon  des  planchers  5 pour  eftimer 
la  grofTeur  des  poutres  & des  folives,relative- 
ment  à leur  longueur  & à leur  portée*  pour 
prévoir  dans  les  pans  de  bois  la  difpofition 
& l’utilité  des  poitrails,  des  fablieres,  des 
* poteaux  corniers,  & des  travées  qui  fé- 
parent  les  trumeaux  d’avec  les  ouvertures. 

La  connoiflance  de  la  coupe  des  bois, 
eft  encore  néceffaire  dans  l’emploi  de  la 
Menuiferie.  Elle  indique  à l’Architeéle 
l’art  de  furveiller  l’Entrepreneur  dans  I’a£ 
femblage  des  revêtifTements  des  lambris  de 
hauteur,  & des  lambris  d’appui.  Elle  conftate 
I’épaifleur  des  bois  pour  les  portes,  les  croi- 
fées,  ainfi  que  pour  celle  des  vouflures,  des 
toursrondes&destourscreufes*  elle  alTortiü 
leur  calibre  à celui  des  bois  marchands, 
foit  pour  arriver  à une  plus  grande  éco- 
nomie, foit  pour  parvenir  à une  accéléra- 
tion , toujours  intéreflante  dans  la  bâtifïe  > 
fans  pour  cela  nuire  en  rien  à la  falubrité 
.&  à la  beauté  que  la  Menuiferie  procure 
à la  décoration  des  appartements. 

Outre  ces  diverfes  connoifTances,  nous 
avons  voulu  que  le  jeune  Archite&e  ac- 
quît également,  & l’expérience  qui  lui  eft 
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néceflaire  dans  la  pratique  du  Bâtiment  , 

& celle  qui  lui  apprend  à juger  les  ouvra- 
ges célébrés,  exécutés  fur  les  Deflins  des 
plus  habiles  Maîtres,  anciens  ou  modernes. 

Sans  l’expérience,  qui  a pour  objet  l’art 
de  bâtir  proprement  dit,  il  ne  fait  guère  que 
des  deflins,  ou  plutôt  des  images:  n’ayant 
aucune  idée  de  l’appréciation  des  matières, 
ni  de  l’achat  du  terrein,  il  étend  fon  projet  r 
au-delà  des  bornes  qui  lui  fon  prefcrites,  èc 
n’arrive,  par  le  fecours  de  la  théorie,  à un  cer- 
tain degré  de  perfection , que  parce  qu’il  l’a 
fait  illimité}  en  forte  que  fi  l’on  remarque 
dans  fa  compofition  quelques  traits  de  génie, 
on  n’en  reconnoît  pas  moins  que  , s’il  s’étoit 
attaché  à vaincre  les  obftacles  nécefiaires  à 
furmonter,  fon  Plan  n’auroit  pas  pu  palfer, 
même  pour  un  ouvrage  médiocre. 

Faute  d’ailleurs  de  s’être  exercé  long- 
temps à furmonter  toutes  les  entraves , 
à fe  rendre  compte  des  convenances , 
des  difficultés  de  la  main-d’œuvre , & de 
la  négligence  des  ouvriers,  il  hafarde  des 
moyens  qui,  confiés  à des  mains  plus  ha- 
biles, auroient  pu  réuflîr,  mais  qui,  n’é- 
tant ni  bien  conçus  de  leur  part,  ni  fur- 
veillés  par  lui,  échouent  prefque  toujours; 
au-lieu  que  prémuni  de  l’expérience  dont 
nous  parlons,  il  auroit  pu  en  fçavoir  aflfez, 

& être  en  état  d’ofer  davantage. 
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De  Ton  inexpérience,  il  arrive  encore, 
que  peu  accoutumé  à diriger  les  Artiltes 
qu’il  appelle  dans  fes  travaux,  au-lieu  de 
profiter  de  leurs  lumières  pour  fe  redrefïèr 
fur  dès  idées,  plein  de  lui-même,  n’écoutant 
que  fa  préfomption,  il  pafTe  par-deffus  toutes 
les  réglés,  précipite  l’entreprife , & ordonne 
aux  divers  Artilles  différentes  parties  d’em- 
belliffements , avant  d’avoir  déterminé  ou 
réfolu  les  principales  mafTes  de  fon  pro- 
jet. De  cette  précipitation , il  réfulte  que 
dans  la  plupart  de  ces  différentes  parties , les 
unes  fe  trouvent  trop  foibles,  les  autres  trop 
fortes:  autant  d’inadvertanÆs  qui  nuifent  à 
l’enfemble,  & n’offrent  plus  que  quelques 
détails  intéreffants , jamais  un  tout  affortî. 

D’une  autre  part , defîinant  avec  fa- 
cilité, il  croit  entendre  également  toutes 
les  branches  de  l’Art , fans  fonger  que  tel 
objet,  comparé  avec  tel  autre,  exige  des 
formes  différentes,  que  le  deflin  d’un  amor- 
tiffement  dans  les  dehors,  doit  différer 
de  celui  de  l’attique  d’un  lambris  dans  les 
dedans}  que  c’eft  enfin  par  cette  différence 
de  ftyle , & par  la  grande  habitude  de 
faire  & de  faire  faire  fous  fes  yeux,  qu’on 
parvient  à afligner  à chaque  partie  ce 
caraétere  de  fermeté  ou  d’élégance,  cette 
richeffe  ou  cette  fimplicité,  qu’il  convient 
de  donner  à la  décçration  de  l’édifice. 
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Une  autre  forte  d’expérience , non  moins 
effencielle  à acquérir,  efl  celle  qui  apprend 
à connoître  les  chefs-d’œuvre  que  les  grands 
Maîtres  ont  élevés,  foit  en  France,  loit  en 
Italie  ; ce  font  ces  chefs-d’œuvre  qui  feuls 
font  imprelîîon  fur  nous  : leur  afpeCt  rend 
nos  idées,  & plus  vives  , & plus  claires. 
Ordinairement  les  connoilTances  que  nous 
tirons  des  inftruCtions  fpéculative«,  ne  peu- 
vent être  regardées  que  comme  des  no- 
tions préliminaires,  encore  fi  elles  font  mal 
faifies , elles  éloignent  prefque  toujours  de 
l’original  j en  un  mot  les  Arts,  & fiir-tout 
l’ Architecture,  de  perfectionnent  mieux  par 
les  exemples  que  par  les  préceptes.  Cepen- 
dant , avant  de  vouloir  pafifer  à cette  der- 
nière forte  d’expérience , il  faut  s’attacher 
à delîîner  avec  foin  les  différentes  beautés 
qui  fe  font  remarquer  dans  les  édifices  les 
plus  eltimés.  A la  vérité  nos  Recœuils  font 
une  relfource  à cet  égard  j mais  il  font  in- 
fuffifants.  L'afpeCt  des  lieux  infpire  tout 
autrement  5 en  nous  offrant  l’enfemble  gé- 
néral , il  nous  porte  à juger  plus  prompte- 
ment du  rapport  des  parties  qui  nous 
affeCtent  avec  celles  qui  les  uniffent  * il 
nous  apprend,  par  la  comparaifon  , l’art 
difficile  d’affortir  la  Sculpture  à F Archi- 
tecture , & d’affocier  les  différentes  matiè- 
res les  unes  avec  les  autres  5 d’où  naît  fou- 
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vent  cet  accord  qui  fait  parvenir  l’Archi- 
tede  à rendre  Pordonnance  de  fon  édifice 
fomptueuië,  fans  jamais  avoir  recours  à la 
profufion  5 il  nous  amene  enfin  à juger  perti- 
nemment des  efforts  que  les  Architedes,qui 
nous  ont  précédés,  ont  faits  pour  conci- 
lier les  préceptes  de  l’Art  avec  la  conve- 
nance du  Bâtiment. 

Dans  les  dehors,  tous  les  membres  d’Ar- 
chitedure  & les  ornements  répandus  dans 
une  même  façade,  doivent  paroître  faits 
par  la  même  main,  & conçus  avec  le  même 
efprit;  c’eft  l’afped  réfléchi  des  lieux  qui 
nous  en  fait  concevoir  la  néceflîté  : c’eft 
lui  qui  nous  fait  comprendre  que  la  faillie 
des  avant-corps  liir  les  arriérés- corps  , & 
les  rapports  obfervés  entr’eux,  doivent  être 
exads , & contribuer  à caradérifer  Pordon- 
nance > que  c’eft  de  ce  rapport  que  naît  la 
fource  du  plaifir  qu’on  éprouve.  C’eft  au  pied 
de  l’édifice  qu’on  puifel’art  de  démêler  les ref- 
fources  dont  s’eft  fervi  l’Ordonnateur  pour 
arriver  au  degré  de  perfedion  qu’on  admires 
de  maniéré  que  bientôt  on  defire  d’en  imiter 
la  marche  dans  fes  différentes  produdions. 

S’agit-il  des  dedans,  l’afped  des  lieux 
nous  porte  à examiner  d’abord  l’enfemble 
de  la  compofition,  enfuite  l’union  & le 
choix  des  matières  que  PArtifte  a em- 
ployées avec  autant  d’art  que  de  goütj. 
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dans  les  différences  pièces  qu’il  a décorées:  il 
nous  en  fait  concevoir  toutes  les  parties: 
nous  appercevons  la  fermeté  ôc  la  fimplicité 
qu’il  a affedées  dans  celle-ci  s la  Iégéreté 
qu’il  a cru  devoir  obferver  dans  celle-là  5 les 
repos  qu’il  a fçu  placer  entre  l’une  &:  l’autre, 
pour  éviter  la  profufion  & la  confufion  des 
ornements.La  vue  deslieux  nous  rend  compte, 
pour  ainfi  dire,  des  fymboles  & des  allé- 
gories qu’offre  à l’Architecture  le  minirtere 
de  la  Peinture  & de  la  Sculpture,  les  tons 
des  marbres,  l’application  des  bronzes,  la 
forme  des  meubles,  le  choix  des  étoffes t 
& c’eft  alors  que  l’on  conçoit  que  l’Ar- 
chitede  a préfidé  par-tout  5 que  par-tout  il 
a fçu  foumettre  les  Beaux-Arts  à fon  gé- 
nie, & que  tous  fe  font  venus  ranger  fous 
fes  lois  avec  d’autant  plus  de  prudence, 
qu’ils  ont  tous  acquis  feparément  un  nou- 
vel éclat  dont  ils  auroient  été  privés,  s’ils 
eufTent  été  ifolés  & dépouillés  des  fecours 
mutuels  qu’ils  fe  prêtent  les  uns  aux  au- 
tres, lorfc^u’ils  fe  trouvent  réunis  par  un 
habile  Maîtres  au-lieu  que,  dépourvus  de 
ce  fecours,  ils  ne  s’y  trouvent  fouvent  ré- 
pandus qu’avec  fade,  & femblent  au  con- 
traire ne  s’être  prêté  la  main  que  pour 
accabler  l’Architedure  qui  leur  a donné 
lieu  s en  forte  que  l’or  même  fatigue  les 
yeux.  A la  vérité,  tout  y eft  riche,  recherché  s 

mais 


Digitized  t 


t 


sur  l’Architecture.  xlix 
maïs  la  noblefte  &.  la  fimplicité  s’en  trou- 
vant bannies,  on  n’y  voit  plus  cet  accord 
enchanteur  qui  fait  le  charme  de  l’intérieur 
de  nos  habitations. 

« 

Enfin  nous  avons  recommandé  la  leCture 
à nos  jeunes  Architectes  : la  leélure , a die  . 
quelque  part  un  de  nos  Auteurs  moder- 
nes , fait  partie  du  devoir  de  l’honncte- 
homme;  il  faut  lire  pour  s’inltruire , fe 
confoler  & fe  corriger  : l’oracle  , dit-il , qui 
ordonna  de  confulter  les  morts*  parla  fans 
doute  des  livres.  Dans  l’Architecture,  on 
doit  donc  regarder  la  lecture  comme  le 
feul  moyen  de  fe  nourrir  de  l’efprit  des 
bons  .Auteurs  ; puifque  fans  parler  de  l’Hi- 
lloire , qui  eft  indilpenfable  pour  faire  un 
choix  judicieux  des  attributs  qu’il  eft  fouvent 
néceflaire  de  répandre  dans  la  décoration 
des  Batiments,  fi  l’on  n’a  pas  foin  de  fe 
nourrir  l’efprit  de  la  leéture  des  bons  Au- 
teurs, on  ne  produit  guère  que  des  com- 
pofitions  froides,  monotones  & dépour- 
vues des  grâces  dont  la  décoration  eft 
fufceptible.  Sans  l’amour  de  l’étude , on 
ne  lauroit  puifer , dans  les  fources , les 
vrais  préceptes  de  l’ Architecture , ni  acqué- 
rir les  éléments  de  la  Phyfique , de  l’Hi- 
ftoire  naturelle,  de  l’Anatomie,  de  la  Geo- 
graphie;  ceux  de  la  Sculpture,  de  la  Pein- 
Tome  III,  d 
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ture  &c  du  Jardinage:  autant  de  nouvelles 
connoiffances.  inféparables  des  talents  de 
l’ Architecte , au-moins  par  indudion.  Sans  i 
les  Belles-Lettres,  il  ne  peut  faire  aucun  . 
progrès  dans  la  partie  de  l’élocution,  qui 
lui  devient  effencielle  pour  conférer  avec 
les  Grands,  les  Savants,  les  .hommes  du  . 
'monde.  Par  l’étude  des  Belles  - Lettres , 
l’éloquence  de  la  Chaire,  le  Barreau,  le 
Théâtre  même , l’éclaireront  fur  une  infi- 
nité d’objets  relatifs  à fon  Art  : par  leur 
fecours  , il  parviendra  à une  correfpon- 
dance  honorable  avec  le  Potentat,  le  Pré- 
lat, le  Magiltrar.  , 

D’un  travail  fuivi  & pénible*  veut-il 
paffer  à des  études  moins  férieufes , la  Lit- 
térature lui  ouvre  fes  tréfors;  elle  lui  offre, 
tantôt  d’excellentes  Differtations , tantôt, 
des  Critiques  faines:  de  la  Politique,  de 
la  connoiflance  des  Loix,  il  paffe  à la  Vie 
des  grands  Hommes  : les  ouvrages  Drama- 
tiques, les  Romans  même,  lui  dévelop- 
pent les  idées,  lui  fourniffent  matière  à 
réfléchir.  Perfuadé  qu’on  arrive  aux  Scien- 
ces, aux  Lettres,  aux  Arts,  par  le  même 
chemin,  en  méditant  la  marche  qu’ont 
fuiyie  les  hommes  de  génie  dans  tons  les 
genres  de  talents,  il  s’approprie  tout  ce 
qui  a rapport  à fes  *befoins  5 il  tait  des 
notes,  des  extraits,  & .fe  Çuciliarife  avec 
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l’Art  d’écrire:  enfin  ce  travail  devient  pour 
lui  un  véritable  agrément,  6c  il  parvient  à 
préférer  un  jour  l’étude  à la  futilité  des 
plaifirs  bruyants  6c  tumultueux. 

Telles  font  les  connoififânces  indifpen- 
fables  à réunir  "à.  l’étude  de  l’Architecture: 
nous  concevons  que,  dans  le  grand  nom- 
bre de  ceux  qui  le  deftinent  à cet  Art, 
plufieurs  feront  effrayés  d'un  travail  aufli 
laborieux , 6c  qui  demande  autant  de  con- 
fiance 6c  d’alfidüité.  Mais  ce  n’eft  pas  à 
ceux-ci  que  s’adrelle  l’énumération  des 
principaux  objets  rapportés-  dans  cette 
Dilfertation } c’eft  à ceux  qui,  naturelle- 
ment pénétrés  de  l’amour  de  la  gloire,  fen- 
tent  le  beloin  de  s’inftruire,  6c  qui  réflé- 
chiflent,  que  plus  ce  befoin  eft  îndifpen- 
fable,  plus  le  plaifir  d’y  fatisfaixp  eft  fen- 
fible:  c’eft  à ceux  qui,  nés  avec  d’heureufes 
difpofitions,  des  talents,  6c  qui  ont  déjà 
une  réputation  commeilcée,  doivent  con- 
tinuer d’acquérir  encore , 6c  ne  jamais  rift- 
quer  de  hafarder  en  public  des  compofi- 
tions  imparfaites,  négligées,  6c  où  tous  les 
genres  fe  trouvent  confondus,  fous  le  vain 
pretexte  qu’ils  ne  font  pas  deftinés  à jouir 
un  jour  du  triomphe  de  l’exécution. 

Au  relie,  nous  n’entendons  point  que 
toutes  les  connoififânces  que  nous  fem- 
blons  exiger , foient  acquifes  dans  les 
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premières  années  confacrées  aux  éléments, 
aux  détails,  aux  développements,  aux  pro- 
fils, enfin  à l’Art  de  defliner  l’Archite&ure 
avec  goût,  & dans  le  meilleur  genre.  Ces 
diverles  connoiffances  s’acquierent  pendant 
toute  la  vie.  Les  plus  grands  Hommes  étu- 
dioient  encore,  Jorfqu’i's  ont  produit  leurs 
chefs-d’œuvre.  Nos  Sculpteurs,  nos  Pein- 
tres célébrés,  tous  les  jours  confultent  la 
Nature,  deflinent  d’après  le  modèle.  L’Ar- 
chitecte, a la  Nature  & l’Art  à confulter: 
il  a plus  que  tout  cela,  il  a l’expérience 
à acquérir;  elle  feule  occupe  tous  fes  mo- 
ments ; non-feiîlement  il  doit  veiller  à tout 
ce  qui  fie  paffe  fous  fes  veux,  mais  encore 
entretenir  une  correfpondance  fuivie  avec 
les  Archkeétes  èc  les  Artiftes  habiles  des 
Provinces  les  plus  éloignées 3 l’étendre  jus- 
qu'aux Paÿs  étrangers;  comparer  les  divers 
ufages^Ies  differentes  matières,  la  maniéré 
de  les  employer  dans  ces  differentes  con- 
trées, avec  celles  dont  nous  ufons  chez 
nous  3 enfin  s’inftruire  du  phyfique  , du 
goût  &;  des  progrès  des  Arts , cultivés  avec 
plus  ou  moins  de  fuccès  chez  toutes  les 
Nations  policées  de  l’Univers. 
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OBSERVATIONS 
Sur  différentes  Parties  de  L'Architecture. 

Pour  donner  une  idée  du  parti  qu’on 
peut  tirer  de  la  leCture  dont  nous  venons 
de  démontrer  l’utilité,  offrons  quelques  Ob- 
fervations  que  nous  avons  eu  occafion  de 
faire,  foit  dans  nos  Conférences  publiques, 
foit  en  donnant  nos  Leçons  particulières  * 
foit  dans  nos  méditations  fur  notre  Art, 
en  étudiant  Vitruvc,  Philander,  Alberti, 
Scammozy,  Palladio  ; foit  enfin  en  lifant  pour 
notre  inftruction , ou  dans  nos  moments  de 
loifir , Horace,  Plutarque,  Montefquieu , 
Buffon,  nos  meilleurs  Dictionnaires,  nos 
Journaux  d’élite,  nos  Brochures  choifies, 
autant  de  leétures  qui  , faites  dans  la  vue  de 
s’éclairer,  tournent  au  profit  de  l’Art.  En 
effet,  nous  y avons  puifé  des  traits,  des  pen- 
fées  dont  nous  nous  fommes  plu  à former 
un  Recœuil  affez  intéreflànt.  Nous  allons 
en  préfenter  quelques  articles  concernant 
l’Architecture  : ils  ferviront  à développer 
les  objets  fur  lelquels  nous  n’avons  pu  nous 
étendre  dans  le  corps  de  cette  Differra- 
tion^  & ils  pouront  donner  à nos  Elevés 
l’idée  de  fie  livrer  à une  femblable  étude, 

d iij 


Digitized  by  Google 


liv  Observations 

9 

pout-être  aulîi  utile  pour  eux  que  de  puifer 
dans  nos  Recœuils,  ou  de  aeffiner  à la 
hâte,  au  pied  de  nos  édifices  * différentes 
efquiffes  de  la  plus  grande  partie  des  or- 
nements qui  s’y  trouvent  répandus. 

§1.  ' 

Les.connoîfiances  qu’i|  a fallu  aux  An- 
ciens, pour  élever  leurs  monuments,  onc 
de  quoi  étonner  5 cependant , malgré  les 
grands  exemples  qu’ils  nous  ont  laides,  il 
n’en  efi:  pas  moins  vrai  que  les  change- 
ments arrivés  dans  nos  ufages,  la  diffé- 
rence du  climat  & la  diverfité  de  nos 
matières,  femblent  nous  avoir  forcés  à créer, 
pour  ainfi  dire,  un  nouvel  Art  pour  éle- 
ver des  édifices  relatifs  à nos  befoins  : d’ail- 
leurs, il  en  faut  convenir,  nous  envifageons 
le  fpectacle  de  la  Nature  autrement  qu’eux. 
Tout  eft  changé,  tes  Moeurs,  les  Dieux, 
la  Politique;  ces  changements  ont  du  né- 
cefifairement  en  produire  dans  les  édifices 
que  nous  élevons;  c’eft  pourquoi  il  feroit 
peut-être  dé/«ifonnable  ae  vouloir  aujour- 
d’hui élever  chez  nous  des  édifices  préci- 
fément  dans  le  goût  de  l’antique  ; une 
pareille  imitation  feroit  prefque  la  cenfure 
de  nos  produ&ions.  Sans  doute,  les  ou- 
vrages des  Anciens  feront  toujours  des 
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«hefe-  d’œuvre  ; mais  ils  ne  peuvent  nous 
fervir  de  modèles:  leurs  Artiftes  peuvent 
bien  nous  apprendre  à.penfer;  'mais  nous 
ne  devons  pas  penfer  comme  eux.  Toiis 
les  Peuples  ont  un  caraclere,  une  maniéré 
de  fentir  qui  leur  eft  propre  : la  nôtre  un 
jour  ne  pourra  faire  loi , pour  les  édifices  à 
élever  par  la  poftérité. 

§.  I I. 

II  faut  tout  examiner,  même  les  édifices 
médiocres:  l’Architecte  impartial  doit  faire 
fon  profit  de  tout:  il  eft  d’ailleurs  certai- 
nes médiocrités  en  Architecture  qui  ne  font 
véritablement  telles  que  pour  l’homme 
fuperficiel  : à travers  de  pareilles  prodjj-  ^ 
‘étions,  l’homme  de  talent  découvre  quel- 
quefois des  penfées  hardies,  une  expreflion 
forte , des*  licences  permifes , des  écarts 
heureux;  il  n’y  a guère  que  les  Batiments 
d’une  compofition  au-deflous  de  la  médio- 
crité , qui  ne  puillent  être  d’aucune  utilité 

à J’Architeéte  obfervateur. 

* , ' • • . % . 

- 5.  I I I. 

Depuis  environ  30  années,  on  a fait  en 
France  des  changements  fi  confidérables , 
dans  la  décoration  intérieure  de  nos  ap» 
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dominant  des  Nations,  perce  toujours,  mal- 
gré les  préceptes  les  mieux  établis,  & les 
raisonnements  les  plus  convaincants.  La 
Source  de  cette  vicilfitude  provient  Sans 
doute  de  ee  que  quelque  génie  rare,  haSarde 
ces  nouveauté?,  & qu’en  Sa  confidération 
elles  prennent  Saveur  : d’où  il  s’enSuit  que 
nombre  d’imitateurs  mettent  leur  induftrie 
à les  copier  Servilement,  & à les  perpétuer. 
Sans  Se  rendre  compte  fi  ces  nouveautés, 
tout  eftimables  qu’elles  paroiflént  d’abord  , 
Sont  fuSceptibles  d’imitation  : de-là  tant 
d’ornements  frivoles  que  le  vulgaire  ap- 
prouve d’autant  mieux,  que  l’édifice  Se  trouve 
plus  chargé  de  Sculpture;  ce  qui  néan- 
moins doit  etre  regardé  comme  la  plus 
grande  de  toutes  les  erreurs. 

On  ne  peutdjSconvenir  qu’il  Saut  un  choix 
judicieux  dans  cette  Sorte  d’accelSoires,  & 
que,  fi  l’on  veut  que  l’œuil  en  Soit  SatisSait,  il 
faut  y éviter  la  prodigalité  ; autrement 
il  ne  Sait  plus  où  Se  fixer  , l'Architecture 
paroît  cachée  Sous  ce  voile  importun;  rien 
ne  frappe  le  Spectateur,  parce  qu’alorsrien 
ne  l’émeutr  allez  pour  Sentir  une  véritable 
Satisfaction  : au-lieu  que  le  A*rai  ConnoiS- 
Seur  ne  peut  refufer  Son  eltime  & Son  ad- 
miration à un  édifice  où  il  voit  régner  la 
noblefle  & la  fimplicité;  où  les  repos,  qu’on 
Si  affeétés  dans  la  décoration,  Servent  4 
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relever  l’éclat  d’une  certaine  richefïe  ré- 
pandue av.ec  autant  de  choix  que  de  pru- 
dence. 

§.  I V. 

II  y a plufieurs  années  qu'il  fèmbloit 
que  notre  fiecle  étoit  celui  des  Rocail- 
les  ; aujourd’hui  fans  trop  favoir  pour- 
quoi, il  en  efl  autrement.  Alors  le  goût 
Grec  6c  Romain  nous  paroiffoit  froid,  mo- 
notone: à préfent,  nous  affe&ons  la  charge 
de  la  plupart  des  favantes  produ&ions  de 
ces  Peuples;  &,  fans  trop  y réfléchir,  nous 
prétendons  que  les  autres  Nations  s’afTu- 
jétilTent  à faire  ufage  de  notre  maniéré  de 
décorer,  {oit  que  nous  imitions,  dans  «nos 
appartements,  la  bifarrerie  des  ornements 
de  Pékin,  foit  que  nous  ramenions,  dans 
l’ordonnance  extérieure  *de  nos  édifices,  le 
goût  pefant  des  premières  inventions  de 
Memphis.  Long-temps  le  genre  des  Cuvi- 
liers  6c  des  la  Joue  a été  préféré  aux  pro- 
ductions des  Manfard  & des  Perrault;  les 
tableaux  des  Vateau  ont  été  fubflitués  aux 
chefs-d’œuvre  des  le  Brun.  Il  ne  nous  relie 
plus  qu’à  introduire  le  goût  gothique  dans 
notre  Architeélure , & peut-être  n’en  fom- 
mes-nous  pas  éloignés;  tous  les  Propriétai- 
res en  effet  prétendent  être  Architectes,  au 
point  que  celui  qui  a la  paffion  de  bâtir,  aime* 
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roit  mieux  y renoncer,  que  de  s’alîüjétir  à 
fuivre  les  confeils  d’un  homme  éclairé  qui 
le  contraindroic  dans  Tes  goûts,  & l’empè- 
cheroit  de  s’annoncer  pour  ce  qu’il  croie 
être. 

$.  V. 

Que,  dans  une  maifon  fubalrerne,  I’éco* 
nomie  dans  la  conftruclion , force  l’Archî-r 
te&e  à quelques  négligences  dans  les  de** 
hors,  il  n’y  a peut-être  pas  un  grand  incon»* 
vénient  : que,  dans  un  Batiment  particulier, 
la  commodité  foit  préférée  à la  régularité 
des  façades , on  y porte  allez  peu  a'atten-» 
tion.  Mais,  lorfqu’il  s’agit  de  quelque  édifice 
public,  des  Palais  de  nos  Rois,  des  Mot 
numents  lacrés,  de  ceux  élevés  à la  gloire 
des  fiéros  & des  grands  Capitaines , l’or» 
donnance  de  leur  décoration  doit  être 
exempte  de  toute  efpèce  d’irrégularité  s 
aucune  exeufe  ne  peut  paroître  légitimé: 
alors  l’expreflion , les  proportions , Tes  for- 
mes, tout  doit  porter  le  caractère  fublime. 

‘ Le  prix  de  la  matière,  l’application  des 
ornements  font  des  beautés  infuffifantes , 
& ne  peuvent  détruire,  aux  yeux  deshom* 
mes  intelligents  , les  inadvertences  qu’ils 
y remarquent.  Nous  l’avons  dit  plus  d'uns 
fois,  on  fait  rarement  grâce  à l’Architefte, 
faveur  de  Ja  Sculpture,  , 
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Le  jugement  qu’on  porte  du  grand  avant- 
corps  de  la  Cour  du  vieux  LouvreSc  de  la  plus 
grande  partie  des  façades  du  Palais  des  Tui-  , 
leries,  efl,  qu’ils  ne  prefentent  guère  que  des  ' 
beautés  détachées  qui  n’en  font  pas  plus  ad- 
mirer l’enfemble.  Au  contraire,  la  Parte  de 
Saint-Denis , le  Périftyle  du  Louvre  font 
des  chefs-d’œuvre,  &dans  leurs  mafles,  & 
dans  leurs  parties  $ cependant  la  plupart  des 
Architedes  de  nos  jours  femblent  prendre 
une  route  oppofée  aux  procédés  qu’ont 
fuivis'Ies  grands  Maîtres,  qui  ont  élevé  les 
édifices  que  nous  citons  * mais  ils  ne  s’aper- 
çoivent pas  qu’en  s’éloignant  des  véritables 
réglés  de  l’Art,  ils  contribuent  à égarer  le 
plus  grand  nombre  de  ceux  qui  marchent 
fur  leurs  traces  : en  forte  que  ceux-ci , 
n’ayant  ni  leur  expérience,  ni  leur  génie, 
fe  contentent  de  les  imiter:  ils  fubftituent 
alors  des  erreurs  à d’autres  erreurs,  des  licen- 
ces à d’autres  licences  -,  ils  préfèrent  le  faux 
goût  au  véritable  goût  de  l’Art  : ils  croient 
enfin  créer  du  neuf,  parc»  que,  dans  leur 
compofition , ils  ofent  afïortîr  enfemble  le 
genre  ancien  avec  le  genre  antique,  le  go- 
thique avec  le  moderne,  &;  le  pefantavec 
le  délicat,  inconféquences  qui  font  éclore 
tant  de  productions  monftruerifes,  elPen- 
çiellement  nuifîbles  aux  progrès  des  Elè- 
ves, dont  la  plupart,  ignorant  encore  l’Art 
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de  dégiêler  l’excellent  d’avec  le  médio- 
cre, nous  donnent  lieu  de  craindre  que, 
dans  la  fuite,  le  mauvais  genre  ne  prévale 
fur  les  chefs-d’œuvre,  élevés  par  les  plus 
habiles  Architectes.  Que  nos  Eleves  faffent 
donc  de  nouveaux  efforts  pour  les  atteindre, 
foit  en  fe  pénétrant  de  leurs  principes,  foit  en 
cherchant  à fuivre  les  lois  qu’ils  nous  ont 
enfèignées  fur  l’unité,  l’efprit  de  conve- 
nance 6c  les  réglés  des  belles  proportions. 

V I. 

/ 

Les  Beaux-Arts  ont  une  deflinée  à peu- 
près  commune,  qui  les  fait  marcher  d’an 

{>as  égal,  fuivant  le  génie  des  fîecles  qui 
es  cultivent.  Autrefois  les  monuménts  de- 
flinés  à confacrer  l’éclat  d’un  beau  règne, 
faifoient  céder  l’intérêt  à la  gloire  de  la  ’ 
Nation  : aujourd’hui  l’économie,  qui  en- 
gage de  ménager  avec  art  le  terrein  où 
doit' s’élever  un  Bâtiment  particulier,  efl 
la  même  lorfqu’il  s’agit-  d’ériger  un  édifice*' 
public  j &,  quoique  l’Architecture  & la 
Sculpture  s’uniffent  pour  offrir  à la  pofté- 
rité  un  édifice  qui  honore  le  Prince  & la 
Patrie,  la  crainte  ou  la  difficulté  d’acqué- 
rir un  local  affez  fpacieux,  occafionne  pref- 
que  toujours  un  vice  dans  fa  difpofition  & 
dans  fa  fituation  : vice  qui  eft  fouvent  caufe 
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que  l’Etranger  quitte  la  Capitale  fans  le 
douter  qu’elle  contient  un  ouvrage  digne 
tout  à la  rois , & de  fes  recherches , 8c  de  Ion 
admiration.  D’autres , d’une  ftructure  trop 
gigantefque,  femblent  laiffer  à nos  Neveux 
le  foin  de  leur  procurer  un  point  de  vue 
convenable.  Dans  les  Bâtiments  d’habita- 
tion d’une  certaine  importance,  la  plupart 
des  Propriétaires  portent  tous  leurs  foins 
8c  leurs  libéralités  pour  la  décoration  d’un 
entre-fol,  d’un  cabinet  en  niche,  &c  com- 
ptent pour  rien  la  dignité  qui  doit  préfi- 
de*  dans  l’intérieur  des  appartements  où 
ils  font  en  repréfentation  : ou  bien  ils  les  laiC- 
feçt  décorer  dans  le  même  genre  que  ces 
petites  pièces,  qui  feules  devroient  conte- 
nir les  arabefques',  les  bambochades,  ou 
les  fomptueux  colifichets  qu’un  luxe  ingé- 
nieux , mais  tout-à-fait  déraifonnable , a 
fubftitués  au  vrai  genre  8c  à une  élégance 
intéreflante. 

Les  commodités,  les  dégagements, les  efca- 
liers dérobés  paroiffent  chez  la  plupart,  les 
feuls  points  véritablement  importants;cepen- 
dant  quelle  différence  ne  doit-on  pas  appor- 
ter, entre  le  genre  de  la  décoration  qui  doit 
préfider  dans  les  appartements  de  parade , 8c 
celle  deftinée  pour  les  appartements  prives? 
dans  celle-là,  il  faut  de  la  grandeur  & 
de  la  dignité  j dans  celle-ci , on  peut  ufer 
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&ns  doute  de  moins  de  Ce vérité  : mais,  fi 
nous  en  exceptons  les  grands  Seigneurs , 
combien  préfèrent  un  Kiosk,  un  Pavillon, 
a/île  d e la  voltipté ,-  ou  feulement  une  falle 
a mander,  une  giaciere,  des  jardins  pota- 
gers , des  ferres-cnaudes , à un  édifice  régu- 
ler, où  l'Architecture  étale  fes  beautés, 
& 1 V Architecte  fes  reffources. 


§.  VII. 


• Le  projet  d’un  Bâtiment  devient  fou-* 
Vf*  .-ht  difficile  à réfbudre  : le  Propriétaire  & 
‘ Architecte  étant  également  gênés  l’un  par 
*'■> autre } celui-ci,  par  la  nécëffité  de  fuivre 
les  préceptes  de  Ion  Art  * celui-là,  par  les 
raiforts  qu’il  a de  fixer  fes  dépenfes:  néan- 
moins il  faut  convenir  qu’une  économie  mal 
•entendue  chez  l’un , & trop  de  févérité  chez 
i’autre,  offrent  fouvent  des  difficultés  qui  éloi- 
gnent long-temps  la  eonftruction  d’un  Bâti- 
ment, même  d’une  médiocre  importance. 

S VII  I. 

Après  avoir  conçu  lë  projet  général  d’un 
Bâtiment,  il  faut  que  l’Architecte  étudie  fé- 
parément  chacune  de  fes  parties  principales, 
comme  s’il  né  s’agiffoit  quë  de  celles-ci  à 
exécuter  5 enfuicé  il  doit  penfer  aux  details 
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avec  le  même  foin.  Souvent  ce  font  ces 
derniers  objets  qui  font  valoir  les  autres 
beautés , & qui  s’attirent  le  fuffrage  qu’on 
accorde  à la  perfection  de  Hédifice  entier, 

& au  talent  de  l'Architecte. 

§.  I X. 

Les  connoilfances  nécelfaires  à un  Archi- 
tecte ont  plus  d’étendue  qu’on  ne  s’ima- 
gine ordinairement:  il  ne  fuffit  pas  d’avoir 
été  Ddlinateur,  pendant  quelques  années,  * 
pour  en  mériter  le  titre.  Bien  loin  que  cette 
théorie  l’éclaire  fuffifamment  &c  lui  tienne 
lieu  de  la  quantité  des  connoilfances  qui 
lui  font  elfencielles , elle  le  concentre,  au 
cabinet,  & Je  prive  de  l’expérience  qui 
ne  peut  s’acquérir  que  par  des  travaux  pé- 
nibles, feuls  capables  néanmoins  de  con- 
duire à la  pratique,  li  indifpenfable  pour 
former  un  homme  d’une  grande  capacité. 

Au  relte  cet  acquis,  aulli  difficile  qu’im- 
portant, ne  doit  pas  lui  fajre  rifquer  de 
mettre  la-  main  à l’oeuvre,  avant  d’avoir, 
pendant  plulieurs  années , fréquenté  les 
Atteliers  & vifité  les  édifices , pour  fe 
rendre  compte  des  motifs  qui  les  ont  fait 
élever,  de  leur  genre  particulier,  des  temps 
où  ils  orït  été  bâtis , éc  du  nom  des  Archi- 
tectes qui  les  ont  érigés.  C’elt  fans  doute 

en 
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en  réfléchiflant  fur  les  défauts  qu’il  aura  remar- 
qués dansles  uns,  & furies  vraies  beautés  qu’il 
aura  aperçues  dans  ceux  qui  font  les  plus  ap- 
prouvés^ qu’il  parviendra  enfin  à juger  faine^ 
ment  6c  des  uns  6c  des  autres.  Cette  ob-* 
fervation,  trop  négligée  parmi  nous  depuis 
long-temps , doit  nous  faire  craindre  dans  la 
fuite  pour  les  progrès  de  l’Art,  fi  l’on  n’exige 
pas  plus  de  difpofitions  6c  d’aptitude  de  la 
part  de  ceux  qui  fe  vouent  à l’Architecture 


§.  X. 

Horace  l’a  dît  avant  nous, le  principe 
Fondamental  de  tous  les  Arts  eft  l’unité  î 
tout  ouvrage  d’Eloquence , de  Poéfie , de 
Peinture,  de  Mufique,  d’Architedure,  quoi- 
que compofé,  doit  être  fimple.  être  un: 

f>ar  exemple,  dans  l’Architedure,  toutes 
es  parties  d’un  édifice  doivent  concourir 
à former  une  belle  compofition  dans  fès 
malles , 6c  une  heureufe  difpofitioii  dans  fes 
parties. 

XI. 

Les  hommes  fans  expérience  fontufa^e  de 
tout  ce  qu’ils  favent  dans  leurs  compofitions, 
ne  prévoyant  pas  qu’il  eft  des  parties  ^ns 
l’ Architecture  qui , quoiqu’approuvée*6C 
fufceptibles  des  réglés  de  l’Art,  ne  doivent 
être  vues  que  de  profil,  6c  fervir  feulement 
Tome  III,  ç 
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d’acceiïoire  à l’ordonnance:  au/K , lorf- 
qu’on  a la  mal-adre/Te  de  les  faire  voir 
de  front , & d’en  former  la  partie  capitale 
de  fa  décoration,  elles  perdent  beaucoup* 
de  leur  prix. 

Il  en  eft  à peu -près  de  même  de 
pfrefque  tous  ceux  qui  ju/qu’à  préfent  fe. 
font  mêlés  de  nous  donner  la  defcription 
de  nos  édifices  : il  nous  préfentent  en  face 
ce  qu’ils  ont  cru  remarquer  de  plus  admi- 
rable , & de  profil,  les  médiocrités  qu’ils  y 
ont  obfervées , fans  fonger  que  ce  font  ces 
dernieres  qui  peuvent  fervir  d’autorité  à 
ceux  qui,  fans  en  être  avertis,  ne  manque- 
roient  pas  de  les  imiter  de  préférence  aux 
beautés  de  l’Art  qu’ils  ignorent  encore.  Nous 
ne  devons  donc  pas  nous  faire  un  fcrupule 
de  relever  les  défauts  qu’on  remarque  dans 
plus  d’un  de  nos  édifices  3 nous  ne  croyons 
pAs  même  que  les  Architectes  qui  les  ont 
produits  pui/Tent  s’en  offenfer,  puifqu’on 
ne  cite  guère  ceux  qui  n’ont  aucune  célébrité. 

§.  X I I. 

Il  faut  connoître  les  préceptes  de  fon 
Art,  pour  favoir  éviter  la  confufion  dans 
l’JUlonnance  de  fa  décoration.  Il  eft' en- 
core elfenciel  que  la  réflexion  modéré  l’ar- 
deur d’une  imagination  trop  enflammée? 
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maïs  cependant  il  en  faut  conferver  afTez 
• po*r  ôter  au  précepte  toute  apparence  de 
contrainte  -,  car  on  peut  dire  qu’un  trop  grand 
attachement  à fes  lois, empoche  fouvent  l’Ar- 
chiteétede  rien  montrer  de  libre  dans  fa  corn- 
pofition. 

§.  XIII. 

» / 

Qu’on  y réfléchifle,  il  y a toujours  des 
différences  à obferver  entre  plufieurs  Ba- 
timents élevés  pour  la  même  fin,  5e  qui 
pour  cela  doivent  porter  le  même  cara- 
ctère : la  diverfité  du  local,  la  qualité  des 
matières  ôe  l’intelligence  de  l’ Architecte , 
fuffifent  pour  y porter  les  nuances  doqjc 
nous  voulons  parler  : alors,  fi  elles  échapent 
à l’Examinateur,  c’efl  qu’il  manque  de  péné- 
tration, pour  y découvrir  les  beautés  fouvent 
cachées  dans  les  détails , Se  qui  fe  trouvent 
confondues  avec  art  dans  l’enfemble. 

§.  XIV. 

C’efl  fouvent  un  trait  d’ignorance  d’i- 
miter la  négligence  de  ceux  qui  com- 
ptent l’inexactitude  Si  l’irrégularité  pour 
peu  de  chofe  , comme  s’il  pouvoir  y avoir 
de  la  comparaifon,  entre  faire  de  bonne 
Architecture,  5e  pécher  contre  la  propor- 
tion dans  l’ordonnance  des  façades,  5e  que 
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celle-ci  ne  fut  pas  la  même  que  de  man- 
quer à la  folidité  dans  la  partie  de  la  qpn-  * 
. (miction.  Nous  n’héfitons  pas  de  dire  que 
ce  fyftême  ne  peut  venir  que  d’un  génie 
parelfeux  ou  impuiflant  : il  n’en  faut  pas 
douter,  lorfqu’il  s’agit  d’un  édifice  facré, 
des  monuments  de  magnificence,  toute 
idée  de  déréglement  & de  licence  doit  être 
profcrite  : cette  attention  doit  même  s’é- 
tendre jufques  fur  les  Bâtiments  les  plus 
fimples.  En  un  mot,  toutes  les  productions 
d’un  Architecte,  qu’elles  foient,  ou  qu’elles  ne 
foient  pas  conçues  pour  être  exécutées , doi- 
vent être  foumifes  aux  mêmes  regfes  : ce  n’eft 
point  une  excufe  à alléguer,  dans  la  pra- 
tique des  Arts , d’annoncer  qu’on  s’occupe 
dans  fon  cabinet,  dans  fon  attelier,  pour 
fon  plaifir:  on  doit  produire  pour  celui  des 
autres.  Or  ce  plaifir  et  imparfait , lorfcfbe 
le  Connoilfeur  s’aperçoit  qu’il  manque  quel- 
que chofe  d’elTenciel  dans  l’ordonnance  d’un 
Tableau,  dans  la  difpofition  d’un.Bas-relief, 
dans  la  convenance  du  projet  d’un  Bâti- 
ment , dans  fa  distribution , dans  fes  ilTues, 
dans  lés  dépendances;  en  vain  diroit-on  que 
les  unes  ni  les  autres  productions  n’ont  au- 
cun objet  déterminé. 

§.  X V. 

Nous  l’avouons  â regret,  l’ Architecture 
femble  dégénérer,  même  par  l’abus  .des  rè- 


sur  l'Architecture.  Ixix 

gles  : la  plupart  des  Architectes  s’en  font 
à leur  gré.  Lorfqu’on  écoute  fé  paré  ment 
plufieurs  d’entr’eux , on  feroit  tenté  de 
croire  qu’ils  ont  appris  leur  Art,  les  uns 
en  Afie,  les  autres  en  Amérique  5 fouvent 
ils  ne  font  pas  d’accord  avec  eux-mêmes: 
il  n’y  a pas  jufqu’aux  Eleves,  qui  ne  fe 
fâlTent  un  fyftème  d’indépendance-,  la  plupart 
étudient  chez  des  Peintres,  qui  ne  favent 
l'Architecture  que  par  acceifoire,  comme 
l’Architecte  doit  favoir  la  Peinture  pour 
être  meilleur  Architecte. 

La  Sculpture  & la  Peinture  ne  font  pas  plus 
exemptes  de  l’independance  dont  nous  par- 
lons; car  on  peut  oblerver,  à l’égard  de  la  pre- 
mière, que  les  modèles  que  les  Coifevox,  les 
Vancleve,  le&Couftou,  nous  ont  laides  d’a- 
près les  chefs-d’œuvre  de  la  Grèce  & de 
l’Italie,  font  négligés  par  la  plupart  de  nos 
Sculpteurs  : s’éloignant  infenlïblement  du 
choix  de  la  belle  Nature,  ils  s’attachent 
au  contrafte  des  formes.  Pour  faire  des 
draperies  légères,  ils  en  outrent  l’expref- 
lîon;  leurs  ftatues  font  fans  grâce  dans  les 
attitudes;  les  fu jets  facrés  fe  trouvent  trai- 
tés dans  le  genre  prophane  , & fouvent  on 
elt  obligé  d’avoir  recours  aux  Infcriptions 
pour  en  deviner  les  allégories.  Il  en  efl;  à 
peu-près  de  même  de  la  Peinture  : on  di- 
roit  que  le  Portrait  a la  préférence  fur  l’HiJ 
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ftoire;  les  Tableaux  de  genre,  le  Paftel, 
la  Miniature,  l’emportent  fur  ce  que  les 
meilleurs  Peintres  du  dernier  fiecle  nous 
ontlaiffé  pour  exemple.  Et,  fi  l’on  compte 
encbre  quelques  Peintres  d’Hiftoire,  la  plu- 
part de  leurs  Tableaux  manquent  de  l’ef- 
fet qu’exigent  de  telles  entreprifes:  n’ayant 
prefque  plus  les  occafions  qui  naifioient 
fous  les  pas  des  le  Brun,  ils  ne  fe  trou- 
vent occupés  que  par  quelques  Tableaux 
de  Chevalet,  qui  n’ont  pour  objet  que  la 
repréfentation  de  nos  mœurs  6c  la  diverfité 
de  nos  modes.  Les  jeunes  Peintres  même 
font  réduits  à des  deflbs  de  porte , 6c  négli- 
gent des  études  plus  férieufes:  mais  ils  s’y 
tfouvent,  pour  ainfidire,  forcés  par  le  goût 
décidé  qu’ont  les  gens  riches  pour  ces 
efpèces  de  couronnements;  on  ne  fauroit 
faire  comprendre’aux  Propriétaires,  qu’un 
attique  dé  Menuiferie,  orné  de  Sculpture, 
dans  la  décoration  d’un  appartement,  feroit 
beaifcoup  plus  convenable, que  cesTableaux 
coloriés  qui  fouvent  n?ont  aucun  rapport, 
ni  avec  l’ordonnance  qui  préfide  dans  la 
piece,  ni  avec  le  ton  des  lambris,  ou  le 
choix  des  étoffes  qui  les  revêtent. 

§.  X V I. 

La  théorie  qui  a pour  bafe  les  préceptes 
de  l’Art,  la  pratique  qui  en  eft  l’applica- 
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tîon,  font  deux  parties  nécelîaires,  mais 
infuffifantes  pour  faire  un  bon  Architecte. 
Pour  arriver  à la  perfection , il  faut  efTen- 
ciellement  y joindre  l’expérience,  &:  le 
goût  propra|  à chaque  genre,  de  produ- 
ction : c’ell  le  goût , c’eft  l’expérience  qui 
fournit  aux  Architectes  le  moyen  de  varier 
leurs  compofitions,  & qui  leur  apprend, 
à démêler  le  choix  des  exemples  qu’ils 
doivent  imiter.  C’eft  l’application  plus  ou 
moins  judicieufe  de  ces  deux  objets  qui 
procure  à l’ArchiteCture  cette  prééminence 
qu’elle  a fur  tous  les  autres  Arts  libéraux. 
C’elt  le  goût  qui  établit,  qui  détermine  le 
flyle  propre  à chaque  genre  de  Batiment, 
& qui,  guidé  par  le  raifbnnement  de  l’Ar- 
chitecte, lui  fait  varier  fes  façades  à l’in- 
fini 3 au-lieu  qu’exécutées  par  des  Artifles 
fubalternes  & fans  goût,  elles  ferojenc 
toutes  monotones. 

Ce  goût  dont  nous  voulons  parler , 
ne  s’acquiert  véritablement  qu’en  s’ap- 
pliquant à connoître  de  bonne  heure  y 
celui  qui  domine  dans  les  différentes 
Nations  policées,  où  l’ Architecture  tient 
un  rang  diltingué  : il  faut  non  - feule- 
ment comparer  la  grandeur  des  mafles  des 
Egyptiens,  les  détails  précieux  des  Grecs, 
la  belle  difpofition  des  ouvrages  des  Ro- 
mains, la  ftructure  ingénieufe  des  Arabes* 
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mais  encore  le  ftyle  particulier  qui  les  ca- 
raCtérifeÿ  enfin  les  ouvrages  des  Architectes 
François,  particuliérement  ceux  du  dernier 
hecle,  où  l’on  remarque  lafineffe  du  fen- 
timent  dans  les  chofes  de  g#it,  l’expref- 
fion  dans  les  détails,  & l’élégance  dans  les 
formes.  En  un  mot,  il  faut  examiner  avec 
attention  ce  qu’ils  contiennent  en  parti- 
culier d^excellent,  de  médiocre , ou  de  dé- 
fectueux. C’eft  cette  maniéré  d’examiner 
qui  fait 'parvenir  au  goût  de  l’Art,  &•  qui 
porte  infenfiblement  le  jeune  Artifte  à imi- 
ter ceux-là , à perfectionner  ceux-ci , & à 
éviter  les  derniers  pour  arriver  au  terme 
de  la  véritable  perfection. 

$.  XVI  L 

* Il  eft  des  licences  qui  décelent  le  favoir 
des  Architectes  5 on  en  trouve  des  exem- 
ples chez  les  Grecs  : il  eft  même  des  fautes 
neureufes  auxquelles  on  ne  peut  arriver 
que  par  un  certain  degré  de  fupériorité, 
mais  au-moins  effil  eflenciel  qu’elles  offrent 
toutes  des  témoignages  de  hardieffe  dans 
l’entreprife , & une  certaine  fierté  dans  l’ex- 
preflion  , & non  des  marques  de  la  foiblefîe' 
ou  de  l’ignorance  de  l’ Artifte  j autrement 
ces  licences  fe  changent  en  difformité.  Il 
eft  des  occafions,  par  exemple,  où,  fans 
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les  licences  qu’on  remarque  dans  l’édifice, 
la  totalité  eut  été  moins  parfaire  5 celles 
mifes  en  œuvre  par  Hardouin  Manfard, 
ont  plus  d’une  fois  fervi  à faire  valoir  fes 
compofitions.  Combien  n’en  auroit-on  pas 
remarqué  d’avantage,  s’il  n’avoit  pas  pris 
foin  d’en  éviter  un  plus  grand  nombre, 
par  l’id&  qu’il  avoit  de  la  perfection  ’6c 
du  choix  de  celles  qu’il  pouvoit  fe  per- 
mettre ou  fe  défendre  abfolument!  Il  s’en 
faut  reffouvenir  néanmoins  j il  n’appartient 
«qu’aux  gra^s  Maîtres  de  faire  efttrer  les 
licences  dans  leurs  ouvrages  ; les  hommes 
ordinaires  doivent  s’en  tenir  aux  préceptes} 
c’eft  au  feul  génie  à fe  frayer  des  routes 
nouvelles}  encore  faut- il  lavoir  ne  pas 
imiter  les  licences  indiftinélement,  & atten- 
dre, pour  en  faire  ufkge,  qu’elles  devien- 
nent ncceflaires  , qu’elles  ajoutent  aux 
beautés  de  l’oiHfîce,  6c  qu’elles  partent  de 
notre  propre  fond,  rien  n’étant  plus  dan- 
gereux pour  les  progrès  de  l’Art,  que  les 
Copiftes  en  ce  genre:  fouvent , ceux-ci  choi- 
firent  mal,  & appliquent  plus  mal  encore. 
Combien  les  Boromini  en  Italie  , les 
MeifTonniers  en  France  n’onc-ils  pas  pro- 
duit de  mauvais  Imitateurs  ? Cependant  on 
ne  peut  refufer  quelque  approbation  à ces 
hommes  de  génie;  mais  il  auroit  fallu  qu’ils 
reftaffent  originaux  : ce  font  leurs  Copiftes 
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qui  nous  ont  appris  à avoir  une  moins 

bonne  opinion  de  leurs  ouvrages. 

§.  XVIII- 

L’ Architecte,  Juge-né  de  tous  les  Arts 
libéraux,  ne  peut  ignorer. tout  ce  que  peut 
prbduire  l’excellence  de  la  Sculpture  : il 
elt  le  premier  appréciateur  du  mérite  des 
hommes  à talents  de  ce  genre  3 or  com- 
ment pourra-t-il  eltimer  leurs  chefs-d’œu- 
vre , s’ifrne  connoît  qu’impar^itement  le? 
ouvrages  fublimes  d’avec  les  ouvrages  mé- 
diocres , foit  dans  la  figure , foit  dans  les 
ornements.  Ce  n’effc  pas  afifez  que  l’Archi- 
tecte leur  indique  les  rapports  qu’ils  doi- 
vent avoir  avec  l’Architeéture  , qu’il  leur 
défigne  les  fymboles  & les  allégories  con- 
venables à l’édifice , enfin  le  choix  des  ma- 
tières 3 il  faut  qu’il  fach*  décider  les 
places  où  la  Sculpture  doit  être  employée, 
fon  utilité  ou  fon  inutilité  dans  l’ordon- 
nance j il  doit  enfuite  connoître  la  beauté 
du  faire , de  la  touche  & du  tact  de  l’Art, 
afin  de  pouvoir,  d’une  part,  prévoir  la  dé- 
penfe,  &:  de  l’autre,  apprécier  la  récom- 
penfe  due  à I’Artifte.  Ce  que  nous  difons 
ici  de  la  Sculpture  peut  fe  rapporter  à la 
Peinture  3 c’eft  pour*  cela  que  nous  avons 
defiré  plus  d’une  fois  que  l’Architecte  vive 
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en  familiarité  avec  les  Artiltes  célébrés  de 
ces  deux  claies , & que,  par  fes  connoifi 
fances  acquifes , il  puifle  les  éclairer  lur 
les  relations  que  ces  deux  Arts  ont  ave* 
l’Architeéture , &c  qu’à  fon  tour  il  s’éclaire 
lui-même-,  par  les  lumières  qu’ils  peuvent 
lui  procurer. 

X I X. 

Pour  juger  du  goût,  il  faut  bien  exami- 
ner les  hommes,  les  temps  &:  les  circon- 
ftances.  Qui  croiroit,  par  exemple,  que 
l’Architecture  gothique  a eu  des  Admira- 
teurs , &:  que  le  Portail  de  Reims  a peut- 
être  produit  plus  de  gloire  à fon  tuteur, 
que  le  Périltyle  du  Louvre  n’en  a procuré 
à Perrault,  à qui  plufieurs  conteftent  en- 
core l’invention  de  ce  fuperbe  édifice.  Ce 
n’eft  pas  que  nous  prétendions  blâmer  tous 
les  ouvrages  gothiques  s c’elt  de  leur  déco- 
ration feule  que  nous  entendons  parler  : 
nous  rendons  juftice  à leur  ingénieufe  Itru-* 
cture,  à certaines  parties  de  leur  difpofi- 
tiôn , & à leur  forme  prefqite  toujours  py- 
ramidale, que  la  plupart  du  temps  nous 
faififlons  mal , & qui  ne  nous  fait  produire 
que  de  mauvaifes  imitations  en  ce  genre. 
D’ailleurs  il  nous  paroîtroit  peut-être  ridi- 
cule de  ramener  le  régné  de  Clovis  fous 
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celui  de  Louis  XV , principalement  dans 

nos  Bâtiments  d’habitation  > mais  peut-être 

fe'roit-il  bien  de  fe  rapprocher  de  leur  genre, 

ktrfqu’il  s’agit  de  la  conftruction  de  nos 

Temples. 

§.  X X. 

Dans  l’ Architecture , favoir  démêler  le 
Ityle  des  hommes  célébrés  d’avec  celui  des 
hommes  fubalternes*  c’eft  la  première  con- 
noiflànce  qu’il  importe  d’acquérir  après 
l’étude  des  éléments  de  l’Art:  c’eft  par  elle 
que  l’Amateur  juge  équitablement,  & ap- 
prend à apprécier  la  perfflftion  ou  l'imper- 
fection des  produétions  de  l’Architecte. 
L’Architecture,  comme  la  Sculpture  & la 
Peinture,  ont  leurs  différentes  maniérés  de 
fe  concevoir  pour  fe  connoître  en  flyle, 
il  faut  donc-fçavoir  que,  dès  qu’une  fois 
on  eft  parvenu  à diflingner  la  route  que 
les  Artiftes -de  la  première  claffe  ont  fui- 
vie,  comparée  avec  la  routine  que  tiennent 
les  Artiftes  de  la  fécondé , on  fait  bien- 
tôt faire  choix  du  ftyle  convenable  â fon 
entreprife,  &c  •préférer  tel  genre  à tel  au- 
tre genre*  perfuadé  qu’on  eft,  que  les  Bâ- 
timents de  même  efpèce,  peuvent  recevoir 
des  nuances  qui  varient  les  productions  de 
l’Architeéte , de  qu’à  plus  forte  raifon  ces 
nuances  doivent  marquer  d’avantage  dans 
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les  édifices  élevés  pour  des  fins  différentes. 

§.  XXL 

Pourquoi  .voyons-nous  tant  de  jeunes 
gens  embraffer  l’ Architecture  ? c’efi:  que  les 
occafions  des  grands  édifices,  confies  aux 
hommes  fupérieurs,  deviennent  affez  rares 
aujourd’hui,  &c  que,  pour*  produire  des 
Bâtiments  fubalternes,  il  ne  faut  que  fuivre 
une  certaine  routine,  & lailfer  couler  de 
fon  crayon  tout  ce  qui  s’offre  à l’efprit. 
La  plupart  des  jeunes  gens  fe  croient 
difpenfes  des  études  épineufes,  des  recher- 
ches ingrates,  des  réflexions  laborieufes: 
en  un  mot,  ils  fe  perfuadent  pouvoir  fe 
paffer  de  lire,  meme  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  le  plus  pertinemment  fur  notre  Art. 
Ils.fe  contentent  de  retenir  quelques  prin- 
cipes élémentaires,  fans  ordre  &:  fans  liai- 
fon  : ils  les  appliquent  à la  hâte  dans  l’or- 
donnance d’une  façade > ils  l’accablent  en-  • 
fuite  d’ornements  frivoles,  qui  s’attirent 
fans  doute  l’attention  du  vulgaire,  mais  le 
plus  fouvent  le  jufte  mépris  des  hommes 
inftruits.  Les  ornements  j\t  pouvant  jamais 
confiituer  les  beautés  de  l’Architeélure , 
qu’on  s’en  refTouvienne,  ils  font  feulement 
deftinés  pour  l’embellir. 6c  la  faire  valoir. 

§.  XXII. 

Avant  de  débuter , on  doit  s’être  occu- 
pé long-temps  des  préceptes  de  fon  Art: 
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avant  de  compofer,  il  faut  avoir  écouté 
de  bons  confeils,  acquis  des  connoillances 
folides,  précifes,  vraies,  6c  avoir  beaucoup 
vu.  Il  faut  avoir  un  fond  ‘d’excellentes 
chofes  dans  l’idée , qui  puiffe  porter  à faire 
un  choix  judicieux  des  ouvrages  qu’on  a 
lus,  des  Bâtiments  qu’on  a mefurés,  de 
ceux  dont  on*a  examiné  les  rapports,  con- 
lîdéré  les  malTes  : on  doit  ctre  perfuadé 
que  les  petits  détails  qu’on  a remarqués 
dans  quelques-uns , ne  produifent  jamais 
de  vraies  beautés  ; il  faut  fe  rappeler,  que 
les  ornements  trop  multipliés  font  une  im- 
perfection, une  intempérance  qui  éloigne 
du  grand  goût  de  la  belle  fimplicité,  que 
préfèrent  toujours  les  hommes  célébrés.  Au 
refte , il  ne  faut  pas  toujours  fe  refufer  aux 
beautés  d’agrément 5 mais  il  les  faut  placer 
avec  convenance  : appliquées  judicieufe- 
ment,  elles  produifent  un  bon  effet,  6c 
font  fouvent  préférables  dans  les  dedans 
à ces  formes  pefantes  6c  aufteres,  qu’on 
affecte  aujourd’hui  jufques  dans  les  bou- 
doirs de  nos  Laïs , pendant  que , par  une 
fatalité  qu’on  ne  peut  concevoir , on  étale 
la  futilité  dés  ornements  ,*  jufques  dans  les 
appartements  de  nos  Prélats,  de  nos  Mi- 
nières 6c  de  nos  Magiftrats. 

§..  XXIII. 

L’occafion  de  décorer  l’intérieur  de  nos 
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Batiments  , fournit  fouvent  à l’Architeéte 
des  refTources  qui  lui  font  imaginer  des 
formes,  propres  à défigner  plus  parfaite- 
ment le  caractère  qu’il  convient  de  don- 
ner à chaque  piece  d’un  appartement , & 
à chacun  des  principaux  objets  qui  les  conv 
pofent  : c’eft  ici  que  l’Art  feul  eft  infufÎT- 
îânt;  il  faut  être  infpiré  par  le  génie,  & 
guidé  par  le  bon  goût.  On  peut  dire  que  • 
Hardouin  étoit  doué  de  ces  deux  qualités 
efîencielles  ; on  les  remarque  dans  les  ou- 
vrages même  qu’il  a imités  des  Anciens 
&c  des  Modernes  fes  Prédécefïèurs  ; l’on  peut 
même  dire  qu’il  eft  fouvent  fupérieur  à fes 
modèles.  Il  lavoit  leur  donner  une  nou- 
velle vie;  alors  l’imitation  difparoifToit,  & 
il  devenoit  original.  Il  eft  vrai  que,  dans 
les  dehors,  il  a fouvent  négligé  la  beauté 
des  détails;  mais  c’étoit  toujours  pour  s’at- 
tacher aux  malles , à l’enfemble  général  : 
il  portoit  toute  fon  attention  au  caractère 
de  l’édifice  qu’il  traitoit,  & lailToit  le  foin 
aux  parties  de  fe  ranger  elles-mêmes  à leur 
place  ; fouvent  cela  lui  rétifliftoit , parce 
«Ju’il  étoit  un  grand  Homme. 

§.  XXIV.  . ; 

Nous  finirons  ces  Obfervations  par  dire 

3u’on  a beaucoup  écrit  fur  l’ Architecture; 
femble  même  que  depuis  Vitruve,  à l’ex- 
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cepcion  de  la  diftribution , on  ait  dit  tout  c S 
qui  pouvoit  être  dit  d’eiTenciel, 'concernant 
les  principes  de  notre  Art:  de-là  il  faut  s’at- 
tendre qu’on  trouvera,  dans  nos  remarques, 
une  infinité  de  réflexions  répandues  ailleurs; 
mais,  loin  de  craindre  quelque  reproche  à çet 
■égard , nous  nous  flattons  qu’on  nous  faura 
gré  d’avoir  puile  dans  les  meilleures  fources 
tout  ce  qui  peut  contribuer  à former  nos  Elè- 
ves au  raifonnement  de  l'Architecture  : raî- 
fionnement  aulli  efl'enciel  à lavoir  pour  eux, 
que  les  réglés  de  l’Art,  mais  qu’on  a peut- 
être  trop  négligé  de  leur  faire  fentir  dans  les 
livres  qui  traitent  de  l’ordonnance  des  Bati- 
ments. 

Peut-être  aulli  trouvera-t-on  que*  nous 
avons  répandu  un  peu  trop  de  critique  dans 
cesObfervations;  mais  nous  ne  craignons  ce 
reproche  que  de  la  part  de  ceux  qui,  connoifi 
fiant  leur  foiblelfie , auroient  intérêt  de  pren- 
dre ce  que  nous  dilons,pour  des  critiques  par- 
ticulieres.Néanmoins  nous  attelions  que  nous 
n’avons  eu  delfieinde  blellèr  l’amour-propre 
d’aucun  Artifhe  : & nous  nous  flattons  qu’on 
fiera  fatisfait  au  contraire  des  occafions  qfle 
nous  avons  fiouvent  làifies  de  faire  l’éloge  des 
hommes  &.  des  ouvrages  célébrés. 

Ordre 
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Qui  continuent  de  fe  donner  fur  l’ Architecture 
fy  fur  les  Sciences  qui  y font  relatives , 
par  Jacques-François  Blondel  , Archi- 
tectey & par  les  P rofeffeur s qui  le  fécondent 
dans  fon  Ecole  des  Arts . à Paris. 

Si,  dans  nos  ;î)ifcour$  préçédents  > il 
pops  a parp  nécefTaire  d’indiquer  aux  per- 
jfonnes  qui  fe  vouent  à l’étude  de  l’ Archi- 
tecture, les.connoiflançes  des  Sciences  & 
des  Arts  (a)  qu’il  leur  eft  important  d’ac- 
•quérir , pour  devenir  un  jour  des  Archi- 
tectes célébrés  * peut-être  eft-il  également 
îptçreflant  que  nous y rappelions  lion-feule- 
ment à nos, Concitoyens,  mais, à nos  -Pro- 
vinces, &.  même  aux  Cours  étrangères,  qui 
défirent  envoyer  en  .France  les  jeunes  hom- 
mes qui  fe  deftinent  à cet  Art,  que  tou- 
jours plein  de  ; la  ipçme  ardeur  qui_nou$ 

1 * 

\ 

(a)  Voyez  les  Difcours  prononcés  publiquement 
©ar . 1’ (Auteur  , en  .Juin  174 7,  & ,en  Avril  ' 17;  4 , 
imprimés  chez  Jombert,  pere,  Libraire,  rue  Dau- 
phine,'à  l’Image -Notre-Dame,  & à la  fin  desquels  font 
annoncés. ha  plus  grande  partie  des  Leçons  dont  il  eft  ici 
queftion  ,j’&  le  ïslom \des  , Profeffeurs  qur , depuis  ce 
temps , fécondent  l’Auteur  *l?ns  fca  travaux. 
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a animé-:  jusqu’à  préfent,  nous  continuons 
de  porter  un  oeuil  attentif  à tout  ce  qui 
peut  contribuer  à l’avancement  de  ceux 
qui  s’attachent  à fuivre  nos  Leçons. 

Moins  jaloux  que  fatisfaits  du  nombre 
des  Ecoles  qui  fe  font  formées  dans  Paris, 
fous  nos  yeu<  & à notre  exemple,  nous 
applaudirons  aux  efforts  des  Artiftes  qui, 
comme  nous,  confièrent  leurs  veilles  à 
l’inftrucHon  de  leurs  femblables  > mais  nous 
penfons  qu’une  longue  fuite  d’expériences 
dans  le  ProfelToriat,  réunie  à l’affociation 
de  plulieurs  Profefleurs  qui,  dans  chaque 
genre,  chérchent  à porter  le  flambeau  des 
Arts  dans  l’efprit  des  Eleves , ne  peut  que# 
concribuer  à faire  applaudir  notre  perfé- 
vérance  à cet  égard. 

Nous  délirons  donc  faire  connoître  que 
non-feulement  nous  n’avons  pas  celle  de 
nous  occuper  de  ce  foin , mais  que  nous 
remplilîons  tous  les  jours  cette  tâche  la- 
borieulé,  de  maniéré  à efpérerque  cet  éta- 
blilTement  utile,  accœuilli  depuis  près  de 
trente  années  (£)>  & auquel  nous  portons 


(b)  L’Auteur  a commencé  fes  Cours  publics  en  1745, 
après  en  avoir  obtenu,  le  6 Mai  de  la  même  année,  l’agré- 
ment de  l’Académie  Royale  d’Architeéture , dont  il  n’é- 
toit  pas  encore  Membre  alors,  n’ayant  été  nommé  Archi- 
tecte du  Roi  qu’en  Novembre  1-7$;,  & ProfefTeur  Royal 
au  Louvre  en  OCtobre  iy6x. 
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un  amour  de  Pere  par  le  bien  qu’il  a 
déjà  produit,  & qu’il  peut  produire  encore, 
continuera,  meme  après  nous,  à porter  de 
nouvelles  lumières  dans  l'Architecture, & les 
différentes  branches  qui  la  compofent. 

Dans  cette  vue,  nous  venons  de  faire  choix 
d’un  Adjoint  qui , nourri  des  mêmes  princi- 
pes, animé  du  même  zèle  , & deltiné  à nous 
fuccéder  un  jour,  parviendra  «à  faire  fleurir 
cet  Art,  en  faifant  palier  fuccelîivement  les 
Eleves  qui  lui  feront  confiés,  des  éléments 
à la  théorie,  & de  celle-ci  à la  pratique:1 
il  trouvera  d’ailleurs  des  fecoursdans  nos  ma- 
nuferits  & dans  une  collection  affez  conlidé- 
rable  de  Deflins  & de  Modèles  que  nous 
avons  raffemblés  depuis  long-temps,  fecours 
qui,  accompagnés  de  fes  lumières,  ne  pour- 
ront que  faire  marcher  dans  la  fuite  les  jeunes 
Artiftes  vers  le  chemin  de  la  gloire. 

Nos  veilles  multipliées, les  talents  décidés 
de  notre  Adjoint,  & cette  affociation  d’Ar- 
tiftes  réunis,  nous  ont  paru  d’autant  plus 
néceffairès  à perpétuer  dans  une  des  Ecoles 
de  cette  Capitale,  que  nous  nous  fommes 
aperçus  nous-mêmes,  que  toutes  les  fois  que 
nous  avons  laiffé  à nos  Eleves  le  foin  de 
fe  choifir  en  particulier  des  Maîtres  habiles^ 
pour  acquérir  à part  les  connoiffmees  des . * 

Mathématiques,  du  Deffin,  de  la  Perlpe- 
ctive  ou  de  la  coupe  des  pierres , nous 
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ifavons  pas  tardé  à < nous  convaincre  que, 
malgré  .la  meme  attention  de  notre  part, 
& la  même  aptitude  de  la  ileur.,  pour  ;L?é- 
tiide  de  .l'Architecture,  ils  y parvenoient 
avec  plus  de  lenteur  ;ôc  de  difficulté.  Cette 
expérience  nous  a donc,  confirmé  que,  quel- 
qu’inltructives  que  puiffènt  être;  des  iLeçons 
prilês  leparément , dans  des  : temps  diffé- 
rents , & dépouillées  de  la  liaifon  qui  leur 
çft  néceffaire,  les  progrès  font  beaucoup 
moins  rapides  ; fans  compter  que  les  diffra- 
ctions qu’occaiîonnent  aux  Eleves  le  trans- 
port d’un  lieu  à un  autre,  leur  ôte,  pour 
ainfi  dire,. la  faculté  de  mettre  un  certain 
enlèmble  dans  les  differentes  connoiffauces 
inféparables  de  l’étude  de  l’Archite&ure. 

Convaincus  de  cette  vérité,. nous  per lif- 
tons à croire  ou? il  convient  que: noua  con- 
tinuions.de  raffembler  dans  un  même  dieu, 
tous  les  genres  de  talents  utiles  .à  cet  Art. 
En  conséquence , nous . redoublons  nos.  ef- 
forts, 6c  nous  délirons,  qu’ils  pubien t fatiS 
faire  à ce  que  le  Public  a droit  d’attendre 
de  nous  ;• - à cet  reflet, . nous  allons  .ren- 
dre compté  des  differentes  Leçons  qui  fe 
donnent  dans  notre  ipcole , 1 foit  pour  ce 
qui  concerne  l'Architecture,  fait  opour 
ce  qui  regarde  les  Mathématiques  ,,le  DeS 
fin,  la  Coupe  ( des  pierres,  &c.  &c.  ' 

• > X.  * - — ' ^ ' 
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Architecture. 

Tous  lès  jours,  depuis  huit  heures  du 
matin  jufqu’àr  deux  heures  après  midi , 
nous  donnons  nos  Levons  fur  l’Archite- 
dure,  qui  comprennent  la  dillribution , la 
décoration  & la  conftnidion  des  Bâtiments, 
ainfî  que  l’art  du  Jàrdmage  relativement  à 
l’embelliïlëment  des  jardins  de  propreté,  &c. 

Tous  les  lundi  & mercredi,  depuis  onze 
heurés  dur  matfo  jufqpfà  une  heure  après 
midi,  nous  ralTemblons  nos  Eleves,  félon 
le  degré  de  leurs  connoifTances,  pour  réca- 
pituler les  Leçons  précédentes , les  démon- 
trer de  nouveau,  d’apris  le  Cours  d'Archi- 
reclure  que  nous  venons  de  mettre  au 
jour  (c),  6c  attaquer  les  differents  détails 
relatifs  à chaque  genre  d’édifice. 

Deux  fois  la  fomame,  depuis  trois  heures 
après  midi  j ufqu’à  neuf,  pendant  les  mois  d’ A- 
vril  & de  Mai,  nous  les  conduifons  dans  les 
édifices  de  cette  Capitale,;  pour  y examiner 
fur  lés  lieux,  foit  l’ordonnance  extérieure  & 
intérieure  de  nos  édifices  facrés,  fait  la  dif- 
tribution  & la  décoration  des  dedans  fit  des 
dehors  de  nos  Bâtiments  d’habkacion. 


(c)  CeCoursd'Archite&ureconricnrfix  volumes  de  Difcours, 
S trois  volumes  de  FTanclïes.  Iî  comprend  les  Leçons  que  nous 
àvons  données  publiquement  dans  notre  Ecole  des  Ans  depuis 
1744.  Les  trois  premiers  volumes  font  au  jour,  à Paris,  chez 
la  Veuve  Defaint,  Libraire,  me  du  Foin-Saint-Jacques. 

Nous  nous  occupons  adudlcmcut  à radembier  le  plus  grand 

fÿ  . ' 
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Mathématiques  & Coupe  des  pierres . 

Tous  les  lundi , mercredi  & vendredi , 
depuis  trois  heures  jufqu’à  cinq , on  don- 
nera des  Leçons  de  Calcul  numérique  & 
algébrique  5 &,  depuis  cinq  heures  jufqu’à 
neuf,  des  Leçons  fur  la  Coupe  des  pierres 
d’une  maniéré  relative  à la  théorie  à la 
pratique  de  cet  Art. 

Tous  les  mardi , jeudi  & famedi,  de- 
puis trois  heures  jufqu’à  fix,  on  donnera  des 
Leçons  fur  la  Géométrie , les  Sections  co- 
niques,  la  Mécanique  & l’Hydraulique,  fuj- 
vant  les  Auteurs  les  plus  approuvés.  Les 
memes  jours,  depuis  fix  heures  jufqu’à  neuf, 
on  continuera  les  Leçons  fur  la  Coupe  des 
pierres. 

Dans  la  belle  faifon , on  conduit  le  ma- 
tin les  Eleves  fur  le  terrein , pour  y faire 
différentes  opérations  de  Trigonométrie; 
leur  apprendre  à lever  des  plans,  à faire 
des  nivellements,  & leur  enleigner  l’Art  de 
fe  fervir  des  differents  inflruments  deîtinés 
à ces  divers  objets;  enfin  l’hiver,  dans  les 
matinées,  on  donne  des  Leçons  fur  la  For- 
tification, la  maniéré  de  deffiner  la  Carte,  &c. 


nombre  des  édifices  , élevés  dans  nos  Provinces  les  plus  confï- 
dérables:  cette  Collcdion  compofcra  environ  quatre  volumes 
particuliers  de  même  format  que  notre  Cours  d'Architedure, 
& qui  paraîtront  de  fuite,  aptes  la  publication  dos  trois  der- 
niers volumes. 
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Dessin  de  différents  genres. 

Tous  les  mardi,  jeudi  6c  famedi,  depuis 
fîx  heures  du  foir  jufqu’à  ne.uf,  en  donne 
des  Leçons  fur  leDeffin,  tel  que  la  Figure 
& le  Payfage , ainfî  que  les  premières 
notions  lur  l’Hiftoire  facrée  6c  prophane, 
relativement  aux  Arts  ; & , pendant  l’hiver,  ' 
' deux  de  ces  Leçons  font  deflinées  à defH- 
ner  d’après  la  BofTe.  % 

Perspective. 

• * * • 

Tous  les  lundi,  mercredi  & vendredi, 
pendant  les  mois  de  Novembre  6c  Dé- 
cembre , on  donné  des  Leçons  fur  la 
Perfpective  ôc  fur  les  principales  redes  de 
l’Optique. 

Ornement , et  Art  de  modeler. 

Tous  les  mardi,  jeudi  6c  famedi  , les 
après-midi,  en  hiver,. on  donne  des  Le- 
çons fur  le  Deflin  concernant  l’ornement  * on 
enfeigne  l’Art  de  le  modeler  dans  le  meil- 
leur genre,  ainfî  que  les  Trophées,  IcsBas- 

reliete,  6cc.  . . 

. !■'  , - - - 

Expérience. 

' * * . . 'î  ...  » * 

Tous  les  lundi  mardi  6c  vendredi  , 
les  matinées.,  en  été,  on  donne  des 

flv 
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Leçons  fur  le  Toifé  des  Bâtiments,  l'Arc 
de  faire  des  Devis,  & la  maniéré  de  par- 
venir à faire  feftimation  des  differents 
projets  faits  par  les  Eleves,  ou  dé'  quel-- 
ques  édifices  exécutés  ï Paris , paï  rtüs  plü? 
habiles  Archjte&es, 

Physique, 

Tous  lés  mardi,  jeudi  & farrtedl,’  pëft- 
dant  les  mois  de  Novembre  & Dêçémbïè,1 
depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu’à  onze, 
on  donne  dés  Leçons  fut  la'  Phyflqù’é  expé- 
rimentale, relative  à l’Art  de  bâtir,  & 4 
l'Ârchiteduré, 

Les  après-midi,  pendant  qqe  nous,  noui 
occupons  dans  le  cabinet  à l’étude  do 
notre  Art,  & à fimpremon-  de  nos  Ou- 
vrages, notre  Adjoint  qui,  au  vrai  talène 
de  l’ Architecture joint  la  conrTôiffa'hce 
des  différentes  parties  des  Arts , énoncés 
ici,'  préfîdè  & furveilïé  à l’ordre  des  cfîver- 
fes  Leçons , & âux  progrès  dèi  ËlevCs. 

Ces  différentes  Leçons  fê  prennént  dan| 
plufl  eurs  /allés  , ayant  Vüé  fur  un  grand 
jardin  ; l’une,  deftinée  â ceütf  qui  en  font 
encore  aux  Eléments 5 une  autre,'  pour 
les  Eleves  qui  en  font  i la  cortlpafition. 
Dans  l’une  & l’autre,  font  expofës  les  Défi 
fins  en  grand , & lé$  dévéloppêmehts  re- 
latifs â Chaque  objet;  Uue  aittré  ftüè  éff 
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deflinée  pour  le  Delîiri  dans  tous  les  gen- 
res, où  font  éxpofés  quantité  d’originaux, 
avec  des  bofles  &des  bas-reliefs  nécedaires 
a cette  étude j dans  une  quatrième  piece , 
h donnent  les  Leçons  de  Mathématiques-, 
dé  Perfpedive,  dé  Fortifications , du  Torfé 
ii  de  la  théorie  dé  fa  Coupe  dès  pierres, 
t)ans  un  grand  cabinet  particulier , où 
font  contenus  les  livres , les  inftruments , les 
tnodéles  en  tout  genre ,•  &>  une  , belle  col- 
lééfion  dé  Defltns  fous  glace té  donnent 
fés,  Leçons  de  Phyfique  expérimentale. 

Dans  un  corpsv  de  logis  féparé,  fe  trouve 
un  attelièr  pour  la  Coupe  des  pierres  ÔC 
des  bois  , dans  lequel  font  expofés  Je? 
épûres  en  grand,  & des  modèles  de  dif- 
férents genres,-  tant  pour  fa  Maçonnerie, 
que  pour  là  Charpenterie , la  Menuife- 
rié.fcç;  , 

Dans  lé  même  corps  dé  logis,  elt  une 
dallé  déftinéé  pouf  les,  exercices  utiles , tels 
ijué  les  Armés,  la  Mùfiquè  ,\fa  Panfe,  exer- 
cices qui  fe  prennent  particuliérement  ^ St 
qui  doivent  entrer  dans  lè  Plan  de  l’Èdiî- 
cation  dés  Hommes  bien-nés  qui  fe  vouent  à 
î’ArcBitedure , & qui  font  defîinés  à vivre 
en  Société  dans  un  monde  cKoiïi, 

Les  Dimanches  & les  Fêtes,  depuis  une 
£eure  jufqu’à  huit,  fe  donnent  gratuitement 
4 tous  les  Ouvriers  du  Bâtiment , différen- 


1 


xc  Ordre  des  Leçons. 

» ■ - J 

tes  Leçons  fur  le  Deffin,  les  éléments,  la 
théorie  ou  la  pratique,  relatifs  à leurs  be- 
foins.  Nous  nous  failons  Un  devoir  de  pré- 
Cder  à ces  differentes  inftruétions  : notre 
Adjoint,  nos  Profeffeurs  .&  ceux  de  nos 
Eleves  les  plus  avancés,  fe  font  aufïï  un 
plaifir  de  pouvoir  être  de  quelque  utilité  aux 
Citoyens  de  cette  claffe , qui  un  jour  leur 
deviendront  utiles  cîans  leurs  travaux. 

Enfin , pour  parvenir  à procurer  un  plus 
grand  degré  d’utilité  à cet  EtablifTement, 
dans  une  même  maifon,  bien  aérée  & fituée 
convenablement,  à Paris,  nous  avons  fait 
choix  d’une  Pcrfonne  d’une  probité  recon- 
nue, qui,  à 'notre  follicitation , . a , bien 
voulu  le  charger  de  prendre  en  penfion,  & 
fous  nos  yeux,  les  Eleves,  pour  la  tablé 
& le  logement  i & qui  veille  à l’aflidüité 
& aux  bonnes  mpeurs  de  ceux  qui,  en- 
voyés à Paris  fans  ce  fecours,  fe  trouvent 
foùvent  abandonnés  à eux-mêmes,  & par-là 
perdent  le  fruit  de  leurs  études  i au-lieu  que, 
par  ce  moyen,  ils  trouveront  dans  le  même 
afile , & a un  prix  raifortnable , les  be- 
foins  nécefïàires  à la  vie,  avec  la  facilité  de 
devenir  des.  Hommes  habiles  dans  les  dif- 
férentes parties  des  Beaux- Arts.  . " • 


•• 
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AVERTISSEMENT. 

En  parlant  du  Portail  des  PP.  de  la  Mercy, 
Volume  précédent,  page  195  , nous  nous  fommes 
trompés , en  difant  que  M.  Boffrand,  Architeâe  du 
Roi,  en  avoir  donné  le  Deflîn.  Cet  habile  Maître, 
ns  élevé  à ce  Portail , que  le  fécond  Ordre  ; le 
premier  Ordre , où  les  colonnes  font  ovales , a 
été  érigé  fur  les  Dellins  de  Cottart , qui  a aulfi 
donné  ceux  de  cette  Eglife. 
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ERRATA 

du  troijieme  Volume. 

Page.  Ligne.  Au  lieu , Lifer. 

8;  9 élevé,  élevé. 

189  11  adoptées,  adaptées. 

151  ij  tracée,  tracés 

191  mal  coté,  191  191 

Dans  le  Volume  des  Planches  dont  les  Figures  répondent  au 
préfent  Volume  page  194,  la  Planche  des  niches  du  Vieux- 
Louvre  devroit  être  cotce  Pl.  XLI.  & elle  n’eft:  cotée  que  Pl.  XL. 
pour  obvier  à ce  défaut , on  l’a  coté  XL.  bis  , lifej  XL.  bis. 
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SUITE  DU  LIVRE  PREMIER.  * 


TROISIEME  PARTIE. 


TRAITÉ 

DE  LA  DÉCORATION  EXTÉRIEURE 

DES  BATIMENTS- 


CHAPITRE  PREMIER.  * 

DISCUSSION  DE  L’ART , 

Dans  laquelle  on  prouve , d’après 
l’opinion  des  plus  grands  Maî- 
tres , QUE  LES  PROPÔRTI  O N S DE 

l’Architecture  ont  été  puisées. 

DANS  LA  NATURE. 

.A.  près  avoir,  dans  les  derniers  Chapitres  du 
volume  précédent,  cherché  à défigner  le  caraélere 
propre  aux  différents  genres  d’édifices,  deftinés 
à l’habitation  , ou  élevés  pour  la  magnificence , 
l’utilité  & la  fureté  : nous  allons  , dans  celui-ci , 
Tome  III.  A 
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rapporter  l’opinion  des  différents  Architectes  fur 
la  fource  des  véritables  beautés  de  l’Art  ; cette 
difcuffion  nous  amènera  fans  doute  à juger  leurs 
diverfes  opinions , à diitinguer  plus  facilement  les 
exemples  qui  méritent  d’être  fuivis , d’avec  ceux 
dont  il  eft  fouvent  effenciel  de  s’éloigner , à déter- 
miner le  ityle  & l’ordonnance  générale  d’un  édifice  ; 
enfin  à trouver  i’art  fi  difficile  de  concilier  enfemble 
les  malles  , les  parties  & les  détails  qui  compôfent 
la  décoration  de  nos  bâtiments. 

Si  par  la  partie  de  la  décoration  on  entendoit 
feulement  l’art  d’élever  des  colonnes  ou  des  pila- 
ires folitaires  ou  accouplés  , pour  parvenir  à faire 
de  belles  façades  , on  n’auroit  befoin  d’autre  con- 
noiffimce  que  de  celle  des  éléments  dont  nous  avons 
parlé  jufqu’à  préfent  ; mais  nous  ne  craignons 
pas  d’avancer  que  ces  mêmes  ordonnances  , quoi- 
qu’elles prennent  leur  fource  dans  les  proportions 
des  ordres,  nelaiffent  pas  d’ouvrir  un  champ  beau- 
coup plus  vafte  à l’ Architecte , & qu’il  eft  plus  diffi- 
cile qu’on  ne  penfe  ordinairement , d’obferver  dans 
un  édifice  , la  févérité  qu’exigent  les  préceptes  de 
l’Art,  lorfqu’il  s’agit  de  concilier  la  décoration  exté- 
rieure & intérieure  , avec  la  diftribution  & la  con- 
ftruétion.  Il  n’en  faut  pas  douter;  c’eft  de  cette  con- 
ciliation que  dépend  l’accord  général  de  toutes  les 
parties  d’un  bâtiment  : fans  elle  les  productions 
les  plus  ingénieuf'es  n’offrent  le  plus  fouvent  que 
des  compolitions  imparfaites  ; les  ordres  feuls  ne 
produifant  pas  le  bel  effet  qu’on  a droit  d’en  atten- 
dre , s’ils  ne  concourent  à déterminer  le  caraCtere 
de  tous  les  membres  d’ArchiteCture  & des  orne- 
ments qui  font  partie  de  la  décoration. 

C’eft  donc  dans  les  ordres  qu’il  faut  chercher 
le  caractère  de  l’ordonnance  ; & comme  leurs  pro- 
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portions  ont  été  puifées  originairement  dans  la 
nature  , c’eft  dans  celle-ci  & dans  les  produ étions 
de  l’art  qui  l’ont  imitée , qu’il  faut  chercher  à le 
rendre  compte  du  bel  ou  du  médiocre  effet  que 
peut  produire  l’ordonnance  de  nos  bâtiments. 
Examinons  d’abord  les  rapports  que  les  anciens 
Architectes  ont  obfervés  entre  les  maffes  3c  les 
parties  de  leur  édifice  : rapports  dont  Alberti , 
Palladio  , Serlio  & François  Blondel , ont  parlé 
d’une  maniéré  aufti  intéreffante  que  politive  ; cefl 
d’après  ces  grands  Architeéfes , que  nous  allons 
présenter  ce  qu’il  y a de  plus  utile  fur  cet  objet. 

Nous  avons  vu  précédemment  que  la  différence 
des  ordres  d’ArchiteCture  confiftoit  dans  les  divers 
rapports  de  la  hauteur  de  leur  tige  avec  leur 
diamètre  ; que  leur  beauté  principale  confiftoit 
dans  la  diftribution  des  membres  relatifs  à leur 
caraCtere  particulier,  & dans  l’heurèux  effet  qui 
réfultoit  de  leur  ordonnance  générale  , telle  que 
le  piédeftal , la  colonne  & l’entablement. 

Maintenant  nous  établirons  que  les  Architectes 
* les  plus  renommés  ne  font  arrivés  àf  ce  degré  de 
perfection,  qu’en  imitant  la  nature  dans  fes  diffé- 
rents jifpects , & en  cherchant  à concilier  fes 
beautés  diverfes  avec  les  proportions  qu’ils  ont 
remarquées  dans  le  corps  humain  : ils  ont  donc 
tâché  d’employer  les  unes  & les  autres , dans  les 
ordres  qui  dévoient  décorer  leurs  édifices  ; de- 
là eft  né^pe  bel  effet  qu’on  remarque  dans  l’or- 
donnance & la  décoration  de  leurs  œuvres  ; de-là 
on  eft  parvenu  à ce  nombre,  à cet  arrangement 
des  parties,  qu  Alberti  appelle  finition , & qui  con- 
ftitue  , dit-il,  une  fymétrie  , une  correfpondance 
& un  accord  d’où  réfulte  l’harmonie.  Ce  font  ces 
parties  combinées , qui  déterminent  les  principales 
. . Ai) 
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dimenfions  d’un  monument , fa  longueur,  fa  largeur 
& fa  hauteur;  du  moins  efl -il  certain  que  les 
nombres , dans  le  rapport  defquels  différentes  voix 
frappent  nos  oreilles  dans  un  Concert , font  les 
memes  , continue -t- il,  qui  font  que  les  objets, 
en  flattant  nos  yeux,  font  goûter  à lame  un  véri- 
table plaifir , à l’afpeCt  d’un  bâtiment  dont  le  tout 
& les  parties  font  dans  un  parfait  rapports  per- 
fection que  les  anciens  Architectes  , fans  exce- 
pter les  Gotïis  & les  Arabes  , ont  cherché  à 
mettre  dans  leurs  productions  : d’où  il  fuit  con- 
clure que  la  nature , quoique  variée  à l’infini , nous 
offre  peu  d’objets  qui  ne  foient  relatifs  aux  lois 
de  la  fymétrie.  Or  il  efl  aifé  de  s’appercevoir 
qu’une  telle  perfection  devient  impoflible  fans 
l’harmonie  , puifque  cette  derniere  venant  à man- 
quer dans  un  édifice  , plus  de  concert  dans  les 
parties  ; d’où  réfulte,  dans  l’enfemble  , une  imper- 
fection vilible  : au  contraire  , c’eft  par  elle  qu’un 
Architeûe  fe  diftingue  dans  l’ordonnance  des  édi- 
fices du  premier  ordre  , en  obfervant  les  propor- 
tions qui  mtttent  chaque  membre  à fa  place  ; de* 
maniéré  que  la  défunion  de  quelques  - uns  forme- 
roit  une  diffonance , & romproit  l’accord  qui  doit 
régner  dans  l’enfemble.  Comparons,  fi  l’on  veut, 
la  Mufique  avec  l’ArchiteCture  : fi  la  première 
nous  retrace  les  divers  mouvements  de  la  nature , 
en  excitant  en  nous  les  pallions  les  plus  douces 
ou  les  plus  vives  ; la  fécondé  ne  peut-q^e  pas  être 
capable  de  différentes  expreflions  , & préfenter 
aux  yeux  des  fpeCtateurs  , par  les  divers  cara- 
ctères dont  elle  efl:  fufceptihle  , un  afpeCt  terri- 
ble ou  féduifant  ; en  forte  qu’on  puifle  aifément 
reconnoître  fi  l’image  quelle  nous  offre  peint  à 
notre  imagination , le  Temple  de  la  Vengeance  ou 
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telui  de  l’Amour , ou  enfin  un  monument  public , 
un  Palais  , une  maifon  particulière , &c. 

Qu’on  remonte  à la  fburce  , on  ne  pourra  guère 
douter  que  les  anciens  Architectes  n’obfervafl'ent 
ioigneulement  dans  leurs  productions  , les  lois 
de  l’harmonie  dont  nous  parlons  : perl'uadés  que 
leurs  édifices  ne  feroient  approuvés  qu’autant  que 
leurs  proportions  feroient  conformes  à celles  que 
la  nature  a imprimées  dans  les  œuvres  , quoi- 
que d’une  maniéré  générale  ; ils  s’appliquèrent  à 
en  connoître  la  marche.  On  peut  même  ajou- 
ter que  cette  recherche  les  avoit  conduits  à 
difpofer  leurs  édifices  de  différentes  maniérés , 
félon  leurs  divers  ufages  : ils  en  imaginèrent  donc 
de  folides  , de  moyens  & de . délicats  ; ce  qui , 
dans  la  fuite , leur  fit  concevoir  les  ordres  Dori- 
que, Ionique  & Corinthien,  pour  enrichir  leurs 
façades  à raifon  de  la  deffination  de  ces  mêmes 
édifices.  Ils  pouffèrent  plus  loin  leurs  obfervations; 
ils  imaginèrent  , ainfi  que  le  rapporte  encore 
Alberti , de  faire  les  angles  & les  trumeaux  de 
leurs  bâtiments  en  nombre  pair  , & les  ouvertures 
en  nombre  impair  ; ils  évitant  de  mettre  en 
nombre  impairies  parties  folides  qu’ils  appeloient, 
dit-il , ies  os  du  bâtiment , parce  qu’apparemment 
ils  s’apperçurent  qu’il  n’eft  point  d’animaux  qui 
marchent  ou  qui  fe  foutiennent  fur  des  pieds  en 
nombre  impair  ; que  par  une  fuite  de  ce  même 
raifonnement  ils  crurent  ne  pas  devoir  faire  les 
ouvertures  en  nombre  pair , & cela  à l’imitation 
de  la  nature  , qui  , dans  la  conformation  de  la 
tête,  a donné  le  nombre  inlpair  à l’ouverture  de 
la  bouche , quoique  celle  des  yeux  fut  paire.  Au 
refte , ceci  ne  peut  guère  s’entendre , que  rela- 
tivement aux  portes  & aux  croifées , qui , fans 
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déroger  aux  principes  de  Léon-Baptifte  Alberti, 
confirmés  pour  ainfi  dire  par  François  Blondel , 
peuvent  s’employer  indiftinCtement  , paires  ou 
impaires , à proportion  de  l’étendue  du  bâtiment. 

Ils  confidérerent  encore  que  les  dix  premiers 
nombres  ayant  entr’eux  un  caraCtere  de  perfe- 
ction, ils  dévoient  regarder  celui  de  dix  comme 
le  plus  parfait  entre  les  pairs  ; que  pour  cela  ils 
s’en  dévoient  fervir  à fixer  , en  quelque  ma- 
niéré,* la  plus  grande  élévation  de  leurs  colonnes  ; 
ils  firent  enfuite  le  même  ufage  du  nombre  fept 
pour  déterminer  leur  moindre  hauteur  ; d’où  il 
paroît  réfulter  que  1’ArchiteCture , dans  fon  origi- 
ne , a eu  pour  objet  d’imiter  la  nature  dans  les 
productions , & de  la  confulter  dans  fes  propor- 
tions d’après  le  corps  humain  ; en  forte  que  par 
ces  divers  procédés  on  eft  parvenu  à fixer  la 
véritable  beauté  de  l'ArchiteCture  , particuliére- 
ment celle  des  ordres  que  nous  connoiffons  , & 
qui  doivent  être  regardés  comme  la  fource  de  la 
difpofition  des  différents  membres  dans  l’ordon- 
nance de  nos  bâtiments. 

D’après  ce  qu%  nous  venons  de  rapporter  , 
point  de  doute  que  les  anciens  n’aient  regardé 
les  proportions  , les  rapports  & les  principales 
dimenfions  de  leurs  édifices , comme  les  objets 
les  plus  cffenciels  de  leurs  productions , & qu’ils 
n’aient  jugé  comme  également  intéreffants  à la 
perfection  de  l’Art , l’ordre  & l’arrangement  des 
divers  membres  qui  doivent  concourir  à la  fy- 
metrie.  Confidérant  le  nombre  , le  rapport  & 
la  forme  de  ces  mêmes  membres , comme  autant 
de  parties  effencielles  à la  perfection  de  leurs 
ouvrages,  ils  ont  conclu  que  ceux  qui  feroient 
placés  à droite  dévoient  répondre  à ceux  qui 
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s’appercevroient  à gauche  ; les  parties  de  deffus  à 
celles  de  deffous  ; ils  ont  eu  foin  que  celles  qui  font 
près  les  unes  des  autres  fe  trouvaffent  dans  une  par- 
faite régularité;  qu’enfin  celles  qui  doivent  être 
égales  , le  fuffent  parfaitement  entr’elles , fans  en 
excepter  les  ornements;  en  un  mot,  que  les  plus 
petits  détails  fuffent  fi  bien  proportionnés  , que 
chaque  membre  , confidéré  à part*,  femblât  naître 
de  l’ouvrage  entier. 

Si  ce  que  nous  avançons,  d’après  les  Auteurs 
les  plus  accrédités , n’elt  pas  fans  fondement  ; on 
doit  fe  perfuader  que  les  proportions  & la‘ Tymé- 
trie  font  les  caufes  qui  nous  font  admirer  les 
compofitions  des  anciens , & que  l’une  & l’autre 
font  des  beautés  reconnues  pour  fatisfaifantes;  c’eft 
' pourquoi  les  édifices  les  plus  parfaits  n’obtiennent 
le  fuffrage  des  Maîtres  de  l’Art , qu’autant  qu’ils 
y apperçoivent  ces  qualités  effencielles  , qui  font 
feules  capables  S’exciter  dans  l’efprit,  même  du 
vulgaire,  cette  admiration  qu’il  éprouve  le  plus 
fouvenr  à l’afpeél  des  produ&ions  élevées  par  nos 
célébrés  Architeûes. 

Pour  nous  convaincre  de  cette  vérité , confi- 
dérons , avec  attention , les  plus  beaux  édifices 
élevés  dans  le  dernier  fiecle , & la  plupart  de  ceux 
qui  s’élèvent  de  nos  jours  ; comparons,-  les  avec 
certains  ouvrages  moins  eftimables  : nous  recon- 
noîtrons  aifément  que  les  Archite&es  de  ceux-ci 
ont  fans  doute  regardé  les  proportions  de  l’Art , 
comme  inutiles,  ou  au  moins  comme  arbitraires. 
Il  faut  , à les  en  croire  , ofer  fe  frayer  une 
route  nouvelle.  Fondés  fur  un  fyflême  d’indépen- 
dance , qui  ne  leur  fait  accepter  ni  lois  fon- 
damentale$ , ni  principes  reçus , ni  convenance 
particulière;  ils  prétendent  qu'il  n’y  a point  de  dé- 
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pion  fixations  convaincantes  en  faveur  des  pro- 
portions de  l’Architecture  ; que  ne  rien  innover 
eft  une  timidité  ; que  le  génie  eft  fait  pour  prendre 
l'elTor;  que  c’eft  l’afiervir  que  de  le  foumettre 
aux  fentiments  de  ceux  qui  nous  ont  précédés , 
&c. 

Voici  ce  que  nous  leur  répondrons  avec  Vitruve, 
& d’après  le  lentiment  de  François  Blondel  : que 
s’il  n’exifte  point  de  démonftrarion  fatisfaifante 
qui  prouve  ftriCtement  la  nécéflité  des  propor- 
tions^dans  1’ArchiteCture  ; il  n’en  eft  certainement 
pas  non  plus  qui  prouve  le  contraire  , & que 
celles  obfervées  par  les  plus  habiles  Architectes, 
& qui  font  regardées  par  les  hommes  fuperficiels 
comme  arbitraires  , n’en  font  pas  moins  la  caul'e 
principale  du  plaifir  qu’ils  éprouvent  en  les  exa- 
minant, & de  la  perfection  qu’ils  remarquent 
dans  les  édifices  les  plus  approuvés  , quoique 
leurs  Auteurs  ne  nous  aient  pas  toujours  rendu 
compte  des  procédés  qu’ils  ont  employés  pour  y 
parvenir.  Combien  effectivement  de  découvertes 
ne  fe  font -elles  pas  faites  , & dans  les  Sciences 
& dans  les  Arts , qui  n’avoient  pas  eu  d’abord 
le  poids  d’une démonftration  évidente?  Cette  réfle- 
xion peut  s’appliquera  l’ArchiteCture  , non  que  ces 
grands  Architectes  aient  ignoré  les1  proportions 
dont  nous  voulons  parler  , mais  feulement  parce 
qu’ils  ont  négligé  de  nous  rendre  compte  des 
moyens  qui  les  y ont  fait  parvenir  par  degrés. 
En  effet , remarquant  dans  les  œuvres  des  grands 
Maîtres,  des  ordonnances  d’ArchiteCture  tout-à- 
fait  fatisfàifantes  , tandis  que  celles  des  Archite- 
ctes moins  habiles  ne  caufent  pas  , à beaucoup 
près  , la  même  fatisfaCtion , il  eft  facile  de  conce- 
voir, que  les  rapports  & les  exactes  proportions. 


Digitized  by  Google 


d’Architecture.  9 

obfervées  par  les  premiers  , ont  répandu  , dans 
leurs  productions  y les  confonnances  qui  procurent 
cette  fatisfàCtion  intérieure , qu’on  n’ éprouve  point 
en  examinant  les  ouvrages  des  féconds,  parce 
qu’ils  s’éloignent  de  cet  accord  qui  prend  l'a  fource 
dans  les  proportions. 

Perfonne  n’ignore  qu’avant  les  Grecs  la  hauteur 
des  ordres  , chez  les  Egyptiens , étoit  indéterminée  ; 
que  la  plupart  de  leurs  monuments , fans  rapport  & 
fans  proportion,  n’annonçoient  encore  que  l’enfance 
de  l’Art,  & non  les  progrès;  que  ce  n’eft qu’après 
avoir  fuivi&  imité  les  réglés  prefcrites  par  les  Athé- 
niens , & adoptées  par  les  Romains , que  nous 
fommes  aufli  parvenus  à donner  à quelques-uns 
de  nos  édifices  cette  perfection  inconnue  avant 
les  Lefcot , les  Delorme  & les’  Manfard.  Or  fi  les 
proportions  des  ordres , telles  que  nous  les  exé- 
cutons aujourd’hui,  forment  véritablement  un  effet 
capable  de  contenter  notre  raifon  , n’eft  - il  pas  * 
évident  que  quand  nous  parviendrons  à les  obfer- 
ver  dans  les  maffes  générales  de  nos  édifices  , 
ainli  que  dans  les  détails , nous  ferons  éprouver 
aux  autres  une  fatisfaCtion  encore  plus  complète  ? 
C’eft  ainli  qu’un  Peintre  habile,  fait  charmer  le 
fpeCtateur  à la  vue  d’un  defes  ouvrages  oii  les  cou- 
leurs font  employées  avec  cette  union  & cette 
entente  qu&  produit  la  fcience  du  coloris  ; c’eft 
ainfi  que  nous  fommes  flattés  d’entendre  un  con- 
cert où  les  proportions  & les  intervales , exacte- 
ment gardés , font  naître  cet  accord  & cette  har- 
monie qui  nous  touchent  & nous  enchantent. 

«Si  donc  entre  plufieurs  édifices  , foit  anciens 
foit  modernes  , il  en  eft  que  nous  regardions  avec 
plaifir , & d’autres  dont  l’afpeCt  nous  bleffe  , cher- 
chons à nous  rendre  compte  de  la  caufe  qui  produit 
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en  nous  l’agrément  ou  le  désagrément  que  nous 
éprouvons  en  les  examinant. 

Pour  y parvenir  , nous  avons  mefuré  avec  foin 
& à plusieurs  reprifes  , les  dimenfions  de  nos  plus 
beaux  édifices  : par-là  nous  avons  été  forcés  de 
reconnoître , dans  ceux  élevés  par  nos  plus  grands 
Maîtres  , qu’ils  y avoient  établi  des  rapports  entre 
la  grandeur  de  leurs  maffes  & celle  de  leurs  par- 
ties , & que  k plupart  de  ces  mêmes  rapports 
étoient , non  - feulement  communs  à ces  deux 
objets , mais  encore  obfervés  jufques  dans  les 
plus  petits  détails  ; au  contraire  , nous  avons 
remarqué  dans  d’autres  bâtiments  des  diflonnances 
confidérables  entre  leurs  détails  , leurs  parties  & 
leurs  maffes  ; ce  qui  nous  a confirmés  , après  les 
avoir  mefurés  avec  le  plus  grand  foin  , que  la 
fource  de  la  véritable  beauté  de  l’ Architecture  , 
confifte  effenciellement  dans  les  rapports  & les 
* proportions , quoiqu’il  ne  foit  pas  toujours  poflible 
de  les  démontrer  avec  cette  exa&itude  fcrupuleufe 
du  reffort  des  hautes  Mathématiques. 

Malgré  ce  que  nous  rapportons , nous  favons 
que  plufieurs  prétendent  que  les  proportions  font 
de  ces  beautés  que  le  plus  grand  nombre  ne  fau- 
roit  appercevoir,  & qu’il  n’eft  aifé  de  fentir  ni 
d’apprécier;  mais,  comme  le  remarque  François 
Blondel  , cette  objedion  n’a  rien  de  «folide  ; car 
fi  l’on  confidere , dit  -il , que  les  raifons  des  con- 
fonnances  dans  la  Mufique  , ne  font  pas  plus 
vifibles  pour  le  vulgaire  , que  les  rapports  des 
différentes  parties  de  l’ Architecture  ; il  faut  avouer 
qu’il  n’eft  pas  plus  poffible  de  faire  un  bel  édifice 
fans  proportion , que  de  former  un  concert  agréa- 
ble avec  des  fons  difcordants. 

Nous  nous  croyons  en  droit  de  faire  la  m£mç 
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réponfe  à ceux  qui  prétendent  que  l’habitude  a 
beaucoup  de  part  au  plailir  que  nous  reffentons 
au  pied  d’un  édifice  , & que  les  beautés  que  nous 
regardons  comme  réelles , ne  nous  paroiffent  telles 
que  parce  quelles  font  accompagnées  d’autres 
beautés , qui  confident  dans  le  prix  de  la  matière , 
la  perfection  de  la  main-d’œuvre,  ou  dans  une 
fituation  avantageufe.  Cela  eft  fi  peu  vrai , que  fi 
l’habitude  fuffifoit  pour  faire  trouver  un  édifice 
agréable  , les  hommes  de  goût  feroient  moins 
choqués  à l’afpeCt  des  ouvrages  imparfaits  que 
la  routine  ou  la  mode  leur  offre  tous  les  jours  : 
d’ailleurs  fi  le  prix  de  la  matière  & la  perfe- 
ction du  travail  font  effectivement  des  beautés  , 
du  moins  eft  - il  certain  que  , quoiqu’elles  con- 
courent à la  perfection  de  l’édifice  , elles  peu- 
vent être  eftimées  féparément  , fans  pour  cela 
que  nous  cédions  d’éprouver  le  défagrément  que 
nous  reffentons , en  examinant  l'enfemble  & les 
différentes  parties  de  l’édifice.  11  peut  arriver 
même  que  ces  beautés  particulières  faffent  d’au- 
tant moins  de  plaifir,  qu’elles  fe  trouvent  alors 
confondues  avec  une  ordonnance  qu’on  eft  forcé 
de  reconnoître  pour  médiocre.  Difons  plus  , il 
n’appartient  qu’aux  hommes  fuperficiels  de  faire 
confifter  le  mérite  de  leurs  productions  dans  le 
prix  de  la  matière  & la  recherche  de  la  main- 
d'œuvre  ; ces  fortes  de 'beautés  ne  font  que  des 
acceffoires , faits  pour  accompagner  les  beautés  de 
l’Art  : autrement  elles  deviennent  étrangères  à l’Ar- 
chiteClure  proprement  dite.  Nous  pouvons  le  dire 
ici , nos  plus  beaux  édifices  , quoique  conftruits 
avec  des  matières  affez  communes  , ne  laiffent 
cependant  pas  d’étonner  le  fpeCtateur,  par  la  jufteffe 
de  leurs  rapports  & la  combinaifon  de  leurs  par- 
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ties.  La  Porte  Saint-Denis , le  Périftyle  du  Louvre,' 
l’Obfervatoire  , lont  bâtis  avec  une  pierre  affez 
ordinaire , & cependant  ils  nous  offrent  autant 
de  chefs-  d'œuvre  : d’où  il  faut  conclure  que  les 
vraies  beautés  d’un  bâtiment  dépendent  des  pro- 
portions que  l’Architeûe  fait  lui  donner  à raifon 
de  fon  caractère  particulier  ; & qu’au  contraire , 
ceux  qui  n’ont  de  mérite  que  la  qualité  des  ma- 
tières , & où  les  rapports  font  négligés , paroiffent 
d’autant  plus  défeétueux  , qu’ils  montrent  plus 
d’aprêt  dans  la  conftruCtion. 

11  doit  donc  paroître  certain  que  la  véritable 
cauiè  qui  nous  porte  à admirer  un  édifice  préfé- 
rablement à tout  autre  élevé  pour  la  même  fin, 
provient  de  ce  que  le  premier  eft  conforme  aux 
réglés  de  l’Art  : au-lieu  que  dans  l’autre  oii  elles 
ont  été  négligées , on  remarque , avec  une  forte 
d’inquiétude , la  défunion  des  parties  qui  le  com- 
pofenr  ; parce  que  notre  âme  ne  trouvant  rien  de 
confiant  où  elle  puiffe  s’arrêter  , ne  l'auroit  fe 
former  aucune  idée  d’unité  qui  la  fatisfaffe.  En 
effet , rien  de  fi  défagréable  pour  l’œuil , qu’un 
bâtiment  qui  ne  laide  voir  , dans  fon  ordonnance , 
que  des  réglés  incertaines  , tandis  qu’on  éprouve 
une  fenfation  délicieufe , lorfqu’on  examine  celui 
où  les  préceptes  font  placés  dans  tout  leur  jour: 
le  plaifir  que  nous  reffentons  à le  confidérer, 
prend  fa  fource  dans  l’attention  que  l’Archite&e 
a apportée  pour  difpofer  la  fituation , l’ordre , la 
forme , le  nombre  , les  grandeurs , les  diflances 
& la  fymétrie  dans  un  parfait  accord,  qui  nous 
fait  découvrir  la  relation  quelles  ont  les  unes  avec 
les  autres  & nous  montre  que  chaque  partie 
eft  à fa  véritable  place. 

L’admiration  naît  donc  dans  l’ Architecture  com- 
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me  dans  la  Muiique  , de  l’harmonie  ; aufli  ne 
doit-on  point  être  étonné  fi  les  hommes  doués 
d’une  heureufe  intelligence,  & qui  ont  des  notions 
des  Sciences  & des  Beaux-Arts  fans  en  avoir  abf'o- 
lument  approfondi  les  réglés  , fe  trouvent  affeCtés 
» à l’afpeCt  de  tel  ou  tel  édifice  élevé  fuivant  les 
réglés  fondamentales;  parce  que  les  connoiffances 
générales  qu’ils  ont  acquifes,  les  portent  , fans 
qu’ils  puiffent  trop  en  rendre  raifon , à eftimpr  un 
édifice  qui  fe  trouve  bâti  d’après  les  plus  grands 
• modèles  , & à méfeflimer  celui  qui  n’eft  élevé 
que  par  l’oubli  des  préceptes. 

Si  l’Amateur,  par  un  examen  «réfléchi , parvient 
à demêler  les  beautés  que  produifent  les  pro- 
portions dans  1’ArchiteCture , combien  à plus  forte 
raifon  l’Eleve , fuppofé  inflruit  de  la  théorie  de 
l’Architeûure , ne  doit-il  pas  s’attacher  à décou- 
vrir les  routes  différentes  qu’ont  tenues  les  grands 
Maîtres  dans  leurs  ouvrages  les  plus  importants? 
Combien  ne  doit-il  pas  s’appliquer  à mefurer  exa- 
ctement les  divers  genres  d’édifices  , foit  facrés  , 
foit  publics , foit  particuliers  , & peut  - être  ceux- 
mêmés  qu’il  ne  peut  approuver  railonnablement , 
afin  de  perfectionner  par-là  fon  goût  & fes  con- 
noiffances , fans  lefquels  il  ne  peut  jamais  juger  du 
mérite  de  fes  propres  productions  , ni  apprécier 
à leur  j ufte  valeur , les  chefs-d’œuvre  des  hommes 
habiles  , ni  les  ouvrages  médiocres  ? 

Nous  recommandons  donc  à nos  Eleves  d’exa- 
miner avec  foin  nos  édifices  François  , d’abord 
dans  leRecœuilde  l’ArchiteCture  Françoife,  enfuite 
au  pied  des  bâtiments  les  plus  importants  , comme 
l’étude  la  plus  intéreffante  pour  apprendre  à juger 
des  beautés  ou  des  difformités  qui  fe  remarquent 
dans  la  plupart  des  productions  de  nos  jours.  Qu’ils 
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fe  rappellent  que  c’eft  pour  parvenir  à ces  con- 
^oiflances  indifpenfables , que  plus  d’une  fois  nous 
nous  fommes  tranfportés  avec  eux  dans  ces  édifi- 
ces , afin  de  leur  faire  connoître  les  parties  eflen- 
cielles  qu’ils  y dévoient  remarquer  ; & que  fi  nous 
nous  y fommes  permis  , fouvent  en  leur  préfence , 
de  relever  les  licences  ou  les  abus,  lorfque  d’un  heu 
à un  autre  nous  examinions  enfemble  les  bâtiments 
fubalternes  qui  s’offroient  à nos  regards  , c’étoit 
dans  l’intention  de  les  prévenir , qu’ils  auroient  pu 
y tomber  eux -mêmes  , fi  nous  n’avions  pris  foin 
de  leur  faire  lentir  l'inutilité  des  uns , & la  défecluo- 
fité  des  autres.  • 
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CHAPITRE  IL 
Des  Licences  et  des  Abus  de  l’Art. 


2 L s’eft  introduit  de  tout  temps  des  licences  dans 
l’Architeûure  , & prefque  toujours  on  a vu  ces  mê- 
mes licences  dégénérer  en  abus  entre  les  mains  des 
hommes  médiocres , parce  qu’il  n’appartient  qu’aux 
grands  Maîtres  d’en  faire  ufage  , eux  feuls  fa  chant 
les  employer  de  maniéré  qu’elles  relevent  fouvent 
les  beautés , finon  de  l’enfemble,  du  moins  des  prin- 
cipales parties  de  l’édifice.  Au  contraire,  les  Artilles 
fubalternes,  ignorant  les  vrais  principes  de  l’Art, 
en  font  parade  lans  nécefîité  , & croient  montrer 
du  génie  ; mais  pour  lors  ils  ne  préfentent  plus  aux 
yeux  des  fpeâateurs  que  leur  inexpérience  ou 
une  imitation  indifcrète  des  licences  qui  fe  trou- 
vent quelquefois  répandues  dans  les  productions, 
même  les  plus  approuvées. 

Traitons  donc  ici  des  licences  & des  abus  , 
puifque  les  premières  font  reconnues  fouvent 
indifpenfables  , fur -tout  depuis  que  nous  cher- 
chons à réunir  plus  particuliérement , que  ne 
l’ont  fait  nos  prédéceffeurs  , la  décoration  , la 
diftribution  & la  conftru&ion  : réunion  qui  fe 
remarque  rarement  d<ins  les  ouvrages  du  dernier 
fiecle  , quoiqu’elle  feule  forme  la  fcience  du  véri- 
table Archite&e.  A l’égard  des  abus , nous  nous 
garderons  bien  de  les  confondre  avec  les  licences 
dont  nous  voulons  parler  ; ces  dernieres  font 
quelquefois  éclore  des  beautés  d’un  certain  genre  ; 
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les  abus , au  contraire  , ne  peuvent  jamais  en- 
gendrer que  des  médiocrités. 

Il  ne  faut  pourtant  pas  Ce  le  dilîîmuler  : quel- 
qu'habile  que loit  un  Architecte  , il  ne  doit  regarder 
le*  licences  que  comme  devant  être  employées  avec 
beaucoup  de  ménagement  ; & comme  telles  on  ne 
pendes  autorifer  que  lorsqu'elles  le  trouvent  placées 
dans  les  parties  accelîoires  de  l’édifice,  à delfein 
d’en  faire  Sortir  les  beautés  avec  plus  d éclat.  Toutes 
celles  au  contraire  qui , dans  une  façade  , ne  pa- 
rodient être  amenées  , ni  par  l’efprit  de  conve- 
nance , ni  pour  caraCtérifer  l’édifice,  doivent  non- 
feulemenc  être  rangées  dans  la  clalfe  des  abus  , 
mais  être  regardées  comme  des  fautes  impardon- 
nables; il  faut  porter  le  même  jugement  de  toutes 
celles  qui  déterminent  l'ArchiteCte  , fans  aucune 
néceffité  apparente , à Supprimer  dans  fa  composi- 
tion certains  membres  d’ArchiteCture  & de  Scul- 
pture , ou  à en  introduire  d’autres  qui  la  défi- 
gurent, parce  qu’ils  lui  ôtent  fa  véritable  expref- 
fion. 

On  range  encore  au  nombre  des  licences , tous 
les  contraires  outrés  dans  les  formes  , toutes  les 
difparités  choquantes  dans  les  ouvertures;  en  un 
mot , tous  les  porte-à-faux  occafionnés  par  une 
inadvertence  que  les  préceptes  défavouent , & que 
le  goût  condamne  absolument.  Il  elt  vrai  qu'allez 
fouvent  la  plupart  des  licences , dont  nous  trai  • 
tons  ici , prennent  leur  Source  dans  l’entêtement 
des  propriétaires , qui , vçulant  conftruire  des 
édifices  d’une  certaine  importance , exigent  de 
l’Architecle , par  une  économie  mal  entendue  / 
une  retenue  qui  nuit  à la  perfection  de  les  œu- 
vres ; ou  , ce  qui  elt  pire  encore  , par  une  pro- 
digalité plus  mal  entendue , l’obligent  de  Surcharger 
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d’ornements  faftueux  des  bâtiments  dont  la  defti- 
nation  exigeroit  la  plus  grande  {implicite.  A la 
vérité  l’Archite&e , en  renonçant  à l’entreprife  , 
pourroit  ne  pas  fe  rendre  complice  de  ces  incon- 
séquences ; mais  ce  courage  n’appartient  guère 
qu’aux  hommes  qui  Sentent  le  prix  d’une  certaine 
célébrité  ; le  jeune  Artifte , trop  entreprenant  , 
veut  produire  : jaloux  de  faire  connoître  au  public 
fes  talents , il  en  cherche  l’occafion  avec  empreffe- 
ment  ; il  fe  perfuade  que  ce  n’eft  que  par  l’exer- 
cice d’une  pratique  anticipée , qu’il  peut  fe  répan- 
dre dans  le  grand  monde  ; il  ne  s’appcrçoir  pas  , 
qu’en  Suivant  une  marche  trop  rapide  , il  fera 
forcé  un  jour , lorfqu’il  aura  atteint  un  certain 
degré  de  Supériorité,  de  condamner  lui- même 
fes  œuvres , pour  n’avoir  pas  fenti  d’affez  bonne 
heure,  la  néceflité  de  continuer  une  étude  qui  l’au- 
roit  amené  à s’annoncer  avec  plus  de  fuccès. 

Revenons  aux  licences , & convenons  qu’il  en 
eft  d’indifpenfables.  Par  exemple  , pour  fatisfeire 
aux  lois  de  la  folidité  , il  arrive  prefque  toujours 
que  la  largeur  des  encoignures  , dans  les  dedans 
des  bâtiments , fe  trouve  en  contradiction  avec 
l’élégance  qui  doit  régner  dans  fes  dehors  : que 
la  force  qu’on  doit  raffembler  dans  l.es  angles 
Saillants  & rentrants  d’un  avant-corps  , auffi-bien 
que  dans  fes  parties  intermédiaires , nuit  aux  rap- 
ports que  la  largeur  de  cet  avant-corps  doit  avoir 
avec  fa  hauteur  : que  la  largeur  des  écoinçons  & 
la  faillie  des  retours  des  pavillons , prelcrite  par 
la  folidité  , occafionne  Souvent  la  pénétration  de 
plufieurs  membres  d’Archite&ure , ou  au  moins  une 
approximation , fans  doute  moins  vicieufe  que  la 
pénétration , mais  qui  n’en  déplaît  pas  moins  aux 
yeux  intelligents , fur-tout  lorfqu’il  s’agit  de  l’or- 
Tome  lit,  B 
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donnance  extérieure  cl’un  édifice  important  : que 
la  néceffité  de  mettre  dans  les  dehors  les  vides 
à plomb  des  vides , & de  donner  moins  de  largeur 
à ceux  d'en  haut  qu  a ceux  d’en  bas  , occalionne 
des  trumeaux  d’une  plus  grande  largeur , au  pre- 
mier étage  qu’au  rez-de-chauflee  : que  l’attention 
qu’on  doit  avoir  de  donner  une  jufte  étendue  à 
la  portée  de  l’architrave , qui  termine  la  partie 
fiipérieure  de  l’entrecolonnement , pour  que  la 
folidité  n’en  fouftre  point , nuit  Couvent  à la  pro- 
portion que  ce  même  entrecolonnement  doit  avoir 
& avec  le  caraéiere  de  l’ordre  , & avec  les  ouver- 
tures & les  autres  membres  d’Archite&ure  qui  en 
doivent  occuper  l’efpace. 

A l’on  tour  la  partie  de  la  diftribution  préfente 
d’autres  obftacles  à l’Archireûe.  Par  exemple,  le 
diamètre  d’un  fallon  placé  dans  le  milieu  d’un  bâti- 
ment , celui  d’une  falle  de  Compagnie  , d’une  falle 
d’Afiemblée , diftribuée  dans  les  arriéré  - corps 
d’une  façade  , celui  d’une  chambre  à coucher , 
d’une  gallerie , qui  fe  trouve  comprife  dans  les 
pavillons,  détermine  ordinairement  la  largeur  de 
ccs  différents  corps  extérieurs  , qui  conftituent  la 
diftribution  des  façades  ; en  forte  que  ces  données  , 
prefcrites  par  le  plan  , s’accordent  rarement  & 
avec  les  proportions  de  ces  avant-corps  & arriè- 
re-corps , & avec  les  membres  d’Architefture  qui 
les  décorent  : doit  n’ait  la  difficulté  de  conferver 
toutes  ces  correl'pondanccs , fans  avoir  recours 
à des  moyens  licencieux , prdfque  toujours  con- 
traires à la  régularité  qu’exige  la  belle  Architeélure. 
Sagit-il  d’un  bâtiment  ifolé , la  néceffité  de  placer 
des  croifées  dans  l’extrémité  des  principales  enfi- 
lades , porte  fouvent  une  altération  contraire  à 
la  folidité  dans  les  angles  des  façades  latérales. 


Digitized  by  Google 


d’Architecture.  19 

Combien  enc®re  de  difficultés  ne  rencontre  pas 
l'Architeéle  dans  un  bâtiment  double  , lorsqu'il 
s’agit  d’obferver  d’autres  enfilades  dans  les  pièces 
principales  , entre  les  croilees  du  côté  de  la 
cour , & celles  du  côté  des  jardins  ? régularité 
intéreffante  (ans  doute  , mais  qui  jète  une  mono- 
tonie (auvent  nuifible  dans  les  façades  extérieures 
d’un  principal  corps  de  logis  : de  maniéré  que  pour 
éviter  cet  inconvénient , on  eft  Couvent  obligé 
d’altérer  les  angles  l'aillants  des  avant- corps , ou 
les  dofferets  des  arriere-corps  ; enfin  les  trumeaux 
intermédiaires  , &c.  N’en  doutons  point , c’eft  à 
ces  difficultés  Couvent  inCurmontables  , qu’on  doit 
rapporter  l’ufage  qui  self  introduit  chez  nous , 
d’employer  des  pilaftres  doublés  , des  pilaftres 
pliés , des  pilaftres  qui  Ce  pénétrent  , ou  dans 
d’autres  pilaflres , ou  dans  des  colonnes  ; enfin 
les  colonnes  engagées  , les  colonnes  jumelles , 
* la  diCparité  des  pieds  - droits  , des  alettes  , des 
chambranles , ou  avec  le  diamètre  de  l’ordre  , ou 
avec  celui  des  ouvertures  : en  un  mot , une  infi- 
nité d’autres  licences , toujours  priCes  aux  dépens 
de  l’accord  général , qui  nécefiairement  doit  régner 
dans  l’ordonnance  extérieure  d’un  édifice. 

Pour  parler  ici  de  la  décoration  qui  conflitue 
l’ordonnance  extérieure  des  Palais  des  Rois  , qui , 
comme  tels  , doivent  annoncer  la  plus  grande 
magnificence  : Cans  doute  eile  doit  avoir  la  pré- 
férence fur  la  commodité  des  dedans  ; mais  du 
moins  convient-il  que  ces  beautés  répandues  dans 
les  dehors  ne  privent  pas  l’intérieur  des  appar- 
tements de  la  proportion  & de  la  Cymétrie  que 
doivent  avoir  les  différentes  pièces  , Coit  confidé- 
rées  en  particulier , Coit  confidérées  dans  la  rela- 
tion quelles  doivent  avoir  les  unes  avec  les  autres. 

Bij 


Digitized  by  Google 


20  C 0 Ü R S 

Qu’on  y prçnne  garde , dans  l’Arçhiteéhire  comme 
dans  les  autres  Arts,  une  beauté  dépendante  d’une 
autre  beauté , perd  la  moitié  de  fon  prix  , lorfqu  on 
s’apperçoit  trop  Yifiblement  quelles  manquent 
de  l’analogie  quelles  devroient  avoir  entr’elles. 
Par  exemple  , nous  admirons  la  façade  du  Châ- 
teau de  Maii’ons  , celle  du  Palais  du  Luxembourg , 
du  périftyle  du  Louvre  , du  Palais  des  Tuileries  , 
&c.  Mais  notre  admiration  cefle  , pour  ainl’i  dire  , 
lorfqu’après  avoir  parcouru  l’intérieur  de  ces  édi- 
fices, nous  fommes  forcés  de  convenir  que  les 
dedans  font  facrifiés  à la  beauté  des  dehors , tandis 
qu’en  les  confidérant  comme  bâtiments  d’habita- 
tion, ils  devroient  réunir,  dans  toutes  leurs  parties, 
cette  relation  qui  feule  aujourd’hui  peut  nous  faire 
produire  des  chefs-d’œuvre. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  pour  la  décoration  de 
nos  Temples,  de  nos  Arcs  de  Triomphe,  de  nos 
Fontaines  publiques , de  nos  Portes  de  Ville  & 
de  tant  d’autres  monuments  , dont  l’érettion  ayant 
pour  objet , plutôt  la  magnificence  que  la  com- 
modité , laide  un  champ  bien  plus  libre  à l’ima- 
gination de  l’Architeéle , que  lorfqu’il  s’agit  feu- 
lement d’un  Hôtel , d’une  Maifon  de  Plaifance  , 
&c.  puifque  dans  ces  demeures  le  rapport  qu’il 
eft  indifpenfable  de  mettre  entre  l’ordonnance  des 
dehors , la  commodité  & la  décoration  des  dedans  , 
oblige  prefque  toujours  l’Architede  à recourir  à 
quelques  - unes  des  licences  qui  font  ici  notre 
objet. 

Quoi  qu’il  en  foit  , lorfqu’on  fe  trouve  dans 
cette  néceflité , on  ne  doit  jamais  perdre  de  vue 
qu’il  ne  faut  mettre  en  œuvre , des  licences  dont 
nous  parlons  , que  celles  qui  font  le  moins  con- 
traires aux  réglés  de  l’Art;  & que  l’on  doit  ranger 
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dans  la  clafle  des  abus  , toutes  celles  qui  ne 
paroifl'ent  pas  avouées  par  la  néceflité. 

Entrons  dans  quelques  détails  concernant  les 
licences  que  l'ufage  autorife  , en  quelque  forte  , & 
diftinguons-les  avec  foin  des  abus , qui  ordinaire- 
ment font  une  fuite  imparfaite  de  leur  imitation. 

Un  fronton  ou  plus  élevé  ou  plus  furbaifte 
que  ne  le  comportent  les  préceptes  de  l’Art,  n’eft 
qu’une  licence , autorifée  quelquefois  par  le  rap- 
port qu’on  cherche  à donner  entre  la  largeur  & 
la  hauteur  de  l’avant-corps  qui  le  reçoit  ; au  con- 
traire , celui  qui  fe  trouve  coupé  , enroulé  ou 
interrompu  dans  fa  bafe , fans  autre  motif  que  de 
procurer  du  contraire  à l’ordonnance  , eft  un  abus. 

Un  ordre  d’Archite&ure  qu’on  éleve  d’un  mo- 
dule , ou  feulement  d’un  demi-module  , au  - delà 
de  ce  que  prefcrivent  les  principes  établis  par 
les  grands  Maîtres,  parce  qu’il  en  réfulte,  dans 
les  parties  principales  , un  accord  qui.  produit 
de  plus  belles  mafles  dans  l’enfemble  , n’eft  qu’une 
licence  : au  contraire , une  colonne  qui  fe  trouve 
d’une  proportion  au-deflous  des  réglés,  & que 
l’on  couronne  par  une  corniche  architravée,  ou 
par  un  entablement  tronqué  ou  mutilé , eft  un 
véritable  abus. 

Dans  une  façade  ce  n’eft  qu’une  licence , de 
tenir  un  trumeau  plus  confidérable  que  ne  l’exige 
le  rapport  qu’il  doit  avoir  avec  le  vide  des  ouver- 
tures , quand  cette  trop  grande  largeur  fe  trouve 
rachetée  par  des  membres  d’Architetture  qui  divi- 
fent  & effacent , pour  ainfi  dire , ce  défaut  : mais 
lorfque  par  inadvertence  on  laifle  ce  trumeau  lifte, 
que  par  là  il  devient  pauvre  , comparaifon  faite 
avec  l’Architefture  répandue  dans  les  portes  8c 
les  croilées , c’eft  un  abus  réel. 
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Un  avant-corps  qui  fe  trouve  avoir  trop  ou 
trop  peu  de  largeur  , relativement  à fa  hauteur 
& au  caraétere  de  l’édifice  , eft  une  licence  fou- 
vent  permife , lorfqu’on  s’y  trouve  forcé  par  la 
relation  que  les  dehors  doivent  avoir  avec  les 
dedans  : mais  c’eft  un  abus , lorfque  le  fpe&ateur 
s’apperçoit  que  l’Architette  auroit  pu , ou  le  divi- 
fer , ou  le  fupprimer , non  - feulement  pour  dé- 
truire ce  défaut , mais  pour  procurer  plus  de  repos 
à la  décoration. 

Un  attique  qui  ordinairement  n’annonce  qu’un 
étage  fubalterne , mais  qui  placé  à propos  & en 
retraite,  couronne  heureufement  l’avant-corps 
d’un  édifice  important,  en  le  faifant  pyramider, 
efl:  une  licence  permife  en  bien  des  occafions  : au 
contraire,  lorfque  fans  nécefiité  on  le  fait  conti- 
nuer fur  toute  l’étendue  d’un  bâtiment  & à plomb 
du  mur  de  face  , ou  que  plus  inconfidérement 
encore  , on  le  place  entre  deux  ordres,  c’efl:  un 
abus  infupporrable. 

Un  entrecolonnement  dont  la  largeur , pour 
des  raifons  qui  regardent  la  folidité  , ne  peut 
conferver  le  rapport  qu’il  devroit  avoir  avec  l’ex- 
preffion  de  l’ordre , eft  un  licence  : mais  on  doit 
regarder  comme  un  véritable  abus  , celui  qui , 
contre  toutes  les  réglés  de  l’Art , conferve  une 
proportion  Tofcane  dans  une  ordonnance  ou 
préiidc  l’ordre  foit  Corinthien  , foit  Compofite. 

Un  ordre  d’Archite&ure,  d’une  proportion  co- 
loffale,  appliqué  à la  décoration  d’une  maifon  par- 
ticulière, doit  être  regardé  comme  une  licence,  & 
par  la  richelfe  indifcrète  qu’il  procure  au  bâtiment, 
& par  rapport  à fa  proportion  gigantefque  qui 
détruit  l’idée  de  relation  qu’on  doit  obferver  entre 
les  dehors  & les  dedans  de  l’édifice  ; mais  lorfqu  a 
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cette  ûiconféquence  on  l’affocie  dafis  une  même 
ordonnance , avec  une  autre  ord»e  d’un  moindre 
diamètre  & d’un  genre  différent , c’eft  un  abus. 

Dans  la  reftauration  d’un  bâtiment , rifquer  quel- 
quelques  membres  d’Archite&ure  , ou  hafarder 
des  formes  qu’on  fent  bien  ne  tenir  pas  aux  pré- 
ceptes de  l’Art,  mais  qui  s’annoncent  vifiblement 
par  des  raifons  d’économie  , de  folidité  ou  de  com- 
modité , c’eft  une  licence  : affe&er  au  contraire 
une  difproportion  choquante  entre  les  nouvelles 
additions  & l’ancienne  ordonnance  de  l’édifice , y 
introduire  un  beaucoup  plus  grand  ordre , & trop 
d’ornements  de  Sculpture  , dans  la  leule  intention 
de  donner  à fa  reftauration  un  degré  de  fupério- 
rité  fur  l’ouvrage  précédent,  c’eft  un  abus. 

Employer  dans  la  façade  d’un  bâtiment  parti- 
culier des  confoles  en  encorbellement  pour  porter 
un  balcon  , à deffein  de  ménager  la  voie  publique; 
économifer  la  matière  ou  la  main-d’œuvre,  c'eft  une 
licence  : mais  fous  le  vain  prétexte  de  procurer 
un  certain  degré  de  richeffe  à fa  décoration  , imagi- 
ner de  faire  ces  fupports  de  formes  contraftées  , 
& les  accabler  d’une  trop  grande  quantité  de 
Sculpture , c'eft  fans  contredit  un  abus. 

Un  foubaffement  enfin , pratiqué  dans  un  édi- 
fice , ou  un  bel  étage  à rez-de-chauffée  , auroit 
dû  être  préféré  ; c’eft  fans  doute  une  licence  ; 
mais  lorfque  dans  ce  foubaffement , par  une  inad- 
vertence  révoltante , on  introduit  un  ordre  , tandis 
qu’au-deffus  on  éleve  un  bel  étage  fans  aucun 
ordre  d’ Architecture,  c’eft  un  abus  impardonnable. 

Après  avoir  parlé  d’une  maniéré  générale  des 
licences  & des  abus  de  l’Art , traitons  à préfent 
en  particulier , des  licences  qu’entraîne  fouvent 
après  foi , l'application  des  pilaftres  & des  coion- 
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nés  dans  la  décoration  extérieure  de  nos  bâtiments,' 
& donnons , dans  la  planche  fuivante  , quelques 
figures  qui  indiqueront  les  licences  qui  peuvent 
fe  tolérer , ou  les  abus  qu’il  faut  rejeter  abfolu- 
ment. 

Planche  Première. 

De  l’application  des  Pilaflres  dans  la  décoration 
des  Bâtiments. 

La  figure  A préfente  un  pilaftre  angulaire,' 
enclavé  par  une  de  fes  faces  dans  un  demi-pilaftre. 
Affez  fouvent  on  fait  ufage  de  cette  licence  dans 
l’Archite&urc , ou  pour  procurer  plus  de  folidité 
à une  encoignure  , ou  pour  éviter  de  donner  une 
trop  grande  largeur  aux  pieds-droits  d’une  arcade 
dont  l’axe  fe  trouve  affujéti  à une  enfilade , déter- 
minée par  la  difpofition  générale  du  plan  , ainffr 
que  cela  fe  remarque  dans  la  nef  de  Saint -Sul- 
pice  & ailleurs.  Nous  ferons  remarquer  néan- 
moins, que  le  demi-pilaftre  a>  qui  pénétre  la 
plus  grande  partie  du  diamètre  de  celui  A , non- 
feulement  donne  à ce  dernier  une  fauffe  apparence 
de  folidité , mais  apporte  une  confufion  vicieufe 
dans  les  moulures  & dans  les  ornements  des  bafes 
& des  chapiteaux  : cet  inconvénient  doit  nous 
porter  à n’employer  ce  demi-pilaftre  a , qu’avec 
beaucoup  de  circonfpcétion  , les  principes  de 
l’Art  défendant  lufage  de  toute  elpèce  de  membres 
d' Architecture  , mutilés , tronqués  ou  enclavés  les 
lins  dans  les  autres , ce  que  cette  licence  offre 
cependant  dans  tout  fon  jour.  Il  auroit  donc 
mieux  valu  convertir  ce  demi-pilaftre  a , en  alette, 
qui  alors  auroit  renfermé  le  piéd-droit  b dans  une 
niche  quarrée,  ce  qui  auroit  produit  un  beaucoup 
meilleur  effet. 
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La  figure  B offre  un  pilaftre  plié  dans  un  angle 
rentrant , ou  plutôt  deux  pilaftres  fe  pénétrant 
l’un  l’autre,  tel  qu’on  le  remarque  dans  la  croi- 
fée  de  l’Eglife  des  Petits  - Peres  , près  la  Place 
des  Viéloires.  Cet  exemple  , affez  ufité , femble 
moins  licencieux  que  le  précédent  , parce  que 
les  faillies  des  chapiteaux  & celles  des  bafes,  ne  fe 
pénétrent  que  vers  B : & l’on  peut  remédier  à ce 
défaut  en  donnant  quelques  minutes  de  plus  à 
chaque  demi-diamêtre  ; car  par  là  on  préviendroit 
la  pénétration  dont  nous  parlons  ; elle  n’eft  occa- 
lionnée  que  par  le  pli  du  pilaftre. 

La  figure  C n’offre  qu’un  fixieme  .de  pilaftre , 
qui  nous  paroît  ne  devoir  être  toléré  dans  l’Ar- 
chite&ure , que  pour  recevoir  , dans  un  angle 
rentrant , le  lbfite  d’un  architrave  , faifant  retour 
d’équerre  dans  un  veftibule , une  gallerie , &c. 
A la  place  de  ce  fixieme  de  pilaftre , peut  - être 
vaudroit-il  mieux  fubftituer  le  demi -pilaftre  B, 
lorfque  la  diftribution  des  dedans  le  peut  per- 
mettre ; un  feul  fixieme  de  pilaftre , paroiffant 
«ne  reffource  chétive  dans  une  Archite&ure  régu- 
lière , malgré  l’autorité  du  périftyle  du  Louvre 
où  cette  licence  fe  trouve  mife  en  œuvre. 

La  figure  D fait  voir  deux  pilaftres  doublés , 
unis  l’un  à l’autre  dans  leur  angle  rentrant  par 
une  de  leurs  extrémités.  Il  eft  aile  d’appercevoir , 
au  Château  de  Trianon , le  mauvais  effet  que 
produit  l'union  de  ces  deux  pilaftres  , qui  pré- 
sentent, dans  leur  largeur  , quatre  modules  de 
’ développement , au-lieu  de  deux  : fans  compter 
la  pénétration  vicieufe  des  chapiteaux,  ainfi  qu’on 
le  remarque  dans  la  nef  du  Val-de-Grâce.  Néan- 
moins lorfqu’on  fe  trouve  forcé  d’employer  de 
tels  pilaftres  , il  eft  hors  de  doute  qu’il  vaut 
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mieux  les  employer  à angles  droits , qu’à  angles 
obtus  , comme  la  figure  E le  préfente  , & tels 
qu’il  s’en  remarque  dans  l’intérieur  du  dôme  des 
Invalides.  Ces  derniers , quoique  mafqtiés  par 
une  colonne  placée  devant , n’en  offrent  pas 
moins  un  exemple  à éviter , à caufè  du  mau- 
vais effet  que  produifent  les  retours  de  la  cor- 
niche de  l’entablement. 

La  figure  F offre  deux  pilaftres  en  retour  d’é- 
querre avec  un  troifieme  à pans  , nommé  pilaftre 
ébrafé;  il  eft  aifé  de  s’appercevoir  que  ces  pila— 
lires  ne  peuvent  être  réunis  , fans  que  leurs 
. chapiteaux  fe  pénétrent  , & fans  concevoir  le 
mauvais  effet  de  cette  pénétration  : on  pourroit 
éviter  la  plus  grande  partie  de  ce  défaut  , fi  au 
pilaftre  ébrafé  on  fubftituoit  feulement  un  pan 
coupé , comme  il  eft  tracé  figure  G : ce  pan , 
fans  rien  affoiblir  de  la  folidité  , offre  plus  de 
repos  & moins  de  confufion  , dans  ce  que  l’Ar- 
chitcéhire  doit  avoir  de  plus  régulier. 

De  l'application  des  Colonnes  dans  la  décoration 
des  Edifices. 

La  figure  H préfente  une  colonne  engagée 
de  la  fixieme  partie  de  fon  diamètre  dans  un 
pilaftre.  Cette  pénétration  , malgré  l’autorité  de 
plus  d’un'  grand  Maître  , paroît  contraire  au  bel 
effet  que  doit  produire  une  colonne  ifolée  : par 
cette  difpofition , la  colonne  a une  grande  fupé- 
riorité  fur  les  pilaftres  ; car  on  ne  doit  jamais 
engager  les  colonnes , ainfi  que  nous  l’avons  déjà 
dit  plufieurs  fois , que  lorfqu’on  emploie  l’ordre 
Tofcan  dans  les  ouvrages  militaires;  encore  doit- 
on  fe  reffouvenk  qu’il  faut  toujours  éviter  d’engager 
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des  colonnes  dans  des  pilaftres  : cette  double  péné- 
tration , offrant  plutôt  un  abus  qu’une  des  licences 
de  l’Art. 

La  figure  I fait  voir  une  colonne  placée  devant 
un  pilaftre;  mais  ces  deux  membres  n’étant  pas  affez 
éloignés  l’un  de  l’autre,  occafionnent  la  pénétration 
des  bafes  de  ces  deux  ordres.  Cet  exemple  , moins 
vicieux  que  le  précédent , offre  néanmoins  une 
licence  dont  il  faut  pviter  l’application. 

La  figure  K firit  voir  un  pilaftre  angulaire  , dans 
l’angle  duquel  eft  engagée  une  colonne , defti- 
née  à former,  avec  plufieurs  autres,  un  avant- 
corps  circulaire , à l’ufage  d’un  porche  ou  d’un 
veftibule.  On  remarque  dans  cette  figure  , non- 
feulement  le  défaut  des  deux  précédentes  , mais 
encore  le  porte-à-faux  inévitable  qui  fe  trouve 
dans  les  angles  rentrants  a , qui  joignent  les  demi- 
pilaftres  à la  colonne  : defaut  toujours  contraire 
à la  folidité  & à la  régularité  ; de  maniéré  que 
cette  licence  peut  à peine  fe  tolérer  dans  les  déco- 
rations théâtrales  , ou  dans  les  fêtes  publiques  ; 
mais  on  ne  doit  jamais  fe  la  permettre  dans  les 
autres  occafions.  * 

La  figure  L offre  une  colonne  ifolée  & détachée 
de  fon  pilaftre  angulaire , telle  que  l’exigent  les 
préceptes  de  l’Art.  Ce  qui  nous  l’a  fait  ranger 
ici  dans  la  claffe  des  licences  , c’eft  la  difficulté 
de  pouvoir  arranger  la  portée  de  l’architrave , & 
fur  le  fut  du  pilaftre , & fur  celui  de  la  colonne, 
le  diamètre  fupérieur  de  celle-ci  étant  moindre 
que  celui  du  pilaftre  , ainfi  que  nous  l’avons  déjà 
fait  remarquer  , fécond  volume  , page  29,  planche 
V 1 1 1 : de  maniéré  qu’en  pareil  cas  on  eft  forcé 
de  faire  un  choix  qui  confifte  , ou  à faire  porter 
l’architrave  fur  le  pilaftre  , ou  au  contraire  fur  la 
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colonne.  Dans  le  premier  cas , l’architrave  porte 
de  deux  minutes  en  retraite  fur  le  pilaftre  ; & 
dans  le  fécond , il  porte-à-faux  de  deux  minutes 
fur  la  colonne  , ce  qui  eft  également  contraire 
& à la  folidité  & au  goût  de  l’Art  : c’eft  pour 
cela  que  fouvent  on  prend  le  parti  de  faire  porter 
l’architrave  à faux  , feulement  d’une  minute  fur  la 
colonne , & de  mettre  l’autre  minute  en  retraite 
fur  le  Pilaftre , ainfi  que  l’exprime  la  ligne  pon- 
éluée  a , qui  indique  les  trois  maniérés  dont  nous 
parlons.  La  derniere  nous  femble  la  plus  tolé- 
rable , & nous  paroît  mériter  la  préférence  fur  la 
figure  M ; car  quoique  celle-ci  fauve  la  plus  grande 
partie  de  ces  inconvénients , elle  offre  néanmoins 
un  pilaftre  dont  la  largeur  réduite  au  diamètre 
du  fût  fupérieur  de  la  colonne,  met  une  difparité 
dans  le  diamètre  de  l’ordre  , & un  reffaut  vers  fa 
bafe  , qui  nous  paroît  produire  un  mauvais  effet , 
à en  juger  par  celle  qui  fe  remarque  au  portail 
de  Saint-Roch. 

La  figure  N préfente  deux  colonnes  jumelles  , 
nommées  ainfi , parce  quelles  fe  pénétrent  lune 
l’autre , chacune  d’un  quart  de  diamètre  : genre 
d’abus  qu’il  ne  faut  jamais  fe  permettre , malgré 
l’autorité  de  celles  de  la  cour  du  Vieux-Louvre  , 
& celles  qu’on  remarque  dans  les  deux  avant- 
corps  de  la  Place  de  Louis  le  Grand. 

La  figure  O fait  voir  une  colonne  ovale , en- 
gagée dans  un  pilaftre  : autre  efpèce  d’abus  qu’il 
ne  faut  jamais  imiter , malgré  celles  du  Portail  de 
l’Eglife  de  La  Merci  ; cette  colonne , vue  de  face , 
ou  fur  fa  partie  latérale  préfentant  deux  diamètres 
difparates  entr’eux , dont  le  premier  offre  les  pro- 
portions antiques  , & le  fécond  les  procédés  dont 
les  Goths  ont  ul'é  dans  leurs  édifices.  Peut-être 
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vaudroit-il  mieux  , au-lieu  de  cet  abus , employer 
le  pilaftre  plié  B , lorsqu'on  a intérêt  de  diminuer 
la  faillie  du  diamètre  des  colonnes  , ainfi  qu’on 
l’a  pratiqué , fans  nécelïité  , aux  portails  des  Egli- 
fes  Conventuelles  des  Barnabites  & des  Petits- 
Peres. 

La  figure  P offre  encore  une  colonne  ovale  , 
différente  de  la  précédente , en  ce  quelle  eft  en- 
gagée de  la  moitié  de  fon  petit  diamètre  dans, 
l’épaiffeur  du  mur  , ainfi  que  fe  remarque  celle 
de  la  porte  fur  la  rue  qui  donne  entrée  à la 
petite  cour , qui  précédé  le  portail  de  l’Eglife  de 
la  Culture  Sainte-Catherine  : efpèce  de  colonnes 
-qui , comme  les  deux  précédentes , doivent  être 
rangées  dans  le  nombre  des  abus  de  l’Art , plutôt 
que  de  fes  licences. 

En  parlant  de  la  figure  H , nous  n’avons  pas 
approuvé  les  colonnes  engagées  dans  les  pilaftres  ; 
néanmoins  il  peut  arriver  des  occafions  où  l’on 
foit  obligé  d’introduire  cette  licence  dans  l’Archi- 
teûure.  Par  exemple , quand  il  paroît  néceffaire 
de  donner  un  certain  mouvement  à la  façade 
d’un  bâtiment  fur  la  rue , & que  gêné  par  la  voie 
publique,  on  ne  fauroit  donner  à un  avant-corps 
une  certaine  faillie  ; on  peut  s’y  prendre  de  deux 
maniérés:  l°  Suppofons  que  l’arriere-corps  a de 
la  figure  Q , foit  décoré  de  pilaftres  ; pour  que 
l’avant-corps  b acquière  la  moindre  faillie  pofiî- 
ble  , on  fera  contraint  d’engager  les  colonnes  dans 
les  pilaftres , ou  d ’adoffer  feulement  les  colonnes 
contre  le  mur , comme  c ; mais  ce  dernier  moyen  , 
comme  on  le  remarque  ici , ne  peut  fe  pratiquer 
qu’en  fupprimant  les  pilaftres  fur  le  nu  du  mûr  d\ 
ce  qui  ne  fe  peut  toujours  à caufe  de  la  relation 
qu’on  doit  chercher  à obferver  entre  l’avant-corps 
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& les  arrlere-corps  du  bâtiment;  2°  en  n’employant 
que  des  pilaftres  dans  l’avant-corps , au  - lieu  de 
colonnes , comme  a , figure  R , foit  en  continuant 
les  pilaftres  dans  l'arriere-corps/,  & pliant  un 
de  ces  pilaftres  dans  l’angle  e : foit  en  fupprimant  les 
pilaftres  dans  l’arricre- corps  g , & ne  faifant  faillir 
l’avant-corps  vers  A,  que  d’un  quart  de  diamètre. 

Au  refte , il  eft  aifé  de  s’appercevoir  que  ce 
fécond  moyen,  ne  peut  guère  s’employer  que  dans 
les  bâtiments  ordinaires  & de  peu  d’étendue.  Le 
premier,  au  contraire  , quoique  plus  licencieux, 
l'emble  mériter  la  préférence  pour  les  grandes  en- 
treprifes  , n’ayant  d’ailleurs  pas  les  inconvénients 
des  colonnes  jumelles  de  la  figure  N , que  nous 
avons  précédemment  défapprouvées. 

De  tout  ce  qui  vient  detre  dit  dans  ce  Cha- 
pitre , on  peut  conclure  que  les  licences  que  nous 
venons  de  rapporter  , demandent  beaucoup  de 
circonfpettion  de  la  part  de  l’Architeûe  ; qu’il 
ne  doit  jamais  les  employer  que  dans  l’intention 
de  fauver  de  plus  grands  inconvénients.  En  un 
mot , même  dans  les  ouvrages  les  moins  impor- 
tans , il  ne  peut  raifonnablement  faire  ufage  des 
abus  que  nous  avons  reconnus  pour  tels  dans 
nos  obl'ervations , & que  nous  avons  tracés  dans 
cette  première  planche  , ainfi  que  les  licences 
dont  nous  venons  de  traiter. 
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CHAPITRE  III. 
APPLICATION  DE  L’ART , 

Ou  l’on  traite  des  différentes 

MANIERES  DE  DECORER  LES  BATI- 
MENTS, RELATIVEMENT  A LEURS 
DIVERS  USAGES. 

pL  PRÈS  avoir  parlé  dans  les  Chapitres  précé- 
dents de  la  maniéré  d’élever  les  ordres  , les  11ns 
fur  les  autres  & de  la  diverfité  des  feotiments  des 
Architeéles  à cet  égard  ; citons  ici  les  dix  maniè- 
res le  plus  en  ulage  de  décorer  les  façades  de 
nos  divers  bâtiments. 

De  ce  nombre  font  ceux  compofés  d’un  feul 
étage , tel  que  le  Palais  Bourbon  par  MM.  Gabriel 
& Aubert;  ceux  compofés  d’un  rez-de-chaudee, 
furmonté  d’un  artique , tel  que  l’ancien  Hôtel  de  « 
Clermont , aujourd’hui  l’Hôtel  de  Chaulnes  , du 
dedin  de  M.  Le  Blond  ; ceux  compofés  de  deux 
étages  réguliers , tel  que  lift  tel  de  Soubife  par 
M.  de  La  Maire  ; ceux  compofés  d’un  fouba dé- 
ment à rez-de-chaudee  , & d’un  premier  étage , 
comme  l’Hôtel  ^Touloufe,  reftauré  par  François 
Manfard  ; ceux  compofés  d’un  foubadement  à rez- 
de-chaudee  , & d’un  étage  régulier  au-ded’us  , tel 
que  le  Château  de  Verîailles  du  côté  des  Jardins, 
par  Hardouin  Manfard  ; ceux  compofés  d’un  fou- 
badement  & d’un  ordre  colodal  au-defliis  , em- 
brad’ant  deux  étages  , comme  la  nouvelle  façade 
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du  Louvre , du  côté  de  la  riviere  , par  Claude 
Perrault  ; ceux  compofés  d’un  feul  ordre  qui  em- 
braflé  deux  étages , tel  que  l’ancien  Hôtel  Amelot, 
par  M.  Boffrand  ; ceux  compofés  d’un  ordre  qui 
embraffe  deux  étages , le  dernier  couronné  d’un 
atrique  , tel  que  l’Hôtel  Lambert , .dans  l’ile  , 
par  Louis  le  Veau;  ceux  compofés  de  deux  étages 
réguliers  , & d’un  attique  au  - deflus , telles  que 
les  anciennes  façades  de  la  cour  du  Louvre , par 
Pierre  Lefcot  ; enfin  ceux  compofés  de  trois  étages 
réguliers  , tels  que  le  Château  de  Maifons  , & celui 
de  Blois , par  François  Manfard. 

Dans  le  Chapitre  V I du  volume  précédent , 
nous  avons  donné  les  mefures  des  ordres  d’Archi- 
teûure  qui  décorent  la  plupart  des  bâtiments  que 
nous  venons  de  citer;  nous  y renvoyons  nos 
Eleves , pour  qu’ils  apprennent  les  rapports  que 
les  Architeûes  qui  les  ont  élevés  ont  cm  devoir 
leur  prefcrire  , & qu’ils  s’afïïirent  des  proportions 
qu’ils  doivent  choifir  entre  ces  diverfes  mefures , 
afin  qu’ils  puiffent  déterminer  la  proportion  des 
différents  étages  dont  ils  voudront  compofer  leurs 
édifices.  Un  autre  objet  nous  intéreffe  à préfent; 
il  s’agit  d’appliquer  , non  - feulement  les  ordres 
d’Archite&ure  à la#  décoration  de  nos  façades  , 
mais  de  prouver  que  le  choix  d’un  ordre,  une 
fois  fait  , tous  les  membres  d’ Archite&ure  qui 
l’accompagnent , doivent  être  analogues  à fon 
cara&ere  & à fon  exprefîion.  tfcus  n’avons  cité, 
il  efl  vrai , dans  ce  Chapitre  , que  quelques  prin- 
cipaux bâtiments  de  chaque  genre  , renvoyant 
pour  le  furplus  au  Recœuil  de  l'ArchiteCture  Frart- 
çoife , qui  les  comprend  prefque  tous  , & dont 
nous  avons  fait  un  choix  pour  traiter  en  parti- 
culier de  ceux  que  nous  allons  décrire  ici. 

Des 
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Des  Bâtiments  à un  feul  étage. 

Planches  1 1 & III. 

Les  bâtiments  d’habitation  à un  feul  étage  , ne 
font  pas  communs  dans  les  grandes  Capitales  (a  ) , 
parce  qu’affez  ordinairement  le  terrein  fur  lequel 
on  bâtit  dans  les  Cités , eft  fort  refferré  : cir- 
confiance  qui  détermine  fouvent  les  propriétaires 
à multiplier  les  étages  les  uns  fur  les  autres. 
D’ailleurs  il  femble  que  les  édifices  de  quelque 
importance,  exigent  plufieurs  étages;  ils  annon- 
• cent  plus  de  dignité  , plus  de  falubrité , pourvu 
toutefois  qu’on  donne  à ces  divers  étages  , des 
proportions  différentes  qui  indiquent  vifiblement 
celui  deftiné  pour  la  réfidence  perfonnelle  du 
Maître.  Les  bâtiments  qui  n’ont  qu’un  feul  étage  , 
ne  paroiffent  guère  convenables  que  pour  les 
pavillons  , les  belveders  , comme  à Seaux  , à 
Bagnolet  ; pour  une  jolie  maifon  de  plaifance  , 
comme  celle  de  M.  de  La  Boifliere , rue  de  Clichy; 
pour  un  petit  corps  de  logis  , fervant  de  retraite 
à l’extrémité  d’un  Parc , comme  à Saint-Cloud  ; 
enfin  pour  les  orangeries  , les  ferres  ou  les  ailes 
particulières  , deflinées  dans  un  Palais , dans  une 
Maifon  de  Plaifance , à contenir  les  cuifines , les 
offices  , les  écuries , les  remifes , les  laiteries , &c. 
Certainement  il  ne  doit  pas  en  être  ainfi  de  la 


( a ) A Paris  nous  n’avons  de  bâtiments  de  ce  genre , que 
le  Palais  Bourbon  , l'Hôtel  dp  Lallai  , celui  de  Béthune, 
de  Montbafon  , fcc.  & , dans  Tes  environs  t le  Château  de 
Trianon , la  Maifon  de  M.  le  Maréchal  de  Soubifc  à Sains- 
Ouen,  &c. 
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demeure  des  Rois  , ni  de  celle  des  grands  Sei- 
gneurs : il  ell  vrai  qu’il  n’y  doit  paroître  qu’un 
bel  étage , & qu’un  feul  ordre  ; mais  du  moins 
celui-ci  doit- il  être  porté  par  un  foubaflement , 
ainfi  que  nous  le  dirons  ailleurs , & que  nous 
l’avons  déjà  remarqué  plus  d’une  fois  ; car  nous 
ne  pouvons  approuver  les  ordres  coloffaux  qui 
montent  de  fond , & qui  ne  doivent  être  appliqués 
qu’aux  édifices  publics , aux  arcs  de  triomphe , &c. 
malgré  l’abus  que  nous  en  préfentent  les  jeunes 
têtes  de  nos  jours.  Ces  jeunes  gens  croyant  laiffer 
des  traces  de  l’élévation  de  leur  génie,  ne  mon- 
trent qu’un  contrafle  outré,  dont  les  productions 
de  l’ Architecture  devroient  être  fur-tout  exemptes  ; «' 

ils  s’appuient  , dilent-ils  , fur  les  autorités  de  plu- 
fieurs  édifices  ; mais  devons-nous  imiter  les  exem- 
ples de  quelques-uns  de  nos  prédéceffeurs , quand 
la  réflexion  nous  fait  connoître  qu’ils  étoient  aufîi 
incertains  fur  la  route  qu’ils  dévoient  fuivre , que 
le  font  aujourd’hui  nos  Artiftes  fans  expérience? 

Quoi  qu’il  en  foit  , nous  dirons  que  de  toutes 
les  décorations  extérieures  de  nos  édifices , les 
façades  à un  feul  étage  font  véritablement  les 
plus  fufceptibles  de  régularité  dans  leur  ordon- 
nance , parce  que  ces  fortes  de  façades  n’exigeant 
jamais  plufieurs  ordres  les  uns  fur  les  autres  , 
l’ArchiteCte  rencontre  infiniment  moins  d’obftacles 
dans  la  relation  qu’il  s’agit  d’obferver  entre  toutes 
les  parties  qui  compofent  fa  décoration  ; il  fuffit 
alors  de  faire  un  choix  judicieux  de  l’un  des  cinq 
ordres  , ou  feulement  de  l’expreflîon  de  celui  qui 
efl  le  plus  analogue  au  caraftere  du  bâtiment  ; de 
maniéré  que  cet  ordre. , une  fois  choifi , il  ne 
s’agit  plus  que  de  déterminer  la  relation  que  les 
dehors  doivent  avoir  avec  les  dedans;  enfuite 
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ë’obferver  la  largeur,  la  forme  & la  proportion 
des  portes  , des  croifées  , des  dofferets , des  im* 
portes  ; ce  qui  fe  peut  facilement , en  fe  rappe- 
lant les  rapports  que  tous  ces  divers  membres 
doivent  avoir  avec  le  module  de  l’ordre  : rapport 
dont  nous  avons  parléjh  traitant  du  railbnnement 
de  l’Art,  premier  volume,  Chapitre  III. 

Dans  la  planche  1 1 nous  nous  fommes  conten- 
tés de  tracer  un  pavillon  avec  fon  plan  ; nous 
l’avons  fuppofé  à l’extrémité  d’une  façade , vue 
du  côté  des  jardins,  avec  partie  de  l’arriere-corps 
qui  joint  ce  pavillon.  Nous  avons  choili  l’ordre 
Ionique  pour  ordonnance  , & obfervé , dans  tous 
les  membres  qui  l’accompagnent , le  rapport  que 
ceux  - ci  doivent  avoir  dérerminément  avec  le 
module  & l’exprelîion  moyenne  de  cet  ordre  : 
pour  éviter  ici  une  defcription  inutile  , nous  avons 
coté  exactement , fur  cette  planche , les  largeurs  , 
les  haureurs  & les  faillies  de  toutes  les  parties  qui 
compofent  ce  pavillon  : mefures  qui  prouveront 
le  moyen  facile  de  parvenir  à rendre  les  parties 
dépendantes  du  tout , & réciproquement  à rendre 
les  détails  relatifs  aux  parties. 

Suppofons  à préfent  qu’on  veuille  économifer  ou 
que  l’on  craigne  qu’un  ordre  colonne  ou  pilaftre  ne 
paroiffe  d’un  trop  petit  module , dans  l’ordonnance 
de  ce  bâtiment , eu  égard  à l’étendue  de  l’édifice, 
ou  au  point  de  diftance  d’où  il  devroit  être  ap- 
perçu  ; il  feroit  convenable  alors  de  fupprimer 
d’ordre  , fans  pour  cela  que  fon  entablement , la 
largeur  de  la  porte , la  forme  des  croifées  , les 
dofferets  , leurs  chambranles  , reçuffent  aucune 
efpèce  de  changement  ni  d’altération  , ainfi  qu’on 
peut  le  remarquer  dans  la  planche  III,  qui  ne 
différé  ablolument  de  la  précédente  , que  par  la 
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liippreffion  de  l’ordre  , à la  place  duquel  nous 
avons  fubflitué  un  corps  d’Archite&ure , qui , 
comme  feroit  l'ordre , foutient  le  fronton , con- 
ferve  la  largeur  des  trumeaux , des  encoignures 
& des  écoinçons.  Cette  fubflitution  en  produil'ant 
üne  ordonnance  plus1  fi^ple  , n’en  offre  pas 
moins  une  décoration  parfaitement  régulière;  ce 
qui  doit  prouver  futilité  des  ordres  , puifque 
leur  module  , une  fois  connu , fert  de  mefure 
à tous  les  membres  d’Archite&ure  , comme  fi  les 
ordres  exiftoient  dans  les  façades  de  nos  édifices. 
En  même  temps  elle  fait  voir  , en  quelque  forte  , 
l’inutilité  des  ordres  dans  les  bâtiments  d’habitation, 
principalement  lorfque  ceux-ci  ne  font  pas  de  la 
première  importance. 

Cet  exemple , que  nous  rapportons  en  paffant , 
doit  au  moins  convaincre  nos  Eleves  , que  fi  les 
ordres  d’Archite&ure , ne  font  pas  toujours  né- 
celfaires  dans  la  décoration  de  certains  édifices, 
dn  moins  leur  étude  efl  indifpenfable  ; puifque 
c’eft  par  leurs  fecours  qu’on  trouve  , lans  aucune 
difficulté , la  largeur , la  faillie  & le  dénombre- 
ment des  moulures  de  chacun  des  membres  qui 
concourent  à la  décoration  , fans  pour  cela  que 
l’ordre  foit  tenu  d’être  préfent  dans  l’ordonnance 
de  l’édifice. 

Ce  principe  une  fois  reconnu  pour  certain  , 
il  eft  donc  poffible  , dans  tous  les  cas  , de  par- 
venir à faire  une  décoration  véritablement  régu- 
lière , en  ufant  du  procédé  fuivant.  Déterminez 
d’abord  la  hauteur  des  planchers  à raifon  du  dia- 
mètre des  pièces  intérieures  de  l’édifice  : ajoutez 
à cette  hauteur  celle  de  ces  mêmes  planchers  ; 
enfuite  fouflrayez  environ  un  pied  pour  la  re- 
traite ou  le  focle  qui  doit  régner  au-deffus  J 14 
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perron:  faites  que  la  partie  fupérieure  de  l’entable- 
ment annonce  le  niveau  du  deffus  du  plancher  ; 
& divifez  toute  cette  hauteur,  depuis  le  deffus  du 
focle  jufques  fur  la  corniche  , en  cinq  , fi  vous 
voulez  donner  le  quart  à l'entablement  ; ou  en 
lix,  fi  vous  n’avez  envie  de  lui  donner  que  le 
cinquième  ; alors  l’intervale , à compter  depuis 
le  deffous  de  l’entablement  jufque  fur  la  retraite  , 
fera  l’efpace  deftiné  à occuper  les  portes  , les 
croifées  , leur  couronnement , leur  appui  , &c. 
A l’égard  de  la  baluftrade  de  couronnement , 
on  lui  donnera  de  hauteur  celle  de  l'entablement , 
réduit  au  quart  ou  au  cinquième  ; refie  à déter- 
miner la  hauteur  de  la  retraite , qui. , dans  ces 
deux  planches,  eft  fixée  à trois  pieds  un  pouce, 
y compris  cinq  marches  de  cinq  pouces  chacune  , 
qui , du  fol  du  jardin  , montent  de  vingt-cinq 
pouces  à celui  des  appartements. 

Cette  méthode  tracée  ici,  & connue  de  tous 
les  grands  Maîtres  qui  nous  ont  offert  plus  d’un 
chef-d’œuvre,  peut  donc  être  regardée  comme 
la  plus  fûre  ; elle  prouve  qu’il  eft  inconteftable 
que  les  bâtiments  à un  feul  étage  font  & doivent 
être  les  plus  réguliers  & les  plus  véritablement 
faciles  à mettre  en  œuvre , foit  que  les  ordres  ÿ 
préfident  ou  non , p^ifque  tous  les  membres  qui 
les  compofent  font  établis  d’après  un  module 
connu  , & choifi  par  l’Architeéle  entre  les  ordres 
d’Archite&ure  : fource  où  il  doit  puifer  l’ordon- 
nance des  bâtiments  de  tous  les  genres. 

» 

Des  Bâtiments  compofés  d’un  re^-de-chaujft& , 
& furmontès  d'un  Attique. 

Ces  bâtiments  font  en  ufage  à la  Ville  ou  à la 
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Campagne  , lorfque  leur  cage  fe  trouve  peu  Confi- 
dérable , & quelle  ne  fournit  qu’à  peine  un  efpace 
fuffil'ant  pour  diftribuer  à rez-de-chauffée  les  piè- 
ces de  fociété , & un  appartement  d’habitation  ; 
de  maniéré  qu’on  deftine  l’attique  pour  les  pièces 
d’une  moindre  importance  [b  ).  Dans  le  Chapitre  III 
du  premier  volume , nous  avons  dit  que  la  hauteur 
de  cet  attique  , félon  l’opinion  des  modernes , 
étoit  de  la  moitié  de  l’étage  de  deffous  ,'  & que 
toutes  fes  parties  dévoient  être  afforties  à ce  nou- 
veau genre  d’étage,  c’eft-à-dire , que  fa  décoration 
doit  avoir  une  expreflion  & une  richeffe  relative  à 
l’ordre  qui  le  foutient.  Nous  avons  ajouté  qu’il 
fallôit  éviter  pour  cela  de  placer  , par  exemple  , 
un  attique  Tofcan  fur  un  étage  de  proportion 
Corinthienne  , ou  un  attique  Ionique  , fur  un 
ordre  Tofcan.  Il  eft  effenciel  de  fe  reflouvenir , 
que  puifque  nous  reconnoiiïbns  trois  ordres  Grecs 
& deux  Romains , tous  d’une  expreflion  différente, 
à l’exception  du  Compofite  ; il  eft  facile  de  con- 
cevoir , qu’il  doit  y avoir  autant  d’efpeces  d’atti- 
ques  qu’il  y a d’ordonnances  Tofcane,  Dorique, 
Ionique  , &c.  Il  faut  encore  fe  rappeler  , qu’ori- 
ginairement  les  attiques  ne  furent  imaginés,  par 
les  anciens , que  pour  fervir  d’amortiflement  aux 
grands  édifices  , ou  pour  wy  placer  des  infcrip- 
tions  , des  bas-reliefs  ; & que  s’ils  ont  pris  faveur 
en  France , ce  n’eft  que  parce  qu’on  les  a crus 
néceflaires  dans  nos  maifons  particulières,  pour 
être  fubftitués  aux  manfardes , beaucoup*  moins 
commodes  & prefqu’aufli  difpendieufes. 


( b ) Voyez  dans  l'Architecture  Françoifc  , les  Hôtels  dp 
Clermont , de  Noirmoutier  , de  Roquelaure  , de  Rothelin  , 1* 
inaifon  de  M.  d'Argenfon , &c.  autant  de  bâtiments  comjofés 
d’un  rez-de-chaufRe  Si  d’un  attique. 
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Malgré  ce  que  nous  rapportons  ici  des  attiques , 
nous  dirons  qu’il  faut  éviter  d’en  faire  un  trop 
^quent  ufage  : cet  étage  racourci , ainfi  que  les 
membres  d’Architeclure  & les  ornements  de  fon 
reffort,  parodient  peu  propres  à figurer  avec  les 
ordres  d’Architedure,  & à leconder  la  beauté  de 
l’ordonnance  des  édifices  de  quelqu’importance , 
quoiqu’on  en  remarque  dans  la  plupart  de  nos 
monuments  & de  nos  maifons  royales  , dont  nous 
rappellerons  les  mefures  dans  le  Chapitre  fuivant, 
en  traitant  de  cette  partie  de  l’Art.  Les  attiques, 
félon  nous , ne  devroient  être  en  ufage  que  dans 
nos  maifons  de  campagne  ; & , malgré  l’exemple 
des  Hôtels  que  nous  venons  de  cirer  note  b , on 
ne  doit  les  employer  que  par  économie  dans  les 
maifons  à loyer. 

Nous  avions  deffein  de  rapporter  ici  quelques- 
uns  de  ces  bâtiments  ; mais  la  crainte  que  nous 
avons  eue  de  nous  répéter  avec  l’Architefture  Fran- 
çoife  , nous  fait  renvoyer  nos  Eleves  à ce  Recpeuil 
& aux  obfervations  que  nous  avons  faites , en 
donnant  la  defcription  de  la  plupart  des  bâtiments 
qu’il  contient.  D’ailleurs  nous  prendrons  occafion 
de  parler  de  ces  mêmes  attiques  , ainfi  que  des 
différents  étages  de  nos  édifices  , en  rapportant 
dans  ce  volume  la  décoration  des  avant-corps  des 
bâtiments  les  plus  renommés  de  cette  Capitale  & 
de  fes  environs.  Les  deffins  faits  par  nos  célebrçs 
Architeûes  , nous  donneront  occafion  de  faire 
remarquer , d’une  part , les  chefs-d’œuvre  qu’ils 
contiennent , & de  l’autre  , les  licences  que  nos 
grands  Maîtres  ont  cru  pouvoir  s’y  permettre  , 
dans  la  vue  d’embellir  l’eniemble  des  ordonnan- 
ces qufr  les  compofent. 


Civ, 
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Des  Bâtiments  qui  comprennent  deux  étages 
réguliers.  % 

Par  un  étage  "régulier  on  entend  ordinairement 
celui  qui  peut  comprendre  un  ordre  d’Archite&ure 
fans  aucune  efpèce  d’altération  : cet  étage  elt 
encore  appelé  ainli , lorfque  par  des  confidérations 
particulières  ôn  en  retranche  l’ordre  , pour  n’en 
retenir  que  l’expreflion  & la  répandre  dans  toutes 
les  parties  de  l’ordonnance  de  fa  façade. 

Les  bâtiments  à deux  étages  , non  - feulement 
annoncent' une  toute  autre  deftination  que  ceux 
à un  feul  étage;  mais  ils  procurent  dans  les  de- 
dans la  facilité  de  diftribuer  des  appartements 
beaucoup  plus  complets  par  la  double  furface  , 
que  fournirent  deux  étages  contenus  dans  la 
cage  d’un  bâtiment  d’une  étendue  peu  conlidé- 
rable  , ainli  qu’on  l’a  pratiqué  à Paris , aux  Hôtels 
de  Soubife,  de  Viileroi,  de  Matignon,  d’Humieres, 
de  La  Vrilliere  , &c. 

De  ces  Hôtels  celui  de  Soubife  annonce  la  déco- 
ration extérieure  la  plus  intéreflante  ; fon  rez-de- 
chauffée  décoré  d’un  ordre  Compofite , celui  de 
delTus  d’un  ordre  Corinthien  , & ce  dernier  cou- 
ronné d’une  baluft  ade , préfentent  alfez  bien  le 
caradere  qu’il*  convient  de  donner  à ces  fortes 
d’édifices  ( c ).  Rappelons  ici  ce  que  nous  avons 


( c)  Voyez  l'Archite&ure  Françoife  pour  la  plupart  des  bâti- 
ments que  nous  citons  dans  ce  Chapitre  ; voyez  aufli  la  def- 
cription  que  nous  en  avons  donnée  dans  les  quatre  premiers 
volumes  ; ce  qui , comme  nous  l'avons  déjà  obfervé  , nous 
empêche  de  nous  étendre  fur  la  perfeétion  ou  l'imj^rfeéVioa 
qu'on  remarque  dans  leur  ordonnance. 
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déjà  dit  ailleurs  : la  hauteur  du  premier  étage  doit 
être  moindre  que  celle  du  rez-de-chauffée.  Par 
exemple , à l’Hôtel  de  Soubife , l’ordre  Comporte 
a vingt  modules  , dix-neuf  de  ces  vingt  modules 
ont  déterminé  la  hauteur  du  Corinthien  , qui , à 
fon  tour  , a été  divifé  en  vingt  autres  parties 
pour  déterminer  fon  diamètre.  Il  en  doit  être 
de  même  pour  la  relation  de  ces  étages  , foit 
que  les  ordres  y préfident , ou  que  par  efprit 
de  convenance  on  foit  obligé  de  les  fupprimer; 
de  maniéré  qu’il  n’y  aura  plus  qu’à  ajouter  à 
chacun  de  ces  étages  , la  hauteur  que  doivent 
avoir  les  retraites  , repréfentation  du  dez  , des 
piédeflaux , & celle  des  entablements  qui  feront 
portés  au  quart  ou  au  cinquième , félon  1 étendue 
du  bâtiment  , & le  mouvement  que  l’on  a cru 
devoir  donner  aux  façades  à raifon  de  l’applicar 
tion  des  ordres  dont  on  aura  fait  choix.  Pour 
que  nos  Eleves  néanmoins  puiffent  fe  convaincre 
des  routes  différentes  qu’on  peut  prendre  pour 
arrivera  la  relation  que  les  étages  doivent  avoir  les 
uns  avec  les  autres  ; qu’ils  examinent  de  nouveau 
le  Chapitre  VI  du  fécond  volume  de  ce  Cours , où 
nous  avons  pris  foin  de  rapporter  les  mefures  que 
la  plupart  des  Architedes , anciens  & modernes, 
ont  imaginées  dans  la  relation  que  les  ordres 
d’Architedure,  furmontés  les  uns  parles  autres, 
doivent  avoir , pour  produire  un  meilleur  effet  ; 
c’eft  le  feul  moyen  de  bien  connoître  la  néceflîté 
d’une  pareille  étude , pour  arriver  aux  plus  grands 
fuccès. 
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Des  Bâtiments  compofés  d’un  foubajfemcnt  > 
& d'un  étage  régulier  au-dejfus. 

Ces  bâtiments  font  affez  en  ufage  à la  cam- 
pagne, lorfqu’en  faveur  d’une  vue  véritablement 
intéreffante,  on  croit  devoir  placer  les  apparte- 
ments de  l'ociété  & d’habitation  àu  premier  étage  , 
ou , lorfque  par  la  nature  du  fol  , on  a lieu  de 
craindre  que  ces  mêmes  appartements  , diftribués 
A rez -de- chauffée  , ne  manquent  d’une  certaine 
falubrité  pour  une  habitation  journalière  : alors  on. 
place  feulement  d'ans  ces  foubaffements  les  vefti- 
bules,  les  efcaliers , les  falles  à manger  , les  bains  , 
les  offices , &c. 

Dans  le  Chapitre  III  du  premier  volume , 
flous  avons  parlé  des  foubaffements , & nous  avons 
dit  que  la  hauteur  de  cette  efpèce  d’étage  devoit 
avoir  les  deux  tiers  de  celui  qui  fe  trouvoit  élevé 
au-doffus  : nous  répéterohs  ici , que  l’ordonnance 
des  foubaffements  doit  offrir  une  Àrchite&ure 
folide,  fi  l’étage  fupérieur  eft  d’expreflion  Ionique; 
on,  au  contraire  , l’ordonnance  des  foubaffements 
fera  Ionique , fi  le  premier  étage  eft  Corinthien  : 
les  couronnements  des  foubaffements  doivent  em- 
prunter , des  piédeftaux , les  membres  des  cor- 
niches qui  les  couronnent  ; leurs  ouvertures  doi- 
vent avoir  de  hauteur  un  fixieme  de  moins  que 
les  proportions  preferites  pour  les  étages  régu- 
liers. Pour  ce  qui  regarde  la  hauteur  du  bel 
étage , dont  les  deux  tiers  déterminent  celle  du 
foubaffement , elle  doit  dépendre  du  diamètre  des 
pièces  qui  s’y  trouvent  diftribuées;  & la  répar- 
tition de  fes  membres  doit  être  la  même  que  celle 
dont  nous  avons  parlé  précédemment  ; c’eft-à- 
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dire  , tenir  à l’ordre  qu’on  y emploiera , ou  en 
cas  d’abfence  , à fon  expreffion , qui  alors  déter- 
minera le  cara&ere  des  profils  des  entablements, 
la  proportion  , la  forme  & la  richefie  des  ouver- 
tures ; en  un  mot , tous  les  membres  d’Archi- 
teftjyre  & les  ornements  de  Sculpture  qu’on  vou- 
dra y admettre.  Nous  ne  citerons  d’exemple  en 
ce  genre , que  l’Hôtel  de  Carnavalet,  & le  Château 
de  Blois;  mais  tous  deux  du  célébré  Manfard. 

Des  Bâtiments  compofés  d’un  foubaffement , 
d’un  bel  étage  & d'un  attique. 

Nous  avons  déjà  obfervé  qu’il  falloit  ufer  mo- 
dérément des  attiques  dans  l’Archite&ure  ; qu’ils 
ne  convenoient  guère  qu’aux  maifons  particuliè- 
res , ou  pour  fervir  d’amortiffement , félon  l’occa- 
fion , aux  édifices  publics  , ou  enfin  de  couronne- 
ment aux  avant-corps  de  nos  Maifons  Royales. 
L’exemple  de  la  façade  de  Verfailles  , du  côté 
des  jardins  , peut  néanmoins  fervir  d’autorité  , 
parce  que  ce  petit  étage  de  couronnement , paroît 
annoncer  que  l’habitation  du  Souverain  , eft  mife 
p couvert  des  intempéries  de  l’air  , par  cet  étage 
de  fupplément  ; & que  le  foubaffement  qui  fou- 
tient  le  bel  étage , donne  à cpnnoître  que  cetté 
même  habitation  en  devient  plus  falubre  : d’où  il 
réfulte,  qu’à  Verfailles  la  décoration  extérieure 
acquiert  plus  de  dignité , que  ft  l’on  y eût  fait 
ufage  de  deux  étages  réguliers  ; l'apparence  de 
cette  double  habitation  nuifant  à l’idée  d’unité 
qu’on  doit  chercher  à obferver  dans  la  décoration 
extérieure  des  édifices  dont  nous  parlons  : double 
étage  qu’on  toléré  à peine  aux  Hôtels  élevés  dans 
les  Cités,  par  l'économie  du  terrein  ou  autrement. 
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Au  relie , il  ne  faut  pas  oublier  que  les  attiques 
procurent  aux  grandes  pièces  , indilpenfables  dans 
la  diftribution  des  Maifons  Royales , . des  hauteurs 
néceffaires  pour  y pratiquer  des  voûtes  & des 
calottes  pour  les  grands  fallons , les  galleries  , 
les  falles  des  Gardes  & autres  pièces  de  ^eur 
r effort  ; qu’autrement  la  courbure  de  ces  voûtes 
fe  trouveroit  occuper  une  partie  de  la  hauteur 
de  l’étage  régulier,  fi  l’on  avoit  préféré  celui-ci 
à un  attique.  Il  ell  vrai  que  l’élévation  de  ces 
grandes  pièces  , fe  prenoit  anciennement  dans 
celle  des  combles  ; mais  il  faut  convenir  que  ces 
derniers  apportoient  fouvent  des  objets  peu  con- 
venables à l’édifice  , malgré  la  multitude  d’exem- 
ples que  nous  offrent  la  plupart  de  ceux  élevés 
en  France. 

Qu’on  y prenne  garde,  nous  venons  de  citer 
la  façade  de  Verfailles  décorée  d’un  foubaffement, 
d’un  bel  étage  & d’un  attique  ; à la  vérité  ce  genre 
d’ordonnance  nous  paroît  très-propre  à déterminer 
les  façades  des  Maifons  Royales;  mais  nous  fommes 
bien  éloignés  d’en  approuver  les  dimenfions  & les 
rapports  : le  foubaffement  de  ceChâteaunous  paroît 
trop  élevé,  le  bel  étage  avoir  trop  peu  de  hauteur, 
& fon  attique  continu  offrir  à l’oeuil  du  fpe&ateur 
une  monotonie  pfefque  révoltante.  Sans  doute 
Hardouin  Manl'ard  étoit  trop  habile  pour  ne  s’en 
être  pas  apperçu  ; mais  perfonne  n’ignore  que 
cette  grande  façade  n’eft  qu’une  reftauration , & 
que  les  entraves  auxquels  il  a été  affujéti , font 
pour  lui  autant  d’excufes  légitimes  : il  a fu  du 
moins  préférer  l’efprit  de  convenance  à l’exaéli- 
tude  fcrupuleufe  des  détails  , prefque  toujours 
négligés  d’ailleurs  par  cet  homme  de  génie. 
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Des  Bâtiments  compofés  d'un  foubajfement  , 

au-dejfus  duquel  s’élève  un  ordre  colojjal 
embraffant  deux  étages. 

Malgré  la  quantité  d’exemples  de  ce  genre , 
qu’on  remarque  en  Italie,  & dans  la  plupart  de 
nos  productions  Françoifes , il  nous  femble  qu’un 
ordre  qui  em  b rafle  deux  rangs  de  croifées , de- 
vroit  être  réfervé  pour  nos  bâtiments  publics, 
félon  leur  plus  ou  leur  moins  d’importance  ; ou 
plus  convenablement  encore  pour  la  décoration 
de  nos  Places  Royales , parce  qu’affez  ordinaire- 
ment la  grandeur  de  ces  dernieres  étant  confidé- 
. rable , & les  bâtiments  contenus  dans  leurs  murs 
n’etant  guère  occupés  que  par  des  particuliers  ; 
il  feroit  peut-être  à craindre  que  deux  ordres  & 
leurs  entablements , déterminés  par  le  peu  d’élé- 
vation des  appartements  intérieurs,  ne  panifient 
d’un  trop  petit  module  , pour  être  apperçus  d’un 
point  de  diftance  raifonnable. 

Pour  fe  convaincre  de  cette  opinion  , on  peut 
comparer  l’ordonnance  de  l’Architeûure  de  la 
cour  du  Vieux-Louvre , avec  celle  de  la  Place  de 
Louis  le  Grand  , l’un  & l’autre  ayant  à-peu-près 
le  même  diamètre  : par  là  on  pourra  juger  , fi 
effe&ivement  le  grand  ordre  élevé  fur  le  foubafle- 
ment  de  la  Place  de  Louis  le  Grand  , doit  être 
préféré  aux  trois  petits  ordres  qui  fe  remarquent 
dans  la  plus  grande  partie  de  la  cour  du  Vieux- 
Louvre  aûuel.  Nous  penfons  que  le  grand  ordre 
que  nous  citons  , quoiqu’embraffant  deux  rangs 
de  croifées  , répond  du  moins , par  la  grandeur 
de  fon  ordonnance,  à celle  du  diamètre  de  la 
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Place  , & que  du  moins  les  doubles  ouvertures 
qui  font  comprifes  dans  fa  hauteur  , fervent  à 
annoncer  l’ufage  intérieur  des  bâtiments  particu- 
liers , auxquels  cette  grande  ordonnance  lert  de 
mur  de  face.  Par-tout  ailleurs , au  contraire  , ce 
feroit , ce  femble  , vouloir  donner  à entendre , 
que  la  décoration  extérieure  d’un  édifice , auroit 
été  , dans  fon  origine , commencée  pour  défi- 
gner  un  monument  public , & que  dans  la  fuite 
ayant  paffé  à des  Citoyens  du  lecond  ordre  , ils 
fe  feroient  trouvés  forcés  , par  économie , de  fub- 
divifer  intérieurement  la  hauteur  des  étages. 

D’ailleurs  on  ne  peut  fe  le  difîîmuler  , il  faut 
de  fortes  raifons  pour  employer  les  ordres  colof- 
faux  dans  la  décoration  des  bâtiments  d’habita- 
tion. Perfonne  n’ignore  l’impoffibilité  de  concilier- 
les  rapports  que  doit  avoir  l’ouverture  des  pertes 
& des  croifées  , avec  celle  du  diamètre  de  l’ordre 
coloffal , qui  n’eft  appelé  tel  que  parce  qu’il  femble 
n’avoir  aucune  correlpondance  avec  toutes  les 
autres  parties  de  l’ordonnance.  En  effet  i ° , Quel- 
que grandeur  qu’on  veuille  donner  à un  ordre , 
on  n’en  eft  pas  moins  obligé  , par  rapport  à la 
folidité,  d’en  rapprocher  les  colonnes  affez  près 
les  unes  des  autres,  à caufe  de  la  portée  des 
architraves  : 2°  Ce  rapprochement  de  colonnes , 
laiffe  à peine  un  efpace  fuffifant  pour  y placer 
convenablement  des  portes  & des  croifees  ; de 
forte  que  dans  de  tels  édifices  on  remarque  quel- 
quefois que  la  largeur  des  ouvertures  égale  feu- 
lement le  diamètre  de  l’ordre.  Qu’on  juge  de  là 
de  l’imperfe&ion  d’une  telle  ordonnance.  Nous 
le  répétons  , prefque  tous  les  bâtiments  élevés 
en  ce  genre , nous  ont  paru  avoir  cet  inconvé- 
nient ; il  feroit  peut-être  plus  intéreflant  qu’on 
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ne  s’imagine , pour  fupprimer  cet  abus , que  nos 
grands  Maîtres  s'appliquaient  à alîigncr  un  cara- 
dere  véritablement  diftindif  à leurs  différents 
genres  de  produdions  , afin  que  dans  la  fuite 
nos  Eleves  puffent  s’accoutumer  à régler  leurs 
idées  , & à ne  jamais  perdre  de  vue  , par  de  tels 
exemples  , cette  convenance  , cette  liaifon  , cet 
enchaînement  qui  rend  fi  recommandables  certains 
chefs  - d’œuvre  des  Grecs  , lefquels  , à bien  des 
égards  , l'ont  emporté  fur  les  Romains  & fur  nous  , 
du  moins  pour  ce  qui  regarde  le  véritable  cara- 
dere  & l’exprefîion  dont  nous  voulons  parler. 

Quoi  qu’il  en  foit , le  foubaffement  qui  foutient 
ce  grand  ordre  , doit , comme  dans  tous  les  autres 
bâtiments  , avoir  à - peu  - près  les  deux  tiers  de 
la  hauteur  de  l’ordonnance  de  deffus  ; néanmoins 
nous  avons  cru  devoir  rapporter,  fécond  volu- 
me , page  224  de  ce  Cours  , les  mefures  de  ces 
foubaffements  & de  leurs  ordres  , en  parlant  de 
ceux  du  Périftyle  du  Louvre  , des  Places  de 
Louis  XV,  de  Louis  le  Grand  & des  Vidoires  , 
planche  X C 1 1 1 , dans  l’intention  de  mettre  nos 
Eleves  à portée  de  juger  par  eux-mêmes  , d’après 
le  fentiment  des  différents  Architedes  qui  ont 
élevé  ces  édifices. 

JD  es  Bâtiments  à deux  étages  , embrajfès  par 
un  J eut  ordre  et  Architecture. 

Ce  genre  d’ordonnance  , nous  paroit  moins  con- 
venable encore  que  le  précédent  pour  nos  mai- 
fons  particulières  : du  moins  lorfqu  un  ordre  co- 
loffal  fe  trouve  élevé  fur  un  foubaffe#ient  , il 
femble  décorer  , avec  une  forte  de  fuccès,  les 
édifices  publics  $*  mais  lorfqu’il  paroit  prendra 
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naiffance  fur  le  fol  du  rez-de-chauffée  , il  donne 
au  bâtiment  une  fauffe  idée  de  grandeur , qui  fe 
trouve  , pour  ainfi  dire , anéantie  par  le  défaut 
de  relation  qu’on  remarque  dans  tous  les  mem- 
bres d’ Archite&ure  qui  entrent  dans  fa  décora- 
tion : difparité  qui  lui  ôte  cette  idée  de  vraifl'em- 
blance,  fans  laquelle  un  édifice  ne  fauroit  plaire, 
malgré  l’autorité  de  quelques  exemples  affez  célè- 
bres en  ce  genre  , tels  que  le  Château  de  Marli , 
par  Hardouin  Manfard  ; celui  de  Montmorenci  par 
M.  Cartaud;  l’Hôtel  Amelot,  par  M.  Boffrand, 
&c. 

Des  Bâtiments  compofés  d’un  ordre  qui  embrajje 
deux  étages  , au-  dejjus  duquel  s’élève 
un  attique.  • 

Ces  efpèces  de  bâtiments  ont  les  mêmes  incon- 
vénients que  les  deux  précédents  , avec  cette 
différence , que  l’attique  eft  encore  moins  vraif- 
femblable  fur  un  ordre  cololfal  , que  fur  ceux 
placés  dans  chaque  étage  d’un  bâtiment,  parce 
que  .fi  l’on  donne  à l’attique  la  moitié  du  grand 
ordre  , comme  le  font  les  modernes  ; cet  attique 
alors  acquiert  une  élévation  gigantefque  , qui  dif- 
pute  de  hauteur  avec  le  bel  étage  compris  dans 
le  grand  ordre  : inconvénient  qui  a droit  de  dé- 
plaire aux  yeux  intelligents , & qu’on  peut  remar- 
quer dans  l’attique  élevé  au-deffus  du  grand  ordre 
Compofite  de  la  façade  du  Palais  des  Tuileries , 
du  côté  des  jardins.  Si , d’un  autre  côté,  on  ne 
lui  laiffe  que  le  quart  , d’après  l’opinion  des 
anciens  , il  devient  incapable  d’entrer  en  compa- 
raison avec  l’ordre  de  defiôus  / à moins  qu’on  ne 

donne 
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donne  à ce  couronnement  qu’un  caraétere  cFamor* 
tiflement , fans  prétendre  vouloir  y introduira 
des  pilaftres  , des  ouvertures  , qui , contre  toute 
idée  de  vraisemblance , lui  donnent  un  air  d’ha- 
bitation contraire  au  genre  de  l’édifice , oii  un 
ordre  qui  embrafle  deux  étages  peut  être  em- 
ployé ; encore  faut  - il  obferver  alors  que  cet 
attique  ne  couronne  que  quelques  parties  effen- 
cielles  de  la  façade , afin  cîe  les  faire  pyramider 
fur  le  relie,  de  l’ordonnance  ; car  en  parlant  de  la 
façade  de  Verfailles  , du  côté  des  jardins  , nous 
avons  déjà  défapprouvé  les  attiques  continus  fur 
toute  l’étendue  du  bâtiment. 

Des  Bâtiments  compofés  de  deux  étages  régu- 
liers 3 avec  un  attique  au-dejfus. 

Plufieurs  de  nos  édifices  d'une  affez  grande 
importance , font  élevés  à Paris  dans  ce  genre;  le 
Palais  du  Luxembourg,  dans  fa  majeure  partie , par 
Debroffe;  les  anciennes  façades  de  l’intérieur  do  la 
cour  du  Louvre , par  l’Efcot  ; l’Hôtel  de  Rohan , par 
La  Maire  ; celui  de  Noailles  , par  M.  l’Aflurance; 
celui  de  Beauvais  , par  Le  Pautre  ; la  façade  du  Bu- 
reau des  Marchands  Drapiers , par  Bruant , &c.  Plu- 
fieurs de  nos  bâtiments  même,  où  les  ordres  ne 
préfident  pas  , préfentent  ce  genre  d’ordonnance  , 
ainfi  qu’on  peut  le  remarquer  aux  Hôtels  du 
Maine  & de  Torcy , au  Château  de  Boufflers  8c 
ailleurs  : cette  maniéré  de  décorer  nos  bâtiments 
d’habitation,  & où  la  réitération  des  étages  de- 
vient fouvent  néceffaire , nous  paroit  la  plus  con- 
venable ; l’attique  , à beaucoup  d’égards  , devant 
être  préféré  aux  manfardes,  qui  ne  conviennent 
guère  qu’aux  mail'ons  à loyer  , Si  où  peut  - être 
Tome  III , D 
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encore  l'étage  dont  nous  parlons , feroit  & plus 

commode  & plus  économique. 

Nous  ne  répéterons  point  les  rapports  que  ces 
étages  doivent  avoir  les  uns  avec  les  autres  ; les 
procédés  doivent  être  les  mêmes  pour  tous  les 
genres  de  bâtiments,  du  moins  nous  le  penfons 
ainfi.  Au  relie , fi  la  fituation  des  lieux , l'étendue 
du  bâtiment  , Ton  plus  ou  moins  d’élévation 
apporte  quelque  changement  dans  ces  mefures  , 
on  ne  doit  le  permettre  ces  changements , qu'après 
avoir  fuivi  les  préceptes  fondamentaux  de  l'Art  ; 
c’ell  enfuite  au  génie  de  l’Archite&e  , d’avoir  re- 
cours aux  reffources  qui  lui  font  offertes , pour 
fatisfaire  à fes  befoins. 

Des  Bâtiments  compofés  Je  trois  étages 
réguliers. 

Nous  finirons  nos  obfervations  , par  traiter  des 
bâtiments  d’habitation  , compofés  de  trois  étages 
réguliers  , & dans  chacun  defquels  le  remarque 
un  ordre  d’ Architecture  , tel  que  dans  les  gros 
pavillons  du  Palais  du  Luxembourg , oit  l’ordre 
Tofcan  porte  le  Dorique  , & celui-ci  l’ionique  ; 
dans  les  avant-corps  du  Château  de  Maifons  , où 
le  Dorique  porte  l’ionique  , & celui-ci  le  Corin- 
thien ; enfin  dans  les  nouvelles  façades  de  l’inté- 
rieur de  la  cour  du  Louvre,  où  l’ordre  Compofite 
fe  trouve  placé  entre  deux  Corinthiens. 

Nous  penfons  que  quand  la  nécefiité  requiert 
un  troifieme  ordre  dans  un  bâtiment,  on  devroit 
ne  l’employer  que  pour  faire  pyramider  la  partie 
du  milieu  de  l’édifice  , comme  a M aifons , & non 
les  extrémités  , comme  au  Luxembourg  ; il  faut 
rarement  faire  ufage  d’un  troifieme  ordre  dans  tout 


Digitized  by  Google 


ü 

i 


b’A  RCHI  TECTU  RE.  JI 

le  pourtour  de  l’édifice  , comme  on  fe  propof'e 
de  le  faire  dans  la  cour  du  Vieux-Louvre  ; cette 
continuité  ne  nous  femblant  propre  que  pour 
l’ordonnance  des  Places  publiques , dont  ordinai- 
rement l’immenfité  autorife  cette  régularité  de 
hauteur , qui , dans  les  bâtiments  d’habitation  , 
devient  d’une  monotonie  qui  nuit  au  caraCtere  de 
l’édifice. 

Ces  bâtiments  à trois  étages , peuvent  encore 
convenir  à toutes  les  demeures  particulières  où 
les  ordres  ne  préfident  pas,  ou  bien  lorfqu’il  ne 
s’agit  que  des.façades  de  nos  Communautés  Reli- 
gieufes  , de  nos  Hôpitaux  , des  Manufactures , des 
Cafernes , des  Arfenaux , & de  plufieurs  autres 
édifices  civils  ou  militaires. 

Notre  intention , dans  ce  Chapitre , n’a  pas  été 
d’épuifer  toutes  les  maniérés  que  nos  Architectes 
employent  ordinairement  pour  la  décoration  des 
façades  de  leurs  bâtiments,  mais  feulement  de  rap- 
porter celles  le  plus  fréquemment  mifes  en  ufage, 
& de  cirer  les  exemples  qui  ont  le  plus  de  célé- 
brité dans  chaque  genre.  Nous  avions  deflein , 
comme  nous  l’avons  dit  précédemment,  de  ren- 
voyer à l’ArchiteCture  Françoife , qui  traite  de  ces 
diverfes  productions  ( d ) ; mais  plufieurs  de  nos 


( d ) L’Architeéture  Françoifc  étoit  anciennement  un  Recrruil 
en  huit  volumes , commencé  par  Marot , & qui  conccnoit  les 
plans  , coupes  & élévations  de  la  plus  grande  partie  des 
bâtiments  élevés  en  France  par  nos  plus  célébrés  Arohiteélcs. 
,M.  Jombert , Libraire  , ayant  acquis  ce  fond  de  planches  con- 
sidérable de  feu  M.  Mariette  , imagina,  il  y a plulieurs  années  , 
de  faire  un  corps  complet  de  cet  ouvrage , & nous  invita  , en 
ayant  levé  & gravé  la  plus  grande  partie  pour  M.  Marietre, 
à faire  des  descriptions  fur  chacun  dus  édifices  que  contenoit 
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Elevés  nous  ayant  fait  entendre  que  l’acquifîtion 
de  ce  Recœuil  de  planches  , étoit  très-difpea- 
dieufe  , ils  nous  fauroient  gré  , de  mettre  dans 
ce  Cours  allez  de  figures  , pour  leur  abréger 
une  recherche  pénible  , en  leur  donnant  les 
deffins , finon  du  plus  grand  nombre  des  bâti- 
ments que  nous  citons  , du  moins  de  ceux  qui  nous 
paroiffent  les  plus  propres  à leur  fervir  de  mo- 
dèles. Pleins  du  defir  de  leur  être  utiles  , le  Cha- 
pitre fuivant  va  contenir , non  les  façades  , mais 
les  avant-corps  de  nos  bâtiments  les  plus  confi- 
dérables  ; enfuite  ceux  de  nos  Hôtels , qui , quoi- 
que moins  importants  , ne  laiffent  pas  de  mériter 
d’être  examinés  avec  foin  , & de  faire  l’objet  de 
l’étude  des  jeunes  Architeftes  qui  veulent  s’ouvrir 
une  route  fûre  pour  parvenir  a la  perfection  de 
l’Art. 


ce  Recœuil  : M.  Jombert , à cet  effet  , propofa  au  Public, 
par  foufeription , cec  ouvrage  intéreflant  : nous  fîmes  de  fuite 
les  quatre  premiers  volumes  , qui  furent  dédiés,  par  le  Libraire, 
à M.  le  Marquis  de  Marigny,  & afîcz  bien  accœuillis  du 
public.  Des  raifons  particulières  ayant  déterminé  M.  Jom- 
bert à fufpendre  les  quatre  volumes  reliants  de  l'Arcbite- 
élure  Françoifc , nous  occupâmes  le  Ioifir  que  nous  Iaifîoit  cet 
intervale  , a perfectionner  le  Cours  d’Architeclure  que  notre  Edi- 
teur donne  aujourd'hui  : Cours  néanmoins  à l'imprcflion  duquel 
nous  n’avons  voulu  confentir  , qu'auparavant  M Jombert  ne 
fe  foit  décidé  à reprendre  ou  a abandonner  la  fuite  de  l'Ar- 
chiteéiure  Françoife.  En  ,conféquence  nous  lui  écrivîmes  en 
1768  ; peu  fatisfaits  des  raifons  qu’il  nous  apporta  , nous  nous 
déterminâmes  à laifter  mettre  fous  prefle  le  Cours  qui  efl  offert 
ici  au  Public  : nous  profitons  même  de  l’occafion  de  cette  note  , 
pour  le  prévenir  , que  quoiqu’on  ait  pu  lui  faire  entendre , nous 

n’avons  aucune  part  à l'interruption  de  l'Archiccéture  Françoife. 

• 

«Vu/* 


Digitized  by  GoogI 


d’Architecture. 


53 

CHAPITRE  IV. 

SUITE  DE  L'APPLICATION  DE  L'ART , 

OÙ  £’ON  TRAITE  DE  L’ORDONNANCE 
QUI  PRÉSIDE  DANS  LES  AVANT- 

CORPS  des  Palais,  des  Maisons 
de  Plaisance,  et  des  Hotels, 

ÉLEVÉS  TAR  NOS  ARCHITECTES 
CÉLÉBRÉS. 

3Nfous  prévoyons  la  difficulté  que  nous  aurons 
à nous  acquitter  d'une  maniéré  fatisfaifante  pour 
tous  nos  Le&eurs,  de  la  defcription  des  avant- 
corps  dont  nous  allons  préfenter  ici  les  deffins. 
Les  Maîtres  de  l’Art  auroient  peut-être  defiré  que 
nous  nous  fuffions  contenté  de  les  leur  offrir  dans 
ce  Cours , en  leur  laiffarrt  demêler  à eux-mêmes 
les  véritables  beautés  qu’ils  contiennent , d’avec  les 
défauts  dont  ils  ne  font  pas  toujours  exempts  ; peut- 
être  auroient-ils  raifon,  étant  fuffifamment  inffruits 
du  bon  ou  du  mauvais  effet  qu’ils  produifent;  mais  il 
en  eft  tout  autrement  des  Eleves,  à qui  ces  Leçons 
■ font  offertes.  Peu  verfés  dans  la  théorie  de  l’Art,  ils 
ne  peuvent  encore  apprécier  les  rapports  & les 
proportions  qui  déterminent  leur  largeur  avec 
leur  hauteur , ni  reçonnoître  fi  l’expreffion  de  l’or- 
donnance qu’ils  préfentent  , eft:  eflenciellement 
celle  qui  convient  à l’efpèce  du  bâtiment  oit  cet 
avant-corps  eft  placé.  Pour  remplir  la  tâche  que 
nous  nous  fommes  impofée , il  nous  a donc  paru 
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néceffaire  de  rappeler  les  préceptes  de  l’Art  ^ 
de  differter  fur  les  différentes  parties  qui  les  com- 
pofent , d’examiner  fi  les  détails  de  ces  âvant- 
corps  font  engendrés  par  les  maffes  , & fi  à leur 
tour  les  ornements  naiffent  naturellement  du  cara- 
ctère de  l’édifice  ; enfin  fi  ces  divers  objets  font 
en  relation  les  uns  avec  les  autres  , s’ils  n’ont 
point  un  ftyle  différent,  étranger , difcordant.  .Ces 
défauts  , quoique  moins  considérables  que  celui 
qui  regarde  les  rapports , n’en  caufent  pas  moins , 
dans  la  décoration , une  difparité  contraire  à la 
perfection  de  l’ouvrage  entier  ; & l’édifice  alors 
au-lieu  de  préfenter  un  chef-d’œuvre,  offre  à peine 
une  compofition  au-deffus  de  la  médiocrité. 

Nous  nous  flattons  donc  que  tout  ArchiteCte 
non  prévenu , quelqu’éclairé  qu’il  puiffe  être , nous 
pardonnera  d’avoir  ofé  tenter,  par  nos  remarques 
impartiales  , d’abréger  l’étude  des  jeunes  Citoyens 
qui  fe  deftinent  à l’ArchiteCture  , en  les  portant 
par-là  à réfléchir  au  pied  de  nos  édifices  , fur  les 
objets  qu’ils  doivent  imiter  fans  exception  , & fur 
ceux  qui  femblent  exiger  quelques  modifications 
qui  les  remettent  à leur  véritable  place  , & les 
rendent  plus  conformes  à l’ordonnance  qui  régné 
dans  l’avant-corps,  8c  enfuite  à celles  qui  préfi- 
dent  dans  toute  l’étendue  de  l’cdifice. 

Tant  que  nous  nous  fommes  tranfportés  fur 
le  lieu  avec  nos  Elevés  , nous  avons  cru  pouvoir 
nous  difpenfer  d’écrire  le  plus  grand  nombre  des 
obfervations  que  nous  y faifions  en  leur  préfence  ; 
aujourd’hui  qu’il  s’agit , par  i’impreflion  de  cet 
ouvrage , de  renoncer  à ces  Leçons  fpéculatives  , 
& même  aux  démonftrations  qui  les  ont  toujours 
précédées  ou  fuivies  dans  nos  Ecoles  , nous  nous 
voyons  forcés , pour  ainfi  dire , d’entrer  dans 
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les  détails  qu’exige  l’application  de  l’Art  dans  le$ 
différentes  compofitions  d’Architedure  , & par- 
conféquent  d’aider  la  théorie  du  jeune  Eleve  , 
par  l’expérience  des  grands  Maîtres  , qui , par 
les  exemples  qu’ils  ont  laiffés  , & que  nous  tra- 
duifons  ici  , leur  indiqueront  les  routes  diffé- 
rentes qu’ils  peuvent  prendre  pour  arriver  à un 
certain  degré  de  perfedion.  Nous  croyons  même 
que  les  obfervations  que  nous  nous  trouvons 
obligés  de  faire  à l’avantage  des  uns , & au  défa- 
vantage  des  autres , ne  pourront  que  contribuer 
à faire  éclore  , avec  plus  de  facilité  , les  con- 
noiffances  de  nos  jeunes  Emules  , pourvu  toute- 
fois , comme  cela  ne  leur  arrive  que  trop  ordinai- 
rement, qu'ils  ne  s’érigent  pas  en  critiques,  fous 
prétexte  de  ne  faire  que  des  remarques. 

Une  autre  confidération  nous  a déterminés  à 
en  ufer  ainfi  : combien  d’Artiftes  dans  nos  Pro- 
vinces , combien  même  d’Architedes  , dans  les 
pays  étrangers , qui  n’ayant  point,  ou  que  très-peu 
vu  les  parties  intéreffantes  des  façades  que  nous 
allons  offrir,  feront  fatisfaits  de  trouver,  dans  leur 
Bibliothèque , la  plupart  des  produdions  de  nos 
Maîtres , avec  des  indications  dans  le  difcours,  qui 
leur  rappelleront  l’ufage  qu’ils  en  doivent  faire 
dans  leurs  compofitions.  Ainfi,  quoique  ces  Leçons 
foient  plus  particuliérement  faites  pour  les  Elevés 
à qui  ce  Cours  eft  deftiné , nous  croyons  pouvoir 
nous  flatter  que.  les  premiers  tireront  quelques 
fecours  des  obfervations  que  le  zele  nous  a didées. 


$5  Cours 

De  la  décoration  des  avant-- 
corps  du  Vieux-Louvre , du 
Palais  des  Tuileries^  et  du 
Luxembourg. 

Avant-corps  de  l'une,  des  façades  de  l'intérieur 
de  la  cour  du  Vieux-Louvre  , du  côté  de  la 
rue  Fromenteau  , élevé  fur  les  dejfuis  de 
Jacques  Ltï  Mercier. 

Planche  IV. 

Cet  avant-corps  offre  peut-être  la  plus  riche 
ordonnance  qu’on  puiffe  remarquer  dans  nos  édi- 
fices François.  Nous  avons  donné  les  principales 
mefures  des  ordres  qui  le  décorent.  Tome  II, 
page  199,  planche  LXXXV1II,  oh  nous  avons 
dit  que  l'a  hauteur  étoit  de  dix-huit  toifes  trois 
pieds  , depuis  le  fol  jufqu’au  fommet  du  fronton  : 
nous  rapporterons  à préfent , que  ce  fuperbe  avant- 
corps  , nommé  vulgairement  le  gros  pavillon  du 
Louvre , a été  bâti  dans  l’état  où  on  le  voit  au- 
jourd’hui , fur  les  deffins  de  Jacques  Le  Mercier, 
Architeûe  célébré  ( e ).  11  y a néanmoins  toute 
apparence  que  ce  grand  Maître  n’a  élevé  que  la 
partie  fupérieure  de  cet  avant-corps , & qu’il  a 
fitivi  les  deux  premiers  ordres  & l’artiquc  que 
Pierre  Lefcot  avoit  employés  , lorfqti’en  1528, 


(e)  Voyez  dans  le  premier  volume  de  ce  Cours,  page  101 , 
note  d , la  plupart  des  bâtiments  que  Jacques  Le  Mercier  a 
fait  conltruire  en  France. 
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fous  Henri  1 1 , il  donna  les  devins  du  Louvre. 
Quoi  qu’il  en  foit , la  balultrade  qui  couronne  cet 
attique  , nous  paroît  beaucoup  trop  élevée;  nous 
penfons  de  même  fur  la  hauteur  démefuré%  des 
Caryatides  ; mais  le  cifeau  de  Sarrafin  dédommage, 
en  quelque  forte , de  ce  défaut.  Au-deffus  de  ces 
figures  gigantefques , on  remarque  trois  frontons  , 
dont  deux  triangulaires,  *5c  un  circulaire  : hardieffe 
de  génie , qu’on  ne  peut  pardonner  qu’à  un  grand 
homme  , mais  qui  ne  doit  jamais  trouver  d’imita-! 
teurs.  Le  dôme  qiiadrangulaire  , par  fon  plan  , qui 
s’élève  au-deffus  de  tout^cette  ordonnance , nous 
paroît  trop  pelant  eu  égard  à la  multiplicité  des 
membres  d’Architeéhire  qui  divifent  l’ordonnance 
de  cet  avant-corps  : mais  entrons  dans  quelques 
détails  , qai  nous  amèneront  à faire  fentir  à nos 
Elèves  la  beauté  de  cet  avant-  corps , ainfi  que  des 
façades  qui  l’accompagnent,  &à  leur  faire  prendre 
garde  à certaines  parties  de  détail  qui  aujourd’hui 
ne  font  plus  en  ufage. 

On  ne  peut  difeonvenir  que  les  premières  faça- 
des de  la  cour  du  Vieux-Louvre,  auxquelles  on  a 
ajouté  cet  avant-corps , ne  foient  un  chef  d’œuvre. 
Elles  font , comme  nous  l’avons  déjà  dit , de  Pierre 
Lefcot,  qui  les  a compofées  de  deux  ordres  & d’un 
attique  : genre  de  bâtiment  dont  nous  avons  parlé. 
Chapitre  III  de  ce  volume,  page  49.  Nous  le 
répétons , certainement  c’eft  un  chef-d’œuvre  pour 
fpn  temps,  & même  pour  le  nôtre,  en  le  conli- 
dérant  du  côté  de  la  pureté  de  l'Architecture , de 
la  perfeûion  des  profils , & de  la  très-grande  beauté 
des  ornements.  Il  eft  vrai  que  cette  ordonnance 
elt  peut-être  divifée  par  de  trop  petites  parties  , 
& qu'en  général  les  ordres  font  d’un  petit  module; 
qu’au  contraire , les  ouvertures  font  un  peu  gran.- 
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des;  que  les  tables  qu’on  y remarque,  ainfi  qu« 
les  frontons , les  niches  , les  médaillons  ; enfin  les 
ornements  y font  prodigués  : mais  il  faut  avouer 
quc«chacun  de  ces  différents  objets , examinés 
féparément , doit  paffer  pour  un  chef-d’œuvre 
d’autant  plus  admirable  , que  ce  célébré  Architett e 
peut  être  regardé,  ainfi  que  nous  l’avons  déjà’ dit 
ailleurs,  comme  le  premier  qui  ait  ranimé  en  Fran- 
ce le  goût  de  la  véritable  Architeéhtre  antique  : 
à quoi  l’on  peut  ajouter  qu’il  a eu  le  bonheur  da 
trouver  dans  ce  fiecle,  déjà  affez  éloigné  du  nôtre , 
des  Sculpteurs  du  premier  mérite , qui  ont  em- 
belli cette  production  de  ce  que  l’art  peut  offrir 
de  plus  exquis  ; leur  travail  eft  bien  capable  de 
faire  oublier  les  défauts  qu’on  remarque  dans  cer- 
taines parties  ou  trop  fortes , ou  trop  foibles , & 
dans  quelques  attributs,  qu’il  eût  peut-être  été 
mieux  d’y  fupprimer.  Le  Mercier  n’a  pas  héfité 
d’imiter  ces  ornements  dans  la  partie  inférieure  de 
l’avant  - corps  dont  nous  parlons  ici , en  fe  fer- 
vant  du  cifeau  des  mêmes  Artiftes,  & en  conti- 
nuant précifément  la  même  ordonnance , commen- 
cée parLefcot;  & même  à en  juger  par  la  Sculpture 
qui  nous  paroît  être  du  même  ffyle , nous  ferions 
tentés  de  croire , que  toute  cette  partie  inférieure 
avoit  été  commencée  par  ce  dernier  Architecte. 

Nous  ne  rappellerons  pas  ici  ce  que  nous  venons 
de  dire  en  parlant  des  licences  que  nous  avons 
remarquées  dans  la  partie  fupcrieure  de  cet  avant- 
corps  ; mais  nous  obferverons  que  ce  n’eft  pas  un 
petit  mérite  à Le  Mercier  , d’avoir  fu  fubdivifer, 
avec  autant  d’art  qu’il  l’a  fait , l’ordonnance  d’Ar- 
chiteéhire  de  la  très-grande  élévation  qu’il  a ajoû- 
tée  à cet  avant-corps;  de  maniéré  que  cette  maffe 
du  Vieux-Louvre , impofe  véritablement;  & quoi 
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ou’on  en  dife  , elle  offre  une  véritable  beauté  , & 
par  fa  grandeur  & par  la  perfe&ion  des  membres 
d’ Archite&ure  & de  la  Sculpture  dont  elle  eft 
ornée  : beauté  frapante  , qui  rend  indécis  le  plus 
grand  nombre  des  Archite&es,  fi  l’on  devra,  lors  * 
de  la  reftauration  de  ce  Palais , déjà  fi  heureufe- 
ment  commencée , rafer  cette  partie  fupérieure , 
pour  faire  fymétrifer  cet  avant-corps  avec  ceux 
placés  dans  les  trois  autres  façades  , ou  le  laiffer 
dans  fon  état  aCluel , comme  un  monument  de  la 
fplendeur  des  régnés  précédents  , & des  talents 
des  Architectes  qui  l’ont  élevé. 

Si  nous  étions  requis  de  donner  notre  avis  à 
cet  égard , nous  ne  diffimulons  pas  que  nous  ferions 
de  ce  dernier  fentiment.  François  Blondel  & Fran- 
çois Manfard , le  premier  à la  Porte  Saint-Antoine , 
le  fécond  à l’Hôtel  de  Carnavalet , ont  fit  refpeCter , 
malgré  la  fupériorité  de  leurs  talents  , les  chefs- 
d’œuvre  de  Sculpture  , anciennement  appliqués  à 
ces  édifices.  Ils  fcn  ont  même  conl'ervé  l’Archi- 
teCture , & fe  font  par  là  attirés  l’eftime  de  tous 
les  amateurs  & de  la  plus  faine  partie  des  Archi- 
tectes. Pourquoi , à leur  exemple , ne  conferve- 
roit-on  pas  à la  poftérité  cet  ouvrage , finon  admi- 
rable dans  toutes  fes  parties  , du  moins  très-inté- 
reffant  dans  fes  détails  , & peut-être  le  plus  capa- 
ble d’infpirer  le  vrai  goût  de  la  Sculpture  dans 
plus  d’un  genre.  On  peut  le  dire  ici , en  prenant 
cet  avant-corps  partie  par  partie , le  plus  grand 
nombre  des  détails  de  l’ArchiteCture  , offre  autant 
de  modèles  excellents  à imiter  , principalement 
ceux  qui  fe  remarquent  dans  la  façade  où  fe  trouve 
contenue  aujourd’hui  l’Académie  des  Sciences  : 
façade  entièrement  finie  , & qui , félon  nous , eft 
<le  beaucoup  fupérieure  à toutes  les  autres , qui 
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ne  font  qu’une  imitation  imparfaite  du  chef-d’œuvre 
de  Pierre  Lefcot.  Il  faut  prendre  garde  que  dans 
cette  apologie,  nous  n’entendons  parler  ni  del’atti- 
que  , ni  dés  frontons  circulaires  qui  le  couronnent 
• par  intervale , non-feulement  parce  qu’on  eft  dé- 
cidé à y fubftituer  un  tfoifieme  ordre , mais  parce 
que  la  Sculpture  qui  l’accompagne  , quoiqu’une 
merveille  de  l’Art  , dans  un  autre  genre , nous 
paroit  trop  colofiale,  pour  l'Architecture  qiu  la 
reçoit.  D’ailleurs  les  combles  qui  fe  trouvent  éle- 
vés au-deffus  de  cet  attique,  nous  femblent  peu 
convenables  dans  un  tel  édifice  : défaut  que  le 
troifieme  ordre  qu’on  éleve  aujourd’hui  détruira 
entièrement. 

Revenons  à l’avant-corps  de  la  planche  IV,  & 
faifons  quelques  obfervations  utiles  à nos  Eleves  , 
pour  les  accoutumer  à y démêler  , ce  qui  s’y 
rencontre  de  véritablement  eftimable  , d’avec  ce 
qui  l’eft  moins.  Nous  l’avons  déjà  dit , nous  ne  fau- 
rions  approuver  la  grandeur  des  arcades  du  rez- 
de-chauffée  , dont  la  largeur  anéantit , pour  ainfi 
dire , le  diamètre  de  l’ordre.  Celle  du  premier  étage 
eft  dans  le  même  cas  ; d’ailleurs  la  largeur  de 
l’entrecolonnement  qui  la  contient , nous  paroit 
trop  confidérable  , eu  égard  à Ion  peu  d’élévation  ; 
au  contraire,  les  croifées  de  ce  même  étage  font 
d’une  grande  beauté  ; aufli  en  donnerons-nous  les 
mefures  en  particulier  dans  le  Chapitre  fuivant. 
Nous  aurions  defiré  encore  , que  Le  Mercier , à 
la  place  des  ouvertures  plein-cintre  du  deuxieme 
étage , n’eut  fait  que  des  croifées  à plattes-bandes  : 
les  archivoltes  , les  impoftes  & les  pieds-droits 
crénelés  qu’on  y remarque , réufliffent  moins  heu- 
reufement  que  des  chambranles  : nous  n’approu- 
vons pas  non  plus  les  tables  propres  à recevoi* 
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des  infcriptions  ; ces  tables  coupent  trop  l’ar- 
chitrave & la  frife  de  l’entablement  ; elles  pré- 
fentent  autant  de  pièces  de  rapport  qui  nuilentà 
l’unité. 

Nous  avons  déjà  obfervé,  que  la  plus  grande  • 

partie  des  attributs  de  la  Sculpture , nous  y pa- 
roiffent  peu  convenables.  En  effet , que  lignifie 
un  bulle  fur  la  corniche  des  croifées  ? 11  eût  été 
fans  doute  mieux  placé  dans  la  falle  des  anti- 
ques , qu’ici  où  il  le  trouve , tantôt  entre  deux 
lions,  tantôt  entre  deux  levrettes.  On  fait  que 
cette  tête  étoit  fuppofée  celle  de  Diane  : allégorie 
à laquelle  Diane  de  Poitiers  avoit  donné  lieu;  mais 
elle  fe  trouve  répétée  trop  fouvent  dans  cette  fa- 
çade, & auroitdû,  félon  nous  , faire  l’objet  d’un 
trophée  en  bas-relief,  plutôt  que  le  couronnement 
d’une  croifée , où  ces  allégories  fe  trouvent  exé- 
cutées prefqu’en  ronde  - boffe  : d’ailleurs  ces  têtes 
nous  femblent  fortes,  comparées  avec  celles  des 
renommées  placées  fur  l’archivolte  de  l’arcade  du 
milieu,  & ne  paroiffent  guère  avoir  de  rapport 
qu’avec  les  têtes  des  Caryatides &des  figures  gigan- 
telques  de  l’attique  , qui  font  d'une  autre  main. 

Mais  ce  qu’on  ne  peut  trop  véritablement  admirer , 
ce  font  les  génies  diflribués  dans  la  frife  de  l’en- 
tablement du  fécond  ordre  ; ils  égalent  en  beauté, 
ce  que  l’antique  a produit  de  plus  excellent.  Peut- 
être  que  les  fêlions  que  ces  génies  femblent  attacher 
fur  cette  frife , font  un  peu  forts  ; les  oifeaux  qui  s’y 
repolent , femblent  d’ailleurs  affoiblir  i’idée  du  chet- 
d’œuvre  qu’on  vient  d’admirer.  Encore  une  fois  , 
malgré  ces  remarques , nous  fommes  forcés  de  con- 
venir que  cet  ouvrage  mérite  toutes  fortes  d’éloges, 
jk  que  fi  nous  nousfommés  permis  quelques  obfer-» 
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varions,  c’eft  feulement  en  faveur  des  jeunes  gens  i 
qui  la  plupart  imitent  indiftinttement  les  beautés  & 
les  médiocrités  des  hommes  célébrés;  il  eft  effenciel 
de  leur  faire  distinguer  les  unes  d’avec  les  autres, 
9 pour  les  porter  à imiter  l’excellent , & à le  garan- 

tir des  fautes  échapées  aux  grands  Maîtres.  Néan- 
moins nous  n’avons  rien  voulu  changer  dans  ce 
defîin  ; nous  y avons  Supprimé  feulement  les 
grandes  cheminées  qui  accompagnent  le  dôme , 
ainfi  que  les  croifillons  en  pierre  qui  partagent 
le  vide  des  croifées  de  cet  avant-corps  , & qui 
fe  remarquent  dans  toutes  les  ouvertures  de  la 
façade  anciennement  bâtie. 

Avant-  corps  de  l'ancienne  façade  du  Louvre  , 
du  côté  de  la  Riviere  , élevée  fur  Les  dejfms 
de  Louis  Le  Veau. 

Planche  V. 

Cet  avant-corps  eft  détruit  aujourd’hui  pour  la 
plus  grande  partie , ou  du  moins  eft  entièrement 
mafqué  par  la  nouvelle  façade  que  Claude  Per- 
rault a élevée  au-devant , du  côté  de  la  riviere , 
afin  de  rendre  cette  partie  du  Louvre  double,  de 
fimple  quelle  étoit  anciennement  : deux  raifons 
nous  ont  déterminés  à offrir  à nos  Eleves  le 
deflin  de  cet  avant-corps  : premièrement , parce 
que  cette  produûion  eft  prefque  oubliée  aujour- 
d’hui , & quelle  mérite  d’être  connue  ; Seconde- 
ment , parce  que  l’ordonnance  de  fon  Arcbiteélure 
eft  abfolument  différente  du  précédent , & quelle 
diffère  auffi  beaucoup  de  celle  que  Perrault  a 
jèlevée  dans  l’avant-corps  de  ce  même  Palais, 
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du  côté  de  Saint-Germain-l’Auxerrois , que  nous 
allons  rapporter  dans  la  planche  Suivante , après 
avoir  fait  remarquer  les  beautés  qui  caractérisent 
celui-ci. 

L’ordre  d’ Architecture  qui  le  décore,  eft  d’un 
beaucoup  plus  grand  module  que  celui  de  l’intérieur 
du  Louvre  que  nous  venons  de  décrire.  Le  Veau 
avoit  (ans  doute  pente , que  cet  avai(t- corps  devant 
être  apperçu  de  l'autre  côté  de  la  riviere  , il  étoit 
néceftaire  que  fon  ordonnance  s’annonçât  par  un 
_ ftylc  qui,  d’un  point  de  diftance  confidérable , ne 
montrât  rien  de  chétif  ni  de  mefquin  ; c’eft  pourquoi 
il  a préféré  un  ordre  qui  embraflat  deux  étages , 
au-deffus  duquel  fe  voit  un  attique  d’une  hauteur 
égale  à celui  qui  régné  dans  tout  le  pourtour  du 
Louvre;  mais  il  s’eft  bien  gardé  de  le  percer  de 
croifées  ; il  l’a  enrichi  feulement  de  bas-reliefs, 
à la  maniéré  des  anciens.  Ces  bas-reliefs  font  Sé- 
parés par  des  corps  d’ Architecture  en  Tor'me  de 
piédeftaux , qui  portent  chacun  une  (tatue  à plomb 
des  colonnes  de  deffous.  Cette  forte  d’attique  a 
été  Souvent  employée  par  Le  Veau  , à qui  il  a 
toujours  réufli , parce  qu’il  eft  un  de  ceux  de 
nos  ArchiteStes  modernes  qui  aient  le  mieux  Su 
ajufter  cette  efpèce  de  couronnement , à la  déco- 
ration de  fes  façades.  Nous  penfons  qu’on  auroit 
dû  Supprimer  l’étage  élevé  au-deflus  de  cet  atti- 
que , les  croifées  plein -cintre  dont.il  elt  percé, 
particuliérement  celle  du  milieu  qui  eft  furbaiilée  , 
Semblent  y réuflir  encore  moins  bien  que  dans 
celui  de  la  cour  dont  nous  venons  de  parler.  D’ail- 
leurs on  ne  peut  guère  applaudir  au  fronton  de 
cet  étage  : fa  bafe  étant  plus  étroite  que  la  largeur 
de  l’avant-corps,  le  couionne  on  ne  peut  pas  plus 
imparfaitemçm , & liÿ  dpnne  un  ait  fauffement; 
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pyramidal.  Nous  fournies  du  même  avis  à l’égard 
des  tables  qui  divifent  les  trumeaux  & le  deffous 
des  croifées  ; eilcs  *ious  parodient  plus  propres 
à être  employées  à l’Ebénifterie,  qu’à  l’Archite- 
dure  proprement  dite.  Nous  n’approuvons  pas 
non  plus  les  boffages  portés  aux  extrémités  de  ce 
dernier  étage  ; ils  indiquent  une  richeffe  ruftique  , 
mal-à-propos  élevée  au-deffus  d’un  ordre  Corin- 
thien. Le  dôme  qiiadrangulaire  qui  furmonte  cette 
ordonnance  , achevé  d’accabler  cette  partie  lupé- 
rieure  ; mais  Le  Veap  a cru  devoir  l’imiter , en 
quelque  forte , de  l’ancien  Louvre , parce  qu’ori- 
ginairement  ce  bâtiment  étant  fimple  , ce  dôme 
devoit ‘faire  parement,  & du  côté  de  la  riviere, 
& du  côté  de  la  cour. 

La  porte  plein-cintre  du  rez-de  chauffée  , eft 
d’une  affez  belle  proportion  : nous  aimons  moins 
les  niche^placées  de  chaque  côté  ; peut-être  eût-il 
été  aufli  à defirer  , que  les  entrecolonnements 
euffent  été  égaux  ; cela  auroit  effacé  la  difparité 
qu’on  remarque  dans  la  largeur  des  croifées  du 
premier  étage  & dans  leurs  dofferets , qui,  mal- 
gré les  chambranles  & les  croffettes  de  ces  ouver- 
tures ne  répondent  en  aucune  maniéré  à la  dignité 
de  l’ordre. 

Avant  - corps  de  la  façade  du  Périjlylc  dit 
Louvre  y du  côté  de  S.  Germain-l' Auxerrois , 
élevé  fur  les  dejjins  de  Claude  Perrault. 

Planche  VI. 

Cet  avant-corps , très-différent  des  précédents  f 
eft  fans  contredit , ainfi  que  toute  la  façade  à la- 
quelle 
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quelle  il  appartient,  l’un  des  chefs-d'œuvre,  & 
de  Claude  Perrault  & de  l’Archite&ure  Françoife; 
nous  en  avons  déjà  donné  les  principales  mefures 
au  deuxieme  volume  de  ce  Cours  , page  224 , 
planche  X C 1 1 1 , en  le  reconnoiffant  pour  la  troi- 
lîeme  merveille  de  l’Art  ( f ).  Malgré  cet  éloge 
j alternent  mérité,  voyez  ce  que  nous  avons  dit 
des  bâtiments  compotes  d’uç  fouhafTement , au- 
défais  duquel  s’élève  un  ordre  colofTal , Chapitre 
III  de  ce  volume  , page  45.  A prêtent  donnons 
notre  l'entiment  fur  cet  ouvrage , fi  digne  d’admi- 
ration , fans  néanmoins  chercher  à dilfimuler  les 
défauts  dont  il  n’etl  pas  entièrement  exempt.  Mais 
avant  d’entrer  dans  cette  difcutîion , rapportons 
que  le  Cavalier  Bernin  avoit  été  d’abord  appelée 
en  France  pour  donner  les  detîins  du  rachève- 
ment  du  Louvre  , & que  ceux  de  Perrault  furent 
préférés  aux  projets  de  l’Architede  Italien.  On 
fera  moins  étonné  de  cette  préférence,  lorfqu'on 
voudra  examiner  le  quatrième  volume  de  l'Archi- 
tecture Françoife  , où  l’une  & l’autre  production 
de  ces  deux  Architectes  font  gravées  avec  affez 
de  foin.  C’eft  alors  que  l’on  fera  frappé  d’éton- 
nement , de  la  prodigieufe  différence  quon  remar- 
quera dans  le  parallèle  de  ces  deux  compofiti’ons. 
Nous  rapporterons  encore  que  l’on  a difputé  long- 
temps à Perrault  d’être  l’auteur  de  ce  magnifique 
édifice  , que  plufeurs  Architectes  font  attribué  h 
Le  Veau  & à d’Orbay  fon  Elève  & fon  neveu.  Nous 


(/)  Selon  nous  la  Porte  Saint-Deuis  , par  François  Blondel, 
eft  la  première  merveille  de  notre  Archite&urc  j le  Val-de- 
Grâcc  & le  Château  de  Maifons  , par  François  Manfard  , 
la  fécondé  ; enfuite  le  Pdriftyk  du  Louvre  , dont  nous  pai- 
lons,  &c. 

Tome  III,  E 
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ne  relèverons  point  ici  cette  erreur.  Nous  avons 
Suffisamment  prouvé  ailleurs  la  fauffeté  de  cette 
affertion.  Les  Architedes  qui  l’ont  Soutenue  , ne 
l’auroient  pas  avancée,  s’ils  euffent  voulu  comparer 
cette  produdion  de  Perrault , avec  le  magnifique 
arc  de  triomphe  du  Trône  , dont  il  a été  aufîi 
l’Architede , & que  nous  avons  rapporté , deuxiè- 
me volume  de  ce.  Cours , page  106 , planche 
XXXIX  , absolument  du  même  ftyle  que  l’ordon- 
nance du  périftyle. 

Quoi  qu’il  en  Soit , difons  que  cet  ouvrage  doit 
être  regardé  , non-feulement  comme  le  triomphe 
de  l’Architedure  & de  la  Sculpture  ; mais  encore 
comme  le  chef-d’œuvre  de  l’Art , pour  la  hardieffe 
de  la  conftrudion.  En  effet  , rien  de  fi  régulier 
que  l’ordre  d’Architedure  qui  y préfide , rien  de 
fi  intéreffant  que  les  membres  qui  l’accompagnent  ; 
point  d’ornements  mieux  entendus  que  ceux  diftri- 
bués  dans  toute  cette  ordonnance  ; enfin  rien  de 
fi  magnifique  que  fa  conftrudion  : tout  y elt  noble, 
impofant.  Tels  font  les  grands  traits  qui  caradé- 
rifent  cet  édifice  ; tel  elt  le  Sentiment  qu’en  doi- 
vent porter  les  Connoiffeurs  , après  l’avoir  examiné 
fous  Son  véritable  point  de  vue  ; mais  confidérons- 
le  à préfent  comme  Architede. 

D’abord  la  grandeur  de  l’Architedure  de  ce 
Frontifpice,  frappe  , étonne  fans  doute  ; mais  ce 
preflige  ceffe , quand  des  dehors  on  vient  à paffer 
dans  la  cour  de  ce  Palais , où  l’on  ne  remarque 
plus  que  de  petits  ordres  diftribués  dans  les  trois 
étages  qui  en  compofent  les  façades.  Quoique  cette 
obl'ervation  ne  foit  pas  fans  fondement , il  faut 
convenir  que  Perrault  s’eft  déterminé  à cette  idée 
fublime , excité  par  le  zèle  de  Colbert , & la  puif- 
fance  alors  fans  bornes  de  Louis  le  Grand  ; que 
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pour  cela  il  a cru  devoir  franchir  la  relation  des 
dehors  avec  les  dedans , à raifon  du  projet  qu’il 
avoir  conçu  en  élevant  le  modèle  de  l’arc  dé 
triomphe  du  Trône  ; c’éroit  de  pratiquer  11  né 
grande  rue  qui  alignât  ces  deux  édifices  célébrés: 
idée  vafte , & tout  enfemble  digne  du  beau  fiecle 
de  Louis  XIV,  & de  l’opulence  de  la  Nation: 
idée  qui  devant  un  jour  lé  réunir  avec  celle  du 
Bernin  , qui  avoit  propofé  une  leule  grande  cour, 
entre  le  Vieux -Louvre  & les  Tuileries,  âuroit 
produit  un  enfemble  qui  eût  furpaffé  les  plus  fom- 
ptueux  édifices  de  l’Europe.  Mais  aujourd’hui 
qu’on  femble  avoir  renoncé  à ces  projets  , les 
Amateurs  & les  Etrangers,  qui  ignorent  les  pre- 
mières idées  de  Perrault , blâment  en  quelque  forte 
cette  difparité  frappante  qui  fe  remarque  entre 
les  dehors  & les  dedans  de  cet  édifice. 

Les  hommes  inftririts  condamnent  encore , dans 
l’avant-corps  de  cette  belle  façade  , l’ouverture 
réelle  de  la  porte  A plate-bande  , qui  donne  entrée 
à ce  Palais  ; ils  la  trouvent  trop  petite  , quoique 
de  douze  pieds  de  largeur  , fur  vingt  - quatre  de 
hauteur.  En  effet , elle  paroît  telle , quoique  Per- 
rault ait  pris  foin  de  la  renfermer  dans  une  arcade 
feinte  de  vingt  pieds  de  large  fur  trente- neuf 
d’élévation  ; car  cette  reffource  efl  peu  digne  du 
génie  fupérieur  de  cet  Artifte , & ne  peut  jamais 
lervir  d’autorité  à nos  Eleves  , l’archivolte  de  cette 
arcade  feinte , interrompant  le  niveau  du  foubaffe- 
ment , & ayant  pour  ainfi  dire  forcé  Perrault  de 
fupprjmer  toute  efpèce  d’ouverture  dans  le  grand 
entrecolonnement  fupérieur  qui  fe  trouve  au-deffus 
de  cette  porte  ; de  maniéré  que  le  plein  qui  s’y 
remarque  , quelqu’ingénieufement  orné  qu’il  puiffe 
être  par  le  rainiftere  de  la  Sculpture  , prelenre 
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toujours  un  corps  fçlide,  où  il  eût  été  à defirer  qu’on 
«ût  remarqué  un  percé  , préférable  à tous  égards 
dans  toute  efpèce  d’édifice , particuliérement  dans 
celui  deftiné  pour  la  repréfentation  d’une  tête  cou- 
ronnée. L’ouverture  du  petit  nombre  de  croifées  qui 
s’apperçoivent  dans  .cette  façade  , eft  trouvée  aulîi 
trop  peu  confidérable,  quand  on  vient  à la  comparer 
avec  le  diamètre  de  l’ordre,  & il  paroît  qu’on  auroit 
déliré  que  ces  ouvertures  euffent  été  continuées  à 
la  place  des  niches  qu’on  remarque  dans  les  gal- 
leries  placées  de  chaque  côté  de  cet  avant-corps  ; 
ce  qui  auroit  donné , dit-on , à la  façade  de  ce 
Palais  , un  air  d’habitation  quelle  n’offre  point  à 
Ion  premier  afpeft.  Ces  niches  , loin  de  lui  pro- 
curer le  caraélere  qu  elle  devroit  avoir  , font  ref- 
fembler  cet  avant-corps  à un  mur  de  face  deftiné 
à contenir,  dans  fon  intérieur,  des  galleries  éclai- 
rées par  en  haut , & conl'acrées  à renfermer  une 
colle&ion  de  tableaux  précieux  , ou  une  Bibliothè- 
que : il  paroît  qu’on  penfe  de  même  fur  les  mé- 
daillons placés  au-deflus  des  niches  & des  croi- 
fées; ce  genre  d’ornement  n’étant  guère  que  du 
reffort  des  arcs  de  triomphe  , ainfi  que  Perrault  l’a 
fait  avec  plus  de  convenance  à celui  dont  il  a 
donné  les  deffins  pour  le  Trône  , déjà  cité.  Peut- 
être  a-t-il  voulu  rappeler,  dans  cette  décoration, 
les  médaillons  placés  du  temps  de  Lefcot  dans 
l’intérieur  de  la  cour  , comme  il  a imité  dans  fon 
foubaffement  la  forme  & la  proportion  trop  fvelte 
des  croifées  bombées  qui  fe  remarquent  dans  les 
anciennes  façades  du  Louvre.  Mais  arrêtons  ces 
obfervations  , qui  n’empêchent  pas  que  plein  de 
vénération  pour  ce  grand  Maître  , nous  n’admi- 
rions , avec  la  plus  grande  farisfaclion  , cet  édi- 
fice , dont  il  nous  paroît  impoflible  d’apprécier  les 
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beautés  ; elles  furpaffent  de  beaucoup  les  légers 
défauts  que  nous  venons  de  relever  d’après  le  juge- 
ment qu’en  ont  porté  les  plus  célébrés  Artiftes , 
avec  qui  nous  avons  eu  fouvent  occalion  de  nous 
entretenir  fur  ce  chef-d’œuvre,  & qui,  comme 
nous , font  convaincus  que  cet  ouvrage  de  l’Art 
eft  digne  des  plus  grands  éloges.  Néanmoins  , en 
faveur  de  ce\ix  de  nos  Eleves  qui  ne  font  pas 
encore  en  état  de  deméler  les  vraies  beautés  répan- 
dues dans  cette  compofirion  d’avec  les  parties  qui 
méritent  quelques  modifications  , nous  allons  don- 
ner, dans  la  planche  fuivante  , ce  même  avant- 
corps  avec  quelques  changements  que  nous  nous 
fommes  permis  d’y  faire  , non  que  nous  nous 
croyons  en  état  de  furpaffer , ni  même  d’attein- 
dre une  telle  merveille , mais  dans  l’intention  feu- 
lement de  porter  ces  mêmes  Eleves  à réfléchir  fur 
tout  ce  qui  leur  efl:  offert  dans  l’Architeéhire , pour 
fe  rapprocher,  le  plus  qu’il  leur  fera  poflîble  , de 
l’efprit  de  convenance , peut  - être  un  peu  trop 
négligé,  parmi  nous. 

♦ 

Avant-corps  de  la  façade  du  P èrifly  le  du  Louvre , 
du  côté  de  Saint-Germain-l’ Auxerrois , avec 
quelques  changements  propofés  par  l’Auteur 
de  ce  Cours  d’ Architecture. 

Planches  VII  & VIII. 

Pour  détruire  en  apparence  la  petitefle  de  la 
p»rte  qui  donne  entrée  à l’intérieur  du  Vieux-Lou- 
vre , nous  l’avançons  de  vingt-quatre  pieds  fur  un 
nouveau  corps  d’Archite&ure  qui  ne  s’éleveroit 
que  de  la  hauteur  du  foubaffement , parce  qua- 
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lors  cette  porte , ne  tenant  plus  à la  façade  , 
perdroit  beaucoup  de  cette  petiteffe,  qui  a&uelle- 
ment  ne  lui  donne  guère  l’air  que  d’un  guichet, 
fi  on  l’a  compare  avec  la  grandeur  de  l’ordonnance 
de  cet  édifice.  Aux-deux  côtés  de  cette  porte  , fe- 
roient  pratiquées  deux  rampes  de  trente  & une 
iparches  chacune , & de  douze  pieds  de  largeur:  au 
haut  de  ces  rampes  fe  trouveroit  un  palier  qui,  d’une 
part , avec  une  pareille  quantité  de  marches , mon- 
teroic  au-deffus  du  foubaffement , & de  l’autre , 
redefeendroit , par  une  troifieme  rampe  alignée  à 
la  fécondé , dans  la  place  publique  lituée  au-de- 
vant de  ce  frontifpice  : fous  le  palier  commun  aux 
rampes  de  ce  grand  perron  extérieur  , on  prati- 
queroit  des  corps  de  garde , tels  qu’on  peut  en 
remarquer , figure  A de  la  planche  VIII.  Par  ce 
moyen  , la  direûion  du  périftyle  ne  feroit  plus 
interrompue,  & l’on  n’auroit  plus  recours  à la  cor- 
niche circulaire  qui  s’apperçoit  aujourd’hui  au- 
deffus  de  la  porte  qui  donne  entrée  au  Vieux- 
houvre. 

Au-deffus  de  ce  perron  & dans  le  grand  entre- 
colonnement  de  cet  avant-corps  , au-lieu  de  la 
Sculpture  qu’on  y doit  placer , nous  aurions  pré- 
féré une  grande  arcade  plein -cintre  , qui  auroit 
figuré  avec  celle  qui  fe  remarque  dans  chacun  des 
pavillons  placés  aux  extrémités  de  cette  façade  ; 
mais  comme  cet  entrecolonnement  fe  trouve  de 
vingt-cinq  pieds , pendant  que  ceux  des  pavillons 
n’en  ont  que  dix-fept,  nous  aurions  tenu  cette  nou- 
velle arcade , un  peu  plus  large  & un  peu  plus 
élevée , & nous  l’aurions  renfermée  dans  une  niche 
quarrée , dont  les  piédroits  & les  alêtes  fe  feroient 
trouvés  égaux  au  module  de  l’ordre  ; reffource  que 
Perrault  lui-même  a obfervée  à fon  arc  de  triotm» 
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phe  du  Trône,  & que  François  Manfard  a em- 
ployée avec  tant  de  fuccès  dans  la  nef  du  Val- 
de-Grâce , ainfi  que  François  Blondel  à la  porte 
Saint-Denis.  Cette  arcade  auroit  rempli , félon 
nous , bien  plus  convenablement  cet  enrrecolon- 
nement,  que  tout  ce  qu’on  y remarque.  D’ailleurs 
elle  auroit  annoncé , dès  les  dehors , une  grande 
piece  montant  de  fond  , & auroit  rappelé  , dans  le 
milieu  de  cette  façade , celles  placées  dans  les 
pavillons  de  fes  extrémités. 

Au  relie , il  pourroit  arriver  que  cette  nouvelle 
arcade,  ainfi  que  les  deux  dont  nous  venons  de 
parler , quoiqu’affez  bien  en  rapport  avec  l’ordre  , 
anéantirent , pour  ainfi  dire  , les  autres  ouvertures 
répandues  en  petit  nombre  dans  cette  façade  : cette 
confidération  nous  a fait  agrandir , le  plus  qu’il 
nous  a été  poflîble , les  croifées  à plate-bande  qui  fe 
remarquent  ici  ; on  pourra  les  comparer  avec  celles 
de  la  planche  précédente  , qui  n’ont  que  fix  pieds 
quatre  pouces , au-lieu  de  huit  pieds  que  nous 
donnons  à celles  de  cette  planche  , les  trop  petites 
ouvertures  dans  les  entrecolonnements  d’un  grand 
ordre  , offrant  toujours  une  difparité  choquante. 

Pour  procurer  plus  de  vicjp  à cette  façade , nous 
propofons  de  convertir  les  médaillons  en  croifées 
attiques  , ainfi  que  Perrault  l’a  pratiqué  du  côté 
de  la  riviere  ; avec  cette  différence  du  moins  , que 
nous  les  avons  faites  à plates-bandes , & non  bom- 
bées dans  leur  fommet  : licence  qui  nous  étonne  de 
la  part  de  ce  grand  Maître  , & qu’il  a même  répé- 
tée dans  toutes  les  croifées  "de  fon  foubaffement. 
Pour  éviter  cette  forme  d’ouvernjje  dans  ce  dernier 
étage , imaginée  fans  doute  par  nos  jeunes  têtes. 
- Françoifes  , nous  avons  , dans  ce  foubaffement , 
préféré  des  arcades  plein-cintre , dans  lefquelles 
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nous  avons  introduit  des  croifées  de  même  forme  ÿ 
& nous  avons  rifqué  de  tailler  des  refends  dans 
leurs  piédroits  ; il  y a toute  apparence  que  Perrault 
a cru  devoir  faire  ce  foubaflement  très-fimple  , à 
deffein  de  faire  briller  , avec  plus  d’éclat , ion 
ordre  Corinthien  ; cetté  idée  eft  bien  digne  de  ce 
grand  homme.  Nous  croyons  néanmoins  que  cette 
trop  grande  fimplicité  tend  à rendre  trop  pauvre 
cet  étage  , qui , deftiné  à foutenir  ce  que  l’Archi- 
teéhire  a de  plus  élégant  & de  plus  riche , devoit 
peut  être  le  reffentir,  par  quelques  membres  d’Ar- 
chitcéhire  de  plus,  du  triomphe  de  l’Art  qu’il avoit 
à foutenir.  Si  l’on  trouvoit  que  ces  refends  annon- 
çalfent  un  caraélere  de  rufticité , on  pourroit  fe 
contenter  d’y  tracer  feulement  les  joints  des  allifes 
d’une  maniéré  un  peu  articulée  ; car  nous  fommes 
bien  éloignés  d'applaudir  aux  boffages  qui  inter- 
ceptent mal-à-propos  la  continuité  des  chambranles 
& des  archivoltes  , qu’on  voit  dans  le  l’oubaflement . 
de  la  Place  de  Louis  XV  : foubafTement  qui  auroit 
dû  annoncer  d’autant  moins  de  pefanteur , que 
l’ordre  Corinthien  y étant  folitaire  , l’étage  qu’il 
foutient  devoit  préfenter  plutôt  l’expreffion  Ioni- 
que, que  la  Tolcane. 

Pour  parvenir  à faire  ces  changements  dans  cet 
avant-corps  , nous  avons  ajouté  une  colonne  dans 
chacun  de  fes  angles.  Deux  raifons  nous  y ont 
déterminés  : la  première  pour  reftituer  à l’intérieur 
de  ce  périftyle  une  communication  dircéte , inter- 
ceptée aujourd’hui , ainfi  qu’on  peut  l’obfcrver  dans 
le  plan  gravé , Architecture  Françoife , Tome  I V : 
fecondement  pour  procurer  à cet  avant-corps 
plus  de  mouvement,  & par  conséquent  une  forme 
plus  pyramidale.  Au  pied  de  ces  deux  nouvelles 
colonnes , nous  avons  placé  deux  Statues  qui , ea 
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donnant  de  la  dignité  à cet  édifice  , ont  rendu  la 
forme  de  notre  perron  & de  fes  rampes , beau- 
coup plus  régulière,  ainfi  qu’on  peut  le  remarquer, 
figure  B , planche  VIII  de  ce  volume. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  fur  les 
changements  portés  dans  cette  planche.  Nous 
prions  même  nos  Le&eurs  de  fe  reflouvenir  , qua 
li  nous  avons  tenté  de  porter  notre  jugement  fur 
cet  ouvrage  célébré,  ce  n’a  pas  été  dans  l’inten- ‘ 
tion  d’affoiblir  la  célébrité  fi  juftement  accordée 
au  mérite  de  Perrault , mais  feulement  , comme 
nous  l’avons  déjà  dit , dans  la  vue  de  mettre  nos 
Elevés  , en  admirant  nos  chefs-d’œuvre  , à portée 
d’y  demêler  la  fource  des  vraies  beautés  de  l’Art, 
d’avec  l’opinion  particulière  de  l’Archite&e.  Par 
ce  moyen , lorfqu’il  s’agira  de  leurs  propres  pro- 
dudions,  ils  faurônt  qu’ils  ne  doivent  fe  pafler 
rien  , puifque  les  œuvres  des  plus  grands  Maîtres 
ne  font  pas  toujours  à l’abri  de  la  cenfure  de  la 
poftérité. 

Avant-corps  de  la  façade  du  Palais  desT 'uileries , 
du  côte  du  jardin  y originairement  élevé,  furies 
dejfms  de  Philibert  Delorme  & de  Jean 
Bullant , & reflauré  enfuite  par  Louis  Le 
Peau  & François  d'Orbay. 

Planche  IX. 

Dans  le  volume  précédent , Chapitre  VI , page 
217,  planche  XCII,  nous  avons  donné  les 
principales  mefures  des  ordres  qui  compol'ent  l’or- 
donnance de  cet  avant-corps  ; difons  à préfent  ce 
que  nous  penfons  de  cet  ouvrage  intéreflant , 
commencé  par  Philibert  Delorme , & terminé  tel 
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qu’il  fe  voit  aujourd’hui  par  Le  Veau , qui  y a 
ajouté  un  troifieme  ordre  & un  attique  , furmonté 
d’un  dôme  qiiadrangulaire  par  fon  plan.  Nous 
renvoyons  au  quatrième  volume  de  l’Architedure 
Françoife,  pour  y remarquer  ce  quetoit  la  déco- 
ration de  cet  avant-corps  & de  toutes  les  façades 
de  ce  Palais  , du  temps  de  Philibert  Delorme , 
qui  l'avoit  bâti  fous  Catherine  de  Médicis , & ce 
que  cette  façade  & cet  avant-corps  font  devenus 
fous  Louis  XIV,  par  les  foins  de  Le  Veau  & de 
d’Orbay  fon  Eleve  : nous  n’avons  pas  cru  nécef- 
faire  ici , de  rapporter  le  premier  deffm  de  Phili- 
bert Delorme;  il  eft  beaucoup  inférieur  à celui 
que  nous  offrons  dans  cette  planche , & cette 
première  produdion  fe  reffent  du  caradere  de 
gothicité  dont  on  n’étoit  pas  encore  revenu  fous 
Catherine  de  Médicis,  malgré  le  chef-d’œuvre 
du  Vieux-Louvre  de  Pierre  Lefcot , que  nous  avons 
cité  au  commencement  de  ce  Chapitre.  Cet  avant- 
corps  a donc  changé  de  ftyle , en  paffant  par  les 
mains  de  Le  Veau  : ce  qui  le  rend  un  ouvrage 
d’Architedure  digne  du  fiecle  de  Louis  le  Grand» 
Néanmoins  en  rendant  juftice  à la  maniéré  fa- 
vante  & ingénieufe  que  cet  habile  Architede  a 
employée  à la  reftauration  de  ce  Palais  , on  ne 
fauroit  guère  approuver  le  caradere  gigantefque 
qu’il  a choifi  pour  former  les  additions  qu’il  a été 
chargé  d’y  faire  ; puifque  le  grand  ordre  Com- 
porte qu’il  a choifi  ne  fert  qu’à  faire  paroître  d’un 
trop  petit  module  ceux  de  l’avant-corps  dont 
nous  parlons,  & ceux  des  ailes  qui  l’accompagnent  : 
d’où  l’on  pourroit  dire  , qu’il  a,  en  quelque  forte  , 
anéanti  ion  propre  ouvrage  ; puifque  forcé  de 
fuivre  dans  la  majeure  partie  de  cette  façade  , 
le  petit  diamètre  des  ordres  originairement  cm? 
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ployés  par  fon  prédéceffeur , il  a rendu  par  là  fon 
ordonnance  difparate.  Cette  efpèce  de  bigarrure, 
non-feulement  nuit  à l’unité  li  néceffaire  à obferver 
dans  un  même  édifice , mais  elle  donne  à la  déco- 
ration de  ce  Palais  , plutôt  l’air  des  différents  bâti- 
ments particuliers  élevés  dans  les  grandes  rues  de 
nos  Capitales  , que  l’idée  de  la  demeure  d’un 
Souverain.  D'ailleurs  qu’on  nous  permette  de 
l’obferver  ici , quel  fafte  extérieur , pour  le  peu 
de  logements  & de  commodité  contenus  dans  les 
dedans  de  cette  Maifon  Royale  ! Nous  pafferons 
fous  filence  l’irrégularité  de  fes  abords  du  côté  de 
l’entrée , & la  divifion  triviale  des  cours  qui  l’ac- 
compagnent. Certainement  il  n’y  a point  d’Etran- 
ger  que  nos  Beaux-Arts  & nos  Edifices  amènent 
en  France  , qui  , appercevant  la  façade  de  ce 
Palais,  du  côté  du  jardin  (g),'  ne  conçoive  une 
grande  idée  de  fon  intérieur.  Mais  quelle  eft  fa 
furprife  , de  n’y  trouver  qu’un  ou  deux  appar. 
tements  , dans  lefquels  on  remarque  la  difformité 
des  afpefts , du  côté  du  levant.  11  eft  vrai  que 
l’appartement  du  Roi  eft  décoré  d’une  grande 
maniéré , & qu’il  fe  reffent  de  la  magnificence  de 
tous  les  ouvrages  qui  fe  font  élevés  fous  Louis 
le  Grand.  Mais  quelle  différence  entre  leur  diftrt- 
bution  & la  relation  que  nous  commençons  à 
obferver  entre  les  dehors  & les  dedans  de  nos 
batiments  ! Quoi  qu’il  en  foit , abandonnons  ces 
remarques  pour  revenir  à l’avant  - corps  qui  fait 
ici  notre  objet  ; confidérons  - le  dans  fon  état 
aûuel,  en  nous  rappelant  les  fuj  étions  auxquelles 
Le  Veau  a été  forcé  de  fe  foumettre  , pour  lui 
donner  la  perfe&ion  où  on  le  voit  aujourd’hui. 


( g ) Cette  façade  a cent  foixante-dix  toifes  de  longueur. 
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Pour  donner  à ce  pavillon  une  largeur  conve- 
nable à fa  nouvelle  hauteur  , Le  Veau  a pris  une 
croifée  de  chaque  côté , fur  chaque  ancienne  galle- 
rie  de  ce  Palais.  Cette  augmentation  de  largeur 
lui  a permis  alors  de  lui  donner  toute  l'élévation 
qui  fe  remarque  dans  cette  planche  , & dont  cer- 
tainement la  maffe  générale  produit  un  effet  d’au- 
tant plus  admirable  , que  la  largeur  de  l'ancien 
pavillon  , forme  par  fa  faillie  un  double  avant- 
corps  qui , en  procurant.au  plan  un  mouvement 
convenable  à la  légéreté  des  ordres  qui  préfident 
dans  fon  ordonnance , fe  trouve  terminé  très-heu- 
reufement  par  le  fronton  triangulaire  qui  lui  fert 
d’amortifTement , & qu’à  fon  tour  tout  le  pavillon 
le  devient  par  le  dôme  qui  le  couronne. 

Ce  pavillon  , confidéré  du  côté  de  l’enfemble  , 
peut  donc  paffer  pour  une  produélion  eftimable 
en  Architeûure , fa  maffe  figurant  bien  avec  l’é- 
tendfle  de  ce  Palais  : peut-être  n’en  eft-il  pas  ainfi 
en  examinant  avec  févérité  les  parties  principales 
qui  le  fubdivifent.  Les  étages  fiipérieurs  paroiffent 
trop  courts, comparés  avec  celui  du  rez-de-chauffée  : 
celui-ci  d’ailleurs  étant  élevé  fur  des  piédeflaux  de 
cinq  pieds  & demi  de  hauteur  , pendant  que  les 
ordres  Corinthien  & Compolite  , n’ont  pour  fou- 
tien  qu’un  focle  de  huit  pouces  & demi  , il  s’en 
fuit  que  les  entrecolSnnements  intermédiaires  & 
fiipérieurs  de  cet  avant-corps , font  trop  peu  éle- 
vés , à raifon  de  leur  largeur  ; car  elle  augmente 
toujours  par  la  diminution  du  diamètre  des  ordres  , 
qui  different  de  vingt-quatre  pouces  deux  lignes 
à vingt  pouces  & demi , & de  vingt  pouces  & 
demi  à dix-huit  pouces  un  quart  : de  maniéré  que 
les  ouvertures  placées  dans  ces  entrecolonnements , 
les  membres  d’Architeéhire  qui  y font  diftribués 
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ne  paroiffent  pas  fupportables.  Il  n'y  a donc  que 
celui  du  rez-de-chauffée  qui , en  faveur  des  pié- 
dellaux  placés  fous  flonique  , çonferve  une  pro- 
portion analogue  à l’expreflion  de  cet  ordre , en- 
core cette  relation  ne  le  rencontre-t-elle  pas  du 
cpté  de  la  cour  , à caul'e  de  l’inégalité  du  loi , le 
jardin  étant  plus  bas  de  prefque  toute  la  hauteur 
du  piédeftal  Ionique.  Nous  ne  dirons  rien  ici  de 
l’attique  l'ervant  de  flylobate  au  comble  qui  eft 
élevé  au  - deffus  ; nous  aurions  déliré  feulement 
qu’on  n’y  eût  point  exprimé  d’ouverture.  Qu’cn 
fe  rappelle , à cet  égard , ce  que  nous  avons  remar- 
qué dans  ce  Chapitre , en  parlant  de  l'avant-corps 
du  Louvre  , du  côté  de  la  riviere  , bâti  fur  les 
delïins  de  Le  Mercier,  page  63. 

Nous  ne  pouvons  non  plus  dilïimuler,  que  les 
niches  placées  dans  cet  avant  - corps , nous  pa- 
rodient trop  petites  & dilparates  entr’elles  : trop 
petites  , lorfqu’on  les  compare  avec  la  grandeur 
des  ouvertures  : dilparates , parce  que  celles  du 
rez -de -chauffée  & du  deuxieme  étage  font  cir- 
culaires par  leur  plan  & par  leur  élévation  , & 
celles  du  premier  étage  quarrées  par  leur  plan , & à 
plates-bandes  dans  leur  fommet  ; ces  dernieres  fur- 
tout  ne  conviennent  guère  qu’à  un  ordre  Tofean, 
& ne  fauroient  figurer  dans  un  entrecolonnement 
Corinthien.  Nous  pafferons  fous  filence  les  tables 
placées  au-deffus  de  ces  niches , & particuliérement 
celles  qu’on  remarque  au  fécond  étage,  lefqueîles 
féparées  par  un  impolie,  coupent  la  hauteur  de  l'or- 
dre en  deux  également;  ce  qui  forme  un  remplif- 
fage  contraire  à la  bonne  Architecture.  Ne  pouvoit- 
on  pas  faire  l’ouverture  de  l'arcade , & plus  large  & 
plus  élevée  ? le  claveau  feroit  devenu  moins  fort 
St  les  piédroits  moins  pelants.  Nous  aurions  déliré 
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auffi , qu’on  eût  Supprimé  les  boffages  de  l’ordre 
Ionique  , dont  les  tambours  , alternativement  en 
pierre  & en  marbre,  ne  présentent  rien  de  noble, 
lùr-tout  lorfqu’on  vient  à comparer  ces  colonnes 
avec  celles  placées  dans  les  pavillons  qui  termi- 
nent l’ancienne  façade  de  ce  Palais.  Nous  regar- 
dons ces  dernieres  comme  autant  de  chefs-d’œuvre , 
ainfi  que  nous  l’avons  remarqué  plus  d’une  fois. 

Qu’on  y prenne  garde  , les  défauts  que  nous 
venons  de  relever  ne  pouvoient  fe  parer  ici;  & 
ils  ne  fauroient  tomber  fur  Louis  Le  Veau , feu- 
lement reftaurateur  de  cet  édifice.  Par  le  parti 
qu’il  en  a fu  tirer , il  prouve , à beaucoup  d’égards , 
combien  il  étoit  Supérieur  dans  Son  Art  ; les  profils 
fur-tout  qu’on  remarque  dans  cet  avant  - corps , 
font  d’un  goût  exquis. 

Nous  aurions  defiré  pouvoir  les  donner  dans 
ce  Cour , les  ayant  mel'urés  & defiinés  avec  le 
plus  grand  foin  ; mais  nous  avons  été  obligés  de 
nous  y refufer , notre  ouvrage  étant  déjà  chargé 
de  beaucoup  de  planches.  Nous  faifirons  une 
autre  occafion  pour  donner  ces  profils  avec  ceux 
des  autres  bâtiments  les  plus  célébrés , que  nous 
avons  recœuillis  ; nous  y joindrons  la  plupart 
des  ornements  : nous  les  communiquons  à nos 
Eleves  depuis  long-temps  , ainfi  que  nos  cahiers  ; 
d’où  il  eft  arrivé  plus  d’une  fois , que  l’on  en  a 
fait  imprimer  des  fragments  : de  maniéré  qu’il 
pourroit  bien  arriver  que  dans  les  Leçons  que  nous 
offrons  aujourd’hui , nous  panifiions , au  premier 
coup-d’œuil,  en  avoir  emprunté  la  plus  grande 
partie  d’autrui.  Au  refte , nous  n’infiflerons  pas 
davantage  fur  cette  circonftance , n’ayant  jamais 
prétendu  faire  un  myftere  du  peu  de  lumières  , 
que  près  de  quarante  années  ont  pu  nous  donner 
yiijr  notre  Art, 
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Avant  - corps  du  Palais  du  Luxembourg , du 
côté  de  la  rue  de  Tournon,  élevé  Jurles  d&JJins 

de  Jacques  Debroffe. 

Planche  X, 

De  tous  les  avant-corps  du  Palais  du  Luxem- 
bourg , nous  avons  préféré  celui  qui  donne  l’en- 
trée à cet  édifice  du  côté  de  la  rue  de  Tournon, 
parce  qu  ifnous  a paru  un  chef-  d’œuvre  du  côté 
de  fa  forme  pyramidale , & par  le  mouvement  que 
Debroffe  a fu  donner  à fon  plan.  Peut-être  auroit* 
on  droit  d’être  moins  content  de  fes  détails  ; mais 
il  faut  convenir  au  moins  qu’il  annonce  les  grands 
traits  de  f Architeâure , & que  cette  compofition 
ingénieufe  décele  le  véritable  Architette. 

Nous  avons  dit , deuxieme  volume  de  ce  Cours,’ 
page  202.  , que  Debroffe  avoit  été  forcé  , par 
Marie  de  Médicis , qui  fit  bâtir  le  Luxembourg , 
d’imiter  la  décoration  Tofcane  du  Palais  Pitti  à 
Florence.  Sans  doute  cette  loi , qui  lui  fut  impofée 
par  la  Reine  , pouvoit  fervir  d’exeufe  à l’Archi- 
teéfe  , qui  , dans  toute  autre  occafion  , auroit 
préféré  le  Dorique  au  Tofcan  ; l’application  de 
celui-ci  ne  convenant  guère  qu’aux  ouvrages  mili- 
taires, ainfi  que  nous  l’avons  remarqué  plus  d’une 
fois.  Cependant  en  examinant  les  chofes  de  plus 
près  , nous  nous  fommes , pour  ainfi  dire,  trouvés 
défabufés  de  cette  idée , en  nous  rappelant  que 
le  Château  de  Colommiers  , en  Brie  {g \ , que 


[h)  Vcy  z les  plans  & les  élévations  de  ce  Château,  très- 
bien  gravés  dans  le  petit  Marot, 
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Debrofle  avoit  compofé  , ofFroit  la  même  ordon- 
nance que  celui  du  Luxembourg  , la  même  diipo- 
fition  & les  mêmes  ordres  ; de  maniéré  qu’ils  fem- 
blent  n’avoir  que  très-peu  de  différence , particulié- 
rement du  côté  de  l’entrée  ; encore  faut-il  convenir 
que  le  Tofcan  eft  plus  convenable  ici , parce 
que  le  cara&ere  d’un  Château  , entouré  de  foffés , 
femble  exiger  une  exprefiion  ruftique , qui  ne  peut 
convenir  à un  Palais  élevé  dans  une  Capitale, 
& qui  fe  trouve  deftiné  à la  repréfentation  d’une 
tête  couronnée.  » 

L’application  de  l’ordre  Tofcan,  dans  le  Palais 
du  Luxembourg  , n’eft  pas  la  feule  indifcrétion 
qu’on  y peut  remarquer  ; non  - feulement  le  pié- 
deftal  qui  le  foutient  eft  trop  élevé  , mais  la  porte 
du  rez-de-chauffée  eft  d’une  proportion  beaucoup 
trop  fvelte.  Il  eft  vrai  que  le  fol  montueux  du 
terrein  a forcé  l’Architeéle  d’en  ufer  ainfi  ; mais 
ce  défaut  n’en  eft  pas  moins  un  , & l’excufe  paroît 
foible  en  comparaifon  du  défaut  de  relation  que 
préfentent  les  parties , comparées  avec  l’enfemble. 
D’ailleurs  l’ordre  de  deffus  paroît  court  ; l’arcade 
placée  au  milieu  de  ce  Dorique , eft  trop  baffe;  on 
pourroit  remarquer  encore,  que  les  boffages  affe- 
ctés à ces  deux  ordres  , auroient  dû  porter  l’Ar- 
chitefte  à donner  .moins  de  mouvement  à cet 
avant-corps  , & à beaucoup  moins  faire  reffauter 
les  entablements  ; Tattique  chargé  aufli  de  boffages, 
femble  donner  à toute  cette  ordonnance  , un 
air  de  pefanteùr , contraire  à ces  reffauts  réité- 
rés , à la  forme  circulaire  de  ce  dernier  étage , 
couronné  d’un  dôme  & d’un  lanternon  ; en  un 
mot,  à fa  difpofnion  pyramidale.  Mais  il  faut 
l’avouer , cet  édifice , vu  d’un  point  de  diftance 

convenable. 
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Convenable,  n’en  produit  pas  moins  un  fort  heureux 
effet. 

De  ces  différentes  obl'ervations  que  nous  abré- 
geons , en  confidôration  des  talents  füpérki.rs  de 
Debroffe  ; il  s’en  fuit  qu’on  auroit  pu  tenir , du 
côté  de  la  aie,  l’ordre  Tofcan  , un  peu  plus  élevé 
que  dans  le  relie  du  bâtiment , cet  ordre  n’ayant 
que  vingt  - deux  pouces  & demi  de  diamètre , & 
feize  pieds  deux  pouces  trois  quarts  de  hauteur, 
quoique  celui  de  deffus  n’ait  que  quinze  pieds 
d’élévation  fur  dix-neuf  pouces  & demi  de  diamètre, 
ainfi  que  nous  l’avons  rapporté  , deuxieme  volu-- 
me  de  ce  Cours , planche  LXXXVIII , d’après  les 
mefures  qui  en  ont  été  prifes  très -exactement  : 
4|ue  de  même  on  auroit  pu  fixer  la  hauteur  de  la 
* porte  à deux  fois  un  douzième , au-lieu  de  deui 
fois  & demi  i qu’il  eut  été  peut-être  bien  de  faire 
continuer  l’entablement  d’uhe  colonne  à l’autre  ait- 
deffus  de  cette  porte  , l’enrrecolonnemént  n’ayant 
que  onze  pieds  trois  quarts  : que , félon  nous , une 
porte  à plate-bande  auroit  du  prendre  la  place  de 
l’arcade  plein-cintre  qui  fe  remarque  au  premier 
étage,  & dont  la  hauteur  a beaucoup  moins  du 
double  de  fa  largeur  : qu’enfin  on  auroit  fupprimé 
les  boffages  alternatifs  de  l’ordre  Dorique , pour 
en  revêtir  l’ordre  Tofcan,  au-lieu  de  les  y faire  con- 
tinus ; qu’on  ne  les  auroit  pas  employés  dans  l’at- 
tique  : qu’il  auroit  mieux  valu  placer  les  ftatues  fur 
les  balultrades  de  l’ordre  Dorique , que  de  les. avoir 
adoffés  fur  le  mur  de  face  de  ce  même  attique  ; 
parce  que  ces  ftatues , ainfi  placées , ne  peuvent 
fe  voir  d’en  bas  qu’imparfaitement. 

Nous  avons  fait  faire  , plus  d’une  fois,  ces  chan- 
gements à nos  Eleves  pendant  le  cours  de  leurs 
études  dans  nos  Ecoles;  nous  avons  enfuite fournis 
• Tenu  IIL.  ' F 
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ces  corre£Hons  utiles  i plufieurs  de  nos  Archi- 
tectes intelligents  ; la  plupart  ont  para  les  approu» 
ver;  néanmoins  nous  n’avons  pas  cru  devoir  com- 
muniquer ici  ces  changements  , #nous  avons  craint 
qu’on  ne  regardât  ce  travail,  fait  pour  nous  inftruire 
nous-mêmes , comme  un  attentat  à la  gloire  de 
Debrofl'e.  Nous  nous  contenterons  donc  d’engager 
les  jeunes  Deflinateurs , quittes  des  éléments  de 
l’Art , à reprendre  dans  leur  cabinet  & à tête  repo- 
sée , ces  différentes  productions  de  nos  Maîtres  » 
pour  les  étudier  de  nouveau  & fe  mettre  en  état , 
par  ce  s tentatives,  de  juger  avec  plus  de  difcerne- 
ment  les  monuments  d’Italie  , lorsqu’une  fois  leurs 
talents  éprouvés  les  y conduiront,  foit  par  les  bien- 
faits du  Prince , foit  par  le  feul  defir  de  march^ 
fur  les  traces  de  leurs  Emules. 

Après  avoir  fait  mention  des  Palais  du  premier 
ordre  & avant  de  parler  des  Châteaux  les  plus 
célébrés,  donnons  l’avant-corps  du  Palais  Archi- 
épifcopal  de  Bourges , qui , quoique  rangé  au 
nombre  des  Palais  de  la  fécondé  claffe  , mérite 
d’être  rapporté  comme  une  des  belles  productions 
de  Pierre  Bullet. 

Avant-corps  du  Palais  Archiépifcopal  de 

Bourges  , du  côté  de  la  Cour , élevé  fur 
les  defjlns  de  Pierre  Bullet. 

Planche  XI. 

Nous  n’avons  rapporté , dans  le  deuxiemevolu- 
me,  Chapitre  VI,  planche  XCIII,  page  224, 
que  les  trois  édifices  les  plus  renommés  , com- 
pofés  d'un  foubaffement  au-deffus  duquel  s'élève 
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un  ordre  coloflal;  nous  nous  fommes  réfervépour 
ce  Chapitre,  l’occafton  de  parier  de  deux  bâtiments 
moins  confldérables  à la  vérité , mais  compofés  aufli 
dun  étage  qui  porte  le  cara&ere  d’un  foubaflement, 
& au-defl'us  duquel  s’élève  feulement  un  ordre  régu- 
lier. Le  premier  exemple  fe  remarque  dans  l'avant- 
corps  du  Palais  Archiépifcopal  de  Bourges , du 
côté  de  la  cour  ; dans  la  fuite  nous  donnerons  l’un 
des  pavillons  de  l’Hôtel  de  Carnavalet , du  côté  de 
la  rue  , à-  peu-près  de  même  genre , & du  deflîn 
de  François  Manfard.  On  fera  fans  doute  étonné 
de  ce  que  nous  mettons  ici  les  productions  de 
Bullet  en  parallèle  avec  celles  de  Manfard  ; ce 
n’eft  pas  notre  delfein  ; mais  peut-être  ferions-nous 
bien  fondés  à perfuader  à nos  Eleves  , qu’après 
Manfard , Blondel  & Perrault , Bullet  mérite  un 
des  premiers  rangs  dans  fon  Art , & que  nous  ne 
faurions  trop  leur  recommander  l’étude  des  ouvra- 
ges de  cet  Architeûe,  dont  nous  leur  avons  déjà 
plus  d’une  fois  fait  l’éloge. 

Nous  venons  de  dire  que  le  rez  - de  - chauffée 
de  l’avant-corps  de  Bullet , porte  le  caraCtere  d’un 
foubaflement;  expliquons-nous  : il  na  faut  pas 
confondre  le  caraCtere  d’un  étage,  avec  la  pro- 
portion que  peut  avoir  ce  même  étage  , confidéré 
avec  la  hauteur  de  celui  de  deflus.  Ici  , par 
exemple , la  proportion  de  cet  étage  à rez  - de- 
chauflee , eft  cenfée  régulière,  parce  qu  il  n’a  qu’un 
module  de  plus  en  hauteur  que  l’IoniquePilaftre 
régulier;  cependant  fon  exprelflon  eft  celle  d’un 
foubaflement , parce  que  n’ayant  point  d’ordre  , 
fa  fimplicité  lui  donne  le  caraCtere  d'un  ftylobate, 
fervant  de  piédeftal  à l’ordre  de  deflus.  Quelqu’efti- 
me  que  nous  portions  aux  productions  de  ce  célébré 
Architecte , nous  ne  faurions  paffer  fous  filence  la 
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contradi&ion  qui  fe  rencontre  ici  entre  l’expreffion 
& le  rapport  de  cet  étage  : çontradi&ion  qui 
défigure  , pour  ainfi  dire  , cette  ordonnance  , 
parce  quelle  fait  paroîtrç  l’ordre  chétif , & l’étage 
qui  le  foutient,  trop  élevé.  La  diftribution  des 
püaltres  & le  fronton  qu’on  voit  dans  cet  avant- 
corps  , font  dans  le  même  cas  que  celui  de  l’Hôtel 
de  Soubife  , dont  nous  parlerons  bientôt  ; c’eft- 
à-dire , que  le  fronton  a trop  de  bafe  , & qu’il  eût 
été  mieux  que  cet  ordre  ne  fût  accouplé  que  dans 
les  extrémités.  Les  croifées  du  premier  étage  font 
d’un  bon  genre  ; elles  parodient  feulement  un  peu 
petites  , comparées  avec  la  grandeur  des  arcades 
du  rez-de-chauffée  , les  ouvertures  d’en  haut  ne 
devant  guère  avoir  moins  que  les  cinq  fixiemes 
de  celles  de  deffous.  Nous  trouvons  aufiî  le  focle 
qui  foutient  l’ionique  trop  bas  , femblable  en  cela 
à ceux  que  nous  avons  remarqués  fous  les  deux 
ordres  fupérieurs  de  l’avant-corps  du  Palais  des 
Tuileries  , & que  nous  avons  rapportés  , planche 
I X de  ce  Chapitre.  Bullet , à l’imitation  des  an- 
ciens , a placé  des  ftatues  fur  le  fommet , & vers 
les  extrémités  de  fon  fronton  ; ces  ftatues , un 
peu  petites , quoiqu’en  rapport  avec  l’ordre , nous 
paroiflènt  néanmoins  préférables  aux  figures  aftifes, 
& aux  groupes  d’enfants  qui  fe  remarquent  fur 
l’avant-corps  de  l’Hôtel  de  Soubife.  C’eft  fans 
doute  la  largeur  de  l’avant-corps,  & fur -tout  la 
grandeur  du  tympan  du  fronton  qui  contribue  à 
rendre  en  aparence  ces  ftatues  trop  légères  : tant 
il  eft  vrai  que  le  défaut  de  raport , dans  une  feule 
partie  de  l’édifice  , nuit  effenciellement  à l’ouvrage 
entier  : alors  le  charme  ceffe  , & la  décoration 
n’offre  plus  qu’un  amas  de  membres  d’Architeélure 
& d’ornements  qu’on  ne  regarde  qu’avec  indifé- 
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rence , dès  que  ces  divers  objets  , employés  pour 
&ire  beauté  , s’écartent  trop  confidérablement  des 
réglés  prefcrites  par  l’Art. 

De  la  Décoration  des  avant-corps 
du  Chateau  de  Maisons,  de  celui 
de  Blois , du  Chateau  d'Iss i,et  du 
Chateau  de  Montmorenci. 

Avant-corps  du  Château  de  Maifons , du  côté 
du  jardin , élevefurles  dejjins  de  François 
Manfard. 

Planche  XII. 

Nous  l’avouons  de  bonne  foi,  la  defeription  que 
nous  entreprenons  eft  au-deffus  de  nos  forces  ; 
peut-être  en  favons-nous  allez  , pour  remarquer 
quelques  licences  qui  fe  font  gliffées  dans  ce  chef 
d’œuvre;  mais  comment  rendre  les  beautés  fans 
nombre  qui  l’ont  produit  ! Nous  avons  plus  d’une 
fois  recommandé  à nos  Elevés , déjà  inftruits  , 
d’aller  vifiter  cette  belle  demeure  ; c’eil  bien  ici 
le  moment  de  le  leur  recommander  encore.  Nous 
venons  aufîi  de  leur  offrir,  dans  le  deuxieme  volu- 
me de  ce  Cours,  planche  XC II,  page  220,  les 
mefures  particulières  des  trois  ordres  qui  ornent 
cet  avant-corps,  en  leur  annonçant  ce  Château 
comme  une  merveille  de  notre  Archite&ure  Fran- 
çoile  ; nous  perfiftons  ici  à la  croire  telle , fans 
pour  cela  être  moins  embarraffé  de  leur  décrire  ce 
qu’il  faut  qu’ils  admirent  le  plus  dans  ce  deflin , 
ou  de  fa  forme  pyramidale  , ou  du  mouvement  de 
fon  plan  , ou  de  la  maniéré  favante  avec  laquelle 
Manfard’ a fu  concilier  enfemble  les  trois  ordres 
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Grecs;  en  forte  que  par  des  tranfitions  heureufes  , 
ils  femblent  fortir  d’une  l'eule  & même  tige  , &, 
n’appartenir  plus,  ni  au  Dorique  , ri  à l’ionique  , 
ni  au  Corinthien  : magie  de  l’Art , qui  décele  l’Ar- 
chiteûe  habile  , l’homme  de  goût  & le  grand 
Maître.  C’eft  dans  cet  avant-corps  fur-tout,  qu’on 
remarque  avec  la  plus  grande  admiration  , l’affor- 
timent  le  plus  ingénieux  de  l’Architedure  avec  la 
Sculpture  : dans  l’une  on  reconnoît  la  plus  grande 
pureté  dans  les  moulures  , le  fa  voir  le  plus  exquis 
dans  les  profils  ; dans  l’autre  on  aperçoit  une 
touche  ferme  fans  pefanteur , tantôt  douce  fans 
être  indécife,  tantôt  légère  fans  féchereffe,  félon 
quelle  fe  trouve  faire  partie  des  ordres  folide, 
moyen  & délicat  : rien  enfin  de  fi  bien  afforti  que 
ces  deux  Arts,  & tout  jufqua  la  main  - d’œuvre 
même  , femble  laiffer  voir  au  fpedareur  que  Man- 
fard  a conduit  la  main  de  l’Artifte  & de  l’Artifan  ; 
tant  on  eft  furpris  de  l’accord  qu’on  voit  régner 
dans  cette  ordonnance , ainfi  que  dans  toute  l’éten- 
due de  cette  façade. 

Avant  d’examiner  les  différentes  parties  de  l’avant- 
corps  exprimé  fur  cette  planche , & dans  le  deffein 
d’engager  les  jeunes  Artilies  , déjà  inftruits,  d’aller 
à Maifons  fe  pénétrer  des  beautés  que  leur  offre 
• cette  produ&ion , difons  ici  un  mot  de  l’enfemble 
de  ce  Château , n’ayant  pas  eu  encore  occafion 
den  parler  dans  l’Architeéhire  Françoife. 

Il  ell  élevé  fur  une  terraffe , près  de  la  rivjere  de 
Seine,  à quatre  lieues  de  Paris;  il  fut  bâti  vers  1657 
pour  le  Préfident  de  Maifons , homme  de  goût , qui 
favoit  aprécier  les  talents  fupérieurs  de  Manfard; 
auflî  le  laiffa-t-il  le  maître  abfolu  de  la  difpofition 
& de  la  dépenfe  qu’il  convenoit  de  faire  pour  éle- 
ver un  édifice  digne  du  ûede  de  Louis  XIV» 
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& de  la  réputation  de  ce  grand  Architeéle.  Rien 
de  fi  ma  j eft  Lieux  qiie  les  iflues  de  ce  Château: 
de  grandes  avenues,  plantées  d’arbres,  aboutif- 
fent  à des  pavillons  , traités  chacun  dans  un 
goût  propre  à leur  deftmation  particulière  ; on 
remarque  enfuite  une  avant-cour  fpacieufe , à la 
gauche  de  laquelle  eft  élevé  un  corps  de  bâtiment 
magnifique:  dans  l’intérieur  de  ce  corps,  fe  trouvent 
difiribués  les  écuries , un  manège  couvert , un 
abreuvoir,  & généralement  toutes’  les  dépendances 
du  reffort  d'un  pareil  bâtiment.  Sur  la  droite  de 
cette  avant  - cour  , on  a commencé  une  autre 
corps  de  bâtiment  femblable  ; il  étoit  dcftiné  à con- 
tenir, les  cuifines,  & devoit,  par  fa  dimenfion  & 
par  fon  ordonnance  extérieure , fymétrifer  avec 
celui  qui  lui  eft  oppofé.  Cette  belle  avanf-cour 
donne  entrée  à la  cour  du  Château  ; celle-ci  eft 
entourée  de  fofles  couronnés  d'une  baluftrade  fer- 
Vant  d’appui  à une  terrafle  qui  mene  a des  vefti- 
bules  placés  dans  les  deux  pavillons  qui  termi- 
nent cette  façade  du  côté  de  la  cour.  Ce  Château 
eft  fimple  dans  fa  profondeur  ; un  très-beau  vefti- 
bule  donne  entrée  aux  appartements  diftribués  de 
droite  & de  gauche  , aulfi  bien  qu’à  un  grand  efca- 
lier  fort  orné  qui  monte  au  premier  étage , où  fe 
voient  de  grands  appartements  , richement  meu- 
blés , & fur  les  cheminées  defquels  on  jemarque 
d’excellents  bas-reliefs , & quelques  bons  tableaux. 
Au  refte , il  ne  faut  pas  s’attendre  à trouver  cer- 
taines commodités  dans  ces  appartements  , ni  la 
fymétrie  dont  nous  femblons  fi  jaloux  aujourd’hui, 
& dont  nos  Archite&es  n’ont  fu  tirer  parti  que 
depuis  Manfard  : mais  du  moins  y remarque-t-on 
de  la  grandeur , & ‘cette  nobleflè  impofante  , pré- 
férable fans  doute  au  fafte  que  nous  étalons  dans 
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l’intérieur  de  nos  demeures  actuelles.  Ce  ne  font 
donc  pas  les  dedans  de  ce  Châreau  qui  nous  font 
inviter  nos  Eleves  d’aller  fi  fouvent  le  vifiter;  c’eft 
l’enfemble  des  dehors , c’eft  l’ordonnance  des  faça- 
des , ç’eft  cet  accord  dont  nous  venons  de  parler 
plus  haut  ; c’eft  enfin  ce  charme  l'ecret  que  les 
hommes  éclairés  éprouvent  à fon  afpeCt  : charme 
qu’on  ne  fauroit  définir,  mais  qui  n’échapa  point 
au  goût  éclairé  de  Sa  Majcfté.  Avant  d’ordon- 
ner la  conftruCtion  de  Bellevue , Elle  alla  , il  y 
a plufieurs  années  , vifiter  ce  Château  , dans 
le  defl'ein  de  l’acquérir;  Elle  fut  fi  frappée  des 
beautés  extérieures  de  cet  édifice  , que  pré- 
voyant qu’on  ne  pouvoit  rendre  les  dedans  plus 
commodes,  fans  altérer  la  beauté  des  dehors,  ce 
grand  Prince  préféra  de  renoncer  à cette  acqui- 
lition , dans  l'intention  très-louable  de  conferver 
ce  chef-d’œuvre  à la  poftérité , tel  que  Manfard 
l’avoit  fu  produire.  Puifte  cette  marque  d’efti- 
me  de  ce  Monarque  , pour  les  productions  des 
Beaux-Arts  , & particuliérement  pour  celles  de 
l’ Architecture,  exciter  l’émulation  de  nos  Eleves, 
afin  de  mériter  un  jour  de  tels  applaudiffements  l 
Revenons  à l’examen  de  l’avant-corps  que  nous 
donnons  ici. 

Certainement  tout  n’eft  pas  à imiter  dans  fors 
ordonnance  , mais  il  eft  compofé  de  maniéré  à 
n’y  pouvoir  rien  changer  ; vouloir  en  retrancher 
les  parties  les  moins  heureufes  pour  y en  fublti- 
tuer  de  plus  régulières  , ce  feroit  en  altérer  la 
fublimité  , St  ce  caraCtere  d’originalité  qu’il  n’ap- 
partenoit  qu’à  Manfard  de  donner  à fes  produ- 
ctions : pour  preuve  de  ce  que  nous  avançons  , 
nous  rapporterons  que,  lorfqntf  Sa  Majefté  fe  fut 
tranfportce  au  Château  de  Maifons , M.  M.  nfard 
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d'aujourd'hui  (g  ) propofa  plufieurs  changements 
dans  les  façades  de  cet  édifice , à deflein  de  ren- 
dre les  dedans  plus  habitables  : cet  Archite&e  a 
bien  voulu  nous  communiquer  fes  projets  ; nous 
allons  en  rendre  compte  à nos  Ledeurs. 

Au-lieu  de  la  porte  à plate-bande  qui  fe  remar- 
que au  rez  de-chauffée  , il  propofoit  une  arcade 
plein-cintre  : il  détruifoit  les  pilaftres  qui  l’avoifi- 
nent , & qui  femblent,  fur-tout  celui  d’angle,  n’a- 
voir aucune  diredion  avec  celui  de  l’ordre  de 
deffus  , & plaçoit  des  colonnes  à plomb  de  toutes 
celles  qui  préfident  dans  cet  avant-corps  , en  forte 
que  le  grand  entrecolonnement  avoit  cinq  méto- 
pes , & ceux  des  côtés  feulement  chacun  trois  ; il 
remontoit  le  fol  du  veftibule , pour  éviter , d’une 
part,  les  fept  marches  qui  s’y  remarquent  de 
droite  & de  gauche , & de  l’autre , pour  détruire 
la  hauteur  exceflive  du  piédeftal  de  l’ordre  Dori- 
que , élevé  fur  une  très-grande  retraite.  A la  place 
il  ne  mettoit  qu’un  premier  focle , élevé  fur  un 
fécond  qui  portoit  fur  le  cordon  du  fofle  : au- 
deffus  de  l’entablement  Dorique , il  pratiquoit  une 
baluftrade  peut-être  plus  intéreffante  que  les  deux 
focles  qu’on  apperçoit  ici.  Pour  détruire  le  mur 
qui  porte  le  comble  attenant  l’ordre  Corinthien , 
il  continuoit  ce  dernier  dans  toute  la  largeur  de 
Favant-corps  ; par  là  il  prétendoit  donner  plus  de 
dignité  à cet  ordre  qui  femble  pénétrer  le  comble. 

Au  premier  coup-d’œuil  ces  changements  paroif- 
fent  heureux  ; mais  il  n’en  eft  pas  moins  vrai  que  cet 


( g ) Nous  avons  encore  deux  freres  de  ce  nom  , fils  de 
Hardouin  Manfard,  neveux  du  grand  Manfard  , qui  a bâti  Mai- 
fons  ; c'eft  M.  Manfard  dont  nous  parlons  ici , qui  a bâti  la  Pa* 
roifie  de  S.  Louis  dans  le  Parc-aux- Cerfs  à Verfailles;  c’eft  fon 
frere  qui  bâtit  actuellement  le  portail  de  l’Eglife  Samt-Eui tache. 


Digitized  by  Googl 


'k 


$o  Cour» 

avant-corps  perd  Ton  effet  pyramidal , & le  mou- 
vement très-inréreffant  que  François  Manfard  a lu 
mettre  dans  les  plans  de  ces  trois  étages  qui , quoi- 
que moins  réguliers  en  apparence,  apportent  bien 
moins  de  monotonie  Sans  l’ordonnance  : fi  certains 
préceptes  de  l'Art  y manquent , ils  décèlent  du 
moins  les  reffources  dont  l’Archite&e  étoit  capable, 
pour  offrir  au  fpeûateur  ce  que  le  génie  peut  pro- 
duire, guidé  par  le  goût  & l’expérience. d’un  grand 
Maître  : à quoi  nous  ajouterons  que  ce  qui  achève 
de  répandre  le  preftige  fur  cette  produftion  , c’eft 
la  maniéré  lïire  qu’on  remarque  dans  l’exécution, 
dans  l’apareil  , dans  le  ragrément  ; enfin  dans  le 
choix  des  ornements,  qui,  tant  que  cet  édifice  reliera 
fur  pied,  aura  de  quoi  étonner  l’Architefte  le  mieux 
inllruir.  Nous  dirons  plus , les  combles  qui  réuffif- 
fent  rarement  dans  nos  édifices  , font  ici  un  effet 
admirable;  & quoique  d’une  fort  grande  hauteur, 
ils  femblent  cependant , par  leur  rapport  avec  le 
bâtimenr,  ne  pouvoir  être  baiffés  ni  plus  élevés. 

M.  Manfard  avoir  aufii  propofé , dans  les  arriere- 
corps  qui  fervent  d’accotement  à cette  partie  prin- 
cipale du  Château  , de  placer  trbis  croil’ées  au-lieu 
de  deux  qui  s’y  remarquent  : premièrement  pour 
effacer  le  trumeau  qui  fépare  ces  dernieres  ; fecon- 
dement  pour  rendre  les  dedans  moins  obfcurs  : il 
avoit  aufli  tenté  de  détruire  le  trumeau  placé  au 
milieu  des  deux  pavillons  qui  terminent  cette  faça- 
de ; & pour  cela  il  n’en  avoit  percé  qu’un  dans 
fon  axe  ; d’où  il  eft  arrivé  que  pour  anéantir  ce 
défaut , il  eft  torfibé  dans  un  autre  ; tel  par  exem- 
ple , que  de  rendre  les  angles  de  l'es  pavillons 
trop  confidérables , pendant  qu’au  contraire , il 
avoit  rétréci  de  beaucoup  les  trumeaux  des 
arriéré  - corps  , en.  y plaçant  trois  croifées  au- 
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lieu  de  deux.  Il  eft  vrai  que  ces  arriere-corps 
& ces  pavillons  , confidérés  féparément  , pré- 
fentent  un  allez  bon  effet  ; mais  on  ne  peut  dif- 
conveni»  que  ces  différents  objets  réunis , ne  per- 
dent beaucoup  , & ne  détruifent , pour  ainfi  dire , 
la  belle  produftion  de  François  Manfar  J , qui , fi 
elle  ne  peut  être  imitée  entièrement  à caufe  de 
quelques  licences  qui  s’y  remarquent , & faute  de 
la  commodité  des  dedans  , mérite  du  moins  d’être 
confervée  avec  tous  fes  défauts  , parce  que  ce 
font  ceux  d’un  homme  célébré , & qu’à  nos  yeux 
ces  défauts  font  préférables , à beaucoup  d’égards, 
à ces  prétendus  chefs-d’œuvre  de  la  plus  grande 
partie  des  Archite&es  de  nos  jours. 

Dans  la  planche  fort  exacte  que  nous  donnons 
de  cet  avant  corps , nous  n’avons  fuprimé  que 
la  lanterne  placée  au  - deffus  de  l’extrémité  fupé- 
rieure  du  comble  qui  règne  derrière  le  fronton. 
Si  nous  avions  voulu  tracer  fur  cette  planche 
cette  lanterne, d’ailleurs  peu  intéreffante  , nous  au- 
rions été  obligés  de  réduire  trop  confidérablement 
notre  échelle  , vu  le  format  que  nous  avons  choifi 
pour  l’impreffion  de  ce  Cours. 

Avant-corps  du  Château  de.  Blois  , du  côté 
de  la  Cour , élevé  fur  les  defjins 
de  François  Manfard. 

PLANCkE  XIII. 

Voici  un  autre  chef-d’œuvre  de  François  Man- 
fard ; c’eft  l’avant-corps  du  Château  de  Blois  , du 
côté  de  la  cour , élevé  environ  vingt  ans  avant 
celui  de  Maifons.  Quoique  cette  ordonnance 
foit , comme  au  Château  de  Maifons  , Dorique , 
Ionique  & Corinthienne , elle  préfente  > pour  ainfi 
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dire , une  toute  autre  compofition  : fon  Archi- 
tecture eft  plus  nombreufe  ; elle  a plus  de  mou- 
vement , elle  eft  plus  riche  , plus  compliquée  , & 
par  là  offre  peut-être  moins  de  fatisfaCtion  à l’œuil 
du  fpeCtateur  éclairé.  D’ailleurs  c’eft  la  même 
précifion  dans  les  ordres  , la  même  perfection  dans 
les  profils , le  même  choix  dans  les  ornements  , 
dans  les  matières  , dans  la  main-d’œuvre  ; en  un 
mot , on  y reconnoît  la  fublimité  que  Manfard 
favoit  tranftnettre  à toutes  Tes  productions. 

Nouspenfons  néanmoins  , qu’il  eût  été  intéreffant 
que  les  ouvertures  , en  général , euffent  eu  un  peu 
moins  de  grandeur  : à la  vérité  elles  donnent  à 
ce  Château  un  air  d’habitation  qui  ne  fe  remarque 
pas  à celui  de  Maifons  ; mais  la  capacité  de  fes 
ouvertures  femble  détruire  la  petiteffe  du  diamètre 
des  ordres  qui  préfident  dans  cette  ordonnance  : 
nous  ofons  le  remarquer  ici , c’eft  le  défaut  qu’on 
peut  reprocher  , non-feulement  à Manfard , mais 
aux  Architectes  de  fon  temps;  ils  ont  auftï  tous 
furmonté  les  ordres  les  uns  fur  les  autres , ce 
qui  donne  à leurs  compofitions  un  caraCtere  de 
petiteffe  qui  s’accorde  difîcilement  avec  la  gran- 
deur des  édifices , où  ils  fe  trouvent  employés  , 
& avec  le  point  de  diftance  d’où  ils  doivent  être 
apperçus.  Qu’on  fe  rappelle  les  ordres  du  Vieux- 
Louvre,  parLefcot;  du  Palais  des  Tuileries,  par 
Delorme;  du  Luxembourg , parDebroffe,  &l’on 
fe  convaincra  de  la  vérité  de  cette  remarque  ; d’où 
il  arrive  que  nos  jeunes  Architectes , paffant  de 
France  en  Italie  , & remarquant  le  module  de 
Saint-Pierre  à Rome , reviennent , étonnés  de  cette 
production  , apporter  dans  nos  demeures  les  idées 
coloffales  qu’ils  ont  puifées  dans  ce  mpnument 
façré , fans  longer  que  chaque  édifice  doit  avoir 
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un  genre  particulier  ; & qu’il  eft  fur-tout  effenciel 
dans  les  bâtiments  d’habitation  , de  combiner  la 
grandeur  que  l’ordre  doit  avoir  avec  les  parties  qui 
le  trouvent  affujéties  à la  grandeur  humaine  , telles 
que  les  portes , les  croifées,  leurs  appuis  , les  efca- 
liers , &c.  puifqu’autrement  on  rifque  d’allier  enlem- 
ble , une  grandeur  d’Architechire  idéale  , avec  celle 
qui  doit  avoir  une  proportion  déterminée  dans  cer- 
taines parties  , eu  égard  au  motif  qui  les  fait  élever. 

Pour  éviter  de  pareils  inconvénients  , nous  l’a- 
vons déjà  dit,  nous  le  répétons,  malgré  l’autorité 
des  célébrés  Architettes  François  que  nous  venons 
de  citer , qu’on  ait  foin  d’éviter  la  multiplicité 
des  ordres  dans  les  différents  étages  d’un  bâti- 
ment , qu’on  n’en  place  qu’un  au  premier  étage  , 
& un  foubaffement  au  rez-de-chauffée  ; que  dans 
la  néceffité  de  trois  étages  , on  éleve  feulement 
deux  ordres  l’un  fur  l’autre,  au-deffus  du  même 
foubaffement  ; ou  , ce  qui  feroit  encore  plus  con- 
venable , qu’au  lieu  du  deuxieme  ordre , on  pré- 
féré un  attique , félon  la  deftination  de  l’édifice  : 
on  fe  rendra  du  moins  le  maître  alors , fans  faire 
ufage  d’un  ordre  coloflal , de  le  faire  moins  petit 
que  ne  l’ont  fait  nos  prédéceffeurs  ; & par  Là  de 
l’affortir  à l’ouverture  des  portes  & des  croifées, 
à la  largeur  des  entrecolonnements , à celle  des 
trumeaux  , aux  baluftrades , aux  niches  , &c.  Au 
refte , dans  tous  les  cas  , nous  préférerions  tou- 
jours l’imitation  des  petits  ordres  employés  par  nos 
grands  Maîtres, aux  prétendus  grands  ordres  que  la 
plupart  de  nos  jeunes  Archite&es  fe  plaifent  aujour- 
d’hui à employer  dans  des  bâtiments  d’une  médiocre 
étendue  : productions  qui  fçuvent  ne  montrent  que 
de  vains  efforts  , qui  anéantiffenr  le  refte  de  la 
décoration  "dans  ce  quelle  doit  montrer  de  plus 
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relatif  aux  intentions  des  propriétaires  : de  ma- 
niéré que  ce  qui  devroit  déterminer  le  ftyle  de 
l’ordonnance  , établir  les  grandeurs  , fixer  les  rap- 
ports , ne  femble  devenir  au  contraire , que  l’ac- 
cdîbire  ; car  la  grandeur  de  l’ordre  anéantit  la 
relation  qui  devroit  fe  rencontrer  entre  les  entre- 
colonnements  & les  principaux  membres  qui  en 
doivent  occuper  l’efpace  : disparité  qui  n’arrive- 
roit  pas , fi  , à l’exemple  de  nos  véritables  Archi- 
tectes , l’ordre  & les  principaux  membres  paroif- 
fioient  appartenir  au  même  module  ; par  ce  moyen 
l’on  remédieroit  également,  dans  les  bâtiments  dont 
il  s’agit,  & à l’inconféquence  des  ordres  coloffaux, 
& à celle  d’employer  des  ordres  d’un  trop  petit 
module.  Mais  abandonnons  ces  remarques  utiles, 
pour  examiner  avec  attention  les  différentes  par- 
ties dont  eft  compofé  cet  avant-corps. 

En  général  on  doit  trouver  les  entrecolonne- 
ments  un  peu  larges  : défaut  occafionné  par  le  peu 
de  hauteur  des  ordres,  & par  la  largeur  des  ouver- 
tures. Dans  ce  grand  avant-corps  qui  embraffe 
trois  étages , il  s’en  trouve  compris  un  autre  qui 
n’eft  compofé  que  de  l’ordre  Dorique  & de  l’ordre 
Ionique.  Ce  dernier  eft  couronné  d’un  fronton 
triangulaire , & celui-ci  lurmonté  de  deux  figures 
aflifes  : fans  doute  Manfard  n’a  pas  voulu  porter 
ce  couronnement  fur  le  troifieme  ordre,  dans  la 
crÿnte  de  rendre  le  premier  avant-corps  trop 
étroit  pour  fa  hauteur  ; mais  il  n’en  eft  pas  moins 
vrai  que  ce  fronton , fixé  aux  deux  tiers  de  cette 
façade , interrompt  l’unité  qui  devroit  régner  dans 
toute  l’ordonnance  , & que  la  mafle  fe  trouve  dé- 
mentie par  la  divifion  des  principales  parties  qui 
la  compofent  ; d’ailleurs  on  ne  lauroit  applaudir 
à 1a  corniche  circulaire  qui  régné  fur  ce  troifieme 
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ordre , cette  corniche  étant  fort  au  - defious  des 
idées  fublimes  de  Manfard  : tant  il  eft  vrai  qu'il 
échappe  aux  plus  grands  hommes  des  imperfections 
qui  ne  l'ont  pardonnables , que  parce  qu’ils  lavent 
les  racheter  par  des  beautés  qui  les  effacent  pour 
ainfi  dire  : c’eft  ce  qui  n arrive  point , ou  que  rare- 
ment aux  Architectes  lubaltemes  ; prelque  tou- 
jours , faute  des  connoiffances  des  vraies  beautés 
de  l’Art , ils  imitent  de  leurs  prédéceffeurs  ce  qu’il 
y a de  moins  eftimable  dans  leurs  ouvrages.  D’ail- 
leurs cette  corniche  circulaire  eft  d’autant  moins 
heureule  ici , que  l’écuffon  quelle  contient  eft 
d’un  deflïn  lourd  & pefant , & que  par  la  fuppref- 
fion  de  l’une  & de  l’autre , il  feroit  réfulté  un  enta- 
blement continu  qui  auroit  pu  être  beaucoup  mieux 
terminé  par  une  baluftrade. 

On  devra  aulîi  trouver  la  hauteur  des  combles 
trop  confidérable  : nous  avons  remarqué,  deuxieme 
volume , page  246 , que  les  toitures  nous  paroif- 
foient  devoir  caractériser  les  châteaux  ; nous  per- 
iiftons  à être  de  cet  avis  : mais  il  s’en  faut  bien  que 
nous  approuvions  que  leur  hauteur  furpaffe  jamais 
le  tiers  du  bâtiment , comme  cela  fe  voit  ici  ; ou 
ce  qui  eft  pire  encore , la  hauteur  de  l’édifice  , 
comme  on  le  remarque  à l’ancien  Château  de 
Meudon.  Celles  du  Château  de  Maifons  du  moins , 
quoique  fort  élevées  , nous  paroiffent  dans  un 
rapport  bien  plus  fatisfaifant  avec  la  hauteur  des 
façades , ainli  qu’on  le  peut  obferver  dans  la 
planche  précédente. 

Malgré  ces  remarques  impartiales , nous  répé- 
terons que  tout  l’enfemble  de  ce  deffm  annonce  la 
compofition  d’un  grand  Maître  , que  la  Sculpture 
en  eft  fupérieure  , & les  profils  excellents  , ainli 
que  tous  ceux  que  cet  Architeûe  célébré  a era- 
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ployés  dans  fies  bâtiments  , comme  nous  lavorfs 
déjà  remarqué,  deuxieme  volume,  pages  138  & 
139  , planches  LXVI  & LXVII , en  rapportant 
les  corniches  du  veilibule  du  Château  de  Mail'ons , 
& du  grand  efcalier  de  celui  dont  nous  parlons. 

Nous  obfierverons  encore  , qu’ici  comme  à Mai- 
fons , on  trouve  la  même  précilion  dans  l’appareil , 
la  même  corre&ion  dans  la  main-d’œuvre,  le  même 
goût  dans  la  Sculpture  : que  l’ordre  Dorique  elt 
auffi  accouplé  de  même , c’eft-à-dire , que  pour 
éviter  la  pénétration  des  bafies  & des  chapiteaux  que 
Manfiard  avoir  employés  au  portail  des  Minimes  & 
aux  bâtiments  des  écuries  du  Château  de  Maifions , 
il  a préféré  de  faire  ici  barlongs  fur  les  extrémités  * 
les  métopes  de  fa  frife , & les  angles  de  fies  avant- 
corps  , ainff  que  Debroffe  en  a ufé  au  Palais  du 
Luxembourg  & au  portail  de  Saint-Gervais.  Pour 
fe  décider  fur  l’un  des  deux  partis  employés  par 
ces  deux  Maîtres , voyez  ce  que  nous  avons 
enfeigné  à cet  égard , en  traitant,  dans  le  deuxieme 
VQlume  de  ce  Cours  , de  l’ordre  Dorique  ; nous 
y avons  auffi  rapporté  les  différentes  opinions  de 
Libéral  Bruant,  & de  Louis  Le  Veau , touchant 
l’accouplement  des  colonnes. 

Après  avoir  parlé  des  avant-corps  des  deux 
Châteaux  les  plus  célébrés , relativement  à l’Archi- 
te&ure  , n’ayant  pu  comprendre  dans  ce  volume, 
nile'Château  de  Verfailles,  ni  ceux  de  Marly  , de 
Clagny  , du  Rincy  , & tant  d autres  ouvrages 
importants , nous  allons  rapporter  feulement  les 
avant-corps  du  Châtéau  d’ifîi  & du  Château  de 
Montmorenci,  qui,  quoique  tous  deux  d’une  claffe 
inférieure  , n’en  méritent  pas  moins  d etre  exami- 
nés avec  foin  , afin  que  par  la  comparaifon  qu’on 
en  pourra  faire  avec  les  précédents,  on  s’accoutume 
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â faifir  l’opinion  des  divers  Archiiedles , afin  de 
pouvoir , dans  la  fuite , donner  à chaque  édifice 
le  cara&ere  le  plus  convenable , d’après  les  obfer- 
vations  que  pourrorit  fournir  à nos  Eleves  les  difi* 
cuffions  dans  lefquelles  nous  entrons  à cet  égard. 

Avant-corps  du  Château  d’IJJl , du  côté  de  Ici 
cour  y élevé  fur  les  defjlns  de  Pierre  Bullet. 

Planche  XIV. 

Cet  avant-corps  nous  offre  une  fécondé  produ- 
ction de  Bullet , dont  on  trouve  les  principales 
mefures , deuxieme  volume  de  ce  Cours , page 
182  , planche  LXXXlV.  Avant  d’entrer  en  ma- 
tière , il  efl  bon  aufli  de  fe  rappeler  , à propos 
de  ce  Château,  ce  que  nous  avons  dit  dans  ce  volu- 
me , Chapitre  III,  page  37 , des  bâtiments  com- 
pofés  feulement  d’un  rez-de- chauffée , & furmontés 
d’un  attique. 

Peut-être  cet  avant '-corps  eft-il  l’exemple  où  * 
l'étage  attique  fe  trouve  employé  avec  le  plus  de 
fuccès  ; aulfi  réuffira-t-il  prefque  toujours  , lors- 
qu'il ne  s’agira  que  d’un  petit  bâtiment , dont  le 
rez  - de  - chauffée  fe  trouvera  deftiné  à l’appar- 
tement du  Maître  & de  fa  fociété  ; le  premier 
étage  feulement  à contenir  quelques  logements 
pour  les  periopnes  de  dehors.  Au  refte  , nous 
l’avons  déjà  obfervé  ailleurs , Bullet  a augmenté 
de  beaucoup  la  hauteur  ordinairement  preferite  à 
cet  attique  ; mais  il  l’a  préféré  tel , parce  qu’il 
indique  l’infériorité  que  cet  étage  doit  avoir  par 
rapport  à fa  deftination , & relativement  à l’ordre 
Dorique  fur  lequel  il  fe  trouve  élevé.  D’ailleurs 
Tome  111.  G 
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il  eft  bon  de  remarquer  que  cet  habile  Architefle 
sert;  bien  gardé  de  placer  une  croilée  dans  l’entre- 
pilaftre  de  cet  étage  fubalterne  ; il  a fans  doute 
prévu  que  les  pieds-droits  de  cette  croifée  por- 
teroieyt  à faux  fur  l’entrecolonnement  de  defibus  , 
ainfi  qu’on  le  remarque  au  Château  de  Champ  , 
par  M.  Chamblin  ; à Châtillon , par  M.  Le  Blond  ; 
à l’Hôtel  de  N oailles  dans  Saint-Germain-en-Laye, 
par  Hardouin  Manfard  , & ailleurs.  Il  eft  vrai  que 
cette  ouverture , dans  cet  avant-corps , femble  un 
peu  largé  pour  fa  hauteur  ; mais  il  a dû  préférer , 
«lu  moins  nous  le  penfons  ainfi , cette  légère  licence 
au  porte-à-faux  qu’on  remarque  dans  les  autres 
exemples  que  nous  venons  de  citer.  Pour  fe  rendre 
compte  du  procédé  de  Bullet , à l’égard  de  l’attique 
dont  nous  parlons , nous  ferons  obferver  qu’il 
lui  a donné  de  hauteur  les  trois  quarts  de  l’ordre 
de  deflous , & que  le  même  attique , du  côté  des 
jardins  de  ce  Château , fe  trouve  avoir  la  propor- 
tion d’un  ordre  régulier , comparé  avec  le  Dorique 
fur  lequel  il  eft  élevé  , Bullet  ayant  furmonté  ce 
Dorique  fur  un  piédeftal , & l’ayant  feulement  cou- 
ronné d’une  corniche  architravée.  C’eft  un  exem- 
ple qu’il  ne  faut  pas  imiter  : un  grand  Maître  peut 
tout  ofer,  lorfqu’il  veut  varier  fes  produ&ions,  eu 
égard  au  plus  ou  moins  d’importance  qu’elles  doi- 
vent avoir  ; mais  il  eft  toujours  dangereux  d’ex- 
pofer  ces  licences  aux  regards  des  hommes  fans 
dodtrine  : cette  raifon  nous  a fait  préférer  l’avant- 
corps  tracé  fur  cetteplanche , à celui  du  côté  du 
jardin  de  ce  Château , en  faveur  des  moyens  ingé- 
nieux dont  s’eft  fervi  cet  Architefte , pour  donner 
à cet  attique  un  air  de  dignité  qu’il  n’a  pas  com- 
munément. 

A propos  de  cet  avant-corps , nous  invitons  nos 
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Élevés  à fe  tranfporter  à ce  Château , fitué  fur  la 
croupe  d’un  coteau  très-agréable  , & à une  lieue 
de  Paris.  11  fut  bâti  pour  Madame  la  Princeffe  , 
deuxieme  Douairière  de  Conti , qui , voulant  fe 
retirer  du  tumulte  de  la  Cour , choifit  ce  lieu , & 
Bullet  pour  en  donner  les  deflins.  Le  Nautre  en 
a fait  les  jardins  , ils  font  charmants  ; & quoiqu’ils 
foient  diftribués  dans  un  terrein  irrégulier  & très- 
montueux,  cet  habile  homme  en  a fu  faire  un 
chef-d’œuvre. 

Ce  bâtiment  n’a  guère  que  quatorze  toifes  de 
face  fur  environ  dix  de  profondeur  j mais  il  ne  laide 
pas  de  contenir  à rez-de-chauftée , un  joli  vefti- 
bule , une  faïle  à manger , un  fort  beau  fallon , 
deux  appartements  d’habitation , enfin  un  efcalier 
pour  monter  à l’attique , qui  contient  deux  loge- 
ments aflez  complets  : le  fallon  du  rez-de-chaulfée 
eft  un  chef-d’œuvre  d’Archite&ure  & de  Sculpture} 
fon  ordonnance  elf  du  meilleur  ftyle , & il  ne 
pêche  que  par  trop  peu  d élévation , ce  qui  n’eft 
pas  un  petit  défaut.  On  trouvera  cette  décoration 
intéreffante  & fes  développements  , ainfi  que  les 
plans  , les  coupes  & les  élévations  de  ce  Château, 
dans  le  fixieme  volume  du  Recœuil  de  l’Archite- 
fture  Françoife  (g  Il  s’en  faut  bien  que  les  dépen- 


( g ) Nous  diftinguons  ici  le  Recccuil  de  l'Architeôhire  Fran- 
çois , d'avec  l'Architedlure  Françoife  proptement  dite.  Le  pre- 
mier dont  nous  parlons  , contient  feulement  les  planches  de  nos 
bâtiments  François  en  huit  volumes . que  feu  M.  Mariette  avoir 
fait  graver , & qui  fe  vendent  leparcment  cahier  par  cahier  , con- 
tenant chacun  une  Maifon  Royale  , un  Château  , un  Hôtel , &c: 
chez.  M.  Jombcrt , Libiaire  , qui  eu  a fait  l'acquilition.  Au-licu 
que  F A rchitcdure  Françoife,  comme  nous  l'entendons  y feiaaullt 
de  huic  volumes,  dont  quatre  feulement  font  au  jour  depuis  long- 
temps , & contiennent  chacun  uon-foulemcnc  un  beaucoup  piud 
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dances  de  ce  Château  répondent  à fa  magnificence: 
nous  difons  magnificence , car  on  peut  appeler 
telle  , non-feulement  la  richefle  des  dedans  , mais 
les  ordres  qui  embellirent  l’ordonnance  extérieure 
de  ce  bâtiment  , & qui  conviennent  affez  bien 
ici , quoiqu’appliqués  à des  façades  de  peu  d’é- 
tendue. Bullet  fentit  en  grand  homme  , que  cet 
édifice  étant  deftiné  à la  réfidence  d’une  Princeffe 
du  Sang,  devoit , quoiqu’il  fût  en  lui -même 
peu  confidérable , s’annoncer , dès  fes  dehors  , 
tout  autrement  que  la  maifon  d’un  riche  par- 
ticulier ; que  pour  cela  les  ordres  dévoient 
entrer  pour  quelque  chofe  dans  fa  compofition. 
Mais  il  s’eft  bien  gardé  d’y  employer  un 
ordre  coloflal,  ou  deux  ordres  réguliers  l’un  fur 
l’autre  ; il  s’eft  contenté  d’un  Dorique  & d’un 
attique , dans  le  deflein  d’éviter  également , & 
l’application  d’un  grand  ordre,  & l’ufage  trop  com- 
mun de  deux  petits,  qui  fouvent  font  monoto- 
nie , plutôt  que  beauté.  Nous  obferverons  encore , 
qu’il  n’a  placé  fon  ordre  & fon  attique , que  dans 
les  avant-corps  de  fes  deux  faces  principales  ; qu’il 
a eu  foin  de  ne  les  point  faire  paroître  dans  les 
arriéré  - corps  & dans  les  façades  latérales  où  il 
s’eft  contenté  de  continuer  l’entablement  fupérieur, 

* le  plancher  du  premier  étage  n’étant  annoncé  en 
dehors,  que  par  un  plinthe  qui  régné  aufli  dans 
les  retours.  Il  n’y  a que  l’avant-corps  du  côté  de 
la  cour  qui  ait  un  entablement  régulier  fur  le  Do- 
rique , tandis  , comme  nous  l’avons  déjà  obfervé. 


grand  nombre  d’édifices  que  les  précédents  , mais  font  accom- 
pagnés de  Defcriptions  Hiftoriqucs  & d’Obfervâtions  que  nous 
nous  fommes  chargés  d'y  faire  , qui  en  expliquent  les  beautés  , 
6c  font  (enur  les  licences  qui  fc  font  glifleçs  dans  quelques-uns. 
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qu'il  n’a  placé  qu’une  corniche  architravée  fur  celui 
du  côté  du  jardin  ; on  pourroit  faire  quelque  re- 
proche à Bullet  d’avoir  couronné  ainfi  un  ordre 
grave , pendant  qu’on  aperçoit  un  entablement 
complet  fur  les  pilaftres  attiques , ce  qui  doit 
s’éviter  avec  foin. 

Nous  remarquerons  encore  , que  Bullet  a cou- 
ronné cet  édifice  d’une  baluftrade  , derrière  la- 
quelle s’élève  un  comble  à la  manfarde.  Ce  com- 
ble donne  un  caraûene  de  Château  à ce  bâtiment , 
tandis  que  la  baluftrade  lui  donne  celui  d’une  mai- 
fon  de  plaifance  : de  maniéré  que  ce  double  emploi 
préfente  ce  couronnement  fous  un  caraclere  mixte  , 
qu’il  feroit  plus  intéreffant  qu’on  ne  s’imagine, 
d’éviter  dans  l’ordonnance  de  nos  bâtiments  élevés 
pour  des  fins  différentes.  D’ailleurs  on  doit  obfer- 
ver  que  les  baluftrades  élevées  ici  au  pied  des 
combles  fe  détruifent  en  peu  d’années , ainfi  qu’on 
n’a  que  trop  d’occafion  de  le  remarquer  au  Lu- 
xembourg & ailleurs.  Peut-être  aufli  feroit-il  bien 
de  ne  jamais  imiter  les  tables  placées  ici  entre  les 
archivoltes  des  arcades  qui  régnent  au  pourtour 
de  ce  bâtiment  ; enfin  les  pieds-droits  fur  lefquels 
reffautent  les  impolies,  la  continuité  indifcrète  des 
appuis  des  croilées  du  rez-de-chaulîee , la  forme 
bombée  de  celles  du  premier  étage  , & les  bulles 
placés  dans  l’avant-corps  , font  autant  de  mem- 
bres puérils  qui:  ne  peuvent  figurer  raifonnablement 
avec  la  préfence  des  ordres , dans  quoique  déco- 
ration que  ce  puiffe  être. 
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Avant  r corps  du  Château  de  Montmorenci  3 
élevé  Jur  les  dejjias  de  M.  Cartaud. 

Planche  XV, 

L’avant-corps  que  nous  donnons  ici  fait  partie 
d'un  batiment  de  près  de  vingt-cinq  toifes  de  face: 
il  eft  double  dans  fa  profondeur  , & l’une  des 
productions  de  feu  M.  Cartaud , Archite&e  du 
Roi , qui  entr’autres  édifices  de  réputation  a bâti 
£ Paris  le  portail  des  Barnabites , celui  des  Petits- 
Peres  , & la  majeure  partie  de  l’Eglife  de  ce  Mo- 
naftere  , la  maifon  de  M.  Janvry , rue  de  Varenne , 
&c.  Cet  habile  Architecte  de  notre  temps  , étoit 
fort  févere  dans  l’enfemble  de  fes  compofitions  ; 
aufiî  tous  fes  ouvrages  font-ils  marqués  au  coin 
de  la  grandeur , de  la  noblefte  & de  la  fimplicité. 
Avant  de  parler  de  l’ordonnance  de  l’avant-corps 
tracé  fur  cette  planche , difons  un  mot  de  la  dif- 
pofition  générale  de  ce  Château  & de  fes  dépens 
dances. 

Ce  Château  bâti  en  1708  ( h ) , n’eft  éloigné 
4e  Paris  que  de  quatre  lieues  ; & il  eft  fitué  de 


( h ) La  plus  grande  partie  du  terrein  où  il  eft  bâti , fut  ac- 
quife  , en  1701  parM.  Pierre  Croizat,  Ecuyer,  des  héritiers  de 
Charles  Le  Brun  , Peintre  célébré  , qui,  de  fou  vivant,  y fît 
faire  le  bâtiment  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  petit  Château  , 
ainfi  que  les  jardins  qui  font  en  face , & qui  comprennent  la  caf- 
çade  , la  grotte  & la  plus  grande  partie  du  jardinage  qui  l'envi- 
ronne. M.  Croizat , après  avoir  acheté  plufieurs  terreins  voifins 
les  avoir  réunis  a celui  de  Le  Brun  , y fit  planter  le  parc 
qu'on  voir  aujourd’hui , contenant  près  de  quarante  arpents  , 
f:  élever  le  Château  dont  nous  parlons.  Cette  belle  maifon 
appartient  aujourd’hui  à M.  le  Duc  dç  Choifeul , qui  l’a  cédéq 
f yiç  à 14.  & Madame  de  Luiçrnbourg, 
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maniéré,  que  de  fes  appartements  à rez-dechauffée, 
on  jouit  d’une  vue  qui  n’a  guère  de  rivale  aux  en- 
virons de  cette  Capitale  , que  celle  du  Château 
de  Meudon:  en  effet,  quels  beaux  dehors  ! quelle 
fertilité  frappe  les  yeux  de  toute  parts  dans  les 
campagnes  voifmes  de  Montmorenci  ! tout , juf- 
qu’aux  terraffes baffes  des  jardins  de  ce  Château, 
femble  fe  réunir  avec  les  environs.  Ici  l'art  parole 
fous  le  voile  de  la  retenue  ; là  l’agriculture  eft  riante 
& parée  ; des  vallées  affez  profondes  font  rache- 
tées par  des  pentes  infenfibles  : plus  loin  on  remar- 
que des  montagnes  peu  efearpées , des  maifons  de 
campagne  qui  montrent  à découvert  leurs  jardins 
de  propreté  ; on  apperçoit  un  lac  d’eau  vive,  des 
arbres  fruitiers  difperfés  par  le  cultivateur  avec 
un  beau  défordre.  La  riviere  de  Seine , qui  fer- 
pente  non  loin  des  murs  du  Château  ; des  Villa- 
ges , des  Hameaux  & des  Villes  , forment  autant 
d’objets  qui  femblent  fe  difpurer  l’avantage  de 
s’offrir  aux  regards  des  Etrangers , attirés  par  le 
goût  & l’urbanité  des  propriétaires. 

Que  de  génie  ne  remarque- 1 -on  pas  dans  la 
diftribution  des  terraffes  hautes  & des  eaux  jaillif- 
fantes  qui  les  embelliffent.  Avec  quel  art  Le  Brun 
n’a -t- il  pas  fu  vaincre  le  fol  montueux  du  ter- 
rein  ! quel  beau  couvert  ! quelle  agréable  fraîcheur 
offre  cette  promenade , qui , par  le  fpeétacle  fédui- 
fant  qu’elle  préfente , femble  dédommager  l’ama- 
teur de  la  peine  qu’il  a prife  de  la  parcourir!  On 
eft  pareillement  flatté  de  l’heureule  difpofition  du 
bâtiment  de  l’Orangerie , exécutée  fur  les  deffns 
d’Openort , ainfi  que  du  petit  Château  que  Le  Brun 
avoir  fait  bâtir  près  de  cette  Orangerie  , en  face 
d’une  grotte  , anciennement  le  plus  beau  lieu  du 
inonde.  Au-deffus  de  cette  grotte  & un  peu  plus 
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loin  , on  remarque  un  belveder  amphithéâtralement 
fitué , & qui  , apperçu  du  bas  de  ces  jardins  , 
attire  à lui  l’Amateur  de  la  nature  & de  l’art. 
Telle  eft  fans  doute  l’idée  qu’on  devra  prendre  de 
cette  promenade  : idée  d’autant  plus  facile  à faifir, 
que  le  farte  ne  s’y  rencontre  nulle  part;  toutes 
les  beautés  qu’on  y remarque  font  traitées  d’une 
maniéré  fimple  & naïve,  qui  la  met  peut-être 
au-deflus  des  vignes  fi  vantées  des  environs  de 
Rome  ; le  tilleul  , la  charmille  & l’ormille  chez 
nous,  étant  plus  dociles  à l’induftrie  du  Jardinier  , 
que  le  laurier , le  chêne  - vert  & le  pin  qui  parent 
Içs  jardins  d’Italie. 

L’entrée  principale  de  ce  Château  , femblable 
à celle  du  Château  de.  Saint-Cloud  , fe  trouve  fur 
le  côté  ; on  y voit  une  avant-cour  qui  conduit  à. 
line  cour  d honneur , ornée  de  tapis  verts , & en- 
tourée de  paiirtades  , genre  de  décoration  qui 
caraflérife  très- bien  une  habitation  à la  campagne. 
De  cette  principale  cour  on  entre  dans  un  vefti- 
bule , auquel  fuccède  un  fallon  à l’Italienne  , revêtu 
d’un  ordre  d’Archite&ure  : au-dertiis  de  l’entable- 
ment de  cet  ordre  fe  remarquent  des  Caryatides  en 
guaîne  qui  foutiennent  une  calotte  oit  Laforte  a 
peint  la  chûte  de  Phaéton.  A gauche  de  ce  fallon 
fe  remarque  un  appartement  à rez-de-chauflee  , 
"&  une  Chapelle  au  premier  étage , laquelle  mérite 
f attention  des  Connoi fleurs. 

La  décoration  extérieure  de  ce  Château  ert; 
CQmpofée  en  général  d’un  grand  ordre  Corinthien- 
Pilaftre , qui  embraffe  deux  étages  ; cet  ordre  ert 
élevé  fur  un  piédeftal , qui  a allez  de  hauteur  pour 
comprendre  des  ouvertures  qui  éclairent  les  fou^ 
terre  ins  dans  lefquels  font  placés  les  cuifines  & les 
Ofncçs.  M-  Çartaud  l’a  couronné  par  unç  cprnichq 
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architravée  : licence  qu’il  sert  cru  permife  dan? 
l’ordonnance  d’un  Château  de  l’efpècede  celui  dont 
nous  parlons  ; mais  qui  par-tout  ailleurs  ne  doit 
pas  être  imitée. 

L’avant-corps  , du  côté  du  jardin  , eft  de  forme 
elliptique,  tandis  qu’un  autre  avant-corps  à pans 
coupés  orne  la  façade  du  côté  de  l’entrée.  On 
trouvera  peut-être  celui-ci  trop  peu  conlidérable 
pour  l’étendue  du  bâtiment , tandis  que  l’autte 
paroîtra  avoir  le  défaut  contraire  : difparité  que 
1’ArchiteCte  a cru  devoir  mettre  en  oeuvre , fans 
doute  pour  procurer  plus  de  variété  à la  décora- 
tion extérieure  de  ce  Château:  exemple  néanmoins 
dont  il  ne  faut  jamais  méfufer , les  rapports  des 
parties  au  tout  & du  tout  aux  parties,  devant 
être  le  premier  objet  des  méditations  d’un  Archi- 
tecte. Une  balultrade , peut-être  trop  bafle , cou- 
ronne ce  bâtiment  & en  mafque  les  combles , a 
l’exception  de  celui  qui  eft  placé  fur  cet  avant-corps, 
mais  qui  paroît  trop  peu  élevé  pour  faire  beauté 
d’enfemble , ou  trop  exhauffé  , fi  l’intention  de 
l’ ArchiteCle  étoit  qu’il  ne  fût  pas  apperçu. 

Nous  invitons  nos  Eleves  a faire  le  parallèle  de 
l’avant-corps  de  ce  Château , avec  celui  du  précé- 
dent ; par  là  ils  apprendront  à concevoir  comment 
deux  hommes  de  mérite  font  parvenus  à fe  reflem- 
bler  fi  peu  dans  l’ordonnance  de  deux  bâtimens  à- 
peu-près  de  même  genre.  Notre  intention  n’eft  pas 
de  prononcer  fur  la  préférence  qu’on  peut  donner 
à l’une  de  ces  productions  fur  l’autre  : nous  remar- 
querons feulement  que  Bullet  , en  bâtiftant  un 
Château  très-peu  conlidérable  , quoiqu’élevé  pour 
une  grande  Princeffe , a cru  néanmoins  ne  devoir 
employer  qu’un  ordre  & un  ^ttique  dans  l’ordon- 
nance de  fes  façades  , tandis  que  M.  Cartaud , 
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en  élevant  feulement  la  demeure  d’un  particulier, 
a employé  un  ordre  dont  le  diamètre  pourroit 
figurer  dans  les  frontifpices  de  nos  Temples , ou 
faire  partie  de  l’ordonnance  de  nos  édifices  publics  : 
doit  il  réfulte  qu’on  remarque,  dans  cet  avant  corps 
des  pieds-droits , des  impolies  , des  archivoltes , & 
nous  allions  prefque  dire  des  ouvertures , qui  n’ont 
aucune  connexité  avec  la  grandeur  de  l’ordre.  C’efl, 
n’en  doutons  point , par  ces  diverfes  comparaifons 
des  édifices  de  même  genre,  & cependant  d’un  flyle 
bien  différent , qu’on  peut  parvenir  à réfléchir  fur 
le  meilleur  choix  qu’on  doit  faire  d une  ordonnan- 
ce qui  puiffe  afîigner  un  caradere  convenable  à 
chaque  efpèce  de  produdion.  Paffons  à préfent  à 
l’examen  de  plufieurs  avant-corps , faifant  partie 
de  quelques  uns  de  nos  beaux  Hôtels  à Paris. 

De  la  décoration  des  Avant- 
corps  des  Hôtels  de  Sou  bise,  de 
Carnavalet  , de  No  ailles  et  de 
l'ancien  Hôtel  d’Evreux. 

Avant  - corps  de  l'Hôtel  de  Soubife  , du  côté 
de  la  Cour , elevè  fur  les  dejfins 
de  M.  de  Lamaire. 

Planche  XVI. 

Cet  Hôtel , un  de  ceux  à Paris  qui  s’annoncent 
le  plus  convenablement , a été  embelli  dans  l’état 
où  on  le  voit  aujourd’hui  par  M.  de  Lamaire  , 
Architede , qui  a aufîi  bâti  l’Hôtel  de  Rohan , fitué 
au  fond  du  jardin  de  cette  magnifique  maifon  d’ha- 
bitation. Nous  ne  donnons  ici  de  cet  Hôtel  que 


Digilized  by 


d’Architecture.  107 
l’avant-corps  de  la  façade  du  côté  de  la  cour , 
façade  confidérée  ici  comme  latérale , eu  égard  à 
l’étendue  de  ce  bâtiment  & à l'es  appartements 
qui  ont  vne  fur  le  jardin.  La  cour  qui  donne  entrée 
à cet  Hôtel  , eft  entourée  d’une  colonade , & la 
décoration  des  dedans  portée  au  plus  haut  degré 
de  richeffe  : enfemble  général  qui  mérite  l’attention 
des  Amateurs , & l’examen  de  ceux  de  nos  Eleves 
qui  font  déjà  éclairés  : ces  derniers  , en  y apperce- 
vant  plus  d’un  défaut , n’y  apprendront  pas  moins 
la  difficulté  de  concilier  enfemble  les  dedans  avec 
les  dehors  , & fur-tout  à tirer  parti  des  entraves 
que  donnent  à l’Architette , dans  une  reftauration 
importante , les  parties  effencielles  d’un  ancien 
édifice,  avec  les  additions  fouvent  confidérables 
qu’il  eft  chargé  d’y  faire , foit  pour  le  rendre  plus 
commode,  foit  pour  le  rendre  plus  agréable. 

Qu’on  y prenne  garde,  nous  croyons  devoir 
l’obferver  en  faveur  des  talents  reconnus  de  M. 
de  Lamaire  ; c’eft  aflurément  de  ces  entraves  que 
font  nés  les  défauts  que  l’on  remarque  entre  la 
trop  grande  largeur  de  l’avant-corps  que  nous  rap- 
portons ici  & fa  hauteur  ; ce  qui  fans  doute  l’a 
auffi  déterminé  à accoupler  les  colonnes  dans  les 
parties  intermédiaires  , ainfi  que  dans  les  angles  : 
accouplement  forcé  , qui , en  procurant  plus  de 
largeur  à la  maffe  de  cet  avant-corps , donne  un 
air  de  monotonie  à cette  ordonnance , & lui  ôte 
tout  ce  qu’on  avoit  droit  d’attendre  d’une  pareille 
compofition.  Nous  l’avons  déjà  remarqué  , la  dif- 
pofition  des  murs  de  refend  dans  la  diftribution 
intérieure  du  bâtiment , influe  beaucoup  fur  la  pro- 
portion & la  forme  des  principales  parties  des 
façades  ; quelquefois  même  des  raifons  de  folidité 
apportent  des  changements  indifpenfables  dans  cçs 
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deux  objets  fi  intéreffants  ; de  maniéré  qu’il  faut 
beaucoup  d’expérience  , de  jugement  & de  goût , 
pour  oler  déterminer  laquelle  des  deux  parties  , 
extérieure  ou  intérieure,  on  doit  facrifier,  afin  de 
fatisfaire  à la  folidité.  Quoi  qu’il  en  Toit , à l’exce- 
ption d’une  reftauration  qui  jamais  ne  doit  être 
jugée  à la  rigueur  , c’eft  toujours  un  très -grand 
mal , fur-tout  lorsqu’il  s’agit  de  la  décoration  d’un 
Palais , d’une  maifon  Royale  ou  d’un  grand  Hôtel  , 
d’expofer  aux  .yeux  des  Spectateurs  les  vices  de 
l’Art  , fous  prétexte  de  n’avoir  pu  vaincre  la 
difficulté  de  la  fymétrie  dans  les  dedans , ou  la 
néceffité  de  l’économie  dans  la  bâtiffe. 

Nous  remarquerons  encore  , que  la  largeur  de 
cet  avant-corps  a procuré  trop  de  bafe  au  fronton j 
peut-être  que  pour  remédier  à cet  inconvénient, 
il  auroit  fallu  fixer  ce  fronton  fur  la  fécondé  co- 
lonne d’angle , ce  que  M.  de  Lamaire  n’a  fans  doute 
pas  voulu  faire  , parce  que  fes  colonnes  intermé- 
diaires reliant  accouplées  , celles  des  extrémités 
feroient  devenues  folitaires , comme  Le  Veau  l’a 
ofé  faire  à fon  portique  de  Vincennes  , qui  ne 
peut  être  une  autorité. 

Nous  relèverons  ici  l’abus  , félon  nous , de  con- 
tinuer les  impolies  entre  les  colonnes  accouplées  ; 
il  femble  devoir  fuffire  de  les  exprimer  dans  les 
pieds-droits  ,par  la  néceffité  où  ils  font  déporter  les 
archivoltes  : par-tout  ailleurs  elles  ne  fervent  qu’à 
divifer  mal-à-propos , & la  hauteur  de  l’étage , & 
la  tige  verticale  des  colonnes.  Nous  remarquerons 
encore  comme  un  abus , d’avoir  préféré  ici  les 
balcons  de  fer  aux  balultrades  qui  auroient  dû  être 
placées  dans  la  hauteur  des  retraites , qui  portent 
au  premier  étage  le  deuxieme  ordre  ; les  balcons 
ne  pouvant  trouver  place  raifonnablemeut  dans 
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une  façade  où  les  ordres  préfident.  D’ailleurs 
l’emploi  d’une  baluftrade  auroit  corrigé  la  trop 
grande  hauteur  des  arcades  Corinthiennes  que 
l’ufage  du  balcon  rend  *ntolérables  , fur-tout  lorf- 
tpi’on  vient  à les  comparer  avec  le  raccourciffe- 
ment  de  celles  placées  à rez-de-chaulfée. 

Malgré  ces  remarques , peut-être  trop  légitimes , 
on  doit  applaudir  au  choix  que  M.  de  La  Maire  a 
fait  de  ces  deux  ordres,  lorfqu’ayant  voulu  exprimer 
une  Architecture  légère,  il  afu  placer  le  Compofite 
fous  le  Corinthien,  pendant  qu’à FEglife  de  La  Mer- 
cy , ainfi  qu’au  Vieux-Louvre  , on  remarque  le  Co- 
rinthien qui  fupporte  le  Comporte.  Peut-être  au- 
rions nous  déliré  encore , que  l’Architede  eût  fup- 
primé  les  refends  qui  fe  voient  fur  les  retours  de 
cet  avant  - corps  , ce  genre  , prefque  ruftique  , ne 
devant  jamais  fe  rencontrer  où  les  ordres  Corin- 
thien & Compolire  préfident. 

Nous  ne  parlerons  point  des  arriéré -corps  de 
cette  façade  , ni  de  la  colonnade  de  la  cour  de 
cet  Hôtel , nous  ne  pourrions  que  répéter  ce  que 
nous  en  avons  dit  dans  l’ArchiteChire  Françoile , 
& notre  intention  n’eft  pas  de  nous  copier  ici. 

Décoration  l’un  des  Pavillons  , placé  aux 
extrémités  de  la  façade  de  l’Hôtel  de  Carna- 
valet , du  côté  de  la  rue  , reflauré  fur  les 
dejfins  de  François  Manfard. 

Planche  XVII. 

Il  ne  faut  pas  s’attendre  que  la  gravure  de  cet 
avant-corps,  ainfi  que  du  plus  grand  nombre  de  ceux 
que  nous  offrons  dans  ce  volume,  puilfe  rendre  le 
mérite  qui  fe  remarque  dans  les  compolitions  de 
çes  ouvrages , la  plupart  très-célebres  ; le  defliii 
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le  mieux  rendu  ne  peut  guère  exprimer  ni  le 
choix  des  matières  ni  la  beau  ré  de  l’appareil , ni 
la  perfeûion  de  la  main-d’œuvre  , ni  l’art  de  profi- 
ler, ni  enfin  l’excellence  dé  la  Sculpture,  &c.  autant 
d’objets  qui  contribuent  à faire  valoir  & à mettre 
dans  tout  leur  jour  les  rapports  & les  proportions 
de  la  belle  Architecture.  Il  eft  vrai  que  malgré 
la  perfection  de  chacune  de  ces  parties  confidérées 
à part , l’ordonnance  n’en  reliera  pas  moins  mé- 
diocre , fi  elle  pêche  par  les  principes  fondamen- 
taux de  l’Art  ; mais  aufii  on  ne  peut  difconvenir 
quelle  en  recevra  plus  d’éclat , fi  tous  ces  accef- 
foires  concourent  à la  mettre  dans  tout  fon  jour. 
On  peut  le  dire  ici  ; c’ell  fans  contredit  ce  con- 
cours employé  fi  fupérieurement  dans  les  ouvra- 
ges de  François  Manfard , qui  a fait  de  fes  pro- 
ductions autant  de  chefs-d’œuvre  ; par  exemple, 
il  n’y  a point  de  comparaifon  à faire  entre  le  deffin 
de  l’avant-corps  que  nous  préfentons  ici  , quoi- 
qu’afiez  fidèlement  gravé,  &'la  fatisfaCtion  qu’il 
procure  dans  l’exécution  à l’œuil  d’un  Specta- 
teur éclairé  ; tout  y paroît  diltribué  par  une  main 
lavante  , on  le  contemple  avec  plailir  , & l’on 
conçoit  aifément , par  cette  reftauraljon , la  capa- 
cité de  F ArchiteCte , fon  génie  & Ion  expérience. 
Cette  vérité  n’empêche  pas  néanmoins  qu’on  n’y 
reconnoifie  quelques  légers  défauts  qu’ii  nous  pa- 
roît eflenciel  de  dévoiler  à nos  Eleves  ; il  faut  fe 
reffouvenir  que  cet  ouvrage  n’eft  qu’une  reftau- 
ration  ; mais  comme  elle  elt  d’un  grand  Maître  , 
les  licences  qui  s’y  remarquent , deviennent  des 
fautes  heureufes , qu’il  n’appartient  qu’aux  hommes 
célébrés  de  rifquer  ; au  lieu  qu’on  ne  doit  pas  les  tolé- 
rer dans  les  productions  de  ceux  qui  ne  peuvent 
ai  ne  fa  vent  racheter,  comme  ce  grand  ArchiteCte, 
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les  licences  qu’ils  imitent  fouvent , celles-ci  étant 
rarement  détruites  par  des  beautés  d’enfemble, 
lin  cara&ere  foutenu , & cet  efprit  de  convenance 
qui  fai:  le  charme  des  compofitions  des  vrais  Sa- 
vants. Mais  pailons  à l’examen  des  parties  qui 
ornent  ce  pavillon. 

Nous  remarquerons  que  l’étage  à rez-de-chauflee, 
qui , par  fa  fimplicité , porte  le  cara&ere  d’un  fou- 
baflement,  a encore  beaucoup  plus  de  hauteur  que 
celui  de  la  planche  précédente , du  defliude  Bullet , 
qui  n’avoit  qu’un  module  de  plus  que  l’étage  fupé- 
rieur;  au-lieu  que  celui-ci  en  a quatre  , ce  qui* 
contribue  à rendre  l’ionique  beaucoup  plus  court 
qu’à  l’avant  - corps  du  Palais  Archiépilcopal  de 
Bourges  : défaut  qui  provient  de  la  hauteur  des 
anciens  planchers  auxquels  Manfard  a été  obligé 
de  s’afliijétir  , pour  conferver  la  façade  origi- 
nairement bâtie  par  Jacques  Androuet  du  Cer- 
ceau où  Jean  Goujon  (jt)  a fait  les  chefs- 
d’œuvre  qui  s’y  font  admirer  encore  aujourd’hui , 


(r)  Jacques  Androuet  du  Cerceau,  né  en  France  au  com- 
mencement du  feizicme  fieclc,  a bâti  en  1 578  le  Pont-Neuf  à 
Paris , fous  le  règne  de  Henri  1 1 1 ; c’eft  aullï  fur  les  deilins 
de  cet  ArchitcéFe,  afiez  célèbre  pour  fon  temps,  que  furcnc 
bâtis  les  Hôtels  de  Sully , de  Mayenne  & des  Fermes  géné- 
rales. Il  donna  les  deilins  de  la  grande  Gallcrie  que  Hanri  I V 
fie  ajoûter  au  Louvre,  du  côté  de  la  rivière.  Du  Cerceau  aaolli 
imprimé  plulieurs  ouvrages , tels  que  la  Defcription  des  édifices 
des  anciens  Romains;  un  Traité  de  Perlpeétivc;  diftérents  Mé- 
moires fur  l'Archite&ure , Sic. 

(F)  Jean  Goujon,  Parifien  , célébré  Sculpteur  , vivoit  fous 
le  régné  de  François  I , & de  Henri  II.  Il  contribua  beaucoup 
à la  gloire  de  Pierre  Lefcot  ; c'eft  de  cet  habile  homme  que 
font  les  Sculptures  de  la  Fontaine  des  Saints-Innocents  , les 
Caryatides  qui  portent  la  tribune  des  Cent  Suillcs;  fallc  connue 
aujourd'hui  au  Vieux  Louvre  fous  le  nom  de  Salle  des  Anti- 
ques; les  Sculptures  de  l'Hôtel  de  Carnavalet  dont  nous  par- 
lons , fcc. 
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& dont  on  doit  la  conservation  aux  connoiflanceS 
profondes  de  Manfard  , qui  a préféré  de  Soumettre 
Son  génie  aux  ouvrages  faits  par  Ses  prédéceffeurs , 
plutôt  que  d’en  priver  la  poftérité  ; ce  qui , Selon 
nous,  lui  fait  un  honneur  infini  (/)* 

L’avant-co'rps  qui  Se  remarque  fur  cet  étage  in- 
férieur produit  un  allez  bel  effet , mais  les  confoles 
placées  fous  Sa  corniche  ne  portent  rien.  Cette 
corniche  d’ailleurs , fembleroit  devoir  être  cou- 
ronnée par ufi  Socle,  de  la  même  faillie  que  celui 
,de  l’avant-corps;  autrement  ces  deux  étages  ne 
paroiffent  avoir  aucune  relation  l’un  avec  l’autre  : 
on  doit  auffi  remarquer  qu’à  la  vérité  les  conloles 
s’alignent  avec  l’axe  des  pilaftres  Supérieurs  , mais 
quelles  ne  Se  trouvent  pas  placées  au  milieu  des 
parties  angulaires  de  cet  avant-corps.  C’efl  pour- 
quoi il  auroit  peut-être  été  convenable  de  rétrécir 
le  contre-chambranle  , ce  qui  auroit  mis  la  confole 
au  milieu  : d’où  11  Seroit  réfulté  un  autre  avantage  ; 
Savoir  que  les  confoles  aplaties  qui  Soutiennent 
l’appui  de  la  croifée,  feroient  devenues  par  le  retré- 
ciffement  de  ce  contre-chambranle , moins  larges 
& moins  pefantes  : la  croifée  bombée  de  ce  fou- 
baffement  auroit  peut-être  mieux  été  à plates- 
bandes.  Manfard  a peu  fait  ufage  de  cette  forte 
d’ouverture  dans  Ses  productions , & nous  ne  Som- 
mes pas  peu  étonnés  de  la  trouver  ici  ; celle  du 
premier  étage  nous  paroit  préférable  à tous  égards  ; 
elle  eft  d’ailleurs  d’une  belle  proportion , & Se 
trouve  renfermée  dans  un  corps  enfoncé  qui  la 
contient.  Nous  aurions  feulement  defiré  que  ce 


(/)  Voyez  dans  le  petit  Marot  , planche  XXXV,  ce  qa’é- 
toit  anciennement  cette  façade , élevée  par  du  Cerceau. 

célébré; 
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Célébré  Architeâe  n’eût  pas  affeûé  ,'dans  la  partie 
fiipérieure  de  ce  renfoncement , les  deux  cavités  , 
qui  fe  remarquent  dans  cette  planche  : cavités, 
nous  ofons  le  dire  , qui  font  tout-à-fait  de  mau- 
vais goût. 

Nous  penfons  encore , que  vu  la  funplicité  qui 
régné  dans  l’ordonnance  dé  ce  pavillon  , où  les 
pilaftres  font  fans  cannelures,  & les  chambran- 
les fans  moulures  , il  auroit  peut-être  été  bien 
d’éviter  les  reffauts  pratiqués  dans  le  fronton , & 
d’y  fupprimer  la  confole  placée  dans  fon  tympan  , 
parce  quelle  nous  paroît  donner  un  faux  air  de 
prétention  à ce  couronnement.  Nous  ferions  encore 
d’avis  de  fupprimer  le  petit  médaillon  & les  cornes 
d’abondance  , plus  petites  encore  , qui  fervent  de 
claveau  à la  croifée  de  ce  premier  étage  : fur  le 
fommier  de  celle  d’en  bas  , on  remarque  un  maf- 
caron  , genre  d’ornement  qui  , quoiqu’un  peu 
Gothique  , n’en  manifefte  pas  moins  fur  le  lieu  la 
fupériorité  de  Jean  Goujeon,  ainfi  que  tous  ceux 
répandus  dans  les  façades  extérieures  & intérieures 
de  cet  Hôtel»  Tous  ces  morceaux  devroient  être 
jetés  en  moule,  pour  orner  les  atteliers  de  nos 
Sculpteurs,  & apprendre  aux  Eleves  ce  que  peut 
le  cifeau  d’un  habile  Maître , quand  il  veut  rendre 
l’expreflîon  & la  plus  vraie  & la  plus  idéale  ; 
ils  prouveraient  du  moins  que  la  Sculpture  peut 
donner  l’ame , & pour  ainfi  dire  la  vie  à la  pierre 
& au  marbre. 
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Avant-corps  de  la  façade  de  l’Hôtel  de  Noailles  y 
du  côté  du  jardin , élevé  fur  les  dejfns 
de  M.  l’AJfurance , Architecte  du  Roi. 

Planche  XVIII. 

L’Hôtel  auquel  appartient  cet  avant-corps  eft 
peut-être  un  de  ceux  qui  contiennent  le  plus  de 
logement  ; mais  nous  remarquerons  que  fa  prin- 
cipale cour  paroît  un  peu  petite  , relativement  à 
la  quantité  & à la  hauteur  des  bâtiments  qui  l’en- 
tourent ; ces  bâtiments  font  compofés  de  deux 
étages  & d’un  attique.  Au  refte  , la  diilribution 
des  appartements  de  cet  Hôtel  eft  ingénieufe , & 
leur  décoration  d’un  ftyle  intéreflant.  La  porte 
d’entrée  qui  donne  fur  la  rue  Saint-Honoré  , eft 
aufli  d’un  affez  bon  genre  ; elle  eft  du  deflin  du 
fieur  Marot,  qui  avoit  été  l’ArchiteCte  de  cet 
Hôtel,  anciennement  appelé  l’Hôtel  de  PulTort  : 
dans  la  fuite  cet  édifice  a été  prefqu’entiérement 
rebâti  par  M.  l’Aflurance,  Architecte  du  Roi.  Nous 
ne  rapporterons  des  façades  de  cette  belle  demeure, 
que  rivant- corps  du  côté  du  jardin;  cet  avant- 
corps  donnera  fufîifamment  à connoître  le  goût 
de  cet  Architecte,  qui,  à l’imitation  de  fes  con- 
temporains , a employé  autant  d’ordres  que  d’éta- 
ges , ce  qui  a produit  des  colonnes  & des  pilaftres 
feulement  de  quatorze  pieds  de  hauteur , entre 
lefquels  on  remarque  des  ouvertures  d’une  pro- 
portion beaucoup  trop  fvelte  , comparée  avec 
fexprefiion  Dorique  & Ionique  , dont  cette  façade 
eft  décorée. 

On  pourroit  faire  la  même  remarque  concernant 
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lies  ctoifées  placées  dans  l’attique , dont  la  hauteur 
des  pilaftres  le  trouve  d’ailleurs  avoir  à-peu  près 
les  deux  tiers  de  Tlonique  de  delîous,  contre  le 
fenriment  même  des  modernes  , qui  l’ont  fixée  à 
la  moitié  ; au-lieu  du  quart  que  lui  donnoient  les 
anciens  : rapport  que  nous  rappelons  ici , parce 
que  toutes  les  fois  qu’on  voudra  produire  dans 
notre  Art,  & négliger  les  préceptes  les  plus  ap- 
prouvés i on  pourra  réunir  fans  doute  plufieurs 
membres  d’Archiré&ure  les  uns  avec  les  autres , on 
pourra  faire  une  façade  d’yne  certaine  richelfe} 
mais  oh  ne  fera  jamais  ce  qu’on  entend  par  und 
belle  Archite&urei 

Pour  donner  plus  de  mouvement  à cet  avant- 
corps  j l’Archite&e  a porté  à chacune  de  fes  extré- 
mités un  arriere-corps  en  retraite  : teffoiirce  qui  a 
donné  à fa  partie  du  milieu  une  proportion  agréa- 
ble & afiez  bien  terminée  pat  le  fronton.  Mais  on 
pourroit  fouhaiter  que  l’accouplement  eût  été 
•porté  aux  extrémités  de  toute  la  largeur  , & non 
dans  les  angles  du  premier  àvant-corps  ; parce  que 
l’accouplement  fur  cette  malle  , en  auroit  nourri 
les  angles , qu’il  étoit  plus  nécelTaire  de  fortifier 
que  ceux  qui  portent  les  extrémités  du  fronton* 
Il  eft  vrai  que  par  là  celui-  ci  auroit  perdu  dans 
le  rapport  de  la  largeur  à fa  hauteur  , à moins 
que  pour  obvier  à cet  inconvénient , on  eût  placé 
des  colonnes  au  premier  étage , qu’on  auroit  cou- 
ronné par  des  ftatues;  de  maniéré  que  lattique 
qui  auroit  été  en  retraite  ; n’auroit  fait  juger  de  la 
hauteur  de  cét  avant-corps  cfue  depuis  le  rez-de- 
chauffée  jufqu’au  focle  pôle  fur  l’entablement  Ioni- 
que. Alors  on  auroit  fupprimé  le  fronton  de  defius 
l’attique  ; il  réuflit  rarement  bien  fur  un  pareil  étage* 
Par  le  moyen  que  nous  propofons , il  auroit  eu 
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moins  de  bafe  > & feroit  peut-être  devenu  plus 
Supportable.  Nous  ne  faurions  approuver  non  plus 
les  croifées  bombées  de  l’attique , ni  celles  du 
premier  étage  placées  dans  les  arriere-corps  , ni 
enfin  celles  qui  .fe  remarquent  au  rez-de-  chauf- 
fée , dans  les  entrecolonnements  Doriques.  Non 
feulement  cette  forme  triviale  ne  peut  fe  Appor- 
ter dans  une  décoration  où  les  ordres  préfident; 
mais  elle  ne  doit  jamais  , ou  prefque  jamais  fe 
rencontrer  dans  une  ordonnance  où  les  arcades 
plein-cintre  font  admifes.  On  doit  encore  éviter 
l’inégalité  de  hauteur  des  claveaux  qui  fe  remar- 
quent au-deffus  des  croifées  bombées , quand  on 
les  compare  avec  ceux  placés  au-deffus  des  archi- 
voltes. Qu’on  y prenne  garde , ces  négligences 
font  impardonnables  , elles  font  contraires  à la 
régularité  ; elles  pèchent  contre  la  fymétrie  ; elles 
donnent  une  faufle  idée  de  la  folidité  ; en  un  mot, 
elles  engendrent  la  médiocrité  & réduifent  les  com- 
portions de  l’Archite&ure  à la  fimple  routine  , 
au-lieu  de  préfertter  les  belles  productions  de  l’Art. 

Ici , comme  à l’Hôtel  de  Soubife , on  a préféré  au 
premier  étage  les  balcons  de  fer  aux  baluftrades. 
Néanmoins  les  balcons  de  fer,  comme  nous  l’avons 
dit , ne  conviennent  qu’aux  maifons  à loyer , & 
jamais  dans  les  édifices  d’une  certaine  importance, 
principalement  dans  ceux  où  l’on  a jugé  à propos 
d’employer  le  fafte  des  ordres. 

Nous  finirons  ce^ observations,  par  remarquer 
que  la  hauteur  du  comble  qui  termine  tout  cet 
avant-corps  eft  trop  confidérable  : non  - feule- 
ment elle  Semble  écrafer  l’attique  qui  le  Sou- 
tient , mais  elle  couronne  pefamment  toute  cette 
ordonnance,  compofée  de  trop  petits  ordres  & 
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cTouvertures  trop  fveltes  , pour  pouvoir  figurer 
avec  l’élévation  formidable  de  cette  toiture , qui 
furpaffe  en  hauteur  la  moitié  de  celle  de  la  façade. 

Avant-corps  de  l'ancien  Hôtel  d'Evreux,  du  côté 
de  la  cour , élevé  fur  les  dejjins  deM.  Mollet , 
Architecte. 

Planche  XIX. 

Nous  aurions  pu  fans  doute  choifir  un  exemple 
tout  autrement  recommandable  que  celui  que  nous 
offrons  ici , pour  terminer  les  obfervations  que  nous 
nous  fommes  propofé  de  faire  dans  ce  Chapitre  ; 
mais , nous  l’avons  dit  plus  d’une  fois , nous  croy  ons 
tout  aufli  intéreflant  pour  nos  Eleves  , de  leur 
faire  jeter  les  yeux  fur  les  ouvrages  médiocres , 
que  fur  ceux  qui  font  le  plus  généralement  approu- 
vés ; nous  fommes  perfuadés  que  c’eft  en  réfléchif- 
fant  fur  les  écarts  de  plufieurs  de  ceux  qui  nous 
ont  précédés , qu’on  parvient  à éviter  les  défauts 
qu’on  remarque  dans  leurs  produ&ions  , qu’on 
s’accoutume  à devenir  plus  févère  fur  fes  propres 
ouvrages  , St  qu’on  fe  rappelle  avec  plaifir  St 
avec  fruit , les  vrais  préceptes  qu'ont  employés 
les  grands  Maîtres. 

Au  refte , l’Hôtel  auquel  appartient  cet  avant- 
corps  , ne  laiffe  pas  d’avoir  un  certain  mérite  ; il 
eft  peut-être  un  des  plus  avantageufement  firués 
qu’il  y ait  à Paris  ; fon  principal  corps  de  logis  a 
vingt-deux  toifes  de  face;  il  eft  double  dans  fa 
profondeur , & placé  entre  la  cour  & le  jardin.  Sa 
cour  a vingt-fept  toifes  de  longueur , fur  dix-huit 
de  largeur.  Elle  eft  par  là  préférable  de  beaucoup 
à celle  de  l’Hôtel  précédent , qui  n’en  a que  treize 
fur  dix  St  demi , quoique  les  bâtiments  qui  l’en- 
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tourent  aient  cinquante-un  pieds  d’élévation  , pen- 
dant que  le  principal  corps  de  logis  de  l’Hotel  dont 
nous  parlons,  en  a quelques-uns  de  moins,  & qu’au- 
lieu  de  mur  de  face  dans  les  parties  latérales  de  fa 
çopr , on  ne  remarque  que  des  murs  de  clôture 
qui  la  féparent  des  balles-cours  : moyen  qui  donnç 
n cette  cour  principale  une  grandeur  toujours  nér 
çeflaire  pour  annoncer  un  bel  Hôtel.  Au  contraire, 
çelle  de  l’Hôtel  de  Noailles  n’annonce  qu’une  mai^ 
fon  particulière , malgré  la  richefle  prodiguée  dans 
fes  façades  : tant  il  eft  vrai  que  c’eft  la  difpofition , 
J’arrangement,  les  rapports  & lès  proportions,  qui 
forment  les  premières  béautés  d’un  édifice  ; en-r 
fuite  vient  l’ordonnance  des  façades , le  ftyle  de 
J’ Architecture  , l’abondance  ou  la  fimplicité  qu’on 
doit  répandre  dans  les  dehors  , enfin  un  caraûere 
analogue  à fa  deftination  particulière. 

11  eft  aifé  de  remarquer  que  plufieurs  de  ces 
pbjets  eflçnciels  manquent  dans  1 avant-corps  que 
poiis  donnons  dans  cette  planche.  Premièrement 
il  pèche  par  le  caraétere  qui  lui  eft  propre  ; fon 
yeftibule  ouvert  par  trois  entrecolonnements , an- 
ponce  plutôt  un  bâtiment  élevé  pour  la  campagne , 
qu’un  édifice  érigé  dans  le  fein  d’une  Ville.  L’air 
extérieur  qui  pénétre  dans  ces  fortes  ne  veftibules, 
§’oppofe  l’hiver  à la  falubrité  des  appartements  ; 
au-lieu  que  lesmaifonsde  plaifance  n'étant  habitées 
que  dans  la  belle  faifon , leurs  veftibules  ouverts 
çomme  celui  qu’on  voit  ici  > non  - feulement  leur 
procurent  une  fraîcheur  convenable  , mais  leur 
flflîgnent  une  toute  autre  maniéré  de  fe  préfenter  , 
que  ceux  contenus  dans  les  Cités.  Secondement, 
jl  faut  fe  reftouvénir  que  le  mur  du  premier  étage , 
fleyé  fur  les  entrecolonnements  du  rez-de-chauf- 
fçç*  pffçe  4 i’ççiül  du  fpettateur  un  porte-à-fau* 
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toujours  condamnable  en  Archite&ure , & qui  ne 
peut  fe  tolérer  dans  aucune  efpèce  d’édifice. 

Que  lignifie  d’ailleurs  l’ordre  - colonne  , qui , 
réunifiant  à la  proportion  Dorique  la  fimplicité 
Tofcane , eft  furmonté  par  un  ordre  Corinthien- 
pilaftre  , & où  l’on  apperçoit  une  ouverture  plein- 
cintre  , entourée  d’un  bandeau  dont  la  largeur  vers 
les  pieds-droits  fe  pénétré  dans  les  pilaflres?  A quoi 
reflemblent  les  tables  , l’aftragale  continu  & les 
bulles  dillribués  dans  la  partie  fupérieure  de  cet 
avant-corps  , ainli  que  la  banquette  ou  le  balcon 
de  fer , foutenu  fur  un  focle  qui  l’égale  en  hauteur  ? 
Que  veut  dire  l’entablement  & le  fronton  qui  cou- 
ronnent l’ordre  Corinthien,  dans  les  corniches  def- 
quels  on  n’a  pratiqué  ni  modillon  ni  denticules  ? 
Enfin  quelle  élévation  extravagante  n’a-ton  pas 
donnée  aux  croifées  pratiquées  aux  deux  côtés  de 
cet  avant-corps , principalement  à celles  du  rez- 
de-chaulTée  ? Non-feulement  elles  font  d’une  for- 
me bombée  ; mais  elles  ont  de  hauteur  un  peu 
plus  de  trois  fois  leur  largeur  ; néanmoins  elles  ne 
le  trouvent  entourées  que  d’un  fimple  bandeau , 
qui  a de  largeur  plus  du  quart,  au-lieu  du  fixieme 
de  leur  ouverture  : ajoutez  à cela  que  cette  ouver- 
ture a pour  appui  une  petite  tablette  chargée  de 
moulures  , & couronnée  par  un  balcon , plus  petit 
encore  que  la  tablette. 

Enfin  ce  qui  nons  paroit  beaucoup  plus  inconfé- 
quent,  que  ce  que  nous  venons  d’obferver  dans  cet 
Hôtel,  c’eft  l’application  de  la  manfarde,la  grandeur 
& la  forme  des  lucarnes  placées  dans  cet  étage  très- 
fubalterne  : par  leur  richefife  indilcrète , elles  con- 
tribuent à apauvrir  l’Architeflure  qui  décore  les 
étages  deftinés  à l’habitation  perfonnelle  des  Maî- 
tres. Nous  fortunes  perfuadés  que  les  manfardes 
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& les  lucarnes  conviennent  peu  à la  décoration 
des  Hôtels  , particuliérement  lorfqu  on  lait  entrer 
les  ordres  d’ArchiteCture  dans  leur  ordonnance  ; 
& qu'il  ne  convient  de  les  mettre  en  oeuvre  que 
lorsqu’elles  peuvent  contribuer  à décider  le  cara- 
ctère du  bâtiment , comme  aux  écuries  des  maifons 
Royales , dans  les  étages  Supérieurs  des  Places  pu- 
bliques , dans  les  maifons  de  campagne  propre^ 
ment  ditos , enfin  dans  les  maifons  à loyer.  Autre- 
ment , nous  ofons  le  dire  ici , lorfqu’on  ofera  tout 
fe  permettre , qu’on  n'aura  pour  objet  que  de  faire 
des  ouvertures , fans  égard  à leur  convenance  ; des 
colonnes  & non  des  ordres  ; des  ouvertures  Sc 
non  des  portes  & des  croifées  ; que  l’on  fera  des 
ornements , & non  de  la  Sculpture  ; qu’on  préférera 
la  richeffe  aux  Symboles  ; qu’on  n’obfervera  ni 
çaraCtere  ni  ltyle  ; qu’on  défigurera  les  formes  ; 
qu’on  altérera  les  proportions  ; qu’enfin  on  alliera 
enfemble  l’antique , l’ancien  & le  moderne  , point 
de  doute  que  l’on  ne  fera  plus  que  de  la  Maçon- 
nerie, mais  jamais  de  véritable  Architecture. 

L'avant-corps  du  côté  du  jardin  de  cet  Hôtel , 
n'eft  pas  d’une  Architecture  plus  intéreflante  ; il  ne 
différé  du  premier  , qu’en  ce  que  les  colonnes  font 
au  premier  étage,  & les  pilaftres  à rez-de-chaulfée; 
qu’a  la  place  du  fronton  qn  a pofé  des  trophées  à 
plomb  de  chaque  colonne  , lefquels  font  élevés  fin* 
un  petit  Socle , qui  à peine  eft  apperçu  d’en  bas , 
la  faillie  de  la  corniche  en  mafquant  la  majeure 
partie. 

Malgré  les  défauts  que  nous  venons  de  relever 
dans  les  dehors  de  cet  Hôtel , nous  invitons  nos 
Eleves  à ne  pas  négliger  de  l’aller  vifiter  ; peut- 
être  y apprendront-ils  à mieux  faire.  D’ailleurs  il 
feront  bien  d£4Qnmiagé$  de  çette  çourfe  par  l’çxa- 
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men  de  quelques  belles  parties  que  contiennent 
les  dedans  , & qu’une  Dame  de  la  Cour  , prote- 
ctrice des  Beaux-Arts  y a fait  faire , pendant  que 
cet  Hôtel  lui  a appartenu.  Ces  parties  de  détails  » 
nous  pouvons  le  dire  ici , font  bien  capables  de 
leur  faire  naître  le  vrai  goût  de  la  décoration  inté* 
rieure  des  appartements. 
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CHAPITRE  V. 

PERFECTION  DE  L'ART , 

,,  _ « 

A PP  U Y É E DE  L'A  U T O RIT  É DES 

Edifices  renom  mes  , élevés 
par  les  Architectes  les  plus 

CÉLÉBRÉS . 

On  y traite  en  particulier  des  Portes  p des 
Croifées  , des  Niches  , des  Statues , de  s 
Frontons , des  Baluflrades  , des  Atdques , 
des  Soulagements , des  Combles  & des  Ter- 
raffes. 

N o U s l’avons  déjà  remarqué  dans  les  volumes 
précédents,  le  feul  moyen  de  donner  un  certain 
degré  deperfeûion  à la  décoration  de  nos  édifices, 
eft  de  faire  dépendre  ces  parties  principales  de 
l’expreflion  des  ordres  qui  y préfident.  Après  avoir 
d’abord  conlidéré  ces  parties  féparément , il  faut 
enfuire  examiner  l'effet  quelles  produiront , réu- 
nies les  unes  avec  les  autres  ; autrement  on  doit 
craindre  de  mettre  des  diffonnances  dans  l’enfem- 
ble , qui , en  préfentant  plufieurs  belles  parties  » 
confidérées  à part , n’en  offriroient  pas  moins  un 
tout  défafforti.  Nous  entendons  par  les  parties 
principales  de  la  décoration  de  nos  façades , leurs 
différents  étages,  le  rapport  qu’ils  doivent  avoir 
«nfemble  j les  portes , les  croifées , les  niches , les 
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frontons  & les  baluftrades  qui  s’y  trouvent  placées  ; 
ce  font  autant  d’objets  qui,  après  les  ordres -co- 
lonnes & pilaftres  , doivent  tenir  le  premier  rang 
entre  tous  les  membres  deftinés  à l’embelliffement 
des  monuments  facrés,  des  édifices  publics,  des 
maifons  royales , des  hôtels  & des  belles  njaifons 
particulières. 

Combien  d’Architettes , pour  avoir  négligé  les 
rapports  , les  proportions  , la  forme  , la  richeffe 
ou  la  fimplicité  de  chacune  de  ces  parties,  ne  nous 
ont  laiffé  que  des  exemples  médiocres , quoiqu’ils 
aient  fuivi , en  quelque  forte  , les  réglés  reçues 
pour  les  maffes  générales. 

Pour  faire  éviter  à nos  Eleves  de  pareils  écarts  t 
nous  allons  leur  offrir , dans  ce  Chapitre  , plu- 
fieurs  parties  principales  tirées  des  exemples  an- 
ciens & modernes.  Après  leur  avoir  préfenté  des 
tnodeles  dit  plus  excellent  genre,  nous  leur  en 
propoferons  de  moins  eftimés  , comme  autant 
d’exemples  à éviter , quoique  mis  en  œuvre  dans 
des  édifices  de  quelque  réputation.  Ils  verront  que 
ces  parties  n’y  font  devenues  médiocres , que  parce 
quelles  s’y  trouvent  déplacées , & qu’elles  n’y 
paroiffent  pas  être  nées  de  l’ouvrage  entier. 

Dans  nos  définitions  du  troifieme  Chapitre  du 
premier  volume  de  ce  Cours , nous  avons  parlé 
des  arcades,  page  301,  ainfi  que  des  portes  & 
des  différentes  parties  qui  les  compofent.  m 
vues  s etendent  ici  plus  loin  ; il  s agit  de  faire  re- 
marquer les  beautés  destines , &l’imperfe£Hon  qui 
fe  trouv.e  dans  les  autres  ; d’en  offrir  de  plufieurs 
efpèces , de  difcuter  leurs  formes  , de  conftater 
leurs  proportions,  deparler  des  membres  d’Archi- 
te&ure  qui  les  revêtent , des  ornements  qui  les 
décorent , & de  l’embellifTeinent  qu'ils  procurent 
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aux  frontifpices  de  nos  grands  édifices  & à la  déco- 
ration de  leurs  façades.  Donnons  ici  quelques 
idées  fur  les  portes  en  général  ; enfuite  nous  ferons 
la  defcription  des  modèles  que  nous  préfenterons 
à nos  Eleves. 

Des  Portes  en  général. 

L’ouverture  des  Portes  & le  genre  de  leur  dé- 
coration dépend  abfolument  du  motif  qui  les  fait 
élever  : nous  avons  parlé  précédemment  des  Por- 
tes triomphales  , en  citant  celle  de  Saint  - Denis 
& celle  de  Saint-Martin  à Paris  , Tome  1 1 , page 
255.  Nous  avons  aufli  parlé  , dans  le  même  volu- 
me , page  458  , des  Portes  des  Villes  de  guerre. 
On  conçoit  aifément  que  le  différent  ufage  de  ces 
deux  efpèces  de  Portes  doit  déterminer  l’Archi- 
te&e  à leur  affigner  des  grandeurs  , & une  ordon- 
nance relatives  à leur  ére&ion  , aufli  - bien  qu  a 
l’importance  des  Capitales  où  elles  fe  trouvent 
élevées. 

Nous  ne  donnerons  point , dans  ce  Cours  , de 
deflins  de  ces  deux  efpèces  de  Portes  ; l’Archite- 
éhire  Françoife  , offre  à nos  Eleves  les  Portes 
triomphales  que  nous  venons  de  citer  , &;  la 
fcience  des  Ingénieurs  de  M.  Bélidor  leur  donne 
différentes  portes  de  Ville  de  Guerre  , auxquelles 
JÉ|  peuvent  avoir  recours  , jufqu’à  ce  que  nous 
ptiiffions  , après  l’impreflion  de  cet  ouvrage  , 
leur  communiquer  diverfes  compofitions  de  ce 
genre,  choifies  parmi  celles  de  nos  Villes  fron- 
tières qui  ont  le  plus  de  célébrité. 

A l’égard  des  Portes  deftinées  pour  nos  Villes 
libres  & commerçantes,  pour  nos  Palais  , nos 
Hôtels  & nos  Edifices  puhücs,  du  reflort  dé  l’Ar- 
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chite&ure  Civile  proprement  dite  , nous  allons 
en  inférer  ici  plufieurs  , après  avoir  dit  que  leur 
importance  , leur  grandeur  & leur  ordonnance, 
doit  le  régler  lur  l’étendue,  le  genre  & la  magni- 
ficence des  Villes  ou  des  édifices  auxquels  ils 
donnent  entrée  ; que  pour  cela  l’ufage  de  ces 
mêmes  entreprifes  , doit  déterminer  la  largeur 
des  Portes  , l’exprelïion  de  l’ordre,  le  rapport  de 
leur  hauteur  avec  leur  diamètre.  Enfin  c’eft  de  l’opu- 
lence des  Cités  ou  de  la  richefl'e  des  bâtiments,  que 
dépend  la  décoration  de  ces  fortes  de  frontifpices. 

Perfiftant  toujours  de  confeiller  à nos  Eleves 
de  recourir  aux  exemples  des  grands  Maîtres , 
lorfqu’il  s’agit  des  diverfes  productions  de  l’Ar- 
chitecture; nous  allons  leur  préfenter  d’abord 
plufieurs  Portes  de  Michel-Ange  , qui , quoique 
d’une  compofition  irrégulière  à certains  égards , 
ferviront  du  moins  à prouver  les  progrès  que 
l’art  a faits  depuis  cet  Archireéte  célébré  pour 
fon  temps  : idée  dont  on  devra  fe  convaincre 
par  la  comparaifon  qu’on  pourra  faire  de  l’ordon- 
nance de  ces  mêmes  port® , avec  celles  qui  lés 
fuivront. 

D T VE  R S D E S S I N S DK  PORTES 

ANCIENNES  ET  MODERNES. 

* 

Portes  de  Michel-Ange. 

Planches  XX,  XXI  & XXII. 

La  Planche  XX  offre  la  porte  du  Faubourg  du 
Peuple  à Rome , que  le  Pape  Pie  IV  fit  décorer 
par  Michel  • Ange  , comme  l’entrée  la  plus  fré- 
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quentée  de  cette  Ville , autrefois  fi  célébré  % 
l’autre  côté  de  cette  Porte  a été  reftauré  en  1655 
par  les  ordres  du  Pape  Alexandre  VI  , fur  les 
delfins  du  Cavalier  Bernin. 

Cette  Porte  que  nous  donnons  du  deflin  dé 
Michel-Ange  , eft  d’ordre  Dorique  , d’un  allez 
petit  module  , l’Archite&e  ayant  été  follicité 
d’employer  des  colonnes  de  granite-antique , feu-* 
lement  d’environ  deux  pieds  de  diamètre,  ce  qui  n’a 
pas  peu  contribué  à relferrer  le  génie  de  Michel- 
Ange  , qui,  dans  une  infinité  d’autres  occafions, 
a fait  preuve  de  la  fupériorité  de  fes  talents.  Il 
eft  vrai  que  dans  les  trois  delîins  que  nous  offrons 
ici  de  cet  Architefte  , rien  n’annonce  ce  que  nous 
avançons  de  cet  habile  Maître  , ainfi  que  nous 
l’avons  rapporté  , fécond  volume  , page  68  , en 
parlant  du  chapiteau  Ionique  attribué  à cet  Archi- 
tecte. Parce  que  nous  avons  regardé , & que  nous 
regarderons  toujours , comme  un  devoir  effenciel 
à tout  Ecrivain , de  n’ufer  d aucune  efpèce  de  pré- 
vention ni  de  partialité , & que  nous  nous  croyons 
moins  obligés  que  tout  autre  , de  mafquer  la 
vérité  dans  un  ouvrage  particuliérement  deftiné 
à l’étude  des  jeunes  Artiftes , pour  lefquels  ce 
Cours  eft  compofé  ; nous  nous  attendons  bien 
que  les  amateurs  de  la  plupart  dés  chefs-d’œuvre 
de  ce  grand  homme,  condamneront  notre  fran- 
chife.  Mais , encore  une  fois , ce  n’eft  pas  pour 
eux  que  nous  . écrivons  ; nous  avons  fait  vœu  de 
fincérité  : réglé  que  nous  croyons  qu’il  faut  fuivre 
lorfqu’il  s’agit  d’inftruire , & que  nous  obferverons 
jufqu’à  la  fin  de  cet  ouvrage  , au  rifque  de  dé- 
plaire à quelques  enthotifiaftes , qui  croyant  ériger 
des  miracles,  en  élevant  littéralement,  au  milieu 
de  Paris  & dans  fes  Faubourgs,  non -feulement 
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les  copies  des  productions  de  Michel- Ange  , mais 
celles  des  Bramantes  & des  Boromini , fous  prétexte 
que  ces  Maîtres  ayant  eu  quelque  célébrité  en 
Italie , leurs  ouvrages  doivent  produire  chez  nous  le 
même  effet , & fervir  une  fécondé  fois  de  modèle 
à nos  Eleves.  Sans  doute  les  prétendus  imitateurs’ 
de  ces  anciens  ouvrages,  nous  diront:  Mais,  fi 
vous  croyez  ces  comportions  foibles  , pourquoi , 
après  avoir  condamné  d’Aviler  de  les  avoir  infé- 
rées dans  fon  ouvrage  , les  reproduire  dans  ce 
corps  de  Leçons  ? Voici  notre  réponfe  : premiè-  • 

rement  ces  productions  ne  font  que  foibles,  & 
elles  font  celles  d’un  grand  Maître  : fecondement , 
comme  nous  venons  de  le  dire , il  faut  accoutumer  * 

les  jeunes  gens  à remonter  à la  fource  de  l’Art. 

11  eft  peut  - être  plus  intéreffant  qu’on  ne 
s’imagine , de  faire  éclore  l’efprit  de  comparai- 
fon  aux  Eleves , & de  les  engager  à méditer 
fur  les  différents  âges  de  l’ArchiteCture  , & fur 
fes  progrès.  Or  , fi  ce  que  nous  venons  d’a- 
vancer n’eft  pas  fans  fondement , nous  prions 
la  plus  faine  partie  de  nos  Lecteurs , épris  des 
bons  ouvrages  de  Michel  - Ange , comme  tout 
homme  éclairé  doit  l’être  , de  nous  paffer  les  re- 
marques que  nous  croyons  devoir  faire  ici , non 
comme  autant  de  critiques , mais  comme  des  ob- 
fervations  qui  puiffent  rendre  nos  Eleves  plus 
féveres  dans  leurs  compofitions.  Paffons  donc  à 
ces  remarques , que  d’ailleurs  nous  foumettons 
bien  volontiers  aux  véritables  Maîtres  de  l’Art, 
n’ayant  pas  prétendu , connoiffant  nos  forces , 
faire  un  livre  parfait , mais  tenter  feulement  de  le 
rendre  utile  pour  ceux  auxquels  il  efl  deftiné. 

L’ouverture  de  la  porte  plein-cintre  de  la  plan- 
che X X , dont  nous  donnons  la  defcription , 
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n’eft  que  de  treize  pieds , & fa  hauteur  Ufi  peu 
au-deflus  de  deux  fois  fa  largeur  ; nous  ne  répé- 
terons point  le  motif  qui  a fait  employer  un  fi 
petit  ordre  à la  décoration  de  cette  porte  ; il  eft 
trop  légitime  pour  le  reprocher  à cet  Archite&e  ; 
‘c’eft  fans  doute  le  même,  qui  l’a  porté  à donner 
de  hauteur  à fes  piédeftaux  , les  deux  cinquièmes 
de  celle  des  colonnes,  au  - lieu  du  quart,  & à 
faire  retourner  fon  entablement  dans  le  grand 
entrecolonnement,  puifqu’autremenr  fa  plate-bande 
auroit  acquis  dix-fept  pieds  de  longueur , fur  trois 
pieds  de  faillie  , porte-à-faux  trop  confidérable 
pour  être  foutenu  fur  des  colonnes  qui , dans  leur 
fût  fupérieur,  ont  un  peu  moins  de  deux  pieds 
de  diamètre. 

En  examinant  ainfi  cette  ordonnance , non-feu- 
lement nous  prouvons  notre  impartialité,  mais 
nous  prenons  occafion  de  recommander  à nos 
Eleves , de  beaucoup  réfléchir  fur  le  jugement 
qu’ils  doivent  porter  des  ouvrages  de  leurs  Maîtres, 
afin  que,  félon  l’occafion,  ils  puiffent  fe  fervir  des 
reflources  que  leurs  prédécefleurs  ont  fouvent 
employées  dans  leurs  produirions , à la  place  des 
préceptes  qu’ils  orft  mis  ailleurs  en  pratique  avec 
tant  de  fuccès  : par  là  ils  apprendront , qu’aflez  ordi- 
nairement , ce  qui  a droit  de  bleffer  l’œuil  au  pre- 
mier apperçu , peut  néanmoins  devenir  une  auto- 
rité qui  les  amènera  à ofer  ce  qu’ils  n’auroient 
pu  raifonnablement  fe  permettre , s’ils  n’avoient 
eu  des  exemples  célébrés  qui  leur  ouvrent  la 
route  du  génie. 

Au  refte  , il  en  faut  convenir  ; l’ordonnance 
de  cette  porte , prife  en  général , efl:  chétive , les 
piéds-droits  de  l’arcade , difputent , pour  ainfi  dire 
de  largeur , avec  le  diamètre  des  colonnes  ; l’im- 

pofte 
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pofte  eft  trop  Taillant , fa  continuité  eft  vicieufe 
derrière  les  colonnes  , fans  compter  que  fa  difpo* 
fition  coupe  la  hauteur  de  ces  dernieres  en  deux 
également  ; l’archivolte  eft  trop  pauvre,  réduit  à 
un  feul  bandeau  ; les  barbacannes  placées  audeffons 
de  l’entablement , offrent  une  répétition  avec  celles 
qui  fe  remarquent  dans  l’attique  ; d’ailleurs  cette 
efpèce  d’ouverture , non-feulement  n’eft  guère  du 
genre  d’une  pareille  ordonnance , mais  nous  paroît 
inutile  ici  : la  décoration  de  ce  frontifpice  eft 
appliquée  fur  une  ancienne  muraille  en  brique, 
qui  n’a  que  cinq  pieds  & demi  d’épaiffeur  ; ainû 
elle  n’annonce  aucune  habitation  où  il  faille  des 
ouvertures  qui  puiffent  l’éclairer.  Nous  fommes 
donc  tentés  de  croire  que  ce  font  feulement  des 
tables,  telles  qu’on  en  remarque  dans  prefque 
toutes  les  productions  Romaines , deftinées  à rece* 
voir  des  infcriptions  ; mais  qui , comme  telles  , 
n’en  produiroient  pas  un  beaucoup  meilleur 
effet. 

D’Aviler  rapporte  , qu’au-  deffus  des  piédeftaux 
& au  pied  des  colonnes  , on  a placé  deux  ftatues 
de  marbre  blanc  , repréfentant  Saint  Pierre  & Saint 
Paul,  fculptés  par  Francefco  Mochi\  nous  ne  les 
avons  pas  exprimées  ici,  ce  genre  de  fculptu- 
re  , - eftimable  par-tout  ailleurs  , ne  convenant 
point  dans  cette  ordonnance  : on  pourroit  ailé- 
ment  en  fubftituer  d’autres , fi  ce  deflin  agréoit 
affez  pour  le  fuivre  exactement  en  certaines  oc- 
cafions. 

Nous  trouvons  l’attique  un  peu  élevé , ayant 
de  hauteur  la  moitié  de  l’ordre  , y compris  fon  en- 
tablement ; d’où  il  réfulfe  que  la  table  du  milieu 
eft  fort  confidérable  , quc^qu’encadrée  d’une 
bordure.  Cette  bordure , & les  pilaftres  font  trop 
Tome  III,  - I 
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foibles  : au -lieu  de  placer  des  ftatues  au  pied  de 
l’ordre , il  eût  été  plus  raifonnable  de  les  élever  au- 
devant  des  pilaftres  & à plomb  des  colonnes  pour 
en  mafquer  la  maigreur. 

L’amortiffement  ou  cartouche  en  écuflon  qui 
couronne  cet  attique  , eft  , dit-on , de  marbre 
blanc  , artiftement  travaillé,  d’après  le  modèle  de 
Michel- Ange  : l’exécution  en  peut  être  heureufe; 
mais  il  s’en  faut  bien  que  nous  en  eftimions  la 
forme  , qui  nous  paroit  découpée , fans  liaifon  , 
& d’une  maigreur  impardonnable  , quoique  Je  bas- 
relief  lèmble  autorifer  cette  prétendue  élégance. 

La  planche  XXI  offre  la  Porte  Pie  , élevée 
fur  les  deffins  de  Michel  - Ange , par  ordre  du 
Pape  Pie  IV;  c’eft  encore  une  de  ces  produ- 
ctions peu  régulières , qu’il  n’eft  permis  qu’aux 
grands  génies  de  mettre  en  œuvre  , mais  qui  ne 
doivent  point  trouver  d’imitateurs.  Au  refte,  malgré 
ce  que  nous  rapportons , on  trouve  à-peu-près 
l’imitation  de  cette  ordonnance  ancienne  dans  plus 
d’un  de  nos  bâtiments  François.  Du  Cerceau  & 

3uelques  Architectes  de  fon  temps  , en  ont  pro- 
uit  plufieurs  ; le  fommier  à pans  . fur  - tout  , 
a été  mis  en  œuvre  à l’Hôtel  de  Condé  , & à 
l’ancien  Collège  de  Louis  le  Grand.  Le  Mercier 
n’a  pas  même  dédaigné  d’en  faire  un  ufage  affez 
fréquent , dans  les  dépendances  du  Château  de 
Richelieu. 

Aujourd’hui  on  n’oferoit  avoir  recours  à une 
telle  forme  : on  fait  bien,  fans  doute;  mais  en 
cherchant  à mettre  plus  de  régularité , ne  tombe- 
t-on  pas  dans  une  monotonie  dangereufe?  Nous 
examinerons  dans  la  fuite  cette  queftion  ; bor- 
nons-nous ici  à faire  remarquer  que  les  pilaftres. 
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aU-Iieu  d 'être  d’un  ordre  régulier , n’offrent  qu’une 
efpèce  d’attique  , couronné  lui-même  par  un  faux 
attique  qui  lui  tient  lieu  d’entablement , & dans 
la  frife  duquel  on  a placé  un.  arc,  apparemment 
dans  l’intention  de  décharger  la  plate-bande  qui 
forme  le  linteau  brifé  de  la  Porte  : cet  entable- 
ment eft  couronné  d’un  fronton  triangulaire , con- 
tenant des  enroulements  , une  guirlande  & une 
table:  autant  de  membres  d’Architedure  & d’or- 
nements de  fculpture  lêmi-Gothiques  , ainfi  que  le 
mafcaron  placé  au-deffus  du  claveau.  Nous  ne 
faurions  non  plus  approuver  les  cannelures  des  pi- 
. laftres  ; ces  moulures  font  d’un  genre  peu  analogue 
au  chapiteau  , aux  boffages,  au  prétendu  importe  , 

& aux  confoles  faifant  partie  de  cette  ordonnance  , 
véritablement  plus  finguliere  que  belle  ; au  refte  , • 
cette  ordonnance  fert  à prouver  le  goût  de 
l’Architedure  du  milieu  du  feizieme  rtécle , qui 
depuis  ce  temps  a effuyé  plus  d’une  révolution. 

Porte  de  La  Vigne  du  Patriarche  Grimani , 
près  de  Rome. 

La  planche  XXII  fait  voir  le  deflin  de  la 
Porte  de  la  Vigne  du  Patriarche  Grimani  , près 
de  Rome  , élevée  aufli  fur  les  deflins  de  Michel- 
Ange.  On  peut  dire  que  cette  ordonnance  tient 
de  prefque  tous  les  genres  d’Architedure  : l’ordre 
eft  Dorique  ; la  porte,  d’expreflion  Tofcane  ; les 
jboffages,  ruftiques  ; l’amortiffement , Ionique;  les 
couronnements  à plomb  des  colonnes,  Gothiques; 
les  focles  de  deffous  , profilés  dans  un  genre 
Compofite;  & généralement  enfin  toutes  les  mou- 
lures , font  Corinthiennes  : d’ailleurs  les  colonnes 
engagées  d'un  fixieme  dans  un  pilaftre  doublé  , 
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rendent  l'extrémité  de  cette  décoration  tout  à la 
fois  mailive  & légère , fans  compter  que  les 
reffauts  que  forme  l'importe,  achèvent  de  répan- 
dre une  confufion  qui  produit,  dans  cette  ordon- 
nance, une  bizarrerie  qu’on  ne  peut,  dans  aucun 
cas  , prendre  pour  modèle  , malgré  fa  forme  pyra- 
midale ; forme  qui  feule  peut  racheter  la  dil'pa- 
rité  de  rtyle , aftè&ée  dans  les  membres  qui  la 
compofent. 

Tel  ell;  le  jugement  que  nous  avons  cru  devoir 
porter  fur  ces  trois  Portes  de  Michel- Ange  ( m ) , 
dont  nous  refpe&ons  néanmoins  les  chefs-d’œu- 
vre dans  plus  d’un  genre  , quoiqu’il  n’ait  guère 
été  plus  heureux  dans  les  'autres  Portes  , à en 
juger  par  celle  de  la  Vigne  du  Cardinal  Sermo- 
nette  ; par  celle  de  la  Vigne  du  Duc  Sforce,  au 
Faubourg  du  Peuple;  par  celle  du  Palais  des  Con- 
fervateurs , & par  plufieurs  autres , placées  fous 
le  portique  du  Capitole  ; rapportées  toutes  par 
d’Aviler.  Du  temps  de  cet  Archite&e  on  étoit  fans 
doute  moins  févere  que  nous  ne  le  fommés  au- 
jourd’hui ; aufli  n’a- 1- il  relevé  que  légèrement 
les  défauts  des  différentes  productions  de  Michel- 
Ange  , ce  qui  n’a  pas  peu  contribué  à nous  déter- 
miner à lever  le  voile  trop  fouvent  abaiffé  fur  les 
anciens  ouvrages  d’ Architecture , qui  quelquefois 
n’ont  d’autre 'mérite  que  leur  antiquité. 

Partons  à préfent  à d’autres  comportions  qui , 
quoique  d’un  même  genre  , préfentent  une  marche, 
plus  lymétrique  & plus  conforme  à la  régula.  t 
qu’exige  la  belle  Architecture,  fans  nous  rertil  * 


(m)  Michel- Anj^e  Buonarotti , né  efcTofcanej  ileftmort 
à Rome  en  15  $'4,  âgé  de  90  ans. 
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néanmoins  de  faire  prendre  garde  à nos  Eleves, 
aux  licences  qui  fe  trouvenr  répandues  dans  plu- 
fieurs. 

Portes  élevées  sur  les  dessins  de 

PLUSIEURS  DE  NOS  ARCHITECTES 

François. 

j 

Planches  XXIII , XXIV  & XXV. 

Porte  de  L'Hôtel  de  Touloufe. 

La  planche  XXIII  donne  le  dellin  de  la  Port* 
de  l’Hotel  de  Touloufe  à Paris  , élevée  par  Fran- 
çois Manfard.  Cette  Porte  , d’ordonnance  Dori- 
que , fe  relient  du  car  a été  re  d’originalité  que  ce 
grand  Archite&e  favoit  donner  à toutes  fes  produ- 
ctions, & du  foin  particulier  qu'il  prenoit  de  veiller 
à l’exécution  de  fes  œuvres  : perfection , ainfi  que 
nous  l’avons  dit  ailleurs  , qu’on  ne  peut  ren- 
dre dans  un  dellin  , & par  conféquent  dans  la 
gravure  ; de  maniéré  quon  ne  peut  juger  qu'allez 
imparfaitement  de  la  beauté  des  chefs  - d’œuvre 
de  ce  grand  Maître  , par  les  copies  que  nous 
en  donnons  dans  ce  Cours. 

Au  relie , notre  intention  n’elt  pas  de  difîimu- 
ler  les  licences  que  François  Manlard  s’eft  per- 
mifes  ici  ; nous  en  avons  déjà  ufé  ainfi  avec  les 
ménagements  que  nous  devons  à cet  homme 
illultre  , foit  en  parlant  précédemment  de  l’avant- 
corps  du  Château  de  Maifons  , foit  en  décrivant 
. l’un  des  pavillons  de  l’Hôtel  de  Carnavalet.  Telle 
elt  la  tâche  que  nous  nous  fommes  impofée , de 
ne  jamais  déguifer  la  vérité  , .perfuadés  que  nous 
* fommes , qu’on  ne  peut  inltruire  les  jeunes  Di£? 

üï 
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ciples  , qu’en  leur  faifant  connoître  jufqu’aux. 
fautes  des  grands  Maîtres  , d’autant  plus  effen- 
cielles  à relever  dans  ces  Leçons , que  les  beau- 
tés , dont  leurs  ouvrages  font  empreints  , font 
fouvent  prendre  aux  Eleves  , comme  autant  d’au- 
torités , les  licences  que  les  grands  hommes  ont 
pu  rifquer  dans  les  détails  , en  faveur  de  l’accord 
des  malfes  ; ils  s’en  prévalent  dans  la  fuite  ; & 
les  plaçant  moins  heureufement  que  leurs  guides , 
ils  n’offrent  alors  , dans  leurs  comportions  , que 
l’abus  de  l’Art , au-lieu  de  les  fuccès. 

La  baie  de  cette  Porte  eft  à plate-bande,  & 
n’a  de  largeur  que  huit  pieds  ; la  hauteur  eft  à 
l'on  ouverture  , comme  douze  eft  à fept  : rapport 
qui  nous  paroît  peu  convenable  , où  l’expreflion 
Dorique  prélide , la  proportion  des  ouvertures 
devant  nécelîairement  prendre  le  cara&ere  de 
l'ordre  dans  l’entre-colonnement  duquel  elle  fe 
trouve  placée , ainli  que  nous  l’avons  enfeigné 
dans  les  définitions  du  premier  volume  de  ce 
Cours,  page  301  , auquel  nous  renverrons  fou- 
vent  , ces  premières  Leçons  élémentaires  devant 
être  regardées  comme  la  bafe  fondamentale  des 
préceptes  de  l’Art. 

La  Porte  dont  nous  parlons  auroit  pu  avoir 
un  pied  de  hauteur  de  plus  ; '&  encore  avec 
cette  augmentation,  n’auroit - elle  été  fupporta- 
ble  ici , que  parce  quelle  eft  fermée  dans  fa 
partie  fupérieure  par  une  plate-bande,  & que, 
comme  telle , elle  peut  avoir  moins  d’élévation 
que  celles  plein  - cintre  ; car,  à hauteur  égale  , 
cette  derniere  préfente  moins  de  vide  que  celle 
à plate-bande.  Il  eft  vrai  que  pour  l’ordinaire  les 
anciens  donnoient  moins  de  deux  fois  la  largeur  . 
à la  hauteur  de  leurs  portes  , & qu’ils  préféroient 
fouvent  les  fommiers  droits  aux  circulaires. 
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Nous  fommes  bien  éloignés  de  regarder  cette 
opinion  comme  un  précepte;  certainement  la  hau- 
teur des  Portes  doit  augmenter  ou  diminuer,  non- 
feulement  à rail'on  de  la  folidité  ou  de  la  légéreté 
de  l’ordre  qui  préfide  dans  l’ordonnance;  mais, 
comme  nous  l’avons  recommandé  dans  nos  défi- 
nitions , leur  forme  doit  différer  de  celle  des  croi- 
fées  : félon  nous  il  faut  que  celles-ci  foient  à 
plate-bande,  celles-là  plein  - cintre  , chaque 
membre  d’ArchiteCture  devant  avoir  fon  caractère 
particulier , quoiqn’affujetti  à des  rapports  com- 
muns ; l’art  exige  qu’on  obferve  la  même  chofe 
entre  les  membres  d’Architecture  & les  ornements 
de  Sculpture  deftinés  à leur  enrichiffement.  Qu’on 
y prenne  garde;  c’eft  là  le  précepte  inc<$nteftable; 
enfuite  viennent  les  reffources  , les  modifications 
que  l’Art  peut  permettre  , & auxquelles  l’Archi- 
teCte  le  pins  habile  peut  avoir  recours  pour  va- 
rier fes  productions , & faire  preuve  de  génie. 

Dans  cette  Porte  , par  exemple , la  plate- 
bande  qui  y eft  employée  , procure  à cette  ordon- 
nance un  caraCtere  de  fermeté  , dont  fc  reffentent 
toutes  les  compofitions  de  Manfard  : caraétere  qui 
le  diftingue  particuliérement  des  habiles  Archite- 
ctes du  dernier  fiecle , fes  contemporains.  On  doit 
même  remarquer  dans  le  plan  , figure  A , qu'il 
a affeCté  beaucoup  de  faillie  au  bandeau  qui  en- 
toure cette  Porte  , dans  l’intention  vraillêmblable- 
ment  de  nicher , pour  ainfi  dire  , fes  colonnes  , 
& d’oppofer  leur  convexité  à un  corps  renfoncé, 
dont  l’obfcurité  fert  à faire  valoir  la  lumière  qui 
frappe  fur  le  fût  de  ces  mêmes  colonnes  ; moyen 
ingénieux  fans  dçmte , mais  qui  ne  pourroit  fervir 
d’exemple  pour  d’autres  ordres  ; encore  n’elt  - il 
tolérable  dans  ce  defiin  que  parce  que  chaque 
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colonne  eft  flanquée  d’un  pilaftre  qui  femble  ajoû-  * 
ter  à la  fermeté  de  cette  décoration. 

La  fculpture  du  claveau  , & celle  de  la  Porte  de 
menuiferie  , ainii  que  fes  compartiments  rapportés 
ici  fidèlement , fe  refientent  de  l’ancien  genre  , & 
prouvent  les  progrès  qui  fe  font  faits  dans  cette 
partie  de  l’Art,  depuis  Manfard  jufqu’à  nous. 

Peut-être  aurions-nous  fouhaité  qu’on  eût  fup- 
primé  les  refends  taillés  fur  les  pieds-droits  qui 
reçoivent  les  pilaftres , & qui  fe  continuent  der- 
rière les  colonnes.  Ce  n’eft  pas  que  ces  derniers  ne 
Tious  femblent  néceflaires  pour  fervir  de  fond  aux 
colonnes , St  les  détacher  avec  une  forte  davan- 
tage ; mais  ceux  qui  régnent  de  chaque  côté  des  pi- 
laftres , femblent  contribuer  à faire. remarquer  que 
ces  refends  ne  font  pas  placés  dans  le  milieu  du 
pied-droit,  ce  qui  cependant  auroit  été  à defirer  ; 
parce  qu’alors  le  trigliphe  à plomb  du  pilaftre 
auroit  moins  approché  de  celui  de  la  colonne  , 

& par  là  auroit  rendu  le  métope , placé  entre-deux, 
Semblable  en  largeur  à ceux  de  l’entrecolonnement. 

En  général  les  murules  & leurs  intervales  ne  font 
pas  diftribués  trop  régulièrement  dans  le  foffite  , 
ainfi  qu’on  peut  le  remarquer  dans  le  plan  de  l’en- 
tablement , figure  B;  mais  il  étoit  permis  à Manfard 
de  négliger  certains  détails , en  faveur  de  l’heu- 
reux effet  qu’il  a fu  donner  à fa  compofttion.  Chez 
un  Architecte  fubalterne  ces  négligences  feroient 
devenues  des  défauts  impardonnables , parce  qu’il 
p’auroit  fu  les  racheter  par  aucunes  beautés 

{tofttives  ; un  grand  Maître  en  ufe  autrement  ; 
es  reflources  dans  la  tête , il  fait  franchir  lçs  limi- 
tes de  l’Art , & par  la  enfante  des  ouvrages  de 
génie , qui  laiffent  derrière  lui  'la  foule  des  imi- 
tateurs j eeux-ei  ne  pouvant  l’atteindre  3 n’en 
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retiennent  que  les  écarts  , & dès  là  ne  produifent 
que  des  médiocrités. 

Au-deffus  de  l’entablement  de  l’ordre  Dorique, 
s’élève  une  baluftrade , fur  la  tablette  des  piéde- 
ftaux  de  laquelle,  & à plomb  de  chaque  pilaftre, 
eft  placée  une  figure  affife  d’un  affez  bon  choix. 
Cette  maniéré  eft  ingénieufe  & pittoresque , mais 
elle  ne  peut  guère  être  fuivie  ; elle  doit  être  re- 
gardée comme  la  hardieffe  d’un  homme  de  goût, 
qu’il  n’auroit  peut-être  pas  répétée  dans  une  autre 
occafion.  M.  de  La  Maire  voulut  l’imiter  dans  la 
cour  de  l’Hôtel  dé*  Soubife;  mais  ce  fut  fans  fuc- 
cès  : & l’on  peut  dire  que  fes  figures  n’y  font  pas 
fupportables.  Nous  le  répétons  à nos  Eleves  ; il 
ne  fuffit  pas  de  vouloir  faire  ce  que  les  autres 
ont  fait  ; on  doit  favoir  que  même  les  meilleures 
chofes  dégénèrent  entre  les  mains  des  copiftes; 
& qu’à  moins  de  favoir  s’approprier  les  penfées 
d’autrui,  il  vaut  mieux  créer  avec  un  certain  effort, 
que  de  vouloir  imiter  des  compofitions  qui  fouvent 
ne  font  tolérées , & ne  font  bien , que  par  leur  cara- 
ôere  d’originalité , & que  lorfqu’elles  font  amenées 
pour  fatisfaire  à l’effet  général  : effet  qui  contribue 
îeul  à mettre  le  fceau  de  l’immortalité  à un  ouvra- 
ge d’Architedure , par  le  miniftere  du  Sculpteur 
habile  , que  l’Architede  fait  appeler  à fes  befoins. 

Porte  de  L'Hôtel  de  Soubife. 

La  planche  XXIV  nous  donne  la  décora- 
tion de  la  Porte  de  l’entrée  principale  de  l’Hôtel 
de  Soubife , bâti  fur  les  deffins  de  M.  de  La  Maire, 
dont  nous  avons  parlé  dans  ce  volume,  page  106, 
en  décrivant  l'avant-corps  du  côté  de  la  cour  de 
çet  Hôtel.  Cette  Porte , d’ordre  Comporte  , n’eft 
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pas  fans  beauté  , quoiqu’elle  n’offre  pas , à beau- 
coup près  , le  cara&ere  d’originalité  qu’on  remar- 
que dans  la  précédente  ; néanmoins  nous  croyons 
que  la  forme  de  la  Porte  plein-cintre  qui  fe  remar- 
que ici , eft  préférable;  & que,  dans  tous  les  cas  , 
elle  femble  réuffir  mieux  que  celle  à plate-bande, 
fur-tout  lorfque  ces  arcades  plein-cintre  font  partie 
d’une  ordonnance  où  l’ordre  Corinthien  préfide  ; 
il  auroit  été  à defirer  feulement  , que  fa  hauteur 
eût  été  un  peu  plus  confidérable , n'ayant  guère 
que  deux  fois  fa  largeur.  On  doit  trouver  aufli 
l’archivolte  trop  maigre , & l'importe  trop  lourd. 
Les  pieds-droits  de  cette  Porte  font  dans  le  même 
cas  que  l’importe , & leur  pefanteur  paroît  mal 
rachetée  par  la  table  qu’on  y a placée.  O11  n’efl: 
pas  plus  fatisfait  de  celles  qu’on  remarque  au- 
deffus  de  l’archivolte  ; tous  ces  petits  moyens  font 
indignes  de  la  belle  Architetture  & d’un  bon  Ar- 
chite&e.  Il  femble  qu’au -lieu  d’avoir  donné  dix 
pieds  d’ouverture  à cette  baie,  on  auroit  pu  la 
réduire  à neuf  pieds  ; alors  les  pieds-droits  étant 
devenus  plus  forts  , il  auroit  été  poflîble  de  pra- 
tiquer une  niche  carrée  ; par  là , la  Porte  auroit 
acquis  une  meilleure  proportion  ; alors  la  continuité 
de  l’importe  , contre  & entre  les  colonnes , auroit 
difparu  ; & ce  membre  ne  feroit  plus  venu  cou- 
per prefqu’en  deux  également  la  hauteur  des  co- 
lonnes. Enfin  l’archivolte  auroit  eu  plus  de  lar- 
geur, & les  tables  fe  feroient  trouvées  fouftraites  * 
fans  ce  moyen  elles  donnent  à cette  décoration 
un  caraûere  d’ébénifterie , qu’il  faut  favoir  éviter, 
particuliérement  dans  la  décoration  extérieure. 
Nous  penfons  encore  que  pour  claveau  on  auroit 
dû  faire  choix  d’une  confole,  des  côtés  de  laquelle 
feroieqt  forties  des  chûtes  de  chêne  ou  de  laurier  > 
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plus  convenables  à la  Porre  d’un  Maréchal  de 
France , qu’une  tête  de  femme  , & des  cornes 
d’abondance  d’une  fculpture  maigre  , & d’une  pro- 
portion mefquine. 

Nous  aurions  peut-être  fouhaité  encore  , qu’on 
n’eût  donné  que  le  cinquième  de  l’ordre  à l’enta- 
blement , au-lieu  du  quart , & que  fa  corniche  eût 
été  ornée  de  modillons  ; ce  couronnement  trop 
limple , pofé  fur  un  chapiteau  compofite,  toujours 
fufceptible  d’une  très  - grande  richeffe  , s’accorde 
mal  avec  la  relation  que  les  parties  doivent  avoir 
les  unes  avec  les  autres  : parties  qui  toutes  doi- 
vent néceffairement  prendre  leur  fource  dans  le 
caraélere  , l’expreflion  & la  proportion  de  l’ordre  , 
principalement  lorfqu’il  préfide  dans  l’ordonnance 
de  l'édifice. 

L’amortifiement  qui  couronne  ce  frontifpice 
nous  paroit  trop  compliqué  ; l’écuffon  & les 
fupports  auroient  pu  fuffire  pour  former  ce  cou- 
ronnement. Il  eft  vrai  que  les  figures  affifes  qui 
fe  remarquent  ici , font  fur  un  plan  en  avant  ; 
mais  du  moins  falloit-il  les  mettre  fur  un  focle 
moins  élevé , & au  contraire  exhauffer  un  peu 
celui  qui  porte  le  cartel , afin  de  faire  enforte 
que  ce  dernier  prééminât , en  quelque  maniéré , 
fur  les  figures,  qui  d’ailleurs  peu  convenablement 
groupées  avec  des  Elclaves , en  augmentent  trop 
confidérablement  la  capacité , comparée  avec  la 
largeur  des  focles  qui  les  reçoivent.  Par  ces  chan- 
gements que  nous  croyons  utiles  , on  auroit  pu 
alors  placer  dans  la  hauteur  du  focle  propofé , 
plus  élevé  fous  le  cartel , une  infcription  qui  au- 
roit indiqué  le  genre  de  l’édifice  auquel  cette 
Porte  donne  entrée  , ainfi  que  cela  fe  pratique 
♦ allez  ordinairement. 
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Au  refta , cette  compofition  n’eft  pas  fans 
mérite,  fur-tout  en  reftifiant  les  parties  que  nous 
venons  d’indiquer.  Nous  avons  fait  tenter  plus 
d’une  fois  cette  réforme  à nos  Eleves  ; de  ma- 
niéré que  c’eft  d’après  l’expérience  & diverfes  ten- 
tatives , que  nous  pouvons  a durer  qu’elle  produit 
le  meilleur  effet.  Nous  en  avons  ufé  de  même 
pour  la  plus  grande  partie  des  changements  que 
nous  propofons  dans  les  defcriptions  que  nous 
offrons  ici  : ce  qui  nous  fait  confeiller  à ceux  entre 
les  mains  defqueis  parviendra  ce  Cours,  de  fuivre 
la  même  marche , comme  la  plus  fûre , non-feu- 
lement pour  arriver  à la  perfection  de  l’Art , mais 
aulli  pour  conftater  la  vérité  de  nos  remarques. 

Avant  de  quitter  cette  defcription , nous  dirons 
que  ce  frontifpice  eft  placé  fur  le  fond  d’une  très- 
grande  tour  creufe  , de  forme  elliptique , coin- 
partie  par  des  corps  de  refend , féparés  par  des 
tables  d’un  bon  genre,  & au-deffus  defquelles  fur 
l’extrémité  du  mur,  font  placées  des  baluftrades, 
indiquées  ici  par  arrachement  : cet  accompagne- 
ment ne  contribue  pas  peu  à donner  un  air  de  di- 
gnité à ce  frontifpice,  qui,  après  celui  de  l’Hotel  de 
Touloufe  , tient  un  des  premiers  rangs  entre  ceux 
qui  fe  remarquent  à Paris. 

Nous  avions  dçffein  de  rapporter  encore  quel- 
ques exemples  de  Portes  qui  fervent  de  frontif- 
pice à plufieurs  des  édifices  de  cette  Capitale  ; 
mais  nous  n’en  connoiffons  point  dont  l’ordon- 
nance foit  plus  intéreffante  que  celles  que  nous 
venons  de  donner.  La  plupart  fe  reffemblent  » 
& ne  different  que  parce  que  dans  les  unes  les 
ordres  y font  fupprimés  , ou  que  dans  les  autres 
ils  y font  employés  avec  tant  de  négligence  & de 
fingularité , que  nous  ne  pouvons  raifonnabletaent 
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les  propofer  pour  modèles  à nos  Elevés.  De  ce 
« nombre  font  celle  de  la  Chambre  des  Comptes , cel- 
les des  Hôte\s  de  Bouillon,  d’Evreux,  de  Montbafon, 
de  Rohan , &c.  bien  inférieures  à celle  de  l’Hôtel  de 
Jars,  par  Manfard,  à celle  de  l’Hôtel  du  grand  Prieur 
du  Temple  , par  M.  de  Lille , à celle  de  la  Porte 
de  la  cour  des  Feuillans  , du  côté  de  la  rue  Saint- 
Honoré  ,*aulTi  par  Manfard.  On  vient  encore  d’exé- 
cuter de  nos  jours  quelques  nouvelles  Portes  , qui 
quoique  d’une  compofition  tout-à-fait  différente  , 
ne  laiffent  cependant  pas  de  prouver  les  talents  des 
Architeâes  qui  en  ont  donné  les  delîins. 

A propos  de  quelques-unes  de  ces  nouvelles 
productions  , qu’on  nous  permette  d’examiner , li , 

. à l’exemple  d’un  ancien  Hôtel , élevé  fur  le  Quai 
des  Théatins , & d’un  autre  élevé  depuis  au  Carou- 
fel , on  eft  bien  fondé  à percer  aujourd’hui  la 
plupart  des  murs  de  clôture  qui  féparent  les  cours 
de  nos  édifices  d’avec  la  voie  publique.  Nous 
l’avouons  à regret  , dans  la  crainte  de  blelfer 
les  hommes  éclairés  , partifans  de  cette  forte 
de  nouveauté;  nous  ne  pouvons  fupporter  ce  genre 
de  décoration.  Qu’on  falfe  ufage  des  grilles  de 
fer  à l’extrémité  des  avant  - cours , ou  à l’entrée 
des  cours  de  nos  maifons  deplaifance,  rien  n’eft* 
plus  convenable  fans  doute  , parce  que  ces  de- 
meures éloignées  du  tumulte  des  villes,  la  grandeur 
des  lieux , les  points  de  vue  dont  ces  griiles  laif- 
fent  jouir  , enfin  la  liberté  dont  on  ufe  a la  cam- 
pagne , toutes  ces  confidérations  femblent  parler 
en  laveur  de  ces  fermetures  , pour  l’entrée  de  ces 
afiles  champêtres  ; mais  que  dans  le  fein  des 
villes , où  les  perfonnes  les  plus  diftinguées  de 
l'Etat , font  en  repréfentation , & occupées  des 
affaires  publiques , on  rifque  , par  efprit  d’inno- 
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vation , d’expofer  aux  regards  avides  des  curieux  , 
ce  qui  fe  pafle  dans  l’intérieur  de  nos  Palais , de 
nos  Hôtels  , & particuliérement  dans  la  demeure 
de  nos  Miniftres  , de  nos  Magiftrats  ; c’eft , à 
notre  avis  , blefler  les  lois  de  la  convenance  , & 
confondre  le  cara&ere  particulier  qui  devroit  dilfin- 
guer  les  édifices  élevés  à la  catnpagne , d’avec 
ceux  érigés  dans  nos  cités.  D’ailleurs  , que  ligni- 
fient plufieurs  arcades  fermées  par  des  grilles  , 
celle  du  milieu  par  une  fermeture  de  menuiferie, 
toutes  féparées  par  des  trumeaux , qui  préfentent 
tantôt  des  pleins , tantôt  des  vides  , & jamais  d’en- 
femble , de  dignité , d’accord  ni  d’unité  ? Nous 
demandons  encore , à quoi  fervent  ces  ouvertures 
que  l’on  quitte  & qu’on  reprend  fans  ceffe  , & où 
la  Porte  du  milieu  , fonvent  fermée , mafque  la 
ligne  capitale  de  l’édifice  , toujours  la  partie  la 
plus  intéreflante  du  monument  : du  moins  dans 
les  avant-cours  de  nos  maifons  de  plaifance , ces 
grilles  font  continues  ; & fi  l’on  interpole  quelques 
pieds-droits  pour  en  foutenir  les  travées  , ceux- 
ci  femblent  faits  pour  ces  mêmes  grilles.  Autre 
chofe  feroit  de  les  employer  dans  quelques-uns 
de  nos  Palais  , dans  certains  édifices  publics , 
pour  défendre  l’entrée  des  colonnades  qui  forme- 
roient  ou  des  péryftiles  ou  des  galleries  extérieu- 
res , qui  donneraient  en  face  d’une  grande  rue  ou 
.d’une  place.  Mais  griller  des  arcades  percées  dans 
des  murs  de  clôture,  c’eft  vouloir  renoncer  au 
genre  propre  à la  chofe  ; c’eft  involontairement  rap- 
peler l’idée  de  nos  prifons;  c’eft  préférer  la  féraille 
à ce  que  la  véritable  Architecture  & la  bienféance 
femblent  exiger  de  l’Architette. 

Nous  terminons  ici  cette  difcuflion , pour  donner 
•le  deffin  de  la  Porte  du  Séminaire  de  Bourges  ; en- 
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fuite  nous  rifquerons  d’en  offrir  pluiieurs  de  notre 
compofition,  l'une  projetée  pour  le  Palais  Ar- 
chiépiscopal de  Cambrai  d’autre  pour  celui  de  l’Ar- 
fenal  de  Paris , dont  nous  avons  parlé , deuxieme 
volume  de  ce  Cours,  page4fi;  une  troilieme  enfin 
dans  le  goût  dominant  d’aujourd’hui,  pour  prendre 
occafion  de  prél'enter  à nos  Eleves  différents  exem- 
ples qui  puiffent  à l’avenir  les  faire  paffer  du  bon 
a l’excellent , & les  mettre  en  état  de  diftinguer  le 
médiocre  d’avec  le  défe&ueux. 

Porte  du  Séminaire  de  Bourges. 

La  planche  XXV  donne  le  deffin  de  la  Porte 
du  Séminaire  de  Bourges,  exécuté  fur  celui  de 
• M.  Franque.  Cet  Archite&e  du  Roi  elt  peut-être 
un  de  ceux  de  nos  jours  qui  ont  le  plus  travaillé; 
fes  productions  eftimables,  vont  paroitre  inceffam- 
ment,  cet  homme  de  mérite  les  faifant  graver 
fous  fes  yeux  avec  le  foin  qu’elles  exigent.  Nous 
avons  déjà  donné  de  cet  habile  Maître , plusieurs 
compofitions  dans  l’Encyclopédie  ; depuis  il  a bien 
voulu  nous  communiquer  de  fon  porte-feuille  pré- 
cieux , la  Porte  que  nous  offrons  ici , ainfi  que 
plufieurs  autres  bâtiments  qui  trouveront  place  dans 
ce  Cours.  L’ordonnance  de  cette  Porte  , exécutée 
en  1740 , eft  compofée  d’un  ordre  Dorique  , en- 
gagé & groupé  dans  fes  angles  : ce  moyen  donne 
à ce  frontifpice  un  mouvement  intéreffant  ; & 
fans  nuire  en  rien  à la  virilité  Dorique  , il  pro- 
cure une  certaine  légéreté  à l’attique  , qui  fans 
cela  eût  paru  trop  mafiif  ; cette  prévoyance  n’ap-  $ 
partient  qu’à  un  homme  d’expérience , qui  forte- 
ment rempli  de  fon  objet,  dès  la  compofition  de 
fon  plan , diftribue  ce  dernier  à raifon  de  l’effet 
général  que  doit  offrir  l’ordonnance  entière  ; autre- 
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ment  lorfqne  moins  habile  on  ne  s’occupe  que  de 
la  régularité  du  loi , ou  que  même  on  en  l'ait  affez 
pour  conduire  régulièrement  Ion  projet  jufqu’à  l’en- 
tablement , la  partie  du  couronnement  qui  n’avoit 
été  conçue  ni  prévue  , relie  imparfaite  ; ou  bien 
l’on  eft  forcé  d’avoir  recours  au  miniftere  de  la 
Sculpture , pour  mafquer , autant  qu’il  eft  poflible , 
ce  que  l’Architeûure  a de  vicieux,  ainfi  qu’on  le 
remarque  dans  le  plus  grand  nombre  des  Portes 
qui  donnent  entrée  à nos  édifices  d’importance. 

7 Nous  avons  condamné  plus  d’une  fois  l’ulage 
qu’on  fait  des  colonnes  engagées  ; ici  ce  moyen 
fembloit  néceflaire..  Les  colonnes  d’angle  paroif- 
fant  folitaires  , il  étoit  eftenciel  que  la  faillie  de 
la  plate-bande  de  l’architrave  fût  peu  confidérable; 
infailliblement  elle  l’auroit  été  trop , fi  les  colon- 
nes euftent  été  ifolées  , parce  quelle  n’auroit  été 
foutenue  dans  chacune  de  les  extrémités  , que  par 
un  feul  point  d’appui.  D’ailleurs  par  là  les  pieds- 
droits  de  la  Porte  paroiflent  moins  caverneux  , * 
les  ombres  font  moins  fortes  , & par  cet  expé- 
dient l’ordonnance  préfente  une  fimplicité  qui  s’ac- 
corde on  ne  peut  pas  mieux , & avec  l’expref- 
fion  Dorique , & avec  le  genre  de  l’édifice  auquel 
cette  Porte  donne  entrée.  > 

Tel  eft  le  parti  que  favent  prendre  les  grands 
hommes , fans  s’écarter  trop  des  préceptes  fonda- 
mentaux de  l’Art;  en  mettant  en  ufage  toutes  fes 
reffources , ils  favent  ce  qu’il  leur  eft  permis  de 
hafarder  , de  fouftraire  ou  d’ajouter;  & par  une 
infinité  de  combinaifons  , ils  enfantent  des  chefs- 
d’œuvre  en  plus  d’un  genre , tandis  que  chez  les 
Architectes  ordinaires,  la  licence  ou  la  témérité 
prend  la  place  du  raifonnement  ; d’où  il  réfulte  tant 
de  compofitions  bifarres , qui , loin  d’annoncer  le 
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génie  des  ordonnateurs  , prouvent  à peine  qu’ils 
ont  pouffé  leur  étude  au-delà  des  fimples  éléments 
de  l’Archite&ure. 

M.  Franque , à l’imitation  des  anciens  , a rifqué 
une  table  placée  dans  la  frife  & l’architrave  de 
fon  entablement,  & qui,  dans  l'on  étendue,  occu- 
pe trois  métopes  & quatre  trigliphes.  Nous  oblér- 
verons  que  du  moins  la  préfence  des  mutules  fait 
paroître  réguliers  les  trigliphes  mafqués  par  cette 
table,  au -lieu  que  la  plupart  de  cçux  qui  ont 
imité  ces  tables  , ne  les  ont  employées  que  pour 
cacher  l’irrégularité  de  leurs  métopes  & de  leurs 
trigliphes,  ce  qui  prefente  une  double  licence,  dans 
ce  que  la  décoration  a de  plus  effenciel.  Au-deffus 
de  l’entablement  régné  un  focle  , porté  au-devant 
de  la  faillie  des  colonnes  ; ce  focle  fert  à recevoir 
les  armes  , qui  ont  pour  fond  l’attique  : celui-ci  ne 
s’élevant  que  fur  le  nu  des  pieds-droits  de  la 
Porte  , fe  trouve  acoté  très  - heureufement  par 
deux  conl'oles  renverfées , qui  contribuent  à faire 
pyramider  tout  cet  amortiffement , fans  pour  cela 
nuire  au  cara&ere  reûiligne  que  l’ordre  Dorique 
impofe , lorfque  par  des  raifons  de  convenance  on 
croit  le  devoir  préférer  à tout  autre. 

La  baie  de  cette  Porte , comme  celle  de  l’Hôtel 
de  Soubife , dont  nous  venons  de  parler , eft 
plein-cintre , & placée  comme  elle  dans  le  fond 
d’une  tour  creufe;  mais  du  moins  elle  eft  contenue 
dans  une  niche  quarrée  qui  procure  un  caractère 
grave , inféparable  de  l’ordre  qui  préfide  ici. 

Projet  d’une  Porte , pour  le  Palais  Archié- 
piscopal de  Cambrai. 

La  planche  XXVI  préfente  l’un  des  projets 
Tome  III.  K 
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que  nous  avons  faits  pour  la  principale  Porte 
d’entrée  du  Palais  Archiépifcopal  de  Cambrai. 
Nous  avons  préféré  de  donner  celle-ci , à celle  qui 
doit  être  exécutée  fur  nos  delîins,  parce  quelle 
eft  couronnée  d’un  fronton , & que  les  exemples 
précédents  n’en  ont  point  : cependant  ilferoit  affez 
convenable  d’en  placer  à ces  fortes  de  frontifpices , 
non-feulement  parce  que  cette  forme  triangulaire 
contribue  à les  faire  pyramider,  mais  parce  que 
les  frontons  femblent  fervir  de  toiture , aux  porche» 
intérieurs  , ordinairement  peu  profonds , qui  fuc- 
cèdent  à ces  Portes  : d’ailleurs  le  tympan  de  ces 
frontons  fert  à contenir  & à conferver  les  armes  & 
les  fupports  de  la  perfonne  pour  qui  l’on  bâtit , ce 
qui  ne  fe  peut  que  difficilement , lorfque  ces  blâ- 
fons  font  placés  en  relief  & ifolés  en  amortiffe- 
ment , ainfi  qu’on  le  remarque  aux  Hôtels  de 
Richelieu,  de  Bellifle,  & ailleurs  , avec  une  pefan- 
teur  & un  fafle  on  ne  peut  pas  plus  mal  entendu. 

Nous  ne  craignons  point  de  le  dire  ici , ces  Portes 
font  le  feul  lieu  où  l’on  devroit  placer  de  tels 
ornements , & non  dans  les  avant  - corps  des  fa- 
çades , où  affez  inconfidérément  on  les  répété 
du  côté  de  la  cour  & du  côté  des  jardins  ; au-lieu 
que , placés  fur  la  principale  Porte  d’entrée  , ils 
femblent  faits  pour  annoncer , plus  convenable- 
ment que  par-tout  ailleurs  , l'importance  du  pro- 
priétaire , fa  naiffimce  & le  rang  qu’il  tient  dans 
l’Etat;  & par  là  ils  difpenfent  d’une  infcription, 
plus  propre  aux  arcs  de  triomphe  ou  aux  diffé- 
rentes manufactures  , que  dans  les  Hôtels  des 
Grands  Seigneurs. 

L’ordonnance  de  cette  Porte  eft  d’ordre  Ioni- 
que, couronné  du  chapiteau  de  Michel- Ange, 
à deffein  de  tendre  ce  couronnement  plus  abfolu. 
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& de  procurer  plus  de  racourciffement  au  fut  de 
la  colonne , ce  frontifpice  faifant  partie  d’une 
façade  d’un  carattere  ferme  , quoique  l’ordre  Ioni- 
que y préfide  à caufe  de  la  deftination  intérieure 
des  bâtiments  , où  le  porche  de  cette  Porte  con- 
duit : ce  chapiteau  nous  a fait  préférer  lentable- 
ment  modillonnaire  de  Palladio , au  denriculaire  de 
Vignole , afin  d’affortir  cet  entablement  au  racour- 
ciffement aparent  de  l’ordre.  Nous  avons  déjà  fait 
cette  remarque  à nos  Eleves  , en  traitant  dans  le 
deuxieme  volume  de  ce  Cours , page  76  , de  l’ap- 
plication de  l’ordre  Ionique  à l’Architedure.  Mais 
bien-loin  de  regarder  cette  répétition  comme  inu- 
tile, nous  la  croyons  indifpenfable  : il  faut  la 
confidérer  comme  une  fuite  des  éléments  appli- 
qués à la  théorie  de  l’Art,  puifqu’autrement  on 
fe  permet  indiftinttement  un  ordre  quelconque  , 
un  entablement  de  fantaifie  , un  piédeftal  arbi- 
traire , & des  ornements  qui  ne  font  que  richeffe , 
& rarement  beauté. 

Nous  avons  enfermé  dans  une  niche  quarrée , 
l’arcade  plein-cintre  qui  détermine  l’ouverture  de 
cette  Porte  ; duflions-nous  nous  reffembler  dans  . 
plufieurs  de  nos  produirions , nous  nous  Tentons 
lin  goût  déterminé  pour  cet  efpèce  d’encadrement  : 
la  Porte  de  Saint  - Denis  par  Blondel,  l’Arc  de 
Triomphe  du  Trône  par  Perrault,  les  Arcades  delà 
Nef  de  l’Eglifedu  Val-de-Grâce  parManfard  , font 
les  exemples  célébrés  qui  nous  déterminent  à cet 
égard.  Au  refte,  notre  avis  ne  fait  pas  loi  ; mais 
nous  nous  fommes  cru  permis  d’avoir  un  fenti- 
ment  particulier,  d’après  l’autorité  de  tels  Maîtres, 
& ayant  employé  plus  d’une  fois  ces  niches  quar- 
rées  avec  un  fuccès  égal.  Il  eft  vrai  que  cette 
méthode  force  les  pieds-droits,  & . contribue  à 
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rendre  le  principal  entrccolonnement  un  peu  large, 
non  qu’ici  le  l'ofite  de  l’architrave  ne  puifle  fe 
foutenir  en  l’air  ; mais  il  ne  s’agit  pas  toujours  de 
vifer  Amplement  à la  folidité,  il  faut  contenter 
Fœtal  : or  jamais  il  ne  peut  être  fatisfait , lorfque 
les  entrecolonnements  parodient  trop  confidéra- 
bles , comparés  avec  leur  hauteur  , ainfi  qu’on 
peut  l’obferver  dans  les  ordres  fupérieurs  du 
Palais  des  Tuileries,  delà  cour  du  Vieux-Louvre, 
du  Portail  de  l’Eglife  de  Saint -Gervais,  &c. 

Pour  éviter  un  tel  inconvénient , lorfqu’on  a un 
delfin  de  Porte  à faire,  & que  la  largeur  de  fa 
baie  eft  prefcrite  par  l’ufage  de  l’édifice,  que  la 
hauteur  des  planchers  eft  donnée,  & que  ces  en- 
traves ne  peuvent  corriger  l’imperfe&ion  dont 
nous  parlons  , nous  n’y  voyons  d’autre  remède 
que  de  terminer  le  fommet  de  l’ouverture  en  plate- 
bande,  parce  qu’alors  on  peut  donner  moins  à 
l’enrrecolonnement  ; mais  nous  perfiftons  à croire 
que  lorfque  les  ordres  ont  afiez  de  hauteur , ou 
que  les  entrecolonnements  n’auront  qu’une  largeur 
convenable  , on  fera  bien  depréférer  les  ouvertures 
plein-cintre  à celles  en  plates-bandes,  & de  con- 
server ces  dernieres  pour  les  croifées  des  façades. 

Au  refte , nous  avons  penfé  que  lorfque  les 
entrecolonnements  un  peu  confidérables  font  de 
néceftité , il  convient  d’accoupler  les  colonnes  ; 
au-lieu  qu’en  toute  autre  circonftance  on  doit 
préférer  les  colonnes  groupées , ainfi  qu’en  a ufé 
M.  Franque  à la  Porte  du  Séminaire  de  Bourges, 
rapportée  précédemment  planche  XXV  , ce  que 
nous  n’avons  pu  faire  dans  celle  dont  nous  par- 
lons, parce  que  le  fronton  auroit  eu  trop  peu 
de  baie , & que  d’ailleurs  fon  tympan  eft  deftiné 
à recevoir  des  armoiries  d’un  certain  volume. 
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Au-deflùs  de  ce  fronton  nous  avons  placé  un 
acrotère  qui  reçoit  un  carreau  ou  couffin  , fur- 
monté  d’une  couronne  Ducale,  & fur  chaque  ac- 
couplement de  colonne  , une  figure  aflife  , élevée 
fur  un  focle,  l'une  repréfentant  la  Juftice,  l’autre 
la  Religion , fimbole  convenable  aux  dignités  & aux 
vertus  du  Prélat  qui  habite  ce  Palais. 

L’ordonnance  de  cette  Porte  eft  flanquée  de 
chaque  côté,  par  des  corps  intermédiaires,  char- 
gés de  refends  , & faifant  faillie  fur  le  nu  du  mur  ; 
celui-ci  eft  revêtu  de  tables  qui  féparent  ce  fron- 
tifpice  d’avec  les  pavillons  placés  à chaque  extré- 
mité de  la  principale  façade  où  fe  trouve  la  Porte 
qui  donne  entrée  à ce  Palais  Archiépifcopal,  dont 
nous  donnerons  dans  la  fuite  la  diftribution  affez 
ingénieufe,  ainfi  que  nous  l’avons  promis,  deu- 
xieme volume  de  ce  Cours,  page  330. 

Projet  d’une  Porte  dans  le  genre  moderne. 

Enfin  la  planche  XXVII  va  nous  offrir  le  deflîn 
d’une  Porte  que  nous  avons  compofée  à-peu-près 
dans  le  genre  de  celles  qu’on  éleve  aujourd’hui  le 
plus  communément.  Qu’on  ne  croie  pas  cependant 
que  nous  approuvions  l’affociation  des  grandes  co- 
lonnes avec  les  petites  dans  une  même  ordonnance, 
ni  les  corniches  architravées , ni  les  arcades  feintes 
enfermant  des  Portes  à plates-bandes  ; ces  compofi- 
tions  n’annoncent  autre  chofe  qu’une  petite  ouver- 
ture réelle  , fous  un  grand  archivolte  , & contenue 
dans  une  malle  , que  mal-à-propos  on  a voulu  ren- 
dre impofante  ; ce  qui  donne  à ces  fortes  de  fron- 
tifpices , contre  toute  idée  de  vraifemblance , l’air 
d’une  Porte  triomphale,  plutôt  que  celle  d’un  Palais 
ou  d’un  Hôtel.  Ajoutez  à cela  la  contradi&ion 
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qui  fe  rencontre  entre  les  modules  des  deux  or- 
dres , ainfi  que  dans  les  membres  d’Architetture 
qui  compofent  cette  décoration.  En  effet,  que  veut 
dire  une  Porte  de  neuf  pieds  d’ouverture,  noyée 
dans  un  efpace  de  cinquante-cinq  pieds  de  large 
fur  quarante-huit  de  hauteur  : capacité  qui  auroit 
pu  fe  réduire  à moitié , & par  conféquent  offuf- 
quer  moins  , comme  cela  n’arrive  que  trop  ordi- 
nairement, le  coup-d’œuil  des  façades  des  prin- 
cipaux corps  de  logis  de  nos  édifices  ? Ce  n’eft 
autre  chofe  qu’un  moyen  àufliinconféquent,  quoi- 
que très  - différent , que  celui  de  percer. les  murs 
qui  féparent  les  cours  de  nos  Hôtels  d’avec  la 
voie  publique,  par  des  arcades  fermées  de  grilles 
de  fer  , ainfi  que  nous  l’avons  remarqué  plus 
haut. 

Que  ne  nous  eft-il  poflible  de  convaincre  nos 
Eleves  , qu’il  n’eft  point  de  véritable  beauté  dans 
l’Archite&ure,  fans  s’affurer  du  cara&ere  propre 
à chaque  genre  d’édifice  ! Nous  favons  qu’il  eft 
fou  vent  néceffaire  de  varier  fes  produ&ions  ; fans 
doute  il  eft  bien  de  faire  des  portes  plus  grandes, 
d’autres  moins  grandes  : il  eft  encore  vrai  qu’on 
peut  y employer  les  ordres  ou  les  y fupprimer  ; 
que  quelquefois  on  peut  mettre  en  œuvre  les 
ouvertures  à plates-bandes , plein-cintre , ou  même 
furbaiffées;  qu’on  peut  préférer  celles  nommées 
flamandes,  c’eft-à-dire , décorées  feulement  de  deux 
pieds-droits , fans  fommier  , fans  autre  couronne- 
ment qu’un  linteau  qui  fert  de  battement  à la  ferme- 
ture de  menuiferie  ; mais  tous  ces  genres  de  Por- 
tes , fans  oublier  celles  nommées  bâtardes,  doivent 
être  amenées  fur  la  fcène  par  l’efprit  de  convenan- 
ce , à raifon  du  plus  ou  moins  d’importance  des  pro- 
jets dont  l’Architeûe  eft  chargé , foit  à la  ville , 
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foit  à la  campagne  ; ou  bien  fuivant  qu’il  eft  que- 
ftion  d’un  édifice  public,  d’une  maifon  de  plaifance 
ou  d’une  habitation  particulière  ; autrement  on  rif- 
que  en  fe  permettant  tout  & en  ne  réfléchiffant  à 
rien,  de  s’en  rapporter  à fa  feule  imagination,  de 
s’éloigner  des  réglés,  de  l’art  , pour  ne  mettre  en 
œuvre  que  fes  écarts  : d’où  il  s’enfuit  qu’infenfi- 
blement  les  productions  de  nos  jours  dégénèrent 
en  chimères.  Qu’on  y réfléchifle , la  plupart  de 
nos  jeunes  Architectes  crient  au  génie  : plus 
expérimentés  qu’eux , nous  les  rappelons  aux 
préceptes  , nous  leur  permettons  les  refïources  de 
l’Art  ; mais  , s’il  nous  étoit  permis  , nous  leur 
défendrions  l’enthoufiafme , préférant  dans  tous 
les  cas  une  compofition  fimpîe , peut-être  froide  , 
mais  régulière,  à tout  ce  que  le  déréglement  de 
l’efprit  peut  produire  de  pittorefque. 

Quoi  qu’il  en  foit , détaillons  les  différentes  par* 
ties  qui  compofent  l’ordonnance  de  cette  Porte, 
en  fuppofant  que  quelques-uns  de  nos  Eleves  fe 
trouvent  dans  le  cas  d’élever  un  frontifpice  de 
ce  genre  ; ce  que  nous  ne  leur  confeillerions  qu’à 
regret.  Mais  comme  nous  ne  pouvons  ni  ne  de- 
vons efpérer  que  notre  avis  prévale  fur  celui  du 
plus  grand  nombre  , dans  l’intention  de  leur  faire 
éviter  de  plus  grands  abus , nous  leur  offrons  cet 
exemple  avec  le  moins  d’imperfe&ion  qu’il  nous 
eft  poffible,  fans  néanmoins  pouvoir  détruire  fon 
air  coloffal , ni  la  difparité  qui  s’y  renconte  entre 
les  modules  & la  petiteffe  de  l’ouverture  com- 
parée avec  la  maffe  entière. 

Nous  avons  dit  plus  d’une  fois,  que  dans  l’ordre 
Dorique  la  largeur  des  entrecolonnements  depen- 
doit  de  la  diftribution  régulière  des  trigliphes  & des 
métopes  répandus  dans  la  frife  de  l’entablement. 
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Dans  ce  defîin,  point  de  difficulté  pour  l'écartement 
des  quatre  colonnes  d’angle;  cet  écartement  a été 
affujetti  à foixante  minutes , depuis  A jufqu’à  B , 
-telles  que  le  comportent  les  mefures  de  Vignole  ; 
certainement  il  auroit  fallu  donner  auffi  trente 
minutes  entre  chaque  axe.  de  trigliphe , reparti 
dans  le  grand  entrecolonnement  du  milieu  de  ce 
frontifpice , c’eft-à-dire , obférver  cent  quatre-vingt- 
huit  minutes  de  largeur , depuis  A jufqu  a A ; il 
en  feroit  réfulté  , non  un  entrecolonnement  trop 
écarté , puilque  nous  avons  fait  retourner  l’enta- 
blement fur  le  nu  du  mur  , mais  une  largeur  trop 
conlidérable  eu  égard  à la  hauteur  de  tout  l’édi- 
fice; ce  qui  d’ailleurs  auroit  produit  des  piéds- 
droits  lourds  & pefants  : de  maniéré  que  pour 
éviter  ce  défaut  dans  l'enfemble  » & cette  irrégu- 
larité dans  les  parties , nous  avons  employé  les 
reffources  au  défaut  des  préceptes  , en  plaçant 
une  table  qui  , occupant  ï’efpace  de  cinq  trigli- 
phes  & de  quatre  métopes  , nous  a permis  de 
rapprocher  les  deux  colonnes  A d'un  module  ; & 
nous  avons  porté  cette  erreur  dans  les  trigliphes 
qui  fc  trouvent  mafqués  par  cette  table  : la  perfe- 
ction du  tout  nous  ayant  paru  devoir  l’emporter  fur 
la  régularité  des  détails  ; licence  que  le  goût  auto- 
rife  , & qui  l'ouvent  elt  préférable  à la  feule  févé- 
rité  des  réglés  de  l’Art , employées  ftriCtement 
par  un  Architecte  timide  encore  , & qui  n’ofe 
franchir  les  limites  que  ces  mêmes  réglés  lui  impo- 
fent.  Néanmoins  cette  fé vérité  elt  préférable  au 
fentiment  de  ceux  qui  ne  fuivent  ni  les  réglés  , ni 
les  reffources  , ni  le  goût  de  l’Art , pour  ne  com- 
pofer  que  des  ouvrages  de  caprice  & de  fantaifie. 

Ce  n’eft  pas  que  nous  approuvions  la  table  em- 
ployée ici  ; nous  ne  la  croyons  que  du  reffort 
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des  Portes  triomphales  ou  des  Arcs  de  Triom-  , 
phe , dans  l’intention  d’y  placer  quelqu’infcription 
es  ftyle  Lapidaire  qui  indique  aux  étrangers  la 
dédicace  du  monument , comme  on  fe  fert  d’un 
cartel  ou  d’une  frife,  dans  les  ftontifpices  des  Palais 
& des  Hôtels,  pour  défigner  le  nom  & la  dignité  des 
personnes  qui  les  habitent , ou  telle  quelle  auroit  pu 
être  placée  dans  ce  defîin  vers  l’endroit  C ; mais 
comme  l’ordonnance  que  nous  offrons  n’eft  pré- 
fentée  à nos  Eleves  que  comme  l’image  de  la  plu- 
part des  Portes  coloffales  qu’on  éleve  aujourd’hui , 
& que  nous  avons  deflin  de  les  guérir  de  la  fureur 
où  l’on  femble  être  d’employer  des  colonnes , des 
ftatues , & une  quantité  prodigieufe  de  fculpture , 
dont  nos  maifons  particulières  ne  font  pas  excep- 
tées , nous  n’avons  pas  craint  de  faire  entrer  dans 
cette  compofition , la  plus  grande  partie  des  mem- 
bres & des  ornements  qu’on  devra  réferver  pour 
les  édifices  publics , dont  cet  exemple  eft  la  char- 
ge , afin  de  leur  en  faire  fentir  l’inconféquence. 

Peut-on  prendre  en  effet  pour  une  beauté  pofiti- 
ve,  une  grande  arcade  feinte  dont  l’archivolte  porte 
fur  une  corniche  architravée  , & celle-ci  fur  les 
colonnes  ifolées  D , D , dont  la  petiteffe  du  dia- 
mètre contraffe,  nous  ofons  le  dire,  ridiculement 
avec  l’éclat  de  celles  A,  B.  Mais,  prétendent  les 
amateurs  de  ce  genre  d’ordonnance , les  colonnes 
mineures  fervent  à faire  valoir  les  majeures  ; nous 
en  convenons  : mais  nous  leur  oppoferons  qu’à 
leur  tour  les  grands  ordres  fervent  à anéantir  les 
petits  & à les  faire  paroître  nains.  Cependant , 
difent-ils,  Palladio  , la  plupart  des  ouvrages  des 
Romains , & plufieurs  édifices  François , donnent 
des  exemples  de  cette  affociation.  Cela  eft  encore 
yrai  à certains  égards  : mais  on  peut  dire  que  tous 
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» ces  écarts  ne  font  pas  bons  à imiter,  fur -tout 
dans  les  productions  dont  nous  parlons , les  diffé- 
rents frontifpices  devant , par  leur  ftyle  & teur 
caraûere , annoncer  précifément  l’efpèce  de  l’édi- 
fice auquel  ils  appartiennent.  De  ces  réflexions  il 
faut  conclure  qu’une  pareille  ordonnance  ne  peut 
défigner  le  genre  qui  doit  préfider  dans  la  déco- 
ration des  bâtiments  , foit  hôtels , foit  maifons  des 
riches  Particuliers  , ces  demeures  devant  toujours 
être  confidérées  comme  des  habitations  de  la 
fécondé  claffe.  Ces  fortes  d’ordonnances  devroient 
donc  être  réfervées , fi  le  cas  le  requerroit , pour 
certains  Edifices  publics  , pour  nos  Temples , nos 
Théâtres , &c. 

En  effet , pour  faire  de  ce  deflin  un  Arc  de 
Triomphe  ou  au  moins  une  Porte  triomphale , il  n’y 
manque  que  de  placer  deux  renommées  fur  les  côtés 
de  l’archivolte , & d’élever  fur  le  focle  fupérieur 
& à plomb  du  grand  entrecolonnement , un  amor- 
tiffement  compofé  de  gradins  , d’un  attique  orné 
de  bas-reliefs,  de  feftons  , de  boffages  revêtus 
de  pointes  de  diamants  ou  de  mufles  de  lions  , 
furmontés  d’un  Triomphateur  traîné  fur  un  char 
attelé  de  chevaux,  protocole  de  toutes  les  compo- 
fitions  des  jeunes  gens  de  nos  jours  : ils  croient 
en  effet  enfanter  des  chefs-d’œuvre  quand  ils  ont 
placé  beaucoup  de  fculpture  dans  leurs  projets  , 
fans  s’embarraffer  fi  les  allégories  quelle  repré- 
fente , naiffent  du  motif  qui  donne  lieu  à l’édifice  ; 
il  n’importe , leurs  productions  font  riches , faf- 
tueufes  ; ils  ont , difent-ils  , plus  d’une  fois  fait 
preuve  de  génie;  en  un  mot,  l’enthoufiafme leur 
paroît  préférable  aux  préceptes.  A les  entendre , 
il  n’y  a que  les  hommes  froids  qui  y ont  recours  : 
quel  raifonnement  ! Nous  avons  beau  tenter  de 
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les  ramener  au  fimple , leur  rappeler  les  réglés 
fondamentales  de  l'Art , ils  femblent  prendre  plai- 
lir  à s’en  écarter  , ou  , lorsqu’ils  y applaudiflënt, 
ce  n’eft  qu’avec  des  reftri&ions , & ils  préfèrent 
toujours  de  s’abandonner  au  torrent , d’où  infen- 
fiblement  ils  perdent  de  vue  la  véritable  route  qui 
conduit  au  fublime , pour  ne  produire  que  des 
chimères , & déployer  tout  ce  que  leur  imagi- 
nation peut  enfanter  de  plus  extravagant. 

Au  refte,  nous  les  prions  de  nous  tenir  compte 
de  notre  Sincérité  ; qu’ils  nous  fâchent  gré  même  , 
s’il  eft  poffîbl^,  de  nous  être  prêtés  à leur  offrir 
le  defîin  que  nous  leur  donnons  dans  cette  plan- 
che ; certainement  nous  ne  l’emploierions  jamais  ; 
nous  avons  voulu  feulement  leur  préfenter  l’image 
de  leurs  écarts  , en  cherchant  néanmoins  à rendre 
cette  compofition  la  moins  vicieufe  poffible.  Quoi- 
que nous  n’y  ayons  répandu  qu’une  certaine  quan- 
tité de  Sculpture , cependant , malgré  notre  réferve, 
elle  donne  à ce  deflîn  l’air  d’un  monument  élevé 
plutôt  pour  la  magnificence  que  pour  défigner  le 
frontifpice  proprement  dit  d’une  maifon  Royale  , 
ou  de  la  demeure  d’un  Grand  Seigneur  : aufîi 
avons-nous  placé  au  pied  des  colonnes  du  grand 
ordre  , d’un  côté , une  ftatue  de  Mars  , & de 
l’autre  , celle  d’Hercule  : fous  l’archivolte  , un 
écufion  & des  fupports  ; pour  claveau , une  clef 
en  confole  ; enfin  fur  les  focles  au-deffus  de  l’en- 
tablement, des  trophées  d’arme  fervant  d’amor- 
tiffement  aux  extrémités  de  cet  édifice.  Nous  ob- 
ferverons  cependant  que  nous  n’avons  cannelé  les 
colonnes  que  dans  les  deux  tiers  fupérieurs  de 
leur  fut.  Il  n’eft  point  douteux  que  fi  l’on  y 
plaçoit  les  ftatues  qui  fe  voient  ici , on  auroit  du 
continuer  ces  cannelures  dans  toute  la  longueur, 
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& remplir  de  rofeaux , le  tiers  de  la  hauteur  de? 
ces  cannelures  ; que  même  on  pourroit  tailler 
des  ornements  dans  les  métopes  , & placer  des 
rofaces  dans  les  cadettes  du  îoffite  du  larmier  de 
la  corniche.  Cet  ordre  peut  , fans  contredit , com- 
porter tous  ces  ornements  , pourvu  qu’ils  fe  ref- 
lentent  du  caraûere  de  fa  virilité  ; mais  , encore 
une  fois  , ce  n’eft  point  dans  une  pareille  ordon- 
nance qu’il  faut  en  abufer  ; les  dehors  d’ailleurs 
demandent  à être  traités  avec  une  forte  de  fimpli- 
cité;  aufli  eft-ce  par  cette  derniere  remarque  que 
nous  finirons  nos  réflexions  fur  Nufage  trop  fré- 
quent qu’on  fait  de  ces  fortes  de  frontilpices. 

DES  CROISÉES  EN  GÉNÉRAL. 

Il  en  efl:  des  ouvertures  des  Croifées , comme 
de  celles  des  Portes  , c’eft-à-dire , que  le  rapport 
de  leur  hauteur  avec  leur  largeur  doit  fe  refl'entir 
de  l’exprelïion  folide  ou  délicate  qui  préfide  dans 
l’ordonnance  du  bâtiment , que  l’ordre  y foit  abfent 
ou  préfent  : enfuite  il  ne  s’agit  plus  que  de  déci- 
der leur  forme  & les  membres  d’Archite&ure  qui 
les  entourent , les  couronnent  ou  les  accompa- 
gnent ; enfin  les  ornements  dont  on  veut  les  en- 
richir. Après  ces  obfervations  préliminaires,  on 
doit  prendre  garde  de  ne  pas  confondre  les  genres, 
& fe  rappeler  le  cara&ere  eflenciel  de  chaque 
ordre , pour  ne  pas  hafarder , dans  la  compofition 
des  Croifées  , des  parties  légères  , lorfque  l’ordon- 
nance efl  Tofcane;  ou  des  détails  ruftiques  , lorf- 
que par  choix  elle  fe  trouve  Ionique.  Combien  de 
ceux  qui  négligent  les  éléments  de  l’Art , penfent 
qu’il  fuffit  de  percer  un  mur  de  face  pour  faire 
une  Croifée  i femblables  en  cela  aux  Egyptiens  qui 
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croyoient  erigerdes  colonnes  àraifon  des  différents 
points  d’appuis  dont  ils  avoient  befoin  ; fans  fe 
douter,  ainfi  que  nous  l’avons  remarqué  précé- 
demment, que  de  ce  point  d’appui  devoit  naître  le 
rapport  de  leur  hauteur  avec  leur  diamètre. 

Qu’on  y penfe  férieufement , une  Croifée  véri- 
tablement belle , n’eft  point  un  objet  facile  à com- 
pofer;  elle  exige  toute  l’attention  de  l’Architeéle; 

& il  efl  d’autant  plus  effenciel  qu’une  ouverture 
foit  d’une  proportion , d’une  forme  & d’une  richeffe 
intéreffante , quelle  fe  répété,  pour  ainfi  dire,  à 
l’infini  dans  les  différents  étages  des  bâtiments  d’une 
certaine  importance , & que  lorfqu’elle  eft  d’un 
deffin  médiocre , cette  médiocrité  répétée  cjans 
toute  l’étendue  de  l’édifice  , en  décompofe  les 
parties  , nuit  à l’enfemble , & ne  préfente  plus 
qu’un  ouvrage  imparfait. 

Anciennement  on  faifoit  les  ouvertures  des  Croi- 
fées  trop  peu  élevées;  on  accabloit  leur  pourtour., 
de  croffettes , d’oreillons  ; on  les  couronnoit  de 
frontons  enroulés  , interrompus , découpés  , & on 
les  enrichiffoit  de  mafcarons,  d’une  laideur  ima- 
ginaire , mais  infuportable.  Depuis  on  leur  a 
donné  trop  de  hauteur , on  a négligé  leur  forme , 
on  les  a faites  indiftin élément  à plate-bande , plein- 
cintre  , bombées  ; on  a abufé  des  confoles  qu’on 
y a introduites  : tantôt  on  a fait  celles-ci  trop 
alongées , tantôt  trop  racourcies  ; on  y a em- 
ployé des  reffauts,  on  y a inféré  des  chambran- 
les qui  imitent  la  menuiferie  ; on  a acoté  ces 
derniers  de  contre  - chambranles  ; enfin  on  les  a 
terminées  par  des  attiques  ou  trop  écrafés  ou 
d’une  élévation  démefurée. 

Aujourd’hui  il  femble  qu’on  leur  donne  affez 
généralement  une  proportion  plus  confiante  ; 
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mais  fouvent  on  les  accable  d’uné  richefle  indif* 
crète  ; & dans  la  même  façade  on  en  fait  d’autres 
d’une  fi  grande  fimplicité  , quelles  femblent  affai- 
blir à l’œuil  du  fpeCtateur  , l’idée  qu’il  devoit  fe 
former  du  genre  de  l’édifice;  nos  Architectes  à la 
mode  appellent  cette  difparité  , ( car  incontefta- 
blement  c’en  elt  une  ; ) ils  l’appellent  , difons- 
nous , une  variété  agréable , & condamnent  la 
fymétrie  & la  correlpondance  que  les  Croifées 
doivent  avoir  les  unes  avec  les  autres,  comme 
une  marche  monotone  qui  n’annonce  que  la  ftéri  ité 
de  l’ordonnateur. 

Telle  elt  , pour  ainfi  dire , l’incertitude  à la- 
quelle fe  trouve  à préfent  réduite  l'ArchiteCture. 
Quelques  hommes  de  génie  ont  cru  pouvoir  ris- 
quer cette  maniéré  d’employer  les  croifées  dans 
certaines  façades  où  elles  faifoient  bien,  parce 
quelles  contribuoient  à défigner  un  caraCtere  par- 
ticulier à leur  bâtiment  ; dès  là  tous  les  Copiltes 
ont  fuivi  cet  exemple , fans  égard  à la  convenance; 
& infenfiblement  ces  Copiltes  ont  eu  des  imita- 
teurs , d’où  eit  réfultée  chez  le  plus  grand  nom- 
bre la  préférence  qu’acquiert  la  mode  fur  les 
préceptes  de  l’Art. 

Un  Architecte  de  goût  a introduit  , il  y a 
quelques  années  , des  tables  renfoncées  au-deffus 
des  croifées  d’un  édifice  public  ; il  a placé  dans 
ces  tables  des  figures  en  bas-reliefs  : cela  a réulfi 
parce  que  cela  étoit  fait  pour  réufiir  ; fix  mois 
après  , Paris  en  a été  rempli , & il  n’y  a pas 
jufqu’aux  frontifpices  des  fpeCtacles  de  nos  Foires , 
où  l’on  n’en  remarque,  quoiqu’elles  y foient  bien 
moins  convenablement  appliquées. 

Autrefois  im  Sculpteur  de  mérite  croyant  n etre 
jamais  imité  , hafarda  fur  les  Croifées  du  côté  du 
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jardin  d’une  maifon  particulière  , des  agrafes  d’un 
deffin  contrafté  ; cette  idée  fut  goûtée  jufqu’à 
un  certain  point,  parce  quelles  étoient  contra- 
ftées  avec  goût.  Dans  la  fuite  des  Artiftes  fubal- 
temes  croyant  les  imiter , en  firent  la  charge  ; 
& par  une  bifarrerie  qui  n’a  point  d’exemple , ils 
finirent  par  les  incliner  & les  renverfer  : leurs  formes 
de  travers  effacèrent  entièrement  l’idée  quelles  au- 
roient  dû  donner  de  la  folidité  que  le  claveau  devoir 
procurer  aux  vouffoires  de  l’arcade  où  ces  chi- 
mères étoient  adoptées.  Il  n’y  a pas  jufqu’aux 
encorbellements  qui  foutiennent  les  balcons  de 
nos  façades  , que  ces  imitateurs  fubalternes  n’aient 
ofé  faire  de  travers  ; & cette  manie  de  leur 
temps , gagnoit  jufque  dans  l’intérieur  de  nos 
Temples.  Tel  a été  l’efprit  de  vertige  que  pendant 
près  de  trente  annés  les  hommes  médiocres  ont 
décoré  du  beau  nom  de  génie  & d’invention  ; 
enforte  que  ce  n’eft  guère  que  lorfque  l’extra- 
vagance eft  portée  à fon  comble  , qu’on  aban- 
donne une  nouveauté  pour  recourir  à une  autre 
nouveauté. 

Il  eft  vrai  que  depuis  quelques  années  l’Art 
a beaucoup  gagné;  il  eft  certain  qu’aujourd’hui 
nos  jeunes  Architedes  font  plus  féveres  dans  les 
dehors  de  leurs  façades,  & que  pour  atteindre 
à la  perfedion  en  ce  genre  , il  ne  leur  manque 
que  d’ufer  d’un  peu  plus  de  retenue , & d’affortir 
avec  plus  de  circonfpedion  les  membres  d’Ar- 
chitedure  dont  font  compofées  les  ouvertures  de 
nos  façades. 

Offrons  à préfent  quelques  deflins  de  Croifées. 
- Commençons  , comme  nous  avons  fait  pour  les 
Portes , par  donner  quelques  exemples  anciens  ; 
onfuite  nous  en  donnerons  dans  le  genre  mo- 
derne. 
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Diverses  Croisées  , puisées  d'après 
les  Edifices  de  Rome. 

Planches  XXVIII , XXIX , XXX  & XXXI. 

La  planche  XXVIII  donne  la  Croifée  du  premier 
étage  du  Palais  des  Confervateurs  à Rome,  du 
delfin  de  Michel  - Ange  ; cette  Croifée , quoique 
d’un  affez  bon  goût,  préfente,  ainfi  que  le  remar- 
que d’Aviler  , une  ouverture  bien  peu  confidéra- 
ble  pour  la  grandeur  du  Palais  où  elle  fe  trouve 
adaptée  : elle  nous  donne  auffi  un  exemple  de 
l’affociation  des  petites  colonnes  , dont  les  hau- 
teurs ont  moins  du  tiers  du  grand  ordre  diftribué 
dans  la  façade  : il  eft  vrai  que  ces  petites  colon- 
nes accompagnent  un  objet  particulier  de  la  dé- 
coration ; mais  cela  n'empêche  pas  qu’on  ne  re- 
marque la  difparité  des  diamètres  des  deux  ordres  : 
difparité  que  nous  avons  condamnée  précédem- 
ment , en  parlant  du  delfin  de  la  Porte  de  la  plan- 
che XXVII.  Ici  nous  ajouterons  que  le  grand 
ordre  eft  Corinthien  , & que  celui  qui  décore 
cette  Croifée  , eft  une  efpèce  de  Dorique , de  pro- 
portion Ionique:  compofnion  qui  femble  s’éloigner 
de  la  févérité  des  préceptes,  & quiparoît  contraire 
au  véritable  goût  de  l’Art.  D’ailleurs  nous  ne 
faurions  approuver  le  double  aftragale  placé  fous 
le  chapiteau , & qui , continué  dans  l’entrecolon- 
nement , femble  deftiné  à fervir  de  couronnement 
au  chambranle  de  la  Croifée  ; de  maniéré  que  la 
diftance  obfervée  entre  cet  aftragale  & le  deflous 
de  l’architrave , donne  ici  l’idée  d’une  double  frife 
qui  produit  un  affez  méchant  effet. 

Nous  n’applaudiffons  pas  non  plus  à ces  petites 

colonnes , 
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colonnes , qui  fe  trouvent  engagées  d’un  demi- 
diamètre  dans  le  nu  du  mur  , & qui  font  élevées 
fur  un  focle,  de  quelque  chofe  de  pies  qu’un  mo-  , 
dule  , placé  au-deflus  du  piédeftal , qui  a déjà  de 
hauteur  les  deux  feptiemes  de  l’ordre , & qui  fert 
de  baluftrade  d’appui  € cette  ouverture.  Qu’on 
y prenne  garde,  nous  croyons  que  cette  double 
application  de  membres  de  même  efpèce  ne  fert 
qu’à  rendre  l’ordre  chétif  ; il  eft  couronné  d’ail- 
leurs par  un  entablement , qui  , quoique  réduit 
entre  le  quart  & le  cinquième  , ne  s’en  trouve 
pas  moins  amorti  par  un  fronton  circulaire  qui 
détruit , pour  ainfi  dire,  la  dignité  de  cette  compo- 
fition. 

La  baluftrade  réuftit  aftez  bien  dans  ce  deftin , 

& elle  étoit  néceffaire  au  bas  de  cette  ouverture; 
autrement  fa  hauteur  feroit  devenue  trop  confidé- 
rable  par  rapport  à fa  largeur , étant  terminée  par 
une  plate-bande.  On  doit  fe  reffouvenir  que  dans 
les  définitions  du  premier  volume  de  cet  ouvrage, 
nous  avons  remarqué  qu’à  hauteur  égale  , une 
ouverture  à plate-bande  devoit  avoir  un  peu  plus 
deè  largeur  que  celle  terminée  en  plein-cintre, 
parce  que  celle-ci  préfenAnt  moins  de  vide , de- 
voit recevoir  moins  de  diamètre , afin  de  rendre 
leur  rapport  moins  diffemblable  dans  la  décora- 
tion des  bâtiments.  Onpourroit  remarquer  encore, 
que  les  pieds-droits  placés  dans  les  angles  de 
cette  baluftrade  , paroiffent  un  peu  foibles  : tant 
il  eft  vrai  qu’il  ne  fuffit  pas  de  placer  des  membres 
effenciels  à un  corps  d’Archite&ure;  mais  que  le 
grand  art  confifte  à leur  procurer  la  correfpon- 
dance  qu’ils  doivent  avoir  les  uns  avec  les  autres. 

Nous  defirons  très  - fincérement  que  les  obfer- 
vations  que  nous  venons  de  faire  fur  cet  exemple 
Tome  III.  L 
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de  Michel-Ange,  foient  approuvées  par  nos  Archi- 
tectes habiles , les  feuls  exempts  de  partialité  , 
& qu’elles  apprennent  à nos  Eleves  que  rien  n’efl 
à négliger  dans  une  telle  production  ; que  d’ail- 
leurs il  l’eroit  bien  de  ne  pas  imiter  les  petites  co- 
lonnes qui  fe  voient  ici , «quoiqu’il  s’en  remarque 
dans  plus  d’un  de  nos  édifices  François  , entr’autre* 
à la  croifée  de  l’ordre  fupérieur  du  portail  du  Val- 
de-Grâce  ; mais  nous  ofons  croire  que  François 
Manl'ard  ne  les  y auroit  pas  placées  , fi  cet 
ArchiteCte  célébré  avoit  continué  ce  monument  ; 
à quoi  nous  ajouterons  que  le  motif  qui  l’y  a fait 
renoncer , honore  autant  ce  grand  homme , que  la 
fupériorité  de  fes  talents.  Nous  invitons  encore  nos 
Eleves,  par  ce  que  nous  venons  de  rapporter  plus 
haut  , à éviter  l’application  du  fronton  circulaire 
placé  fur  une  Croifée  d’une  proportion  peut-être 
trop  fvelte  ; l’apparence  des  deux  frifes  que  nous 
avons  condamnées  ; la  fingularité  du  double  aflra- 
gale  du  chapiteau , ainfi  que  fa  continuité  ; le 
l'ocle  qui  reçoit  les  bafes  des  colonnes , élevé  lui- 
même  fur  un.  piédeftal  ; enfin  le  caraCtere  mixte 
qu’offre  l’ordre  , qui  n’eft  ni  Dorique  ni  Ionique 
proprement  dit.  Nous  l£ur  confeillons  de  ne  rete- 
nir que  le  chambranle  dont  la  largeur,  réduite  au 
cinquième  de  l’ouverture  , s’accorde  affez  bien 
avec  les  refTauts  de  l’entablement  qui  retourne  à 
plomb  des  colonnes  , & d’imiter  la  baluftrade , pré- 
férable en  toute  occafion  , aux  balcons  de  fer  ou 
aux  appuis  pleins  , louvcnt  trop  pefants  pour 
l’ordonnance  des  façades  d’importance,  ainfi  que 
nous  le  remarquerons  bientôt  en  parlant  des  Croi- 
fées  de  l’ordre  Dorique  du  Palais  du  Luxembourg. 

Les  Croifées  tracées  lur  les  trois  planches  fui- 
vantes , font  copiées  diaprés  de  grès-bonnes  études 
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que  M.  Helin  a faites  pendant  fon  féjour  à Ro- 
me : cet  habile  Archite&e  , depuis  fon  retour  en 
France  , s’eft  acquis  une  réputation  juftement 
méritée.  En  rendant  juftice  au  choix  que  M.  Helin 
a fait  des  Croifées  répandues  dans  Us  plus  beaux 
édifices  de  Rome  & de  L'Italie , & qu’il  à fait  graver 
avec  autant  de  foin  que  de  goût  : nous  ne  crain- 
drons pas  de  faire  les  observations  que  nous  croi- 
rons néceflaires  pour  porter  les  Eleves  en  Archi- 
te&ure  , à réfléchir  fut  les  objets  quils  peuvent 
imiter  en  tout  ou  en  partie. 

La  Croifée  de  la  planche  XXIX  j de  même 
ouverture  que  les  deux  Suivantes  , eft  la  plu* 
fimple  des  trois  ; elles  ont  toutes  environ  quatre 
pieds  un  tiers  de  largeur  , S:  de  hauteur  le  double 
de  catte  même  largeur  : rapport  dont  les  Romains 
ne  fe  font  guère  écartés  pour  leurs  Croifées , non 
plus  que  pour  l’ouverture  de  leurs  portés.  La  lar- 
geur de  ces  ouvertures  pourra  paroître  un  peu 
petite  à nos  Eleves,  pour  être  appliquée  aux  grands 
édifices  d’Italie  ; mais  il  eft  bon  qu’il*  fe  rappellent 
que  la  chaleur  du  climat  oblige  en  quelque  forte 
les  Romains  à ménager  l'ouverture  de  leurs  baies  , 
pour  empêcher,  autant  qu’il  eft  pofîible,  l’air  exté- 
rieur de  pénétrer  dans  les  dedans  des  apparte- 
ments : précaution  dont  il  convient  d’ufer  égale- 
ment dans  les  pays  du  Nord , comme  dans  ceux  du 
Midi  ; mais  comme  elle  n’a  point  lieu  dans  les  cli- 
mats tempérés , les  croifées  doivent  s’y  annoncer 
différemment , & toujours  d’une  maniéré  relative  à 
l’importance  du  bâtiment.Cette  attention  néanmoins 
étoit  échappée  au  Bernin,  ainfi  que  nous  l’avojns  dit 
quelque  part.  Cet  Archirctte,  appelé  eii  France 
pour  y donner  les  deflins  du  Louvre,  Voulut  bâtir  à 
Paris  comme  dans  le  l'ein  de  l’Italie,  ce  qui  ne  con-; 
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tribua  pas  peu  à faire  préférer  les  projets  de  Per- 
rault, qui  effectivement  a fu  faire  un  véritable 
chef-d’œuvre  du  Palais  du  Louvre  , fur-tout  dans 
la  façade  qui  donne  du  côté  de  Saint  - Germain- 
l’Auxerrois. 

Le  chambranle  qui  régné  au  tour  de  cette  Croi- 
fée  , n’a  que  la  feptieme  partie  de  fa  largeur  , au- 
lieu  du  lixieme , non  compris  la  bandelette  qui 
fert  de  contre-chambranle  , & qui  paroît  trop  peu 
confidérable  ici , parce  quelle  n’a  que  le  feptieme 
de  ce  même  chambranle,  au-lieu  du  tiers.  D'ail- 
leurs on  doit  remarquer  que  les  crénelures  qui 
fervent  de  moulures  à ce  dernier , font  trop  égales 
entr’elles  ; & rendent  les  divilions  de  ce  membre 
trop  monotones.  L’appui  de  cette  Croifée  eft  d’une 
forme  affez  heureufe , quoique  finguliere  ; & il 
s’accorde  bien  avec  la  forme  des  guillochis  & de  la 
Roface , tenant  lieu  de  claveau  au  fommier  de  cette 
ouverture;  mais  il  nous  paroît  que  le  mouvement 
& la  légéreté  donnée  aux  moulures  du  chambranle 
auroient  du  porter  l’Architette  à le  couronner 
d’une  corniche  d’un  profil  moins  pefant , l’élégance 
de  ce  delfin  n’étant  pas  faite  pour  foutenir  cette 
corniche , qui  n’eft  autre  chofe  qu’un  couronne- 
ment ruftique. 

La  planche  XXX  offre  un  deffin  moins  fimple 
que  le  précédent , mais  d’une  compofxtion  plus’ 
extraordinaire  , en  confidérant  les  modifions  pra- 
tiqués aux  extrémités  de  fa  corniche , & fur-tout 
les  ornements  placés  fur  le  fommet  & fous  l’appui 
de  cette  Croifée  : ornements  qui  tiennent  un  peu 
du  genre.  Gothique  ; car  du  moins  les  modifions 
feroient  en  quelque  forte  fupportables  , s’ils  ne 
communiquoient  pas  à la  corniche  un  prolonge- 
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ment  qui  empêche  cette  derniere  de  pyramidçr 
fur  cette  ouverture.  Nous  aurions  aufli  defiré  que 
le  congé  du  deffus  de  la  corniche  eût  eu  moins 
d’élévation  , & que  fes  extrémités  Aillent  tombée* 
à plomb  des  reffauts  contre  lefquels  viennent 
s’appuyer  ces  modillons.  Les  moulures  du  cham- 
branle nous  paroilTent  plus  convenables  que  dans 
la  planche  précédente  ; mais  nous  ne  faurions 
goûter  ni  les  reffauts  ni  les  croffettes  qui  femblent 
tourmenter  trop  la  partie  fupérieure  de  cette  com- 
pofition.  Les  confoles  placées  fous  l’appui  & à 
plomb  des  chambsanles , nous  femblent  aufli  avoir 
trop  de  mouvement , & être  compofées  de  trop 
de  parties.  On  en  peut  juger  plus  pofitivement 
par  le  profil  de  cette  Croifée  ; nous  l’avons  tracé 
fur  cette  planche , ainfi  que  nous  en  avons  ufé 
pour  les  trois  exemples  dont  nous  parlons. 

. 6 

L'a  planche  XXXI  donne  enfin  un  troifieme 
exemple  à-peu-près  de  même  genre  que  ceux 
que  nous  venons  de  décrire  : il  eft  plus  riche  de 
compofition  ; mais  l’on  peut  dire  que  fes  orne- 
ments ne  préfentent  pas  ce  caraâere  de  dignité 
qu’on  remarque  dans  les  autres  ; le  profil  du  cham- 
branle fur-tout  eft  ce  qui  nous  plaît  le  moins  : fes 
moulures  caverneufes  , alliées  avec  des  moulures 
faillantes  , lui  donnent  un  air  de  dureté  qui  s’ac- 
corde mal  avec  les  ornements  diftribu^s  dans  le 
couronnement  de  cette  Croifée.  Nous  aurions 
fouhaité  aufli  que  les  confoles  de  ce  couronne- 
ment fuffent  d’un  galbe  plus  fimple , & les  feftons 
qui  s’en  échapent , moins  continus  : le  médaillon 
qui  fe  remarque  au  milieu  , peut  réuflir  quelque- 
fois ; mais  nous  eftimons  qu’il  n’en  faut  jamais 
abufer , fur  - tout  dans  les  étages  fupérieurs  , & 

t ••• 


Digitijed  by  Google 


i66  C o u.r  s 

principalement  lorfque , comme  ici , ils  n’ont  qu# 
vingt  - un  pouces  de  diamètre  ; parce  qu’alors  ils 
présentent  de  trop  petits  objets  à l’petiil  du  fpe- 
ôateur.  On  peut  remarquer  ce  défaut  dans  plu*- 
fieurs  de  nos  édifices  François.  La  corniche  nous 
paroit  aufli  d’une  compofition  trop  fimple  ; elle 
s’accorde  allez  bien  à la  vérité  avec  la  pefanteur 
du  chambranle  & de  l’appui  de  cette  ouverture  ; 
mais  elle  ne  Semble  pas  faite  pour  couronner  la 
Sculpture  intermédiairement  placée  entre  cette 
corniche  & le  Sommier  de  la  Croifée. 

Nous  efpérons  qu’on  rendra  jullice  à nos  vues , 
& que  loin  de  regarder  comme  une  critique , les 
observations  que  nous  venons  de  faire  fur  ces 
produéHons  , on  nous  faura  gré  d’entrer  quelque- 
fois dans  ces  détails , pour  empêcher  les  jeunes 
gens  , encore  inhabiles  , de  prendre  littéralement 
ces  exemplestÿpour  autant  d’autorités  qu’on  doit 
Suivre  fans  aucune  reftridion.  C’eft  fans  doute  de  ces 
imitations  non  réfléchies  , que  viennent  la  multi- 
plicité des  Sellons  l’abus  des  guillochis  , des 
gâtons  rompus  , des  croflettes , des  rofaces  , &c, 

Q ivçrs es  Croisées  , puisées  d'après 

nos  Edifices  François. 

• ■» 

Planches  XXXII,  XXXIII  & fuivantes , 

La  planche  XXXII  donne  une  des  Croifées 
du  rez  -.de  - chauffée  du  Palais  du  Luxembourg, 
Çette  Croifée  eft  enfermée  dans  une  arcade  feinte , 
placée  Sur  la  terrafle  du  côté  de  la  cour  dç 
dette  belle  Maifon  Royale,  dont  nous  avons  parlé 
page  79  de  ce  volume  , eu  décrivant  l’avant-corps 
dç  la  façade  élçyée  du  côté  de  la  rue  de  Tournons 
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la  hauteur  de  la  Croifée  & de  l’arcade  eft  du 
double  de  fa  largeur , proportion  très  - convena- 
ble pour  les  ouvertures  placées  dans  un  édifice 
où  l’ordre  Tofcan  préfide.  Il  eft  vrai  que  les  arca- 
des de  ce  Palais  , du  côté  de  la  rue  , & celles 
placées  fur  le  fol  de  la  cour  font  de  beaucoup 
trop  élevées;  & qu’au  contraire , celles  pratiquées 
du  côté  du  jardin , le  font  trop  peu  ; mais  cette 
variété  de  hauteur  eft  due  au  terrein  montueux 
fur  lequel  eft  aflis  ce  magnifique  bâtiment , & l’on 
ne  fauroit  raifonnablement  s’en  prendre  à l’Archi- 
tette. 

Nous  ne  penfons  pas  de  même  à l’égard  de 
l’appui  placé  fous  cette  Croifée  : les  confoles  qui  . 
le  foutiennent  & le  chambranle  qui  l’entoure , pa- 
roiffent  d’un  galbe  & d’un  profil  trop  riche , vu 
la  rufticité  dont  Debroffe  a furchargé  fon  ordre  : 
le  mouvement  qu’il  a donné  lùr-tout  au  contour  i 
& le  tçafcaron  qu’il  a placé  fous  cet  appui , nous 
femblent  mal  réuflir  avec  la  trop  grande  fimpli- 
cité  de  la  corniche  du  piédeftal  Tofcan.  D'ail- 
leurs les  croffetres  du  chambranle , & le  contour 
finubux  qu’il  a affedé  dans  l’intrados  des  contre- 
clefs  , placées  de  chaque  côté  du  claveau  de 
l’arcade , paroiffent  de  mauvais  goût  : encore  une 
fois , l’expreflion  de  l’ordre  doit  donner  le  ton  à 
tous  les  membres  répandus*dans  les  façades  d’un 
bâtiment.  En  effet , en  y réfléchiffant,  on  n’eft  pas 
peu  furpris  de  trouver  ici  de  tels  membres  & des 
moulures  paffablement  compliquées  , affociées 
avec  d’autres  d’une  fimplicité  & d’une  rufticité 
qu’on  auroit  peine  à fe  permetre  dans  la  déco- 
ration des  Magafins  à Poudre , dans  des  Priions 
Militaires , dans  des  Catacombes  , &c.  encore  con- 
viendroit*il  alors  d’y  préférer  dgs  tables  faillantess 
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à celles  rentrantes  qu’on  remarque  dans  le  dez 
des'piédeltaux , ainfi  que  nous  l’avons  déjà  obfervé 
dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage , en  con- 
seillant de  changer  aufîi  les  moulures  de  la  cor- 
niche de  ce  même  piédeftal.  Nous  ajouterons  ici  , 
que  les  refends  taillés  fur  les  piéds- droits  des 
arcadés  auroient  dû  être  convertis  en  boffages , 
plutôt  que  d’être  placés  au  premier  étage  ; afin 
d’éviter  que  ces  refends , qui  préfentent  autant 
de  cavités  , ne  fupportent  des  corps  faillants  , 
comme  on  le  remarque  dans  ce  Palais , contre 
toute  idée  de  vraisemblance.  D’ailleurs  il  eût  été 
bien  , ce  femble , de  fupprimer  ceux  placés  dans  * 
la  plus  grande  partie  du  dez  des  piédeftaux  qui  fe 
trouvent  finguliérement  taillés  à onglets , pendant 
que  tous  les  autres  le  font  en  retour  d’équerre , 
ainfi  qu’on  les  trouve  tracés  fur  la  planche  que  nous 
décrivons.  Nous  ne  confeillons  pas  non  plus  d’imi- 
ter la  faillie  affectée  au  couffinet  , pour  tenir 
lieu  d’impofte  : fa  continuité  jufqu’au  chambranle 
non-feulement  ert  une  fuperfluïté , mais  fa  fimpli- 
cité  s’accorde  mal  avec  le  mouvement  donné  aux 
contre-clefs.  * 

Qu’on  ne  croie  pas  que  ces  obfervations  aient 
rien  de  partial.  Nous  en  avons  prévenu  nos 
Le&eurs  dès  le  commencement  de  ce  Cours  , 
nous  le  répétons  , te  font  les  ouvrages  des 
grands  Maîtres  qu’il  faut  étudier  de  près.  On 
doit  en  convenir , les  vrais  apréciateurs  font  en 
petit  nombre  , & la  foule  des  imitateurs  eft  confi- 
dérable  : d’où  il  réfulte  qu’on  ne  fauroit  avertir 
trop  tôt  les  jeunes  Artiftes  d’examiner  à fond  s’il 
ne  s’eft  pas  gliffé  dans  les  ouvrages  célébrés,  quel- 
ques licences  qu’il  eft  bon  d’éviter.  C’eft  donc 
pour  y parvenir , que  nous  avons  tracé  fur  cette 
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planche  la  forme  des  refends  a , b , la  corniche 
marquée  c du  piédeftal , & fa  table  rentrante, 
félon  les  mefures  que  Debroffe  lui  a données 
dans  la  Cour  de  ce  Palais  ; enfin  la  faillie  des  bofla- 
ges  continus  d du  tut  de  l’ordre;  & que  , dans 
la  planche  XXX11I , nous  avons  donné  en  par- 
ticulier le  profil  du  chambranle  A , & celui  de 
l’appui  B,  tous  les  deux  trop  riches;  celui  du 
couronnement  du  piédeftal  C , & celui  D de  la 
bafe  du  même  piédeftal  , tous  deux  trop  Am- 
ples , & tous  tracés  fur  une  échelle  aflez  grande , 
pour  mettre  les  perfonnes  que  ces  détails  intéref- 
i"ent , à portée  de  juger  de  leurs  véritables  dimen- 
sions. 

Dans  cette  derniere  planche  nous  avons  tracé 
aufli  fur  une  échelle  réduite , les  profils  de  l’entable- 
ment E du  chapiteau  F , & de  la  bafe  G de  l’ordre , 
que  nous  avons  mefurés  avec  le  plus  grand  foin. 

Nous  aurions  defiré  pouvoir  entrer  dans  de 
pareils  détails  à l’égard  de  la  plus  grande  partie 
des  exemples  que  nous  offrons  dans  ce  volume; 
mais  il  eft  aifé  de  fentir  combien  ce  travail  auroit 
augmenté  cet  ouvrage  , & rendu  traînante  l’étude 
de  ces  Leçons.  Nous  nous  fomjnes  donc  conten- 
tés de  donner  feulement  les  développements  des 
Groifées  du  Luxembourg  & de  celles  du  Louvre  , 
pour  indiquer  la  route  à nos  Eleves  , &:  faifir 
l’occafion  de  les  convaincre , s’il  nous  eft  poftible  , 
qu’iln’eft  point  de  meilleur  moyen  que  l’imitation  de 
ces  divers  exemples,  pour  parvenir  aux  véritables 
connoiflances  de  l’Art  ; que  pour  cela  il  faut  s’ac- 
coutumer de  bonne  heure  à lever  les  détails  des  édi- 
fices de  réputation  : que  même  quand  on  pourroit 
arriver  à faifir  le  génie  des  Auteurs  en  s’en  tenant  à 
de  fimples  efqiuffes , jamais  on  n’acquertoit  leur 
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maniéré;  jamais  on  ne  pénétreroit  leurs  myfteres  ; 
jamais,  en  un  mot,  on  ne  découvriroit  lesreffour- 
ces  auxquelles  les  grands  Maîtres  ont  eu  recours 
pour  atteindre  à la  perfection  de  leurs  œuvres. 

Il  ne  nous  fera  pas  difficile  de  perfuader  à nos 
anciens  Eleves , dont  la  plupart  aujourd’hui  font 
devenus  des  hommes  de  mérite  , qu’il  n’eft  point 
de  meilleur  moyen  que  celui  que  nous  propofons 
à ceux  qui  nous  font  actuellement  confiés  : nos 
porte  - feuilles  dépofent  en  faveur  du  travail  infa- 
tigable des  premiers  ; car  il  y a peu  d’édifices 
de  réputation  qu’ils  n’aient  levé  eux-mêmes  fous 
nos  yeux  : dépôt  précieux , que  nous  communi- 
quons à la  vérité  à leurs  Emules , mais  dont  les 
copies  ne  peuvent  amener  ces  derniers  au  point 
que  nous  délirons  , ne  connoiffant  point  d’autre 
voie  pour  fuivre  Jurement  les  grands  Maîtres 
qu'on  veut  imiter  jufque  dans  les  plus  petits  détails. 
C’eft  certainement  la  feule  maniéré  d’apprendre  à 
faire  ufage  des  refforts  qu’ils  ont  mis  en  pratique,  ou 
à éviter , félon  les  occafions , les  fautes  qui  peuvent 
leur  être  échappées  ; autrement , combien  ne  dégé- 
néreront pas  ces  fautes , mifes  en  évidence  par  de 
jeunes  têtes  , fortant  à peine  des  éléments  de  l’Art  ; 
elles  ne  pourroient  jamais  engendrer  que  des  com- 
pofitions  au-deffous  de  1%  médiocrité  , telles  qu’on 
en  éleve  de  nos  jours  au  milieu  de  nos  meilleu- 
res productions  anciennes  & modernes. 

La  planche  XXXIV  offre  la  Croifée  Doriqu# 
du  premier  étage  du  même  Palais.  La  planche 
XXXV  préfente  le  développement  des  profils  de 
cette  même  Croifée , ainfi  que  nous  l’avons  fait  pour 
la  précédente.  Cette  ouverture  eft  à plates  - bandes, 
•ntourée  d’un  chambranle  dont  les  pieds-droits  tom- 
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bent  jufque  fur  la  corniche  du  piédeftal  de  Tordre 
répandu  dans  tout  le  pourtour  du  bâtiment.  Nous 
remarquerons , il  eft  vrai , qu’il  y a pluûeurs  an- 
nées, on  descendit  quelques-unes  de  ces  Croilées, 
jufque  fur  l’entablement  Tofcan,  à deflein  de  pro- 
curer plus  de  falubrité  dans  l’intérieur  des  âppar- 
• tements  , & particuliérement  dans  la  gallerie  , 
connue  au  Luxembourg , fous  le  nom  de  galle-  , 
rie  .de  Rubens , & qu’alors  on  pofa  des  balcons 
de  fer  pour  fervir  d’appui  au  bas  de  ces  Croifées  ; 
d’où  il  eft  arrivé  que  cette  augmentation  de  hau- 
teur leur  a procuré  prefque  deux  fois  & demie  leur 
largeur  , pendant  qu’anciennement  elles  avoient 
quelque  chofe  de  moins  que  deux  fois , comme 
on  le  remarque  dans  la  planche  dont  nous  parlons. 

Nous  ne  l'aurions  néanmoins  approuver  ce  rap- 
port, les  ouvertures  Doriques  devant  avoir  plus 
de  hauteur  que  les  Tofcanes  , tandis  qu’ici  elles 
ont  à peine  une  proportion  ruftique  : d’un  autre 
cqté,  cet  appui  fupprimé  entièrement,  ainli  qu’on 
le  remarque  4 la  galleriç  de  Rubens , donne  à ces 
Croiféçs  un  air  d’élégance  qui  s’accorde  mal  avec 
les  boflages  alternatifs  dont  Debroffe  a fait  ufage 
dans  le  premier  étage  de  ce  Palais.  D’ailleurs  que 
lignifient  c^  balcons  de  fer  ? ils  font  infoutenables 
dans  toute  ordonnance  grave , & ne  font  même 
tolérés  aujourd’hui  dans  cet  édifice,  que  par  le 
bien  que  la  fuppreftion  de  l’appui  a produit  dans 
l’intérieur  du  bâtiment.  Mais  il  n’en  eft  pas  moins 
vrai  que  ce  moyen  ne  peut  raisonnablement  être 
imité  par-tout  ailleurs. 

Pourquoi , par  exemple  , dans  le  deflein  de  faire 
çntrer  un  plus  gra#l  volume  d’air  dans  cette  galle- 
rie , au-lieu  d’un  balcon , n’avoir  ‘pas  préféré  une 
b^luftrade , toujours  d’un  meilleur  ftyle , & qui 
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auroit  très -bien  figuré  avec  celle  qui  borde  la 
terrafTe  qui  régné  en  face  de  la  rue  de  Tournon  ? 
Au  refte , pour  fe  convaincre  de  la  jufteffe  de  nos 
remarques , que  ceux  de  nos  Eleves  qui  réfident 
à Paris  fe  tranfportent  fur  le  lieu , qu’ils  examinent 
ces  différentes  ouvertures  , & là  ils  fe  convaincront 
du  bon  ou  du  mauvais  effet  que  peut  produire  * 
telle  oif  telle  imitation  : nous  les  invitons  à en  faire 
autant  pour  les  autres  édifices  rapportés  dans  ce  vo- 
lume qui,  comme  celui  de  Debroffe,  nous  ont  fourni 
matière  à plufieurs  obfervations , tendantes  à l’in- 
ftruûion  de  nos  Eleves  ; qu  après  les  avoir  bien  exa- 
minés , ils  y retournent  encore  ; qu’à  plus  d’une  re- 
prife  & à force  d’étude,  ils  tentent,  comme  nous  l’a- 
vons fait  nous-mêmes , de  détruire  toutes  les  par- 
ties difîonnantes  qu’ils  auront  remarquées  dans  les 
bâtiments  qui  leur  font  offerts , & bientôt  leurs 
produ&ions  fe  repentiront  de  ce  travail  intéref- 
fant  ; il  les  accoutumera  du  moins  à devenir  plus 
féveres , & , à l’exemple  de  leurs  prédéceffeurs , 
ils  ne  fe  permettront  certaines  licences  , qu’a- 
près  s’être  couvaincus  qu’une  exactitude  trop  fcru- 
puleufe , fur-tout  dans  les  détails  , pourrait  nuire 
à l’effet  général  des  principales  parties  ; ou  , ce 
qui  ferait  pire  encore  , à la  beauté*  des  maffes 
générales  ; car  , dans  toutes  les  occafions , ces 
dernieres  méritent  la  préférence  fur  toutes  les  au- 
tres parties  , quelques  perfections  quelles  offrent 
aux  yeux  des  fpeCtateurs  les  plus  éclairés. 

Nous  approuvons  beaucoup  la  niche  quarrée 
qui  encadre  cette  Croifée  ; mais  nous  aurions  de- 
firé  qu’on  en  eût  fupprimé  l^s  boffages  , qui , 
quoiqu’alternatifs , produifent , à notre  avis  , le 
plus  mauvais  effet , diftribués  fur  les  plates-bandes 
de  céftte  niche  : ces  boffages  ne  réufîiffent  jamais 
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bien,  que  lorsqu’ils  Sont  appliqués  fur  les  youf- 
foires  des  arcades  plein  - cintre  , • ou  furbaiffées. 
Qu’on  fe  rappelle  d’ailleurs  ce  que  nous  venons 
de  dire  plus  haut,  en  parlant  des  refends  qu’on 
remarque  fur  les  piéds- droits  des  arcades  de  ce 
Palais.  En  effet,  pourquoi  n’avoir  pas  porté  ces 
bofTages  dans  l’étage  inférieur , & placé  les  refends 
dans  celui-ci?  Ne  paroît-il  pas  naturel  que  les 
parties  qui  foutiennent , Solidité  réelle  à part , pré- 
sentent plus  de  force  que  celles  qui  font  Soute- 
nues ? Que  veulent  dire  encore  les  petites  tables 
placées  dans  les  nus  des  pieds-droits  & entre  cha- 
que boffage  ? elles  ne  Signifient  guère  qu’une  affe- 
ctation de  petites  parties , démenties  par  la  virilité 
■de  l’ordre  Dorique  : ordre  qui  ne  produit  jamais 
un  meilleur  effet , que  lorfqu’il  affigne  à toute 
l’ordonnance , la  fimplioité  qui  le  cara&érife.  De- 
broffe  a fans  doute  voulu  préfenter  ici  cette  fim- 
plicité  que  nous  réclamons  , puiSqu’il  a fait  dans  ce 
Palais  ces  boffages  en  général , fans  moulures  ; 
ce  qui  certainement  auroit  dû  le  déterminer  à 
retrancher  les  tables. 

Qu’on  ne  s’y  trompe  pas , ce  n’eft  pas  affez 
de  diflribuer  des  membres  d’Archite&ure  dans  fes 
façades  ; la  feule  idée  d’enrichir  fon  ordonnance 
eft  infuffifante  : il  faut  que  ces  membres  y foient 
diftribués , pour  faire  beauté  ; que  l’expreflion 
de  l’ordre  les  autorife  ; que  la  convenance  les 
amene  fur  la  fcêne  ; enfin  , pour  qu’ils  plaifent  & 
qu’ils  puifent  être  approuvés  par  le  goût  de  l’Art,  * 
il  faut  qu’ils  faffent  unité , & qu’aucun  d’eudfcie 
fe  démente  & ne  préfente  un  afpeCl  contraire  à 
l’impreffion  , que  l’enfemble  général  de  l’édifice  a 
fait  prendre  au  fpe&ateur , dès  le  premier  jugement 
qu’il  en  a porté  : jugement  qu’a  dû  lui  infpirer  la 
liyle  dominant  dont  l’Architeâe  a fait  choix. 
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Au  refte , on  ne  peut  disconvenir  , que  cette 
Croii'ée  ne  Soit *d un  excellent  genre  , quelle  ne 
l'oit  couronnée  avantageusement , & que  les  pila- 
lires  ou  arriere-corps  qui  régnent  à côté  de  ces 
piéds-droits  , ne  l’acotent  très  - convenablement  ; 
peut-être  néanmoins  pourroit-on  deSirer  que  la 
table  pratiquée  dans  ces  corps  intermédiaires  eût 
été  Saillante,  au -lieu  d’être  rentrante,  ainfi  qu’on 
pourra  le  remarquer  par  le  profil  A exprimé  dans 
la  planche  XXXV,  qui  donne  la  plus  grande  partie 
des  développements  de  cette  Croilce.  Lorlqu’on 
enferme  une  Croilée  acotée  , couronnée  ou  ac- 
compagnée de  quelque  corps  Saillant , dans  une 
niche  quarrée,  ainSi  que  dans  ce  Palais,  ou  bien 
entre  des  pilaltres  , comme  on  le  voit  dans  la 
plus  grande  partie,  de  nos  édifices  , il  eft  inté- 
refl'ant  , Selon  nous  , de  faire  enSorte  que  la  Saillie 
des  pilaftres  devienne  allez  forte,  ou  la  profondeur 
des  niches  allez  confidérable  , pour  que  les  mem- 
bres qui  ornent  cette  Croiféene  défafleurent  jamais 
le  nu  du  mur  ; car  il  paroît  que  ceux-ci  doivent 
être  contenus  dans  les  corps  faillants  qui  leur  fer- 
vent d’encaftrement  ; & il  eft  indifpenfable  alors 
que  le  contenant  foit  plus  grand  que  le  contenu. 
Il  eft  vrai  que  la  plupart  des  anciens  ont  négligé 
cette  réglé , & quelle  a échappé  à prefque  tous 
nos  modernes  : le  Vieux-Louvre,  le  Portail  de 
l’Eglife  de  Saint-Gervais  , les  Places  de  Vendôme 
& des  Vidoircs  nous  offrent  cette  négligence  ; 
mais  il  n’en  eft  pas  moins  certain  qu’il  ne  nous 
eft^lus  permis  de  tomber  dans  cet  écart,  qui 
bielle  la  vraiffemblance;  que  pour  cela  il  convient, 
dès  la  compofition  de  fon  plan,  de  réfléchir  fur 
l’épaiffeur  qu’on  doit  donner  aux  murs  de  face , k 
raifon  du  plus  ou  du  moins  d’importance  de  ledi- 
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fice  , & félon  le  genre  de  la  décoration  acceptée 
pour  fes  façades  ; ce  qui  eft  d’autant  plus  raison- 
nable, qu’il  narrée  guère,  ou  même  qu’il  ne  doit 
jamais  arriver , ™’on  décore  jufqua  un  certain 
point  les  ouvertures  d’un  bâtiment  particulier  , 
loit  à caufe  de  l’économie  qu’il  convient  de 
mettre  dans  fon  ordonnance  , foit  à caufe  de 
celle  qu’on  doit  employer  pour  fa  conftruûion  : 
au -lieu  que  dans  les  Palais  ou  dans  les  maifons 
Royales  , ces  confidérations  n’ayant  plus  lieu , 
point  d’excufe  pour  l’Architeéle  , li  dans  le  dé- 
but de  fon  projet  il  ne  fait  eftimer  préliminaire- 
ment le  relief  des  corps  , & d’après  eux,  fixer  l’é- 
paifleur  qu’il  doit  donner  à fes  murs. 

Nous  ne  nous  fentons  guère  portés  à admirer 
les  efpèces  de  cannelures  placées  dans  les  confoles 
qui  foutiennent  la  corniche  qui  couronne  cette 
Croifée  ; elles  ont  trop  de  mouvement , & nous 
paroiflent  trop  découpées.  Nous  n’aimons  pas  non 
plus  la  bandelette,  ni  les  gouttes  qui  femblent  fe  pé- 
nétrer dans  le  chambranle  par  l’une  de  leurs  extré- 
mités. Sans  doute  ce  font  de  petites  erreurs , que 
celles  que  nous  relevons  ; mais  elles  n’en  font 
pas  moins  des  erreurs  qui  doivent  apprendre  à 
nos  jeunes  Artiftes  , que , puifqu’elles  font  échapr 
pées  à un  grand  Maître  , ils  commettront  des 
fautes  fans  nombre , lorfque , livrés  à eux-mêmes  , 
ils  fe  permettront  toutes  les  formes  que  leur  ima- 
gination leur  fuggérera , fous  le  vain  prétexte  que 
les  ouvrages  de  leurs  prédéceffeurs  ne  font  paj 
toujours  exempts  de  licences. 

Si  nous  avions  à employer  cette  Croifée  du 
Luxembourg , qui  certainement  peut  paffer  pour 
un  excellent  modèle  , nous  l’imiterions  feulement 
dans  là  plate-bande  , dans  fon  chambranle  & dans 
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fon  contre-chambranle;  mais  nous  ferions  la  table 
du  corps  intermédiaire  Taillante, au- lieu  de  rentran- 
te , & nous  la  dégagerions  du  ch*branle  par  un  pe- 
tit arriere-corps,  dans  la  largeur  craquel  on  pourroit 
faire  profiler  la  bandelette  qui  couronne  les  gouttes: 
nous  formerions  d’un  galbe  coulant,  la  face  des  con- 
fiées, & nous  y ferions  de  cannelures  droites  : nous 
donnerions  un  peu  plus  de  hauteur  à l’ouverture; 
nous  fupprimerions  les  boffages  appliqués  fur  les 
piéds-droits  & fur  le  fommier  de  la  niche  quarrée: 
enfin  nous  fubflituerions  un  focle  au  piédeftal , 
& nous  nous  perfuadons  que  ces  changements 
utiles  feroient  goûtés  du  plus  grand  nombre.  Nous 
invitons  nos  Eleves  à fe  mettre  en  état  d’appré- 
cier par  eux-mêmes  ces  remarques  ; qu’à  la  plan- 
che que  nous  donnons  ici , ils  oppofent  un  defîin 
reftifié , tel  que  nous  le  leur  indiquons  ; qu’ils 
eflaient  d’y  ajouter  de  nouvelles  réflexions  , & 
<}u’enfuite  ils  recœuillent  les  avis  des  Maîtres  de 
l’Art  > qui  feuls  ont  le  droit  de  les  diriger  dans 
leur  étude. 

Nous  avons  déjà  dit  que  la  planche  XXXV 
oflroit  les  développements  des  profils  de  cetr® 
Croifée , tels  que  le  chambranle  A , la  corniche 
B , & le  focle  C du  piédeftal  de  l’ordre  : ici  nous 
ajouterons  que  pour  donner  une  idée  plus  com- 
plète de  ce  premier  étage , nous  avons  tracé  fur 
cette  planche  XXXV,  quoique  fur  une  plus 
petite  échelle , le  profil  É de  l’entablement  de 
l’ordre  Dorique,  ainfi  que  celui  de  fon  chapiteau  F 
& de  fa  bafe  G ; & que  dans  la  même  planche  nous 
avons  aufli  donné  le  profil  de  la  corniche  qui  eft 
au-deffus  des  Croifées  dont  nous  venons  de  par- 
ler , & le  profil  de  la  baluflrade  qui  couronne 
l’ordre  Tofcan,  fervant  de  piédeftal  au  Dorique; 
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enfin  le  plan  du  trigliphe  diftribué  dans  la  frife 
Dorique,  du  côté  delà  rue  de  Tournon,  dans  le 
fond  des  canaux  duquel,  Debroffe  a creuf'é  un 
renfoncement  de  deux  pouces  de  profondeur,  pour 
procurer  plus  de  noir  & un  caradere  plus  ferme 
au  trigliphe;  car,  s'il  avoit  été  réduit,  comme 
l’enfeigne  Vignole , à foit  peu  de  faillie,  il  marque- 
roit  à peine  , vu  d'un  certain  point  de  (Mance. 
Cette  reffource  , que  peu  d’Artiftes  ont  fans  doute 
remarquée , n’eft  pas  entièrement  à négliger  : elle 
peut  fervir  d’autorité  à nos  Eleves  en  pareille  cir- 
conftance,  ou  au  moins  les  engager  à mefurer 
avec  foin  , & à examiner  de  très  - près  tous  les 
moyens  dont  fe  font  fervis  les  grands  Architectes 
dans  leurs  différentes  comportions. 

La  planche  XXXVI  offre  une  Croifée  du 
premier  étage  des  façades  de  la  cour  du  Vieux- 
Louvre  , bâtie  anciennement  fur  les  deffins  de 
Pierre  Lefcot  dont  nous  avons  parlé  au  commen- 
cement de  ce  volume,  pages  56  & 57,  ainfi  que  des 
Croifées  dont  nous  donnons  ici  le  deffin.  Ces 
Croifées  , d’une  très-grande  richeffe , ont  la  plus 
grande  célébrité  ; elles  font  en  effet  d’un  très-bon 
goût  ; d’ailleurs  leur  exécution  eft  admirable  : la  hau- 
teur de  leur  baie  eft  à leur  largeur  comme  14  eft 
à 6 : proportion  déjà  fort  élégante  pour  le  temps 
où  elle  fut  mife  en  œuvre , puifque  toutes  les  ou- 
vertures alors  étoient  réduites  au  double  de  leur 
largeur,  à l’imitation  des  anciens  Architectes,  qui 
allez  communément  fuivoient  cette  méthode.  Au- 
jourd’hui on  leur  donne  jufqu’à  deux  fois  & demie  , 
fur -tout  lorfqu’elles  font  partie  d’une  ordonnance 
Corinthienne;  mais  Lefcot  ayant  placé  celles-ci 
dans  un  entrecolonnement  Compoftte  , moins  dé- 
Tonu  III,  M 
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beat  que  le  Corinthien  , a i'enti  qu’il  falloir  leur 
donner  moins  de  hauteur  , jugeant  fans  doute 
que  tous  les  membres  qui  accompagnent  l’ordre  » 
doivent  le  rellentir  de  Ion  expreifion. 

Nous  abrégerons  les  obfervations  que  nous  pour- 
rions faire  fur  la  compofition  de  cette  Croifée.  Il 
y auroit  de  l’injuftice  à l’examiner  avec  trop 
de  févérité  ; la  réputation  de  fon  Auteur , & 
particuliérement  le  temps  fort  éloigné  où  il 
vivoit , doit  nous  la  faire  regarder  comme  un 
chef-d’œuvre  : aulîi  eft-ce  le  jugement  qu’en  por- 
tent allez  généralement  les  Maîtres  de  l’Art.  Nous 
nous  bornerons  feulement  à remarquer,  que  les 
profils  pourroient  avoir  un  peu  plus  de  faillie; 
encore  faut-il  fe  rappeler  que  la  Cour  où  cette 
Croifée  fe  trouve  placée , ne  devoit  pas  être  aufii 
valle  quelle  l’eft  à préfent.  Il  faut  aufii  conve- 
nir que  depuis  cet  Architecte  très-habile , le  goût 
de  1’ArchiteClure  a fi  prodigieufement  changé , que 
nos  yeux  fe  font  accoutumés  infenfiblement  au 
gigantefque;  en  forte  que  les  productions  de  nos 
prédécelfeurs  ne  nous  parodient  plus,  pour  ainfi. 
dire,  qu’une  Architecture  en  bas-relief:  deux 
excès  néanmoins  qu’il  feroit  bon  d’éviter , fur- 
tout  dans  les  bâtiments  d’habitation.  Cette  déli- 
catefie , dans  les  moulures  , n’eft  guère  conve- 
nable que  dans  les  dedans , & la  fierté  des  mem- 
bres doit  être  refervée  pour  la  décoration  des 
monuments  facrés  , ou  pour  celle  des  édifices  pu- 
blics. 

Un  des  mérites  eflënciels  de  ces  Croifées;  c’eft 
la  diftribution  des  ornements  appliqués  fur  les  mou- 
lures : aufii  trouvera-t-on  fur  la  planche  XXXVII 
ces  mêmes  ornements  & leurs  principaux  membres 
plus  en  grand.  Quoiqu’entre  les  mains  du  plu$ 
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grand  nombre  des  Artiftes , ils  dévoient  naturelle- 
ment trouver  place  ici  : nous  ne  connoifl'ons  rien 
dans  l’antique,  ni  dans  les  ouvrages  des  Romains, 
ni  dans  aucun  de  nos  bâtiments  François  , qui  les 
furpafle  en  beauté. 

Nous  ne  rappellerons  point  ce  que  nous  avons 
déjà  dit  dans  ce  volume , page  6 1 , concernant 
le  bufte  & les  levrettes  qui  fe  voient  placés  fur 
les  corniches  des  Croifées  de  la  cour  du  Vieux- 
Louvre  , & où  l’on  remarque  alternativement  ces 
levrettes  , & les  lions  indiqués  ici  ; ce  genre  de 
fculpture  nous  paroît  toujours  peu  propre  à fym- 
bolifer  la  décoration  de  la  demeure  des  Souverains* 
Au  contraire , les  profils  du  couronnement  de  ces 
Croifées  nous  femblent  d’un  affez  bon  genre  , 
quoique  nous  n’approuvions  pas  la  baguette  qui 
fert  de  couronnement  à la  cimaife  fupérieure  de  la 
corniche,  foutenue  parles  confoles  , & qui , com- 
me nous  venons  de  l’indiquer  , fe  trouve  tracée 
plus  en  grand  fur  la  planche  XXXVII.  Lefcot  fans 
doute  ayant  placé  cette  moulure  d’alignement  avec 
l’aftragale  du  chapiteau , a cru  devoir  lui  donner 
la  même  forme  : mais  quelle  différence  d’appli- 
cation ! Combien  n’avons-nous  pas  prouvé  de  lois , 
que  dans  l’Archireéhire  régulière , chaque  membre 
doit  avoir  fes  moulures  particulières  ! Qu’on 
n’en  doute  point,  ce  n’eft  qu’en  fuivant  ce  prin- 
cipe reconnu  inconteftable  chez  les  hommes  d’un 
vrai  talent , qu’on  peut  parvenir  à faire  approu- 
ver fes  productions  , & qu’on  acquiert  le  droit 
de  fe  faire  des  imitateurs. 

Peut-être  aurions-nous  defiré  encore  , que  la 
table  placée  entre  le  chambranle  & la  corniche, 
eût  occupé  toute  la  diftance  d’une  confole  à l’au- 
tre : par  là  on  eût  évité  les  enroulements  qui  fe 
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remarquent  aux  deux  extrémités  de  cette  table  ; 
& l’on  auroit  pu  biffer  régner  un  champ  tout  au 
tour  , pour  la  détacher  des  membres  fupérieurs  & 
inférieurs  , entre  lesquels  elle  fe  trouve  placée  : 
fans  cette  attention  on  doit  craindre  les  petites 
parties , & de  faire  entrer  dans  fa  compofition  une 
multiplicité  de  membres  qui  ne  reffemblentplus  qu’à 
des  pièces  de  rapport , ou  qui  donnent  une  fauffe 
idée  de  la  décoration.  On  s’imagine  quelle  n’eft 
devenue  telle  , que  pa  ce  que  l’Architefte  a été 
forcé  de  raffembler  différents  fragments  dont  il 
a compofé  fon  ordonnance  entière.  Encore  une 
fois , une  Croifée  doit  être  belle  , parce  quelle  fe 
répété  à l’infini  dans  le  même  édifice  ; or  elle  ne 
peut  jamais  le  devenir,  fi  toutes  les  parties  qui 
la  conflituent , n’intéreffent  véritablement  un  exa- 
minateur aufîi  éclairé  qu’impartial. 

La  planche  XXXVIII  offre  une  des  Croifées 
du  même  Palais , mais  exécutée  bien  long-temps 
depuis,  dans  la  façade,  connue  fous  le  nom  de 
Périftyle  du  Louvre,  élevée  fur  les  defîins  de  Claude 
Perrault,  dont  nous  avons  parlé  précédemment, 
page  71  de  ce  volume  : nous  l’avons  trouvée  un 
peu  petite  , en  la  comparant  & avec  la  grandeur 
du  module  de  l’ordre  , & avec  l’ouverture  des 
arcades  placées  dans  les  extrémités  de  cette  même 
façade.  Quoi  qu’il  en  foit , ces  Croifées  font  d’un 
affez  bon  genre  ; aufîi  les  imite-t-on  aujourd’hui 
dans  toutes  les  efpèces  de  bâtiments  , fans  égard 
au  ftyle  de  l’ordonnance  & au  motif  qui  fait  élever 
l’édifice.  Il  y a environ  trente  années  qu’on  en  a 
ufé  de  même  à l’égard  des  Croifées  bombées  qu'on . 
employoit  également  & dans  les  monuments  facrés 
& dans  les  maifons  à loyer.  Il  eft  vrai  qu’aujour- 
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d’hui , lorfque  les  Croifées  à plates  - bandes  dont 
nous  parlons  fe  trouvent  répandues  en  nombre 
impair  dans  nos  façades,  on  les  couronne  alter- 
nativement d’un  fronton  triangulaire , comme  dans 
ce  defïïn  , ou  d’un  fronton  circulaire , tel  qu'on 
le  remarque  dans  la  partie  ancienne  de  la  cour 
du  Vieux -Louvre  , & depuis  par-tout  ailleurs: 
variété,  difent  les  prétendus  hommes  de  génie  de 
nos  jours , préférable  à l’ennuyeufe  uniformité  des 
couronnements  de  même  forme.  D’après  ce  rai- 
sonnement , aulîi  abfurde  quinconféquent , nous 
ne  ferions  pas  étonnés  que  dans  la  fuite , aulîi 
éloigné  des  préceptes  que  du  goût  de  l’Art , on 
ne  parvînt  à faire  goûter  au  vulgaire  , de  varier 
aulîi  dans  une  même  décoration  la  forme  , les 
profils  & les  ornements  des  ouvertures  , fans 
qu’aucun  avant  - corps  femble  autorifer  ce  chan- 
gement, qui  jamais  ne  peut  devenir  heureux  que 
par  le  fruit  -jt’une  étude  profonde  , & d’une  expé- 
rience très-confommée. 

Au  relie,  comme  nous  le  remarquerons  bien- 
tôt , l’application  des  frontons  au-deflus  des  Croi- 
fées de  nos  bâtiments , n’ell  guère  bonne  à imiter. 

Les  anciens  avoient  plus  de  droit  que  nous  d’en  v 

faire  un  ufage  fréquent  ; ils  perçoient  moins  lou- 
vent  leurs  murs  de  face  ; ils  fefoient  les  pleins 
beaucoup  plus  conlidérables  que  lés  vides  , & par 
ce  genre  de  couronnement , ils  empêchoient  que 
la  charge  des  parties  fupérieures  n’appuyât  fur 
le  linteau  de  leurs  croifées  : effet  que  produifent 
également  les  formes  triangulaires  & circulaires  des 
frontons  : car,  parles  claveaux  qui  les  compofent, 
cette  même  charge  porte  fur  les  piéds-droits  des 
ouvertures  , au-lieu  de  porter  fur  la  Croifée  pro- 
prement dite.  Aujourd’hui  nos  vrais  Architectes 
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s’appellent  A eux  cetre  forte  de  décoration  au-deffiis 
des  ouvertures  de  leurs  façades  , que  lorfqu'ils 
la  croient  néceffaire  pour  caraûérifer  l’édifice  ; & 
ils  fe  contentent , quand  le  cas  le  requiert  , de  for- 
mer une  voûte  dans  l’intérieur  du  mur,  laquelle, 
en  fervant  de  décharge , n’amene  plus  la  néceffité 
des  frontons.  Ils  en  ufent  de  même  pour  le  cou-i 
ronnement  des  Portes-Croifées  qui  donnent  entrée 
aux  veftibules  , à moins  qu’on  n’ait  un  intérêt 
d’y  placer  pour  amortiffement  un  fronton  qui, 
pour  en  faciliter  l’accès , jète  l’eau  du  ciel  de  droite 
& de  gauche  de  la  baie. 

Nous  ne  nous  appefantirons  point  fur  les  dérails 
de  la  Croifée  dont  nous  parlons , ni  fur  les  dé-, 
veloppements  de  cette  ouverture  tracée  fur  la 
planche  XXXIX.  Nous  ferions  en  quelque  forte 
obligés  de  répéter  les  obfervations  que  nous  avons 
faites  en  parlant  de  celles  de  l’intérieur  de  ce 
Palais.  Perrault  ayant  fait  le  même  ufage  de  la 
baguette  pour  former  la  partie  fupérieure  de  la 
cimaife  de  la  corniche  de  fon  fronton , ainfi  que 
d’une  table  placée  entre  cette  demiere  & le  cham-s 
branle  ; à l’extrémité  de  cette  table , il  a placé  une 
confole  renverfée  qui  nous  paroît  encore  moins 
bien  réuffir  que  les  enroulements  imaginés  par 
Lcfcot  ; ( voyez  la  planche  XXXVII  ) parce  que 
cet  acotement  de  Perrault,  trop  voifin  de  la  vé- 
ritable confole , offre  une  efpèce  de  monotonie, 
peu  digne  du  génie  de  ce  grand  Architecte. 

Les  Portes  & les  Croifées  ne  font  pas  les  feules 
ouvertures  qu'on  emploie  dans  nos  façades  ; on  y 
fait  auffi  un  affez  fréquent  ufage  de  celles  nommées 
Portes-Croifées , appelées  ainfi  parce  quelles  rem- 
pliffent  les  deux  offices , c’eft-à-dire , quelles  éclai- 
$çnt  qu  en  même  tçmps.  elles  donnent  entréç 
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à certaines  pièces  du  bâtiment  , telles  que  les 
veflibules  qui  précèdent  les  grands  appartements, 
& les  anti-chambres  qui  dégagent  les  pièces  pri- 
vées , les  bains,  les  garde-robes , &c.  Alors  leitr 
proportion  , leur  forme  & leur  riche  de , reffem- 
blent  abfolument  à celles  des  arcades  ou  des  Croi- 
fées  qui  fe  remarquent  le  plus  efl'enciellement  dans 
la  décoration  des  édifices. 

Nous  aurons  occafion  ailleurs  de  parler  des 
autres  ouvertures , dont  on  fait  ufage  dans  nos 
bâtiments,  telles  que  les  croifées  attiques  , les' 
mézanines  , les  lucarnes , les  œuils  de  bœuf  & les 
foupiraux  dont  nous  avons  déjà  donné  l’idée  dans 
les  définitions  du  premier  volume  de  ce  Cours  , 
.Chapitre  III. 

DES  NICHES  ÉN  GÉNÉRAL. 

- r • ■ v, > . ...  •.  ■* 

_ Nous  avons  dit , dans  le  premier  volume , que  les 
Niches  font  des  efpèces  de  cavités  circulaires  ou 
qiiadrangulaires  par  leur  plan  & par  leur  élévation  , 
qu’on  les  place  extérieurement  dans  l’épaiffeur  des 
murs  de  face , pour  embellir  les  ordonnances  du 
dehors  , ou  intérieurement  fur  les  murs  de  refends 
lorfqu’il  s’agit  de  la  décoration  des  dedans.  Nous 
dirons  ici , que  les  Anciens  en  ont  fait  un  très- 
fréquent  ufage , & qu’à  leur  imitation  nos  Archi- 
te&es  les  ont  introduits  dans  la  plupart  de  leurs 
produûions. 

Nous  fommes  bien  éloignés  de  croire , qu’el- 
les réunifient  également  bien  par -tout  ; nous 
penfons  même  quelles  devroient,  être  relervées 
pour  la  décoration  des  frontifpices  de  nos  Tem- 
ples , & l’intérieur  des  Chapelles  fépulcrales , 
pour  nos  Fontaines , nos  .Châteaux  d’Eau  v les 
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Bains  publics,  &c.  Mais  inconfidérément  & fans 
autre  but  qu’une  imitation  fervile , les  employer 
dans  toutes  les  occafions  qu'on  a de  bâtir  -,  c’eft 
vouloir  ériger  en  abus  une  partie  de  l’Art , qui , 
placée  convenablement , peut  contribuer  à afligner 
un  caradere  diihndif  à tel  ou  tel  édifice,  plutôt  qu’à 
tel  ou  tel  autre.  En  général  nous  délapprouvons 
celles  diftribuées  dans  les  façades  de  la  cour  du 
Vieux-Louvre,  leur  petitefle  les  rendant  incapables 
de  contenir  les  ftatues  auxquelles  elles  fembloient 
être  deftinées  : celles  qu'on  remarque  dans  la  façade 
de  Verfailles  du  côté  des  jardins,  ne  nous paroif- 
fent  pas  amenées  plus  heureul'ement , quoique 
plus  en  rapport  avec  l’ordonnance  de  l’Archite&ure  : 
celles  placées  dans  les  façades  de  l’Hôtel  de  Tou- 
loufe , nous  y femblent,  & inutiles  & gigantefques  , 
comparées  avec  l’Architedure  qui  les  environne  : 
celles  qui  décorent  l’intérieur  de  la  nef  de  la  Sor- 
bone  & qui  fe  furmontent  l’une  l’autre,  produi- 
fent  une  monotonie  qu’il  faut  favoir  éviter  : enfin 
celles  du  portail  de  l’Eglife  de  Saint-Gervais  font 
de  mauvais  goût,  & contiennent  des  figures  colof- 
fales  qui  rendent  l’une  & l’autre  application  infu- 
portable. 

Si  ces  remarques  font  auffi  juftes  qu’impartiales, 
il  en  faut  conclure  , ou  que  les  niches  réunifient 
rarement  bien  dans  les  édifices , ou  qu’il  en  eft  de 
ce  genre  de  décoration , comme  de  tant  d’autres  ; 
que  c’eft  l’abus  qu’on  en  a fait  jufqu’à  ce  jour  , 
qui  révolte  les  bons  efprits , & qui  force , pour 
ainfi  dire  , ces  derniers  à fe  priver  d’en  faire  ufage 
dans  leurs  compofitions.  Pour  contrebalancer  ces 
exemples  dangereux , citons  néanmoins  les  Niches  , 
heureul'ement  employées  par  Hardouin  Manfard  , 
dans  le  veftibule  de  Clagny  & dans  la  gallerie  de 
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Verfailles  ; elles  font  bien  fupérieures  à celles  qui  fe 
remarquent  au  Château  de  Meudon  & à 1 Hôtel 
de  Touloufe  à Paris.  Dans  ces  derniers  édifices 
les  Niches  trop  peu  profondes  pour  renfermer  la 
ftatue  quelles  contiennent , ont  contraint  leur  dé- 
corateur , d’ajouter  au  pied  de  ces  Niches  des 
culs-de-lampes  , qui  non-feulement  y paroiffent 
poftiches  , mais  ne  placent  les  ftatues  ni  en  dehors 
ni  en  dedans  de  leur  enceinte.  Celles  placées 
dans  la  tour  creufe  de  la  fontaine  de  la  rue  de 
Grenelle,  font  d’une  belle  forme,  & convenable- 
ment employées  : celles  du  Château  de  Maifons  , 
peut-être  mal  appliquées , font  aulîi  d’un  excellent 
genre  : celles  placées  dans  le  porche  extérieur  de 
l’Eglife  de  Saint-Sulpice , quoique  d’une  proportion 
un  peu  pefante  , méritent  encore  l’approbation 
des  connoiffeurs.  Mais  arrêtons-nous  fur  ces  cita- 
tions; elles  ne  peuvent  être  utiles  qu’à  ceux  qui 
font  à portée  d’examiner  les  édifices  de  cette 
Capitale  & de  fes  environs  : ce  que  nous  venons 
de  remarquer  leur  fuffit.  Parlons  maintenant  de 
la  proportion  des  Niches , de  la  forme  qui  leur 
eft  la  plus  convenable , enfin  de  la  richeife  dont 
elles  font  fufceptibles , à raifon  de  leurs  différentes 
applications  dans  l’Architeélure. 
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De  la  proportion  des  Niches. 

La  proportion  des  Niches  doit  être  relative  à 
celle  des  portes  & des  croifées  répandues  dans 
l’ordonnance  de  l'édifice  ; elles  doivent  être  Tof- 
canes  , Doriques  , Ioniques  , Corinthiennes  ou 
Compofites , c’eft-à-dire  , avoir  plus  ou  moins 
de  hauteur,  félon  l’expreflion  de  l'ordre  défigné 
dans  la  décoration  de  la  façade.  Nous  n’avons  pas 
craint  de  répéter  plus  haut , que  les  Niches  fe 
faifoient  circulaires  ou  qiiadrangulaires  , par  leur 
plan  & par  leur  élévation  : nous  ajouterons  ici , 
que  celles  à plates-bandes  ne  peuvent  guère  être 
employées  que  dans  les  ouvrages  Militaires  , û 
toutefois  on  peut  admettre  une  pareille  décora- 
tion à des  bâtiments  où  l’on  doit  annoncer  la 
plus  grande  réfiftance  ; ce  que  certainement  la 
cavité  des  Niches  ne  peut  offrir  à l’oeuil  du  Spec- 
tateur intelligent.  Mais  on  peut  les  employer  avec 
fuccès  par-tout  ailleurs  où  le  caraétere  Tofcan 
préfidera  ; par  exemple , dans  les  dépendances  des 
maifons  Royales.  C’eft  ainfi  que  Le  Veau  les  a em- 
ployées dans  la  grande  cour  du  Château  de  Vin- 
cennes.  Elles  figurent  encore  bien  dans  les  orange- 
ries, les  grottes  , les  fontaines , &c.  pourvu,  encore 
une  fois,  que  l’ordre  ruftique  les  amène  fur  la  fcène. 

Au  refte,  ces  Niches,  ainfi  que  celles  nommées 
circulaires , fe  font  grandes , moyennes  ou  petites. 
Ces  dernieres  fe  placent  ordinairement  entre  les 
colonnes  qui  ont  peu  d’écartement , comme  de 
trois  modules  dans  l’ordre  Dorique  ; les  moyennes 
dans  celles  qui  en  ont  cinq , & les  grandes  dans 
celles  qui  font  aflez  diftantes  l’une  de  l’autre , pour 
contenir  les  ouvertures  des  portes  placées  dans 
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les  principaux  avant-corps  des  grands  édifices. 

A fiez  généralement  la  proportion  des  petites  & 
des  moyennes  Niches,  eft  d’avoir  en  hauteur  deux 
fois  & demie  leur  largeur  ; mais  voici  ce  qu’il  con- 
vient d’obferver,  pour  qu’elles  .acquièrent  chacune 
en  particulier  plus  ou  moins  d’élégance , lelon quel- 
les fe  trouveront  placées  entre  les  ordres  ruftiques  , 
folides , moyens  ou  délicats,  ün  divifera  la  hau- 
teur de  la  Niche  de  l’ordre  Tofcan  en  vingt-huit; 
celle  du  Dorique  en  vingt-neuf;  celle  de  l’ionique 
en  trente , & celle  du  Corinthien  & du  Comporte 
en  trente  & une , & l’on  donnera  douze  de  ces 
parties  au  diamètre  de  chaque  Niche. 

A l’égard  des  grandes  Niches  deftinées  à conte-  • 
nir  des  groupes  ou  des  ftatues  accompagnée?  de 
génies , de  trophées  , &c.  elles  peuvent  avoir 
quelque  chofe  de  moins  en  hauteur  ; par  exemple, 
ayant  divifé  leur  largeur  en  douze  ,•  on  en  don- 
nera vingt  -fept  à celle  Tofcane,  vingt-huit  à la 
Dorique  , vingt  - neuf  à l’ionique , enfin  trente 
à celles  Corinthiennes  & Compofites. 

Point  de  doute  que  la  forme  circulaire  des  Ni- 
ches , tant  dans  leur  plan  que  dans  leur  éléva- 
tion , ne  mérite  la  préférence  : le  cul  - de  - four 
qu’occafionnent  ces  deux  courbes  dans  leur  partie 
fupérieure,  eft  non-feulement  plus  agréable  à l’œuil 
qu’une  plate  - bande  ; mais  il  répare  en  quelque 
forte  par  fes  vouffoires  , l'altération  que  le  vide 
aparent  femble  produire  à la  vue  : d’ailleurs  rien 
n empêche  que  ces  Niches  circulaires  ne  fe  trou- 
vent enfermées  dans  des  encadrements  qiiadran- 
gulaires  ; ce  moyen  leur  réuflit  tout  aufli  bien  que 
les  Niches  quarrées  que  nous  avons  defiré  qu’on 
employât  plus  communément  au  tour  des  arcades 
plein-cintre  , puifque  les  Niches  , à la  baie  près. 
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font  l’image  des  portes  plein- cintre  ou  à plates- 
bandes.  Lorfqu’il  s’agit  des  grandes  Niches , leur 
pied-droit , leur  alette  , leur  impolie  , leur  archi- 
volte & leur  claveau  doivent  avoir  les  mêmes 
rapports  & les  mêmes  profils  que  ceux  attribués 
aux  arcades.  Au  contraire,  il  fuffira  de  donner 
à chacun  de  ces  membres  des  petites  & des 
moyennes  Niches , la  fixieme  partie  de  leur  dia- 
mètre; car  il  faut  que  les  détails  foient  toujours 
proportionnés  à la  malle  entière.  Lorfqu’on  fait 
choix  des  Niches  circulaires , on  ne  doit  pas  fup- 
primer  ces  membres  d’Archite&ure , pour  y fubfti- 
tuer  feulement  un  bandeau  ou  un  chambranle  ; 
•il  donnerait  à ces  Niches  trop  de  relîemblance  avec 
les  portes  ou  les  croifées,  contre  le  raifonnement 
de  l’Art , qui  exige  que  chaque  partie  de  l’Archi- 
teûure  , anciennement  conçue  par  les  Grecs  & les 
Romains , & perfectionnée  depuis  par  nos  plus 
célébrés  Architectes  François  , s’annonce  pour 
ce  quelle  eft.  Ces  divers  membres  appelés  dans  la 
décoration  pour  des  fins  différentes , doivent  pré- 
fenter  un  genre  particulier  , en  confervant  néan- 
moins une  certaine  relation  avec  le  llyle  qui  pré- 
lidc  dans  l’ordonnance. 

On  doit  porter  le  même  efprit,  avoir  les  mêmes 
égards  & la  même  attention  pour  ce  qui  regarde 
la  richelfe  de  ces  mêmes  Niches  ; une  trop  grande 
quantité  de  membres  d’Architeûure  les  enfevelif- 
fent,  beaucoup  d’ornements  les  accablent  : plus 
la  bordure  efl  fimple  fans  être  pauvre , plus  le 
tableau  brille.  Il  faut  fur  - tout  faire  choix  de 
moulures  d’un  excellent  genre  , donner  un  cer- 
tain mouvement  au  plan  des  membres  qui  les 
entourent  & les  accompagnent.  A l’égard  des  or- 
nements que  ces  Niches  contiennent , tels  qu'uq 
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piédeftal  ou  un  piédouche , il  eft  néceflaire  d’y 
obferver  un  galbe  & une  richeffe  aflortie  à l’élé- 
gance de  la  Niche  ou  de  la  Statue.  On  peut  aufli 
appliquer  une  coquille  dans  le  cul  - de  - four  qui 
termine  ces  niches  ; enfin  , orner  de  draperies , de 
fêlions , de  trophées  les  tables  qu’on  introduit 
fouvent  au-defliis  ou  au-deffous  de  ces  Niches; 
cette  décoration  eft  , félon -nous  , préférable  aux 
bas-reliefs , aux  jeux  d’enfants  , aux  caflolettes  ; 
mais  il  faut  fur-tout  éviter  d’y  placer  des  vafes  , 
des  mafcarons  , des  chimères , &c.  On  doit  re- 
garder ces  productions  comme  autant  d’ornements 
déplacés  qu’une  imagination  peu  réglée  fe  plaît 
à mettre  au  jour , contre  toute  idée  de  vraiffem- 
blance. 

Donnons  à préfent  quelques  deftins  de  Niches  ; 
ils  nous  fourniront  occafion  d’entrer  dans  quelques 
détails , que  la  fpéculation  ne  peut  rendre  affez 
intéreftant  fans  l’afpeû  des  figures. 
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Différents  dessins  de  NicUeS^ 

PUISÉS  DANS  LES  FAÇADES  DE  NOS 

Édifices  François. 

Niches  du  Château  de  Maifons  & du  Château 
de  Clagny. 

Planche  XL.' 

La  figure  A nous  donne  le  deflin  d’une  des  Ni- 
ches , qui  font  partie  de  la  façade  du  Château  de 
Maifons  du  côté  du  jardin*  Cette  Niche , d’un 
deflin  aflez  Ample , nous  paroît  d’une  proportion 
trop  fvelte , pour  être  contenue  entre  deux  pi- 
laftres  Ioniques.  La  largeur  de  fes  pieds-droits  * 
portée  au  module  de  l’ordre,  femble  un  peu  forte 
pour  le  diamètre  de  la  Niche  : en  donnant  quel- 
que chofe  de  moins  aux  pieds-droits  , la  Niché 
eût  été  d’une  proportion  moins  élégante,  & par- 
la auroit  confervé  une  expreflion  plus  relative  à 
l’ordre  moyen  qui  prélide  dans  l’étage  où  elle  eft 
placée.  Son  importe  & fon  archivolte  font  de  la 
même  grandeur  que  les  pieds-droits  ; ils  auroient 
peut-être  gagné  à avoir  quelque  chofe  de  moins , 
fur-tout  l’importe  ; car  on  doit  favoir  qu’aflez 
généralement  l’archivolte  fe  tient  un  peu  plus 
étroite  que  l’importe , afin  d’empêcher  que  le  fût 
du  pilartre  ou  l’alette  de  la  Niche  quarrée  ne 
forme  tangente , avec  l’extrados  de  cette  archi- 
volte. 

Au-deflùs  de  cette  derniere,  on  remarque  une  table 
couronnée  d’une  corniche  qui  eft  furmontée  elle- 
piême  d’un  très-grand  congé  : ce  couronnement, 
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que  François  Manfard  a fouvent  employé  au- 
deffus  de  les  amortiffements , auroit  produit  un 
meilleur  effet , s’il  eût  été  réduit  à moitié. 

Nous  ne  fommes  pas  partifans  des  tables  de 
forme  reétangulaire  , lorsqu'elles  fe  trouvent  pla- 
cées , comme  ici , au-deffus  d’une  archivolte  : autre 
choie  eft  de  les  introduire  dans  ces  décorations  , 
lorfque  les  Niches  circulaires  fe  trouvent  encadrées 
dans  des  renfoncements  formées  par  deux  alettes , 
& un  linteau.  Ces  Niches  font  connues  affez  géné- 
ralement fous  le  nom  de  Niches  quarrées , parce 
quelles  reffemblent  affez , à leur  prolondeur  près  , 
aux  Niches  dont  le  plan  ni  le  fommet  ne  font 
déterminés  par  un  demi-cercle.  Mais  dans  les  deux 
exemples  tracés  fur  cette  planche , les  entrepilaftres1 
n’ont  pas  affez  d’écartement  pour  qu’on  puiffe  y infé- 
rer le  renfoncement  dont  nous  parlons  ; & fi  l’on' 
eût  voulu  l’y  admettre , les  Niches  alors  feroient 
devenues  trop  petites  pour  contenir  des  fiatues 
qui  euffent  pu  conferver  à-peu-près  le  tiers  de  la 
hauteur  de  l’ordre  : rapport  dont  nous  avons  déjà 
parlé  dans  nos  définitions , & dont  nous  traiterons 
bientôt  plus  particuliérement.  Dans  cette  table 
eft  placée  une  draperie  d’une  très-belle  exécution, 
ainfi  que  toute  la  fculpture  diftribuée  dans  les 
façades  de  ce  Château.  Nous  ferions  peut-être 
bien  fondés  à demander  ce  que  fignifie  cette  drape- 
rie ; on  nous  répondra , à faire  richeffe.  Oui , fans 
doute  ; mais  fuffit-il  de  placer  des  ornements  dans 
la  feule  idée  de  remplir  cet  objet  ? Non  ; il  faut, 
pour  qu’ils  faflênt  beauté , que  non-feulement  ils 
foient  relatifs  au  genre  du  bâtiment , mais  encore 
qu’ils  fervent  d’emblème  aux  ftatues  placées  dans 
les  Niches  ; autrement , comme  nous  l’avons  dit 
ailleurs  , tout  ornement  qui  n’eft  qu’omement , 
çft  inutile  & fuperflu. 
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ou  qu on  eût  partagé  la  largeur  de  l’entre-pilaftre 
en  huit  parties  égales,  pour  en  donner  fix  hui- 
tièmes à la  largeur  de  la  Niche,  & un  huitième 
à chaque  pied-droit;  ou  qu’enfin  on  eût  pris  la 
moitié  de  la  différence  de  cette  huitième  partie , & 
le  module  de  l’ordre,  pour  déterminer  la  largeur  de 
ce  même  pied-droit,  à raifon  du  pilaftre  & du 
diamètre  de  la  Niche.  Le  piédeftal  placé  au-def- 
fous  de  cette  derniere,  eft  d’une  belle  proportion 
& d’un  excellent  genre  ; mais  cette  Niche  nous 
paroît  un  peu  courte  pour  farisfaire  à l’élégance 
Corinthienne  que  devoit  lui  afligner  l’ordre  : afin 
de  n’en  pas  augmenter  l’élévation  , il  auroit  peut- 
être  mieux  valu  l’enfermer  dans  une  Niche  quar- 
rée,  qui,  par  fa  plate-bande,  auroit  occafionné 
la  fuppreflîon  de  la  plus  grande  partie  de  la 
fculpture  qui  s’y  remarque  On  auroit  pu  réduire 
cette  fculpture  à un  feul  trophée  ; car  les  génies 
qui  fe  trouvent  placés  fur  l’archivolte  , paroiffent 
difputer  de  richeffe  avec  la  ftatue  placée  dans  la  Ni- 
che. Daviler,  d’après  lequel  nous  rapportons  ce  def- 
fin , a introduit  la  ftatue  d’après  la  Flore  du  Palais 
Farnèfe  ; la  Niche  de  Clagny  étant  fans  ftatue, 
la  coquille  qu’on  remarque  dans  fon  cul-de-four  * 
eft  d’autant  plus  heureufement  placée  ici , que  fa 
partie  inférieure  femble  fe  repofer  fur  l’impofte 
continu  qui  fert  à recevoir  la  retombée  de  l’ar- 
chivolte : d’ailleurs  l’un  & l’autre  font  d’un  excel- 
lent profil , partie  dans  laquelle  Hardouin  Man- 
fard  s’eft  toujours  fignalé  avec  le  plus  grand  éclat. 
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Niches  placées  à re^ -de- chauffée,  au  premier 

& au  Jecond  étage  des  façades  de  la  cour 
du  Vieux- Louvre. 

Planche  XL. 

La  figure  A offre  l’une  des  Niches  placées  à rez- 
de*  chauffée  de  la  cour  du  Vieux  - Louvre , com- 
mencée à bâtir  par  pierre  Lefcot.  Nous  avons 
remarqué  ailleurs , que  ces  Niches  nous  paroif- 
foient  un  peu  petites , par  l’efpace  immenfe  du  lieu 
d’où  elies  doivent  être  apperçues  : nous  fournies 
toujours  de  cet  avis,  fur-tout lorfque  nous  venons 
à les  comparer  avec  les  ouvertures  des  portes  & 
des  Croifées  placées  dans  les  grands  entrecolon- 
nements  diftribués  dans  les  façades  de  ce  Palais  ; 
car  en  les  confidérant  avec  les  petits  entrecolon- 
nements  où  elles  fe  trouvent  fituées , & avec  le 
module  de  l’ordre  , elles  produifent  non-feulement 
un  affez  bon  effet,  mais  même  elles  procurent  une 
affez  grande  richeffe  à l’ordonnance  entière.  Nous 
obferverons  feulement  qu’elles  font  trop  refferrées  : 
de  maniéré  que  leurs  pieds-droits  ne  fe  trouvent 
avoir  aucun  rapport , ni  avec  la  largeur  de  la  Niche, 
ni  avec  le  diamètre  de  la  colonne  : défaut  qui 
, produit  de  trop  petits  impolies  & de  trop  petites 
archivoltes.  Au-deffus  de  cette  derniere  on  remar- 
que cependant  une  affez  grande  plate-bande,  & 
plus  haut  une  petite  table  entourée  d’un  champ 
& de  plulieurs  moulures  plus  petites  encore.  Sans 
doute  l’Architeéle  , en  faifant  cette  table  peu  éle- 
vée , a craint  de  la  faire  difputer  de  hauteur  avec 
celle  placée  au-deffous  de  cette  Niche  ; mais  nous 
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he  (aurions  foufcrire  à ces  différentes  confidérà- 
tions , non  plus  qu’au  parti  qu’il  a pris  de  faire 
continuer  au-deffous  de  cette  table  inférieure , les 
moulures  de  la  bafe  de  l’ordre  ; ce  qu’il  a néan- 
moins obfervé  dans  tous  les  petits  entrecolonne- 
ments  du  rez-de  - chauffée  & du  premier  étage  : 
cette  continuité  eft  contre  toute  idée  de  vraiflem- 
blance  ; on  n’auroit  pas  dû  l’imiter  dans  le  nouvel 
étage  ajouté  depuis  à cet  édifice  ; c’eft  un  exem- 
ple qu’il  faut  bien  fe  garder  de  fuivre , les  ordres 
qui  donnent  le  ton  à l’ordonnance  * devant  préé- 
miner  feuls  dans  la  décoration»  L’Architeéfe  ne 
doit  jamais  fe  permettre  cette  continuité  d’une 
colonne  à l’autre;  elle  ne  montre  tout  au  plus, 
dans  fes  produ&ions  , qu’une  abondante  ftérilité , 
condamnable  à tous  égards.  Ces  bafes  ainfi  con- 
tinuées , ne  font  pas  plus  tolérables  que  le  feroit 
la  continuité  des  chapiteaux  dans  les  entrecolon- 
nements.  On  s’eft  quelquefois  permis  cet  abus  de 
continuer  les  chapiteaux  dans  les  étages  attiques  , 
comme  on  le  remarque  à la  façade  de  Verfailles  , 
au  Palais  du  Luxembourg  & ailleurs  ; mais  ce  font 
autant  d’exemples  à éviter , quoique  ces  fortes 
d’étages  n’exigent  pas , à beaucoup  près  , la  févé- 
rité  qu’on  doit  obferver  dans  ceux  où  les  ordres 
réguliers  préfident. 

Au-deffus  de  la  table  fupérieure  de  cette  Niche, 
eft  fculpté  un  croiffant , enlacé  de  deux  branches 
de  laurier  en  fautoir  : au  deffus  de  ce  croiffant 
on  remarque  une  couronne  royale  ; elle  occupe 
la  dift&nce  qui  fe  rencontre  entre  la  corniche  de 
la  table , & la  continuité  de  l’aftragale  d’une  co- 
lonne à l’autre.  Nous  n’approuvons  pas  plus  cet 
aftragale  que  les  moulures  des  bafes  que  nous 
venons  de  condamner , & qui  fe  remarquent  néan* 

Nij  . 
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.moins  dans  les  trois  figures  A , B , C , tracées 
fur  la  planche  que  nous  décrivons.  Entre  cet  aftra- 
-gale  & l’architrave  de  l’entablement , on  voit  un 
. chiffre  compofé  de  deux  D contraftés. 

Toutes  ces  petites  parties  font  richefle  fans  doute  ; 
mais  nous  ne  faurions  convenir  quelles  faflent 
. beauté  : les  profils  en  font  purs  à la  vérité , & les 

- ornements  de  la  plus  belle  exécution  ; mais  ils  nous 
.paroiflent  autant  de  pièces  de  rapport  & de  rem- 
■pliflage  , qui  ôtent  à cette  ordonnance  l’air  de 
grandeur  & de  dignité  que  doit  préfenter  la  déco- 
ration des  Palais  des  Rois.  Ajoûtons  à cela  que 
les  tables  font  incruftées  en  marbre  : incruitation 
qui  n’eft  guère  tolérable  que  dans  le  cas  où  ces 

- tables  font  deftinées  à recevoir  des  inscriptions  ; 

; or  ce  n’eft  point  ici  le  lieu.  Lorfque  nous  avons 

parlé,  planche  IV  de  ce  volume  , page  61,  du 
■ grand  avant-corps  de  ce  Palais,  qui  donne  entrée 
au  porche  du  côté  de  la  rue  Fromanteau  , nous  ‘ 
n’avons  pas  craint  de  défapprouver  ces  fortes  de 
tables  qu’on  a placées  fur  toutes  les  croifées  des 
avant-corps  , comprifes  dans  la  hauteur  de  l’archi- 
• trave  & de  la  frife  de  l’entablement. 

La  figure  B donne  la  Niche  du  premier  étage , 
du  côté  de  la  cour  ; elle  eft  d’une  proportion 
beaucoup  pliis  courte  que  la  précédente  : fon  im- 
polie , qui  fe  contre  - profile , & fon  archivolte  , 

; paroiflent  d’autant  plus  maigres , que  les  pieds- 
droits  font  d’une  largeur  allez  confidérable  : cette 
: largeur  eft  occalionnée  par  le  retréciflement  de  la 
colonne  , qui , étant  engagée  d’un  demi-module , 

: fe  découvre  dans  l’exécution  , beaucoup  plus  qu’on 
ne  le  remarque  ici;  car  le  vrai  diamètre  de  l’ordre 
mafque  géométralement  une  partie  de  la  largeur 
de  ce  pied-droit.  La  plate-bande  placée  au-defîiis 
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de  cette  Niche,  au  contraire  , nous  femble  lourde» 
ainfi  que  nous  l’avons  obfervé  en  parlant  de  celle 
de  la  figure  A : nous  portons  le  même  jugement 
de  la  fécondé  plate-bande , placée  au  - deflus  dit 
médaillon.  Le  médaillon  nous  paraît  faire  un 
affez  bel  effet;  mais  ce  genre  d’ornement  ne  de- 
vrait il  pas  être  réfervé  pour  les  fêtes  publiques  ,• 

& deftiné  à contenir  des  bas-reliefs,  des  emblè- 
mes , des  devifes , &c.  On  ne  remarque  encore 
ici  qu’une  incruftation  en  marbre.  Que  lignifient 
& la  petite  tête  de  lion  & les  gros  fèftons  qui 
accompagnent  ce  médaillon  ? Ils  femblent  figurer 
affez  mal  avec  les  deux  petites  cornes  d’abon- 
dance , liées  par  un  croiffant , & placées  entre  la 
deuxieme  plate-bande  & le  deffous  de  l’architrave. 

Tranchons  le  mot  ; ce  ne  font  que  des  ornements  ; 

& fans  leur  travail  exquis , ils  feraient  fans  prix 
aux  yeux  des  Connoiffeurs  intelligents  , qui  tou- 
jours aiment  à fe  rendre  compte  des  intentions 
de  l’Architeûe  & des  raîfons  qui  l’ont  déterminé 
à préférer  telle  ou  telle  allégorie:  la  Sculpture  pour 
avoir  été  éxécutée  par  une  main  habile , ne  leür 
paraît  pas  moins  déplacée,  quand,  elle  ne  contri- 
bue pas  à la  beauté  de  l’ordonnance. 

La  figure  C donne  la  Niche  du  nouvel  étage 
qu’on  a ajouté  dernièrement  aux  façades  de  la 
cour  du  Vieux -Louvre,  & qui  fe  trouve  élevé 
à la  place  de  l’attique  que  Pierre  Lefcot  avoit  pra- 
tiqué au- deflus  des  deux  ordres,  lorsqu’il  donna 
les  deffins  de  ce  Palais  : cette  Niche , ainfi  que 
l’ordonnance  de  ce  nouvel  étage , avoit  été  pro- 
jetée par  Perrault,  lorfqu’après  avoir  élevé  fon 
péryftile  , il  propofa  de  porter  à une  plus  gran- 
de hauteur , la  façade  de  l’intérieur  de  la  cour. 

Son  intention  étoit , i°  De  mettre  plus  de  rela- 

••• 
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tion  entre  l’élévation  de  ce  bâtiment  & le  diamètre 
de  la  cour  ; z°  De  détruire  l’attique , & fur-tout 
les  combles  introduits  par  Lefcot;  30  De  mafquer 
du  dedans  de  la  cour  la  hauteur  qu’il  avoit  cru 
devoir  donner  à fon  péryftile , parce  que  ce  péry- 
ftile devant  être  apperçu  d’un  point  de  diftance 
confidérable , la  grandeur  de  cette  façade  exigeoit 
«ne  élévation  qui  lui  fût  proportionnée.  En  con- 
féquence  & après  avoir  tenté  plufieurs  moyens  , 
tels  que  des  Caryatides  , un  ordre  François , &c, 
il  avoit,  fur  fes  deflins,  fait  exécuter  en  plâtre , 
fon  projet  pour  ce  nouvel  étage  ; & c’eft  d’après 
ce  modèle  , à quelque  légers  changements  près  * 

3u’on  vient  d’éxécuter  dans  la  plus  grande  partie 
e la  cour,  le  troilieme  ordre  qui  s’y  remarque; 
il  eft  Corinthien , ainfi  que  celui  du  rez-de- chauf- 
fée : celui  du  milieu  eft  Comporte.  Il  eft  aifé  de 
remarquer  que  les  pieds-droits  de  la  Niche  dont 
nous  parlons , font  encore  plus  forts  que  ceux  des 
Niches  précédentes. 

On  aurait  pu  éviter  ce  défaut  en  faifant  cette 
t^ichç  & celle  de  deffous  un  peu  plus  larges. 
Leur  peu  d’élévation  d’ailleurs  , comparée  avec 
celle  du  rez -de- chauffée , préfente  une  difpa- 
yiré  qu’on  aurait  dû  éviter.  Par  le  moyen  de 
cette  plus  grande  élévation  , on  auroit  pu  fup- 
primer  la  frife  placée  au-deffus  de  l’archivolte. 
Dans  cette  frife  fe  remarquent  des  guillochis  , 
genre  d’ornement  devenu  trivial  depuis  l’abus 
qu’en  ont  fait  la  plupart  de  nos  jeunes  Artiftes. 
Jls  ont  cru  fans  doute  enfanter  des  chefs-d’œuvre, 
en  renouvelant  des  Grecs  cette  efpèce  d’orne- 
ment, Il  eft  vrai  que  lçs  guillochis  convenable- 
ment placés  dans  l’Archite&ure,  peuvent  produire 
«n  «ûte*  bon  effet  ; mais  il  faut  pour  cela  qu’il* 
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fe  trouvent  aflortis  avec  le  genre  de  l’ordre  & 
de  la  fculpture  qui  préfide  dans  l’ordonnance  de 
l’édifice.  Au-deflùs  de  cette  frife  eft  une  table 
couronnée  d’une  corniche , & celle  - ci  d’un  L , 
d’une  X & d’un  V,  faifant  allufion  à Louis  XV , 
du  nom  , fous  le  régné  duquel  ce  dernier  étage  / 
vient  d’être  élevé.  Cette  efpèce  de  chifre  eft  en- 
lacée par  deux  branches  de  laurier  en  fautoir.  Enfin 
entre  l’aftragale  & le  deffous  de  l’architrave  , le 
remarque  une  autre  frife  contenant  une  couronne 
de  fleurs  , traverfée  par  deux  bâtons  royaux. 

Nous  ne  répéterons  point  combien  il  feroit  . 
intéreflant  d’éviter,  dans  ces  productions  , tant 
de  petites  parties  ; on  fait  quelles  font  à peine 
tolérables  , lorfque  la  nécelfité  oblige  l’Architecte 
à faire  ufage  d’un  grand  ordre  , dont  les  entreco- 
lonnements  ne  peuvent  permettre  un  certain  écar- 
tement , à caule  de  la  folidité  qu’exige  la  portée 
de  leur  plate-bande.  Nous  remarquerons  feulement 
que  les  Niches  de  ces  trois  figures , A , B , C , font 
plus  profondes  d’environ  trois  pouces  , que  la 
moitié  de  leur  diamètre , ce  qui  fait  paroitre  leur 
cul-de-four  trop  caverneux.  Nous  ne  pouvons 
rendre  compte  du  motif  qui  a déterminé  l’Ar-  s" 
chite&e  à en  ufer  ainfi.  Peut-être  pourroit-on  imi- 
ter cet  exemple , lorfque  le  cul-de-four  fe  trou- 
' veroit  orné  d’une  coquille , dont  la  faillie  infé- 
rieure feroit  capable  de  racheter  cette  profondeur, 

& dans  le  cas  où  les  ftarues  que  l’on  placeroit^ 
dans  ces  Niches , devroient  acquérir  une  certaine 
capacité,  comme  dans  les  ordonnances  Tofcanes 
& Doriques  ; mais  toujours  en  fuppofant  que  cette 
forte  de  décoration  feroit  appliquée  à des  édifices 
publics , ou  dans  nos  maifons  Royales  : car  au- 
trement dans  nos  bâtiments  particuliers , dont  les 

N iv. 
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murs  de  face  font  d’une  médiocre  épaifleur,  au- 
lieu  de  faire  ces  Niches  au-delà  du  demi  cercle  , 
il  conviendroit  plutôt  de  les  faire  elliptiques , pour 
procurer  moins  d'altération  à la  folidité  de  ces 
murs  de  face  Nous  n’avons  pas  placé  de  ftatues 
dans  les  Niches  de  cette  planche , parce  qu’il  n’y 
en  a point  dans  celles  du  Palais  où  elles  ont  été 
prifes  , & que  d’a  Heurs  elles  y auroient  peut  être 
paru  trop  petites.  Lors  de  la  derniere  reftaura- 
tion  de  cet  édifice , n’auroit-on  pas  pu  remplir  les 
cavités  qu’occafionnent  ces  Niches  , & fupprimer 
toutes  les  plates  - bandes  horifontales  , la  conti- 
nuité des  bafes , celle  des  aftragales , &c.  Tous 
ces  membres  nous  paroiflent  nuire  au  plaifir  qu’on 
éprouve  en  examinant  la  hauteur  du  fût  d’une 
colonne  : en  effet , la  colonne  ne  paroît  jamais 
plus  belle,  que  quand  nul  corps  horifontal  n’en 
approche  d’affez  près,  pour  ôteràl’œuil  du  fpeâa- 
teur  la  beauté  de  fa  tige , de  fa  bafe  & de  fon 
chapiteau. 

DES  STATUES  EN  GÉNÉRAL. 

Dans  les  définitions  du  premier  volume , page 
3 1 1 , nous  avons  dit  quelque  chofe  de  la  pro- 
portion que  les  ftatues  en  général  doivent  avoir 
avec  l'ordre.  Notre  objet  alors  étoit  de  déterminer 
ce  qu’on  devoir  entendre  par  les  Statues  propre- 
ment dites  , & les  autres  reprétentations  du  corps 
humain,  connues  fous  la  dénomination  de  figures , 
foit  aftifes,  foit  à genoux,  foit  couchées.  Il  s’agit 
d’entrer  ici  dans  de  plus  grands  détails  , qui  nous 
faffent  parvenir  à connoître  plus  pofitivement  les 
rapports  que  les  Statues  & les  Figures  doivent 
avoir  entr’eUes , & avec  la  proportion  & l’expref- 
fion  de  l’ordre  qui  préfide  dans  l’ordonnance  des 
bâtiments. 
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En  général  les  Statues  doivent  être  amenées 
dans  la  décoration  des  édifices  , pour  contribuer 
a fymbolifer  le  genre  du  monument , fur  - tout 
lorique  l’ordonnance  d’Architetture  femble  infùfi- 
fante  pour  défigner  , au  premier  afpeâ  , le  motif 
qui  en  a déterminé  l’éreciion.  En  effet,  ne  peut- 
il  pas  arriver  qu’on  emploie  l’ordre  Dorique  dans 
des  projets  de  genres  différents , & que  la  feule 
éxpreffion  ne  puiffe  annoncer  affez  diftinâement 
Tillage  particulier  du  bâtiment?  Ou  bien  ne  peut-il 
pas  fe  faire,  qu’en  admettant  dans  la  décoration 
d’un  édifice  des  ordres  différents  à chaque  étage , 
chacune  des  Statues  qu’on  y placera  , quoiqu’en 
rapport  avec  les  différents  ordres  , ne  forme , dans 
l’enlemble , qu’une  beauté  déplacée , fi  les  allégo- 
ries qui  accompagnent  ces  Statues  ne  préfentent,' 
fans  équivoque  , que  l’édifice  eft  dédié  à la  Guerre, 
à la  Paix,  aux  Beaux-Arts , &c. 

Cette  derniere  confidération  doit  porter  l’Archi- 
tefte,  ainfique  nous  l’avons  recommandé  ailleurs, 
à faire  un  choix  prudent  de  l’un  des  ordres , pour 
établir  fon  ordonnance.  On  peut  néanmoins, comme 
nous  venons  de  le  dire  , faire  ufage  des  mêmes  or-» 
dres , & employer  des  Statues  de  genres  différents , 
pourvu  toutefois  qu’on  évite  de  fubftituer  des  Figu- 
res de  Femmes , où  les  Statues  des  Héros  convien- 
droient,  ou  d’employer  des  Figures  Céleftes  où 
celles  de  la  Fable  devroient  être  préférées.  Ce 
moyen  eft  aifé  fans  doute  , lorfqu’il  ne  s’agit  que 
d’un  portique  où  un  feul  ordre  préfide  ; il  eft 
facile  alors  de  faire  choix  d’attributs  de  Sculpture 
pour  embellir  fes  façades  ; mais  quelles  difficultés 
n’éprouve-t-on  point , lorfqu’il  s’agit  d’un  monu- 
ment d’importance  où  régné  le  fafte  de  plufieurs 
ordres  ? Le  mouvement  qu’il  convient  de  donner 
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à la  diftribution  Intérieure  du  bâtiment , exige  une 
attention  particulière  & une  expérience  confom- 
mée , pour  qu’aucunes  de  ces  beautés  ne  le  dé- 
mentent l’une  l’autre  ; & que  par  des  tranfitions 
heureufes  que  les  reffources  de  l’art  & le  goût , 
peuvent  feuls  infpirer  , toutes  ces  parties  réunies 
produifent  cet  enfemble  intéreffant , qu’on  ne  re- 
marque guère  que  dans  les  produirions  des  hom- 
mes les  plus  célébrés. 

Qu’on  fe  rappelle  quelle  combinaifon  François 
Manfard  a fit  mettre  dans  la  réunion  des  trois  ordres 
Grecs  dont  il  a embelli  le  Château  de  Maifons.  Ces 
ordres  Dorique , Ionique  & Corinthien , fans  rien 
perdre  de  leur  caradere,  préfentent  néanmoins  aux 
yeux  intelligents,  des  modifications  fi  juflement  ré- 
parties , qu’ils  femblent  ne  faire  qu’un  feul  & même 
tout.  De  même  il  convient  que  toutes  les  Statues 
d’un  édifice  , quoique  différentes  de  proportions  , 
de  fymboles  & d’expreflions  , ne  préfentent  qu’un 
feul  & même  enfemble  : c’eft  de  là , n’en  doutons 
point,  que  dépend  l’harmonie  qu’on  remarque 
dans  l’ordonnance  d’un  monument  ; autrement  l’Ar- 
chitedure  & la  Sculpture  ne  font  plus  que  des 
beautés  dilparates,  qui,  à la  vérité  ,fe  font  admirer 
féparément , mais  qui  perdent  la  plus  grande  partie 
de  leur  triomphe , par  le  défaut  d’analogie  qu’on 
remarque  entre  les  Statues  & les  ordres  , entre  la 
marche  de  l’Architêde  & la  touche  du  Sculpteur. 

Qu’on  fe  reffouvienne  donc  , que  la  Sculpture 
• eft  abfolument  inutile  à l’Architedure  , fi  elle 
ne  la  fait  valoir  & fi  elle  ne  l’embellit  ; que  l’Ar- 
chitedure  fe  fuffit  à elle- même,  fi  elle  eft  régu- 
lière ; qu’en  un  mot , la  Sculpture  n’eft  pas  plus 
néceffaire  à l’Architedure  , que  la  décoration  ne 
l’eft  à l’art  de  bâtir  proprement  dit , qui , comme 


Digitized  by  Google 


d’Architecture.  20? 
on  fait , n’a  befoin  que  de  folidité  , de  commodité 
& de  fymétrie  ; qu’enfïn  on  ne  devroit  réunir  la 
Sculpture  à l’Archite&ure , que  quand  il  s’agit 
d'ériger  des  Temples  à la  Divinité  , d’élever  de» 
monuments  publics  dans  les  Cités  , des  demeures 
de  la  plus  grande  magnificence  pour  le  Souverain; 
& que  c’elt  dans  ces  feules  occafions  d’éclat , 
qu’il  convient  d’employer  tout  ce  que  les  Beaux- 
Arts  peuvent  offrir  de  beautés  & de  perfection. 

Combien  de  fois  n’avons- nous  pas  été  fur- 
pris  , lorfqu’au  pied  de  la  plupart  de  nos  édifi- 
ces , nous  n’avons  remarqué  que  de  la  Sculpture , 
Couvent  belle  à la  vérité,  mais  encore  plus  fou- 
vent  fans  choix  , fans  difcrétion  & fans  conve- 
nance. Précédemment  on  affe&oit  trop  de  fim- 
plicité  dans  les  dehors  , pendant  qu’on  ornoit  les 
dedans  jufqu’à  la  profufion  : aujourd’hui  on  pro- 
digue la  fculpture  dans  nos  façades  jufqu’à  l’excès. 
Il  y a peu  de  maifons  particulières  qui  ne  pren- 
nent le  ton  de  nos  Hôtels  ; & peu  d’Hôtels  où  l’on 
n’emprunte  l’importance  de  nos  Palais  : on  parvient 
par  là  fans  doute  à faire  riche  ; mais  qu’il  y a loin 
de  cette  richeffe  aux  vraies  beautés  de  l’Art  ! 

On  fait  aufli  les  dedans  magnifiques;  maisfouvent 
cette  magnificence  n’elt  tjue  du  faite  ; on  ne  craint 
pas  d’allier  les  chimères  a la  réalité , l’ancien  avec 
le  moderne , le  pefant  avec  le  délicat.  Le  vrai 
point  de  diltance  -d’où  toutes  ces  parties  doivent 
être  apperçues  , devient  une  énigme  pour  l’exami- 
nateur ; il  elt  forcé  de  s’éloigner  pour  apperce- 
voir  l’Architeéture , de  fe  rapprocher  pour  con- 
fidérer  la  Sculpture  , de  chercher  un  nouveau 
point  de  vue  , pour  juger  de  la  peinture , des 
rehauffés  d’or , &c.  Comment  concevoir  qu’on 
m’accorde  li  peu  fur  les  lois  de  l’unité?  Nous 
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croyons  l’entrevoir  : la  plupart  des  Décorateurs , 

( car  nous  n’entendons  pas  parler  ici  des  vrais 
Architectes  ) la  plupart  des  Décorateurs  , difons- 
noiis , féduits  par  la  facilité  de  leur  crayon  ou  de 
celui  d’autrui , s’abufent  fur  la  véritable  forme  des 
ornements,  fur  la  prudence  qu’ils  devroient  ob- 
ferver  dans  l’emploi  des  ftatues  , des  figures  & des 
bas-reliefs  dont  ils  décorent  l’extérieur  & l’intérieur 
de  leurs  bâtiments.  Pleins  de  leur  première  idée , 
ne  revenant  jamais  fur  leurs  pas , ils  la  confient' 
à des  Artiftes  , qui , quoiqu’habiles  , ont  fouvent 
intérêt  d’ajoûter  encore  aux  pcnfées  de  f Architecte  : 
de  là  la  fource  de  la  prodigalité  de  la  fculpture 
qu’on  remarque  dans  les  nouvelles  productions  de 
nos  jours  : de  là  enfin  l’abus  d’une  richeffe  indif- 
crète  , qui , toujrours  prife  aux  dépens  des  beautés 
fimples  de  l’ Architecture , n’offre  le  plus  fouvent 
qu’un  enfemble  compofé  de  quelques  parties  affez 
eftimables  à la  vérité  , mais  qui  n’en  préfentent  pas 
moins  un  tout  défafforti.  Au  refte  , quittons  cette 
digreffion  , & revenons  à la  proportion  qu’il  con- 
vient de  donner  aux  Statues,  relativement  aux  diffé- 
rents genres,  à la  hauteur  & à l’étendue  des  édifices. 

De  la  proportion  des  Statues. 

Nous  avons  précédemment  avancé  , d’une  ma- 
niéré générale , que  les  Statues  dont  on  décoroit 
les  façades , dévoient  avoir  de  hauteur , environ 
le  tiers  de  celle  des  colonnes  , foit  que  l’ordre 
préfide  ou  non  dans  l’édifice  : nous  obferverons 
ici , qu’avant  de  déterminer  leur  proportion , il  « 
làut  avoir  égard  à la  fituation  des  ordres  & à 
leurs  diférents  diamètres , pour  que  ces  Statues 
ne  paroiffent  jamais  ni  trop  petites  ni  trop  gigan- 
tefques  dans  l’ordonnance  du  monument. 
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Pour  parvenir  à donner  aux  Statues  un  jufte 
rapport , à raifon  de  la  diverlité  des  ordres , fup- 
pofés  réduits  à une  commune  hauteur , il  convient 
de  confidérer  d’abord , quelle  eft  la  différence  de 
leur  expreflion,  puifqu’autrement  celle  en  rapport 
avec  le  Tofcan  , deviendroit  trop  maflive  pour  le 
Corinthien  ; enfuite  il  faut  concevoir  que  la  pro-  , 
portion  d’une  Statue  déterminée  pour  une  colonne 
de  foixante  pieds  de  hauteur , doit  diférer  de  celle 
qui  n’en  auroit  que  vingt , &c. 

Plufieurs  Architectes  font  d’avis , d’après  le  fen- 
timent  de  M.  Defgodets  ( 0 ) , que  les  Statues 
qu’orlt  veut  placer  fur  trois  ordres  élevés  les 
uns  au  - deffus  des  autres,  comme  au  portail  de 
l’Eglife  de  Saint-Gervais  , dans  la  cour  du  Vieux- 
Louvre  , au  Château  de  Maifons  & ailleurs , doi- 
vent toutes  être  réduites  à une  même  propor- 
tion , malgré  l’inégalité  de  hauteur  & de  diamètre 
obfervée  dans  les  ordres  ; parce  que,  difent-ils,  la 
comparaifon  qu’on  fait  de  ces  Statues  eft  plus  frap- 
pante que  le  défaut  de  rapport  qu’on  pourroit  remar- 
quer entr’elles  & celui  quelles  devroient  avoir  avec 
chaque  ordre.  Cela  peut  être  vrai , quoiqu’affez 
généralement  mal  obfervé  dans  nos  édifices  ; mais 
pour  trouver  plus  précifément  la  jufte  hauteur  qu’il 
convient  de  donner  à chaque  Statue , établiffons 
les  proportions  extrêmes  quelles  doivent  avoir  par 


( o ) Antoine  Defgodets  , Architcde  du  Roi  ; né  en  i j , 
mort  en  1718  ; il  a été  ProfefTeur  de  l’Académie  Royale  d'Ar- 
chitcdure  : place  qu’il  a remplie  avec  le  plus  grand  fucccs.  Il 
nous  refte  de  cet  habile  Architeâe , plufieurs  manuferits  con- 
r cernant  les  ordres  d'Archiccchire , les  ûs  8c  coutumes  , & la 
coupe  des  pierres.  On  a aufli  de  lui  un  livre  fort  eflirné,  inti- 
tulé : Edifices  antiques  de  Rome  , dejjinis  6’  mefurés  très-exacte- 
, ment  fur  Us  lieux.  C’eft  en  allant  à Rjome  , qu’il  fut.  pris  •Sc 
conduit  à Alger , où  il  demeura  en  cfdavagc  environ  feize 
mois. 
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rapport  à chaque  ordre  ; après  quoi  il  fera  fecilé 
de  trouver,  par  une  moyenne  arithmétique,  la 
commune  proportion  qu’on  devra  donner  a celles 
qui  décorent  les  différents  étages  dun  La  riment. 

Suppofons  les  cinq  ordres  eie\es  chacun  lépa- 
rément  & ayant  dix  pieds  de  hauteur  feulement  : 
le  diamètre  du  bas  de  la  colonne  T oica ne  feroit  de 
dix-fept  pouces  ; celui  de  la  colonne  Dorique  de 
quinze  pouces  ; celui  de  la  colonne  ionique  de  trei- 
ze pouces  & demi , & celui  des  colonnes  Corin- 
thiennes & Compofites  d’un  pied.  On  uonneroit 
alors  à la  Statue  deftinée  à l'ordre  Tofcan , quatre 
diamètres  inférieurs , faifant  cinq  pieds  hujf  pou- 
ces ; à celle  de  l’ordre  Dorique  , quatre  diamètres 
^ un  tiers , valant  cinq  pieds  cinq  pouces  ; à celle  de 
l’ordre  Ionique,  quatre  diamètres  deux  tiers,  va- 
lant cinq  pieds  deux  pouces  ; & enfin  aux  Statues 
des  deux  derniers  ordres , cinq  diamètres  valant 
cinq  pieds. 

Suppofons  à préfent  des  colonnes  de  foixante 
pieds  de  hauteur  : le  diamètre  de  la  colonne  Tof- 
cane  auroit  huit  pieds  fept  pouces  ; celui  de  la 
colonne  Dorique , fept  pieds  fix  pouces  ; celui 
de  la  colonne  Ionique,  fix  pieds  huit  pouces;  & 
ceux  des  colonnes  Corinthiennes  & Compolites , 
fix  pieds  : d’où  il  fuivroit  que  la  Statue  de  l’ordre 
Tofcan  devroit  avoir  deux  diamètres  , valant  dix- 
fept  pieds  deux  pouces  ; celle  de  l’ordre  Dori- 
que , deux  diamètres  un  fixieme  , valant  leize 
pieds  un  quart  ; celle  de  la  colonne  Ionique  , 
deux  diamètres  un  tiers , valant  quinze  pieds  fix 
pouces  ; enfin  les  Statues  des  deux  derniers  or- 
dres , deux  diamètres  & demi , valant  quinze  pieds. 

D’après  ces  hauteurs  extrêmes , pour  les  colon- 
ies de  dix  pieds  ou  de  foixante  pieds  de  hauteur,. 
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On  devra  avoir  recours  à une  moyenne  arithmé- 
tique , entre  dix  & foixante , pour  afiigner  une 
proportion  convenable  aux  Statues , relative  à 
celle  des  colonnes  intermédiaires.  Par  exemple  , 
d’après  ce  qui  vient  d’être  dit , la  Statue  ayant 
cinq  pieds  pour  une  colonne  de  dix,  & quinze 
pour  une  de  foixante;  les  Statues  pour  celles  de 
vingt , feront  de  fept  pieds  de  hauteur  ; celles 
pour  une  colonne  de  trente,  de  neuf  pieds;  celles 
pour  une  colonne  de  quarante , de  onze  pieds  ; 
celles  pour  une  colonne  de  cinquante,  de  treize 
pieds  , & ainfi  des  autres , confidérées  tant  au- 
deffus  qu’au-deffous  de  dix  ou  de  foixante  pieds. 

Nous  rappellerons  encore  , qu’à  l’égard  des 
Statues  placées  dans  les  bâtiments  où  plufieurs 
ordres  fe  trouvent  furmontés  les  uns  par  les  autres  , 
on  trouvera , par  la  réglé  qui  vient  d’être  expli- 
quée , les  diverfes  hauteurs  des  Statues  de  l’ordre 
fupérieur  & inférieur,  relativement  à la  diverfe 
élévation  & aux  différents  diamètres  de  ces  der- 
niers ; en  forte  qu’en  additionnant  la  hauteur  que 
doit  avoir  celle  du  premier  ordre  avec  celle  du 
dernier , on  prendra  la  moitié  du  produit  des 
deux  fommes  pour  établir  la  commune  proportion 
de  toutes  les  Statues  ou  Figures  répandues  dans 
les  façades  , tant  pour  les  Statues  des  ordres  infé- 
rieurs que  fupérieurs  & intermédiaires. 

D’après  le  compte  que  nous  venons  de  rendre,’ 
il  eft  évident  que  lorfqu’on  fait  ufage  de  petites 
colonnes,  telles  que  de  dix  pieds  de  hauteur,  on 
donne  aux  Statues  la  moitié  decetre  hauteur, &que 
l’on  ne  donne  que  le  quart  aux  Statues  des  ordres  qui 
en  ont  foixante.  On  peut  donc  établir  pour  réglé 
générale , comme  nous  l’avons  déjà  avancé , que 
‘la  hauteur  des  Statues  doit  être  fixée  aux  cinq 
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fixiemes  au  moins  , ou  au  tiers  au  plus  de  celle 
des  colonnes  ; or  l’on  ne  doit  jamais , félon  nous , 
employer  dans-  les  dehors , des  colonnes  de  dix 
pieds.  D’ailleurs  il  eft  affez  rare  qu’on  ait  occa- 
lion , particuliérement  dans  les  bâtiments  d’habi- 
tation des  plus  grands  Seigneurs  , d’élever  les  co- 
lonnes jufqu’à  foixante  pieds. 

Nous  finirons  ces  oblervations  par  dire  , que 
lorsqu'il  s’agira  de  couronner  les  étages  attiques  , 
par  des  Statues  ou  des  Figures , que  celles-ci  de- 
vront avoir  un  fixieme  de  moins  que  la  hauteur 
qui  vient  d’être  prefcrite  pour  les  étages  ré- 
guliers , les  feuls  abfplument  où  l’on  pu  1 fie  em- 
ployer les  ordres  d’Architctture  ; & que  lorfqu’il 
s’agira  feulement  de  figures  en  bas-relief,  enfer- 
mées dans  des  tables,  ou  contenues  dans  des  mé- 
daillons, la  proportion  des  figures  de  ces  bas-re- 
liefs , elt  indépendante  des  réglés  que  nous  venons 
de  prefcrire.  C’eft  alors  à la  prudence  de  l’Archi- 
teéle  , de  leur  établir  un  nouveau  rapport , mais 
toutefois  relatif,  autant  qu’il  eft  poflible  , au  ca- 
ra&ere  de  l’ordonnance.  Car  on  ne  doit  jamais 
oppofer  de  trop  petits  objets  où  régné  une  fcul- 
pture  gigantefque , & où  la  convenance  de  l’édifice 
permet  de  forcer  ou  de  diminuer  le  module  de 
l’ordre , à raifon  de  l’importance , de  l’étendue  & 
de  la  fituation  du  bâtiment. 

DES  BALUSTRADES  EN  GÉNÉRAL. 


Dans  les  définitions  du  premier  volume  de  ce 
‘ Cours , page  312,,  nous  avons  donné  quelques 
notions  concernant  les  baluftres  & les  baluftrades  : 
nous  avens  aufîi  marqué , dans  ces  définitions  , 
le  rapport  que  celles-ci  dévoient  avoir  avec  les 
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Statues  & avec  les  ordres  d’ Architecture  répandus 
dans  le  bâtiment.  Entrons  à préfent  dans  quelques 
difcuflîons,  ainfi  que  nous  l’avons  promis , & citons 
divers  exemples  qui  Corifirment*à  nos  Elevés  la 
nécelîité  d’étudier,  en  particulier , toutes  les  parties 
de  l’Art , s’ils  veulent  parvenir  un  jour  à donner 
à leurs  œuvrés  le  dernier  degré  de  perfection. 

Jufqua  préfent , à l’exception  de  quelques  Ar- 
chitectes célébrés  , le  plus  grand  nombre  «’eft  con- 
tenté de  reconnoître  que  les  baluftrades  en  géné- 
ral , produifoient  urt  allez  bel  effet  dans  la  décora- 
tion des  édifices  importants  ; de  là  on  en  a terminé 
la  partie  fupérieure  de  prefque  toutes  les  pro- 
ductions d’ArchkeCture , on  en  a introduit  au  bas 
des  croifées , on  les  a fait  fervir  d’appui  aux  ter- 
rafles  j mais  fôuvent  fans  s’embarrafler  du  rapport 
quelles  dévoient  avoir  avec  les  principaux  mem- 
bres diftribués  dans  les  façades  , ni  de  l’expref- 
fion  quelles  dévoient  emprunter  du  caraCtere  de 
l’ordre  auquel  elles  fervoient  de  couronnement , 
ou  au  pied  duquel  elles  fe  trouvoient  fituées  ; 
en  forte  qu’on  en  remarque  de  proportion  Tof- 
cane , élevées  fur  un  ordre  Corinthien  , comme 
au  Palais  des  Tuileries  ; de  proportion  Corin- 
thienne , fur  un  ordre  Dorique , comme  au  Palais 
du  Luxembourg  : dans  d’autres  édifices,  on  trouve 
des  travées  de  baluftres , qui , au-lieü  d’être  dif- 
pofées  direCtementà  plomb  des  entrecolonnements, 
continuent  indiftinCtemeni  & fur  les  pleins  & fur 
les  vides  de  la  décoration  de  la  façade  , comme 
à l’Hôtel  de  Lambert,  faubourg  Saint  - Germain  ; 
pendant  qu’au  Château  de  Saint-Cloud  on  n,e  voit 
que  les  travées  de  deux  ou  trois  baluftres , placés 
au-defliis  des  petits  entrecolonnements  qui  termi- 
nent les  angles  des  ailes  de  ce  Château. 
l'orne  III • Q 
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Ces  inadverrences  ne  font  pas  les  feules  qui  fe 
remarquent  à cet  égard  dans  la  plupart  de  nos  édifi- 
ces François.  Ta»tpt  le  dé  des  piédeftaux  qui  dé- 
termine la  hauteur  du  baluftre  eft  fi  peu  élevé,  que 
ce  dernier  ne  conferve  aucun  rapport  avec  le 
diamètre  de  l’ordre  : tantôt  il  a tant  de  hauteur , 
que  le  baluftre  paroît  gigantefque , comparé  avec 
les  autres  membres  de  la  baluftrade  & avec  la  pro- 
portion de  la  colonne  , qui  auroit  dû  lui  afngner 
la  véritable  grandeur.  Nous  ne  rapporterons  aucun 
exemple  de  ce  genre  ; il  faudrait  citer  les  cinq 
fixiemes  des  Hôtels  élevés  dans  le  feul  faubourg 
Saint-Germain. 

Dans  d’autres  édifices  , plus  célébrés  à la  vé- 
rité , on  a ufé  d’un  .moyen  que  nous  ne  confeil- 
lerons  cependant  jamais  à nos  éleves  d’imiter.  Par 
exemple , au  portail  de  l’Egüfe  de  la  Sorbone , 
la  hauteur  du  baluftre  efi;  bien  afliijétie  au  diamè- 
tre du  pilaftre,  comme  nous  le  recommandons,; 
mais  la  hauteur  du  dé  du  piédeiial  de  l’ordre  fu- 
périeur  , efi;  ii  confidérable  , que  Le  Mercier  , qui 
en  a été  l’Architede  , dans  la  crainte  que  fon  ba- 
luftre  ne  devint  gigantefque  , l’a  élevé  fur  un 
petit  piédefial  : relTource  chétive  néanmoins , & 
qui  produit  le  plus  mauvais  effet  à l’œuil.  Au 
Château  de  Mailons,  François  Manfard,au  pied 
de  fon  ordre  Dorique , du  côté  des  jardins  , s’eft 
trouvé  dans  le  même  cas  ; mais  au-lieu  de  placer 
un  piédefial  fous  chaque  balufire  , il  a fait  régner 
un  focle  continu  qui  occupe  en  hauteur  le  tiers 
du  dé  de  fon  piédefial  : ce  focle  continu  efi  moins 
choquant  que  les  petits  piédeftaux  de  la  Sorbone  ; 
cependant  M.  Cartaud  n’a  pas  craint  d’imiter  ce 
dernier  exemple , au  portail  de  l’Eglife  des  Bar- 
nabites  ; nous  ofons  avancer  que  ni  l’un  ni  l’autre 
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ne  peuvent  être  employés  raifonnablement , puifque 
ces  expédients  dénotent  l’inconféquence  d’em- 
ployer un  piédeftal  fous  l’ordre  d’Architeclure  ; fa 
hauteur,  non-feulement  nuifant  à l’élévation  delà 
colonne,  mais  forcantpour  ainfi dire l’Architeéle , 
à ne  pouvoir  confervCr  aucun  rapport  entre  la  ba« 
luftrade  8t  le  piédeftal  qui  foutient  l’ordonnance. 

Quelques  Architectes , pour  éviter  ce  double 
inconvénient , ont  pris  le  parti  de  fe  paffer  de  ba- 
luftres  S:  de  baluftiades  fur  l’entablement  du  pre- 
mier ordre , comme  on  le  remarque  aux  portails 
des  Invalides,  de  l’Oratoire,  à celui  de  Saint-Roch 
& ailleurs;  nouveau  moyen  qui  rend  la  décora- 
tion imparfaite.  On  pourroit  éviter  ce  défaut , fi 
lors  de  la  compofition  des  mafles  de  fon  édifice 
on  fe  rendoit  compte  des  parties  principales  , & 
enfuite  des  plus  petits  détails.  Sans  ces  précau- 
tions , il  n’en  faut  point  douter , on  ne  parvien- 
dra jamais  à foutenir  le  ftyle  qu’on  aura  choifi , 
pour  carattérifer  le  genre  du  monument. 

Les  baluftres  & les  baluftrades  du  Château  de 
Clagny,  ceux  des  tribunes  de  l’intérieur  de  l’E- 
glife  de  l’Oratoire  , & ceux  de  la  Chapelle  de 
Verfailles  nous  ont  toujours  paru  préférables  à 
tout  autre  exemple  en  ce  genre  ; encore  fommes- 
nous  forcés  de  l’avouer , le  galbe  de  ces  différents 
baluftres  eft  trop  uniforme.  Il  eft  vrai  que  tous 
trois  appartiennent  à des  ordres  délicats  ; mais  la 
grandeur  des  uns  , la  richeffe  de  ceux-ci,  & l’on 
peut  dire  la  fimplicité  de  ceux-là  , dévoient  mon- 
trer quelque  différence  dans  leurs  contours  & 
leurs  profils.  Aufli,  pour  faire  fentir  à nos  Eleves 
combien  il  eft  intéreffant  que  chaque  baluftre  ou 
chaque  baluftrade  en  particulier , non  - feulement 
tienne  du  carattere  des  différents  ordres,  mais 
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acquière  cette  variété  que  peut  comporter  chacun 
de  ces  derniers  , coniidérés  féparément  ; nous 
allons  donner , dans  les  planches  fuivantes , cinq 
efpèces  de  Baluftres , qui , exprimant  l’image  de 
la  rufticité  Tofcane  , de  la  virilité  Dorique , &c. 
jufquà  l’ordre  Comporte  Romain  , présenteront 
le  moyen  de  parvenir  à faire  autant  de  deflins  de 
Baluftres , que  l’Architede  a occafion  d’en  com- 
pofer  de  nouveaux  , pour  Satisfaire  à tous  les 
différents  genres  de  décorations  : après  quoi  nous 
en  donnerons  d’autres  d’un  deflin  moins  féyere, 
deftinés  pour  l’intérieur  des  veftibules  , des  efca- 
liers , des  porches , des  portiques  : enfin  quelques 
autres  encore  propres  à être  placés  aux  pieds  des 
eftrades  , dans  les  falles  du  Trône , dans  les  cham- 
bres de  Parade,  &c. 

Proportions  des  Balu  strades 

ET  DES  B ALUSTRES. 

Planches  XLI,  XLII  & XLIII. 

Nous  avons  déjà  avancé  qu’on  diftinguoit  dans 
l’Architedure  deux  fortes  de  Baluftrades  , les  unes 
fervant  de  couronnement  aux  édifices  , les  autres 
fervant  feulement  d’appui  aux  efcaliers , aux  croi- 
l'ées  & aux  terraffes  ; nous  dirons  à prél'enr,  que 
la  proportion  générale  des  premières  , eft  d’avoir 
de  hauteur  le  quart  de  l’ordre  , & chacune  en 
particulier  une  proportion  différente , à raifon 
de  la  plus  ou  moins  grande  élévation  des  co- 
lonnes & des  pilaftres  ; parce  que  les  Baluftrades 
comme  les  niches  , doivent  avoir  une  relation  in- 
time avec  les  ftatues , & toutes  avec  le  module  qui 
affigne  la  correfpondance  que  les  divers  membres 
d’Architeûure  St  les  différentes  efpèces  d’ornement^ 
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doivent  avoir  ensemble  dans  une  meme  façade. 

A l’égard  des  fécondés  Baluftrades , leur  hauteur 
différé  des  précédentes  ; elles  doivent  être  affu- 
jéties  à la  hauteur  des  appuis,  déterminés,  comme 
nous  l’avons  dit  ailleurs , à deux  pieds  & demi  au 
moins,  ou  à trois  pieds  un  quart  au  plus,  en  faveur 
de  la  relation  quelles  doivent  avoir  dans  les  bâti- 
ments d’habitation , avec  la  grandeur  humaine. 

Dans  l’un  & l’autre  cas  de  ces  Baluftrades  , il 
faut  favoir  que  les  Baluftres  , dont  la  hauteur 
occupe  celle  du  dé  de  ceS  mêmes  Baluftrades  , doit 
toujours  être  égale  au  diamètre  de  l’ordre,  & la 
tablette  qui  les  couronne  , être  d’un  demi  mo- 
dule ; en  forte  que  dans  les  Baluftrades  de  couron- 
nement, leur  focle  fe  trouve  être  égal  à la  hau-_ 
teur  du  Baluftre , & que  dans  celles  d’appui , ce 
focle  fe  détermine  à volonté  (/>  ) ; c’eft  la  feule 
différence  qui  doive  fe  remarquer  entre  l’une  & 
l’autre  Baluftrade. 

Avant  d’entrer  dans  la  proportion  qui  doit  déter- 
miner tous  les  membres  d’Archite&ure  qui  confti- 
tuent  les  Baluftrades  & les  Baluftres  , nous  dirons 
qu’il  faut  faire  en  forte  d’obferver , qu’entre  deux 
baluftres  il  y ait  autant  de  vide  que  le  Baluftre  a 
de  diamètre;  c’eft -à- dire , qu’entre  deux  cols, 
il  fe  trouve  la  largeur  de  la  panfe  du  Baluftre  , 
& entre  deux  panf'es  la  largeur  d’un  col  ( q ) : nous 


(p)  La  hauteur  de  ce  focle , rendue  égale  à celle  du  Baluftre, 
«ft  faite  ainfi , parce  que  la  faillie  de  la  corniche  de  l’entable- 
ment fupérieur  qui  reçoit  ces  Baluftrades  de  couronnement  , 
mafque  nécelTairement  la  majeure  partie  de  la  hauteur  du  focle 
dont  nous  parlons. 

(q)  La  moitié  de  cette  diftance  doit  s’obferver  entre  le  pre- 
mier Baluftre  & le  pied  droit , l’alctte  , ou  enfin  l’acrotère  » 
comme  quelques-uns  l’appellent;  membres  qui  fe  placent  ordi- 
nairement à côté  des  piédeftaux  à deflein  de  recevoir  la  pot- 
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dirons  encore , qu’il  faut  fe  reffouvenir  , ainfi  que 
nous  l’avons  déjà  obfervé , de  ne  jamais  mettre 
plus  de  treize  Baluftrcs  dans  une  travée  , ni  moins 
de  cinq;  enfin  que  chaque  profil  de  Baiuffre  ou 
de  Baluftradc,  doit  porter  précifément  le  caraélere 
de  l’ordre  ; & fur-tout  il  ne  faut  jamais  renverfer 
les  Bhluftres  , comme  quelques  Archite&es  l’ont 
hafardé  ; ce  qui  ne  peur  fe  tolérer  que  dans  la  déco- 
ration des  grotes  , des  fontaines  , des  badins  , &c. 

Nous  venons  de  dire , que  les  Baluftres  doivent 
répondre  aux  différents  caraderes  des  ordres  aux- 
quels ils  appartiennent;  la  meme  règle  a lieu  pour 
le  .profil  des  tablettes  & celui  des  iodes  des  Ba- 
luff  rades. 

Par  exemple , pour  donner  à ces  derniers  une 
proportion  relative  aux  différents  ordres  : fiippo- 
fonsici,  comme  nous  l’avons  fait  pour  les  ftarues, 
des  colonnes  de  dix  pieds  & de  foixante  pieds  , 
afin  de  déterminer  les  hauteurs  extrêmes  des  Ba- 
luftrades , comparées  aux  petites  & aux  grandes 
colonnes. 

Les  Baluffrades  de  l’ordre  Tofcan , deffinées 
aux  colonnes  de  dix  pieds  , auront  deux  diamètres 
& un  tiers  du  fût  inférieur  des  colonnes , deux  dia- 
mètres & demi  pour  l'ordre  Dorique,  deux  diamètres 
deux  tiers  pour  l’ordre  Ionique , & deux  diamètres 
cinq  lixiemes  pour  les  ordres  Corinthien  & Corn- 
pofite. 


tee  des  tablettes  des  Baluftrades.  Quelquefois  à la  place  de  ce 
pied-droit  ou  alctte  , on  intioduit  un  dcmi-baluftrc  , mais  celui- 
là  doit  avoir  la  préférence  (ur  celui-ci;  nous  le  regardons  même 
comme  indifpenfablc  , quoiqu'on  l’ait  fupprimé  aux  Baluftrades 
du  Pa'ais  du  Luxembourg.  Le  moins  qu'on  puille  donner  à ce 
pied-droit , cft  la  largeur  d’un  demi-haluftre  , & le  plus  cft 
la  moitié  de  la  hauteur  de  ce  même  Baluftre  , toujours  réduite 
à deux  modules. 


Digitized  by  Google 


d’Architecture.  2T5 

LesBaluftradesTofcanes , deftinées  à couronner 
des  colonnes  de  foixante  pieds  , auront  un  diamètre 
& un  lixieme;  un  diamètre  un  quart  pour  l’ordre 
Dorique  , un  diamètre  un  tiers  pour  l’ordre  Ioni- 
que  , & un  diamètre  cinq  s douzièmes  pour  les 
ordres  Corinthien  & Comporte. 

Entre  la  hauteur  de  ces  colonnes  de  dix  & de 
foixante  pieds  , on  réglera  , par  une  moyenne 
arithmétique , celle  des  balullrades  intermédiaires , 
en  obfervant  feulement  que  celles  placées  au-defftis 
des  attiques , doivent  avoir  qn  hauteur  un  lixieme 
de  moins  que  celles  qui  fe  trouvent  élevées  fur 
les  ordres  d’ Architecture  réguliers. 

Ces  hauteurs , une  fois  trouvées  , il  faut , com- 
me dans  la  planche  que  nous  décrivons  , divifer 
la  hauteur  A , B , en  neuf  parties  , pour  en  don- 
ner quatre  au  focle  B , C , quatre  au  dé  C , D , & 
une  pour  l’épaiffeur  de  la  tablette  D , A. 

La  hauteur  du  dé  C , , qu’occupe  le  baluftre, 

fe  doit  divifer  en  cinq , depuis  a jufquà  b , pour 
en  donner  une  à la  hauteur  du  piédouche  b , c ; 
puis  il  Jkut  redivifer  a , c , encore  en  cinq  parties 
égales  , & en  donner  une  à formant  le  cha- 

piteau du  Baluftre  ; enfuite  divifer  de  nouveau , 
depuis  c , jufquà  d , en  cinq  pour  trouver  la  tige 
du  Baluftre;  & l’on  en  donnera  deux  cinquièmes 
à la  panfe  c , t ; les  trois  reliants  feront  pour  la 
hauteur  du  col , e , d. 

. Nous  venons  de  remarquer  que  les  Baluftres 
& les  Baluftrades  dévoient  emprunter  leur  cara- 
£lere  de  l’expreflion  des  différents  ordres  ; de,  là 
il  eft  facile  de  concevoir  , que  les  Baluftres  Tol- 
cans  doivent  avoir  plus  de  diamètre  , que  ceux 
Corinthiens  & Compofites.  Pour  trouver  la  lar- 
geur des  premiers  , on  donnera  à leur  panfe  /, 
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(es  deux  cinquièmes  de  leur  hauteur,  & feulement 
lin  cinquième  au  col  g ; au  contraire  , on  ne  don-  - 
nera  de  largeur  à la  panfe  h du  Baluftre  Corinthien 
ou  Compoiite , que  le  tiers  de  fa  hauteur , & le 
fixieme  au  col  i 5 les  autres  Baluftres , Doriques 
& Ioniques,  fe  trouveront  par  des  moyennes  pro- 
portionnelles entre  ces  deux  extrêmes  , & l’on 
obfervera  feulement  de  donner  au  Baluftre  Com- 
pofite , un  tant  foit  peu  plus  de  diamètre  qu’au 
Corinthien. 

Dans  toutes  les  efpèces  de  Baluftres , la  largeur 
du  bas  du  piédouche  k , égalera  la  largeur  de  la 
panfe  ; & la  largeur  de  la  gorge  l de  ce  même 
piédouche  devra  être  égale  à celle  du  col.  La 
faillie  du  chapiteau  du  Baluftre  devra  avoir  le  tiers 
de  fa  hauteur. 

Toutes  les  moulures  qui  ornent  les  baluftres, 
ainfi  que  celles  de  la  tablette  & du  focle  des  Balu- 
ftrades  , doivent  puifer  leur  forme,. leur  expref- 
fion , leur  ftmplicité  ou  leur  richefle , de  la  pro- 
portion particulière  de  chaque  Baluftre  , & de  la 
relation  que  celui-ci  doit  avoir  avec* l’ordre, 
tel  à-peu-près  que  l’expriment  les  fix  Baluftres  ( r ) 


(r)  La  figure  ï & la  figure  II  , font  deux  Baluftres  Tofcans; 
le  premier  ne  diffère  du  fçcond  , qu'en  ce  que  fon  plan  cft 
qüadrangulaire  , & l'autre  circulaire.  Ce  dernier  s'emploie  or- 
dinairement dans  les  ordonnances  où  l'ordre  Tofcan  préfide;- 
J'autre  (éulerncnt  dans  les  ouvrages  ruftiques  proprement  dits, 
çomme  aux  tçrraffes,  aux  grotes,  aux  fontaines  , Scc.  Les  figu- 
res III,  IV,  V 8c  VI , donnent  l’idée  des  Baluftres  Doriques, 
Ioniques,  Corinthiens  8c  Compofttes  , qui,  comme  tels,  font 
Ornés  de  plus  ou  moins  de  moulures  , & doivent  avoir  de9 
galbes  plus  ou  moins  reffentis  ; il  n’y  a pas  même  jufqu'au* 
tables  qui  ornent  les  dés  des  Baluftrades  , qui  doivent  fe  reffen- 
tir  de  cette  différence,  & qui  pour  cela  doivent  être  tiffes  ou 
(aillantes,  arrafées  ou  rentrantes,  comme  l’expriment  à-peti- 
Çrès  les  fix  figures  tracées  fur  la  ylançhe  dont  nous  prions*! 
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de  la  planche  X L I , & qui  tous  font  tracés 
de  maniéré  qu’ils  indiquent  l’épaiffeur  des  Balu- 
ftrades  qui  les  reçoivent , la  coupe  de  leur  ta- 
blette , le  focle  qui  les  foutient , & la  faillie  des 
piédeftaux  qui  l'éparent  ordinairement  les  travées 
des  Baluftrades.  Ainfila  hauteur  A,  B,  indique  l’élé- 
vation extérieure  de  la  Baluftrade  ; & la  hauteur  E,F, 
le  parement  inférieur  de  cette  même  Bahiftrade  du 
côté  de  la  terraffe  ou  des  combles  ; en  forte  que 
du  côté  E,  F,  cette  Baluftrade,  aulli-bien  que 
toutes  celles  de  cette  planche,  pourroit  fervir  d’ac- 
çoudoir,  & le  côté  A , D , C , B , de  Baluftrade  de 
couronnement  à un  édifice  d’importance. 

Les  Baluftres  & les  Baluftrades  ne  s’emploient 
pas  feulement  dans  les  façades  des  bâtiments , on 
en  fait  aufli  ufage  dans  les  rampes  des  efcaliers 
intérieurs  & extérieurs, fur  les  terraffes  , &c.  Mais 
il  faut  obferver  que  les  Baluftres  qu’on  introduit 
dans  les  parties  rampantes  , ont  deux  inconvé- 
nients ; favoir  , ou  qu’il  faut  que  les  moulures  des 
Baluftrades  foient  inclinées,  comme  A de  la  figure 
I , planche  XLII , ce  qui  eft  la  maniéré  la  plus 
approuvée  ; ou  que  les  piédouches  & les  chapi- 
teaux foient  horifontaux  , comme  B , ainft  que 
cela  fe  remarque  à l’efcalier  de  l’Hôtel  d’Auvergne, 
& à l’une  des  terraffes  de  Meudon.  Le  Cavalier 
Bernin  a employé  cette  fécondé  maniéré,  même 
aux  bafes  & aux  chapiteaux  du  grand  efcalier  du 
Vatican  à Rome.  Il  y a (Jeux  chofes  à remarquer 
dans  cette  maniéré  d’employer  ces  deux  fortes 
de  Baluftres  dans  les  parties  rampantes  des  efca- 
liers : la  première  , que  les  moulures  inclinées  du 
baluftre  A , femblent  annoncer  la  vétufté  de  la 
Baluftrade,  les  corps  inclinés  ne  produisant  jamais 
Hn*bon  effet  en  Architecture,  malgré  l’habitude  où 
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nous  fommes  de  faire  pyramider  nos  avant-corps 
par  des  frontons  triangulaires  : la  fécondé  , que 
lorfque  l'on  fait  ces  moulures  horifontales  , comme 
au  Baluftrc  B , la  hauteur  de  la  tige  de  ce  der- 
nier devient  toujours  plus  courte  que  celle  des 
Baluftres  qui  fe  trouvent  diftribués  dans  les  palliers 
de  ces  mêmes  efcaliers,  ce  qui  apporte  une  diffon- 
nance  frappante,  dans  cette  partie  de  la  décora- 
tion : c'eft  pourquoi  plufieurs  Architectes  préfè- 
rent les  rampes  de  fer  aux  Baluftrades;  ce  qui, 
à notre  avis , eft  plus  infoutenable  encore  : d’au- 
tres y font  ufage  des  entrelas  , genre  d’orne- 
ment fouvent  préférable  en  pareille  occafion  , & 
aux  baluftres  rampants  & aux  rampes  de  fer,  fur- 
tout  lorfqu’il  s'agit  des  efcaliers  de  nos  mailons 
Royales  ou  des  monuments  publics  de  la  première 
importance.  Voyez  plufieurs  deffins  de  ces  entre- 
las  , tracés  au  bas  de  la  planche  X L 1 1 , dont  nous 
parlons. 

Nous  avons  dit  précédemment  que  dans  l’inté- 
rieur des  appartements  , on  introduifoit  aufli  des 
Baluftradcs  , dans  les  falles  du  trône , les  chambres 
de  parade  , les  falles  du  dais  , &c.  La  planche 
XLIII,  offre  différents  defîins  de  Baluftres  en  ce 
genre , puifés  dans  nos  décorations  modernes  , & 
doqt  la  variété  des  formes  peut  fe  multiplier  à 
l'infini , félon  le  lieu  où  elles  feront  fttuées.  Ces 
deffins  peuvent  auffi  fervir  de  modelé  , lorfqu’il 
s'agira  d'orner  les  fermetures  des  Sanctuaires  & 
des  Chapelles  de  nos  "Temples  ; alors  elles  fe 
font  en  bronze  doré  d’or  moulu  , ou  de  marbre: 
ou  l’on  fait  feulement  leur  tige  en  marbre , St  les 
ornements  en  bronze. 
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DES  FRONTONS  EN  GÉNÉRAL. 

Nous  avons  parlé fommairement  des  Frontons, 
premier  volume  , page  315;  nous  devons  dire 
ici,  que  l’origine  de  ces  fortes  d’amortiffements , 
car  nous  invitons  nos  Elèves  à remonter  toujours 
à la  fource  ; nous  devons  dire  que  les  frontons 
ont  pris  naiffancc  chez  les  Grecs  , de  la  forme  des 
toitures  dont  ces  peuples  couvroient  leurs  édifi- 
ces , & particuliérement  leurs  Temples.  Or  comme 
dans  cette  région  une  médiocre  pente  , dans  les 
combles  , fuffifoit  pour  écouler  les  eaux  du  Ciel , 
la  forme  triangulaire  des  pignons  de  leurs  bâti- 
ments a donné  l’idée  aux  Architectes  d’en  former 
les  Frontons  dont  nous  parlons , pour  en  effacer 
la  difformité  ; en  forte  que  quand  dans  des  climats 
plus  froids  on  s'eft  trouvé  forcé  de  donner  plus 
de  hauteur  aux  combles , les  Frontons  imaginés  par 
les  Grecs  n’en  ont  pas  moins  confervé  la  propor- 
tion que  nous  allons  donner  inccffamment , en  dé- 
crivant l’abus  qui  s’eft  introduit  depuis  dans  leur 
application  & dans  leur  forme , lorfqu’une  fois  on 
eut  perdu  de  vue  le  motif  qui  lesavoit  fait  em- 
ployer avec  tant  de  fiiccès,  pour  fervir  d’amor- 
tiffement  aux  chefs  - d'eeuvre  de  ces  peuples  , 
énfuite  à ceux  des  Romains , & enfin  dans  ceux 
que  les  Manfards  ont  élevés  en  France , qui , bien 
moins  que  tous  les  autres  Architectes  François , 
ont  abufé  de  ce  couronnement. 

Pour  éviter  de  tomber  dans  l’abus  des  Frontons, 
dont  la  multiplicité  jète  prefque  toujours  une  mo- 
notonie infuportable  dans  les  façades  des  bâtiments, 
il  faut  d’abord  favoir  que  , comme  les  niches  , ils 
ne  conviennent  pas  par-tout  ; qu’ils  réufliffent  bien 
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dans  les  Frontifpices  des  monuments  facrés  ( s ) ; 
qu’on  peut  les  employer  avec  un  égal  fuccès  à 
l’extrémité  fupérieure  des  avant-corps  des  Edifi- 
ces publics  & des  Palais  des  Rois  ; qu’aflez  géné- 
ralement ils  fe  tolèrent  dans  les  Bâtiments  parti- 
culiers , lorfque  cette  forme  pyramidale  contribue 
à reftiruer  ce  qui  peut  manquer  entre  le  rapport 
de  la  hauteur  d’un  pavillon  & fa  largeur , com- 
parées enfemble.  Mais  que  par  une  affe&ation  peu 
mefurée , on  en  couronne  indiftin&ement  les  croi- 
fées  , les  niches  & les  tables  répandues  dans  les 
façades  ; certainement  c’eft  abufer  de  ce  que  l’art 
ne  permet  qu’en  certaines  occafions,  & toujours 
pour  parvenir  à la  plus  grande  perfection. 

Le  raifonnement  de  l’Art , ainfi  que  nous  l’avons 
déjà  dit  plus  d’une  fois  , exige  aufli  qu’on  fade 
choix  du  Fronton  circulaire  ou  du  Fronton  trian- 
gulaire , félon  le  genre  de  l’ordonnance  ; car  ces 
deux  formes  peuvent  également  s’employer  avec 
fuccès,  pourvu  toutefois  qu’on  n’aille  pas  incon- 
fidérément  employer  le  premier  dans  une  décora- 
tion Corinthienne  , & au  contraire , le  Fronton 
triangulaire  pour  couronner  un  ordre  Tofcan. 

Qu’on  y prenne  garde  , c’eft  encore  un  abus 
d'en  placer  un  à chaque  étage  du  bâtiment.  Rap- 
pelons-nous l’origine  des  Frontons;  d’après  cela, 
ne  le  faifons  couronner  que  le  fommet  de  l’avant- 
corps  , puifqu’il  eft  l’image  de  la  couverture  de 
l’édifice.  Quoiqu’on  fe  foit  écarté  de  cette  réglé 


( s ) Audi  François  Blondel  dit-il  cxprefTémcnt , que  les  An- 
ciens ne  donnoient  jamais  de  Fronton  qu'aux  Temples  , confi- 
dcrant  cet  ornement  comme  quelque  chofe  de  facré , lequel  néan- 
moins paffd  , par  la  flaterie  des  Architectes  , aux  façades  des 
Palais  des  Empereurs  y & de  là , par  corruption  , indifférem- 
ment à toute  forte  de  bâtiment. 
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aux  portails  des  Eglifes  de  Saint-Gervais , des  Mini- 
mes & du  Val-de-Grâce , où,  plus  inconfidérément 
encore,  on  a placé  un  Fronton  triangulaire  fur  l’or- 
dre Dorique,  & un  circulaire  fur  l’ordre  délicat  ; elle 
ne  mérite  pas  moins  d’être  rigoureufementobfervée. 
Les  deux  Frontons  qu’on  remarque  au  Frontifpice 
du  Val-de-Grâce,  auroient  dû  tous  deux  être  trian- 
gulaires ; au  relie  , celui  du  premier  ordre  , à 
l’exemple  du  Panthéon , femhle  être  autorifé  par 
la  faillie  du  porche  extérieur  que  ce  Fronton  pa- 
roît  couronner  en  particulier  ; au-lieu  qu’à  Saint- 
Gervais  & aux  Minimes , les  deux  qui  s’y  remar- 
quent couronnent  un  feul  & même  corps  : exem- 
ples qu’il  ell  bon  d’éviter. 

Quoique  nous  venions  de  dire  que  les  Frontons 
circulaires,  pouvoient  s’employer  convenablement 
dans  l’Architedure  ; il  n’en  ell  pas  moins  vrai 
qu’on  le  doit  faire  le  moins  polîible  dans  la  déco- 
ration extérieure  des  bâtiments.  Les  anciens  ne 
les  ont  prefque  jamais  employés  que  dans  l’inté- 
rieir,  ou  du  moins  dans  les  lieux  couverts  ; on 
«n  remarque  fur  les  tabernacles  des  Chapelles 
de  la  Rotonde,  & fur  la  plupart  des  niches  de 
leurs  thermes  ou  bains  publics.  Au  contraire , ils 
ont  fait  un  très-fréquent  ufage  des  Frontons  trian- 
gulaires dans  les  dehors  des  édifices  d’importance , 
& quelquefois  même  dans  leurs  bâtiments  parti- 
culiers. 

Lorfque  nous  parlons  des  anciens  monuments 
d’Italie,  nous  entendons  les  édifices  de  l’ancien- 
ne Rome  ; il  faut  bien  fe  garder  de  les  con- 
fondre avec  ceux  de  Rome  moderne , leurs  Ar* 
chitedes  s’étant  tout  permis,  & le  Boromini  ayant , 
pour  ainli  dire,  achevé  d’y  corrompre  le  goût 
$le  l’Archite&ure  antique.  Faute  de  faire  cette 
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diftinCtton  eflencielle , la  plupart  de  nos  Elèves 
François  , que  la  libéralité  du  Prince  conduit  à 
Rome  pour  fe  perfectionner  dans  leur  Art , au- 
lieu  des  modèles  les  plus  parfaits  , ne  nous  rap- 
portent le  plus  Couvent  que  les  écarts  mis  en  œuvre 
par  les  Architectes  Italiens  ; tandis  qu’ils  négli- 
gent l’étude  des  édifices  les  plus  célébrés  , aban- 
donnés & prefqu’enfevelis  dans  les  entrailles  de 
cette  première  ville  du  monde. 

En  effet  combien  de  nos  jeunes  Architectes  appor- 
tent en  France  des  bifarreries , que  la  crédulité  de 
leurs  Emules  prend  pour  des  miracles  ; de  là  efl  née 
chez  nous  cette  multitude  de  Frontons  enroulés, 
à pans , à reflàuts , interrompus  , coupés  , inter- 
ceptés : exemp'es  d’autant  plus  dangereux  à imiter, 
que  les  Frontons  triangulaires  & circulaires  , les  ♦ 
feuls  qu’on  puiffe  raifonnablement  mettre  en  œu- 
vre , ne  doivent  s’employer  qu’avec  beaucoup 
de  prudence  & de  circonfpeCtion  , ainfi  que  nous  * 

allons  le  recommander , en  parlant  en  particulier 
de  la  proportion  des  Frontons  & de  leurs  orne- 
ments , auffi  bien  que  des  amortifferaents  qu’on 
y fubftitue  quelquefois,  pour  terminer  la  partie 
fupérieure  des  édifices. 
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De  la  proportion  des  Frontons. 

Planche  X L I V. 

La  proportion  générale  des  Frontons , confifte  à 
donner  à la  perpendiculaire  du  triangle  ifocele, 
dont  ils  empruntent  la  forme,  la  cinquième  partie 
de  fa  baie  , comme  l’exprime  la  figure  I ; mais 
comme  il  peut  arriver  que  l’ufage  qu’on  fait  des 
Frontons  dans  la  décoration  des  façades,  exige 
qu’on  leur  donne , ou  plus  ou  moins  d’élévation  ; 
on  peur , dans  le  dernier  cas  , diviier  leur  baie  en 
vingt-quatre  parties , pour  en  donner  cinq  à la 
perpendiculaire  , comme  dans  la  figure  1 1 , rap- 
port qui  différé  peu  de  la  démoniiration  de  la 
figure  III,  qui  confiffe  à divifer  l’étendue  de  la 
bafe  B , C , en  deux  également , pour  décrire  du 
point  A , comme  centre  , un  demi-cercle  B , D,  C ; 
& enfuite  du  point  D , encore  comme  centre , 
d’écrire  une  portion  de  cercle  B , E , C , dont  le 
point E déterminera  la  hauteur  du  Fronton. 

Si  au  contraire  on  deiiroit  faire  le  Fronton  un  peu 
plus  élevé  , on  diviferoit  la  bafe  du  Fronton , en 
vingt-trois  , au-lieu  de  vingt-quatre  parties  ; & l’on 
en  prendroit  cinq  pour  déterminer  le  fommet.  Dans 
le  cas  où  l’on  auroit  deffein  d’élever  moins  le  Fron- 
ton , on  diviferoit  fa  bafe  en  vingt -cinq,  pour 
donner  cinq  de  ces  parties  à fa  hauteur.  D’après 
ces  trois  maniérés  d’établir  la  hauteur  des  Fron- 
tons ; les  plus  élevés  lent  à leur  largeur,  comme 
cinq  eft  à vingt-trois  ; la  moyenne  hauteur,  comme 
cinq  eft  à vingt  -quatre  ; enfin  les  moins  élevés 
comme  cinq  , elt  à vingt-cinq  : en  forte  que  par 
ces  différents  procédés , on  pourra  employer  le  s 
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Frontons  les  moins  élevés,  les  plus  élevés  ou  lei 
intermédiaires , fuivant  qu’ils  feront  deftinés  à cou- 
ronner des  avant-corps  qui  auront , ou  aûtant  de 
largeur  que  de  hauteur,  ou  le  double  de  leur  largeur, 
ou  enfin  qui  feront  entre  l’une  & l’autre  dimen- 
fion. 

Ces  différents  procédés  peuvent  fervir  également 
pourles  Frontons  triangulaires,  & pour  les  Frontons 
circulaires;  ces  derniers  n’étant  autre  chofe  que  la 
repréfentation  de  l’arc , B , E , C , défigné  feulement 
comme  ligne  de  conftruûion  dans  la  figure  III. 

En  général  on  diftingue  deux  parties  principa- 
les dans  un  Fronton  ; premièrement  les  trois  cor- 
niches , lorfqu’il  eft  triangulaire,  & feulement  deux 
lorsqu’il  eft  circulaire  : fecondement  l’efpace  compris 
entre  les  corniches  , efpace  qu’on  nomme  tympan  , 
lequel  doit  toujours  tomber  à plomb  du  fût  fupé- 
rieur  des  colonnes  ou  pilaftres,  des  architraves,  & 
des  frifes  des  entablements.  La  plupart  des  Archi- 
tectes ont  ajouté  une  troifieme  partie  au  Fronton: 
tel  eft  ce  qui  fe  remarque  dans  la  planche  l'uivante , 
& que  Vitruve  appelle  acrotere  , deftiné  , dit-il, 
à porter  des  ftatues  , comme  il  s’en  voit  au  porti- 
que du  Panthéon , aux  veftiges  du  Frontifpice  de 
Néron  , à celui  du  Temple  de  la  Fortune  Virile', 
& dans  d’autres  édifices  antiques.  Nos  Architectes 
François , à l’exemple  des  anciens , ont  aufli  em- 
ployés ces  acrotères  ; mais  comme  ils  ont  fait  un 
très- fréquent  ufage  des  baluftrades  dans  leurs  édi- 
fices, ils  fe  font  contentés  le  plus  fouvent  de  ne  con- 
ferver  que  celui  pofé  fur  le  fommet  du  Fronton  , 
comme  on  le  remarque  au  Château  de  Seaux, 
du  côté  de  l’entrée , raporté  aufli  dans  l’une  des 
planches  fuivantes. 

Après  avoir  réfléchi  ftjr  la  jtifte  proportion  des 

Frontons 
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Frontons  , il  faut  fe  rappeler  que  nous  avons  re- 
commandé de  ne  jamais  le  prêter  à enrouler  le 
fommet  de  leur  corniche  rampante  , comme  le  pré- 
fente la  figure  IV  , tracée  lur  la  planche  dont 
nous  parlons  ; ni  les  corniches  rampantes,  droites, 
circulaires  ou  interceptées,  comme  la  figure  V , 
ni  les  Frontons  en  demi-cercle , comme  la  ligure 
VI , quoique  François  Manfard  nous  en  ait  laifTé 
deux  exemples  dans  fes  excellents  ouvrages  , l’ua 
au  portail  de  l’Eglile  des  Dames  de  Sainte-Marie  , 
rue  Saint-Antoine , l’autre  au  Château  de  Blois , 
du  côté  de  la  cour  ; ni  les  Frontons  dont  la  bafe 
efl  totalement  interrompue  , dans  l’intention  de 
donner  plus  d’élévation  à un  vitrail  d’Eglife , 
comme  le  fait  voir  la  figure  VIL  II  ne  faut  pas 
non  plus  imiter  les  trois  Frontons  placés  l’un 
dans  1’autre,,  à la  cour  du  Vieux  Louvre  ; ni  enfin 
les  Frontons  fans  reflauts  vers  leur  extrémité , tels 
qu’il  s’en  remarque  fur  l’attique  de  la  fontaine 
des  Saints  - Innocents  , tracé  figure  VIII.  Ce  font 
autant  d’exemples  que  nous  donnons  , comme 
devant  être  profcrits  de  la  belle  Architeéhire  ; 
ils  ne  doivent  jamais  trouver  place  que  dans  les 
fabriques  des  tableaux  ou  des  bas-reliefs , deflinés 
à repréfenter  quelques  fcènes  arrivées  du  temps 
des  Huns  & des  Vandales. 

La  bafe  des  Frontons  efl  toujours  déterminée 
par  la  largeur  de  l’avant  - corps  qui  les  reçoit  ; 
mais  il  faut  combiner  cette  derniere , de  façon 
que  le  Fronton  ne  puiffe  produire  une  forme  trop 
pefante  ni  une  bafe  trop  confidérable.  Pour  cela  t 
dans  les  bâtiments  d’habitation  , il  faut , autant 
qu’il  eft  poffible , qu’elle  n’embralfe  jamais  au- 
dela  de  trois  croifées.  Celui  du  Château  de  Saint- 
ftlaur , près  de  Vincennes , qui  en  couronne  cinq. 
J'orne  III.  £ 
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prouve  ce  que  nous  avançons  ; & lorfque  l’édifice, 
exige  qu’on  furpaffe  ce  nombre  , il  faut  avoir 
recours  à une  autre  forte  d’amortiffement.  Il  en 
eft  autrement  des  avant  - corps  des  monuments 
facrés  & des  édifices  publics  , où  les  Frontons 
peuvent  régner  fur  un  certain  nombre  d’entreco- 
lonnements , parce  que  leur  Frontifpice  doit  an- 
noncer un  air  de  grandeur  & de  dignité  , qui , 
dans  les  bâtiments  particuliers , indiqueroit  plu- 
tôt une  ordonnance  gigantefque  , qu’une  Archi- 
tecture régulière  & réfléchie. 
v Les  corniches  rampantes  des  Frontons  doivent 
être  abfolument  compofées  des  mêmes  membres  & 
des  mêmes  moulures  que  les  corniches  horifonta- 
les  qui  couronnent  le  bâtiment.  Nous  difons  que 
les  corniches  qui  couronnent  le  bâtiment , ( car  on 
doit  obferver  que  fur  celles  qui  fervent  de  baie 
au  Fronton  , on  en  doit  retrancher  la  majeure 
partie  de  la  cimaife  fupérieure,  non-feulement  pour 
procurer  plus  de  hauteur  au  tympan  , mais  pour 
que  le  rayon  vifuel  mafque  moins  la  perpendi- 
culaire de  ce  même  tympan , aulfi-bien  que  les 
blâfons  & les  bas  - reliefs , dont  cet  efpace  eft 
ordinairement  orné.  Il  faut  prendre  garde  que  la’ 
fupprelfion  de  cette  cimaife  horifontale , occafion- 
ne  fur  l’angle  de  la  corniche  en  retour , ou  une-' 
croffette  , comme  la  figure  IX,  ou  un  membre 
plus  fort , comme  Ja  figure  X , ou  enfin  un  profil 
camus  , comme  la  figure  X I ; mais  que  néan- 
moins , d’après  le  fentiment  du  plus  grand  nombre 
des  Architectes  , il  faut  préférer  ce  dernier  parti, 
afin  d’éditer , d’une  part , la  difparité  qui  le  rencon- 
treroit  entre  les  principales  moulures  de  la  cimaife 
fupérieure  des  corniches  droites  & rampantes  ; & de 
l’autre , le  retour  en  croffette  qui  préfente  quel*; 
que  chofe  de  défè&ueux  à l’œuil. 
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Il  eft  une  autre  oblervation  à faire  touchanC 
les  mutules  ou  les  modillons  , dont  les  corni- 
• ches  droites  & les  corniches  rampantes  ou  cir- 
culaires des  Frontons  font  ordinairement  ornées. 
De  deux  chofes  l’une , ou  ces  deux  efpèces  de 
membres  dans  les  corniches  obliques , doivent  être 
perpendiculaires  à leur  ligne  inclinée , ou  ces  mem- 
bres doivent  letre  à la  corniche  horifontalc.  Ce 
dernier  moyen  a été  fuivi  du  plus  grand  nom- 
bre. D’autres  ont  prétendu  qu’il*  vaut  mieux  les 
retourner  d’équerre  fur  le  rampant  des  Frontons, 
parce  que  repréfentant , difent-ils , les  pannes  du 
comble  , il  convient  de  les  placer  ainli.  Fran- 
çois Manfard , à Maifons , a tranché  la  difficul- 
té ; il  a fupprimé  les  modillons  dans  fes  cor- 
niches rampantes.  • S’il  nous  elt  permis  de  dire 
notre  fentimenr  à cet  égard , nous  fommes  d’avis , 
non  de  les  foultraire,  parce  qu’ils  font  toujours 
- une  perfection  de  plus  dans  la  décoration , mais 
de  les  faire  perpendiculaires  à la  corniche  ram- 
pante ; i*  parce  que  ces  corniches  inclinées  font 
une  fuite  des  corniches  horifontales  , étant  com- 
pofées  des  mêmes  membres  ; i°  parce  qu’il  ne 
faudroit  jamais  introduire  d’ornement  dans  les  ci- 
maifes  , qui , de  néceffité , doivent  fuivre  la  dire- 
ction des  mutules  ou  des  modillons  , & qui  pc^hr 
cela  doivent  le  retourner  d’équerre  fur  la  direction 
rampante  des  cornues. 

Des  Ornem^ts  dont  on  décore 
les  Frontons. 

Planches  XLV  & XLVI. 

m 

Les  Frontons  triangulaires  ou  circulaires  qui  fer- 
vent à terminer  les  extrémités  fupérieures  des  corps 
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principaux  des  édifices  , font  fufceptibles  de  plu| 
ou  moins  d’enrichiffement , félon  qu’ils  font  appli- 
qués à des  bâtiments  publics  ou  particuliers.  Nous 
offrons , dans  cette  planche  & la  fuivante,  plufieur» 
ornements  qui  contribuent  à leur  embellifferaent. 
Ces  ornements  font  de  deux  fortes , ceux  que  ren- 
ferme le  tympan , & ceux  qui  quelquefois  fe  pla- 
cent fur  l’extrémité  fupérieure , à la  rencontre  de 
leurs  corniches  rampantes  : les  premiers  fe  font 
en  bas-relief,  repréfentant  ou  des  armoiries  accom- 
pagnées de  trophées  ou  de  figures , comme  dans 
la  figure  A ; ou  des  fujers  allégoriqyes , relatifs  à 
' l’éredion  du  monument , tels  que  celui  de  la 
figure  B ; ou  feulement  des  attributs  de  guerre  , 
comme  celui  de  la  figure  C ; tous  trois  font 
tracés  fur  la  planche  XLV  : les  féconds  font  des 
figures  de  ronde-bofTe  , qui , par  leurs  divers  attri- 
buts , fervent  à fymbolifer  , d’une  maniéré  plus 
fenfible  encore,  la  deftination  de  l’édifice;  tels 
font  les  deux  defîins  défignés  par  les  figures  A, B, 
de  la  planche  X L V I.  Quelquefois  aufîi , lorf- 
qu’on  place  un  bas  - relief  dans  le  tympan  , on 
porte  un  cartel  fur  le  fommet  du  Fronton  ; alors 
ce  cartel  contient  le  blâfon  du  propriétaire  , & on 
Taccompagne  de  deux  figures  relatives  à fa  naif- 
f^pce  , à fa  dignité  ou  à les  exploits  , comme  l’ex- 
pnme  le  cartel  placé  au-deffus  du  bas  - relief  de  la 
figure  C de  la  même  planche. 

Il  faut  ufer  de  ces  derniers  Arjchiffements  avec 
beaucoup  de  circonfpeftion^ious  l’avons  déjà 
remarqué  ailleurs.  C’eft , pour  ainfi  dire , placer 
deux  amortiffements  l’un  fur  l’autre  , que  dintro- 
duire  des  figures  & des  armoiries  fur  le  fommet 
ti’un  Fronton.  Certainement  ce  double  emploi  n’eft 
pas  toujours  permis.  Le  Châteu  de  Marli , celui  d<R 
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Seaux , ne  fauroient  nous  déterminer  à en  approu- 
ver l’ufage  fréquent  ; il  n’eil  guère  tolérable  que 
lorfqu’il  s’agit  de  nos  fêtes  publiques,  ou  de  quelques 
décorations  théâtrales  : les  monuments  durables  de- 
mandant plutôt  de  la  dignité  que  du  farte.  D’ailleurs 
nous  ne  connoirtons  point  d’exemple  dans  l’antique, 
où  l’on  ait  employé  ces  doubles  amortiffements, 
ii  l’on  en  excepte  les  ftatues  placées  fur  l’acrotère 
qui  termine  la  partie  fupérieure  du  Fronton,  dont 
Vitruve  a décoré  la  plupart  de  les  Frontifpices. 

C’eft  peut-être  chez  nous  la  difette  des  grands 
Àrchite&es  , qui  a occafionné  ces  doubles  orne- 
ments : au  défaut  (Tune  belle  Archite&ure , d’une 
Architeflure  vraiment  régulière  & bien  propor- 
tionnée , on  a eu  recours  à la  prodigalité  de  la 
Sculpture.  En  effet , qu’on  examine  la  plupart  des 
bâtiments  qui  s’élèvent  de  nos  jours;  ils  en  font, 
pour  ainfi  dire  , accablés  : la  Porte  Saint -Denis, 
le  Château  de  Maifons , celui  de  Blois,  l’Orangerie 
& les  Ecuries  de  Verfailles,  tous  ces  ouvrages 
immortels  font  fimples , comme  ils  doivent  l’être. 
Peut-être  en  a-t-on  trop  employé  au  Val-de-Grâce  , 
au  Dôme  des  Invalides  , au  Périftile  du  Louvre, 
dans  la  cour  du  même  Palais  ; mais  du  moins  faut- 
if convenir  , que  la  fculpture  y eft  belle , bien 
diftribuée,  & d’un  excellent  choix;  au-lieu  qu’au- 
jourd’hui  la  maîfon  particulière  la  plus  accablée 
de  ftatues,  de  figures  , de  trophées  , de  bas-reliefs, 
de  feftons  , de  rofaces , pâlie  pour  la  plus  admi- 
rable , tandis  que  rien  n’annonce  tant  la  décaden- 
ce du  goût  & l’oubli  des  vrais  préceptes  de  l’Art. 
Nous  fommes  donc  bien  éloignés  d'approuver  la 
plupart  des  compofirions  que  nous  donnons  dans 
ces  planches  ; mais  notre  tâche  nous  impofe  d’offrir 
à nos  Eleves  des  exemples  dans  tous  les  genres  3 
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heureux  fi  les  diflertations  qui  les  accompagnent , 
les  portent  à réfléchir  fur  l’emploi  qu’ils  en  doivent 
faire!  au  moins  doivent-ils  le  reflouvenir  d’imiter 
de  préférence  , les  chefs  - d’œuvre  que  nous  citons 
fouvent  pour  tels  de  ne  puifer  dans  les  autres 
ouvrages  que  quelques  parties  qui  peuvent  con- 
tribuer à leur  faire  faire  un  pas  de  plus  vers  la 
• perfection. 

A l’égard  des  ornements  placés  dans  les  tym- 
pans des  Frontons,  nous  croyons  qu'on  ne  peut 
trop  les  tenir  en  bas-relief,  du  moins  dans  les 
plus  grandes  parties  des  objets  qui  les  compofent. 
Il  en  doit  être  de  ceux-ci , comme  de  ceux  des 
frifes  des  entablements  ; toute  fculpture  appliquée 
fur  les  nus  d’un  mur  quelconque , n’en  doit  jamais 
trop  altérer  la  furface.  Qu'on  nous  pafle  cette  réfle- 
xion ; quelqu’habile  que  foit  le  Sculpteur,  s’il  ignore 
les  réglés  de  l’ Architecture,  il  doit  fe  laifler  conduire 
par  l’ArchiteCte  , & celui-ci  porter  toute  fon  atten- 
tion à méditer  le  genre , l’expreflion  & le  caraCtere 
que  ces  bas-reliefs  doivent  avoir.  Au  refte,  il  ne 
faut  pas  abufer  du  peu  de  faillie  des  bas-reliefs  ; 
l’efpace  des  corps  qui  les  contiennent , le  relief 
des  membres  qui  les  entourent,  leur  fituation  dans 
le  bâtiment  , le  point  de  diltance  d’où  ils  doi- 
- vent  être  apperçus  , tout  cela  doit  déterminer  leur 
capacité , & indiquer  celles  de  leurs  parties , qui 
doivent  dominer  le  nu  , ou  en  approcher  davan- 
/ tage.  Nous  remarquons  , dans  plufieurs  de  nos 
édifices,  des  bas-reliefs  qu’à  peine  on  apperçoit 
d’en  bas,  tandis  que  dans  plufieurs  la  fculpture 
en  eft  û faillante  , que  les  membres  qui  doivent 
les  mettre  à couvert  ne  peuvent  les  garantir  de 
l’intempérie  de  l’air.  Les  bas-reliefs  fculptés  dans 
le  tympan  des  Frontons  du  Château  d«  Seaux  i 
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ceux  taillés  dans  les  Frontons  de  Clagny , nous 
femblent  des  chefs-d’œuvre  en  ce  genre  ; mais 
combien  d’autres  que  nous  dédaignons  de  citer, 
nous  répugnent! 

Nous  avons  recommandé  ailleurs  de  ne  jamais 
percer  le  tympan  des  Frontons  par  des  œuils 
de  bœuf  : nous  fommes  toujours  de  cet  avis  , 
parce  que  rarement  ces  ouvertures  font  un  bon 
effet , malgré  la  quantité  d’exemples  qui  nous 
font  offerts  à cet  égard.  Peut-être  aufli  eft-ce  un 
abus  de  les  laiffer  liftes  , lorfque  les  fûts  des  colon- 
nes font  cannelés , & que  les  nus  des  murs  font; 
ornés  de  tables  , de  bas-reliefs , &c. 

Nous  finirons  enfin  ces  obfervations  , par  recom- 
mander de  n’employer  les  blâfons , les  armoiries 
& les  fupports  , que  dans  les  tympans  des  Fron- 
tons placés  du  côté  de  la  cour  de  nos  bâtiments 
d’habitation.  Nous  ajouterons  qu’il  feroit  encore 
mieux  de  ne  les  admettre  que  dans  ceux  qu’on 
place  fur  les  portes  , qui  fervent  de  Frontifpices 
à nos  Hôtels , lorsqu’on  y préféré  ce  membre 
d’Archite&ure  pyramidal,  aux  amortiffements  pro- 
prement dits. 

Des  Amortissements . * 
Planche  XLVII. 

/ 

Nos  Archite&es  modernes  ont  fouvent  intro- 
duit , dans  la  décoration  de  leurs  bâtimenrs , les 
Amortiffements  à la  place  des  frontons  ; nous 
avons  dcja  parlé  de  ces  fortes  de  couronnements 
dans  nos  définitions  du  premier  volume,  page  3 1 8, 
en  citant  ceux  qu’on  remarque  au  Château  de 
Verfailles  du  côté  de  la  cour  de  marbre  , an 
Manège  de  Chantilli , au  Château  de  Marli , au, 
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Palais  Bourbon  , &c.  Nous  répéterons  volon* 
tiers , que  les  Amortiffements  doivent  être  rare- 
ment préférés  aux  frontons  ; que  leur  contour 
& le  mouvement  qui  les  détermine , ne  réunifient 
jamais  bien  en  grand  ; qu'ils-  ne  plaifent  guère 
que  fur  les  portes  de  nos  Hôtels.  Nous  ajou- 
terons qu’il  convient  de  les  compofer  de  maniéré 
que  plufieurs  membres  d’Archite&ure  en  déci- 
dent la  forme  principale  ; qu  il  faut  y éviter  tou- 
tes les  petites  parties  qui  portent  l’empreinte  de 
la  fragilité  ; que  d’ailleurs  ces  fortes  d’Amortiffe- 
ments , ainfi  que  nos  trophées , nos  vafes  & même 
nos  ftatues,  la  plupart  exécutés  dans  nos  édifices 
avec  une  pierre  fouvent  commune,  & tou  jours  trop 
tendre , réfiftent  peu  à la  rigueur  des  faifoiw  , ce 
qui  les  noircit  & les  dégrade  en  peu  d’années  : en 
forte  qu’ils  ne  préfenten:  plus  que  les  fragments 
d’un  bâtiment  détruit  par  le  laps  des  temps.  Cette 
réflexion  entre  peu  daps  l’idée  de  nos  jeunes  Or- 
donnateurs, occupés  de  faire  riche  &’ de  jouir 
dans  le  moment  : paflant  rapidement  d’une  produ- 
ction à une  autre , ils  laiffent  bien-loin  derrière 
'eux  leurs  coups  d’eflai , fans  que  jamais  leur  ré- 
putation & leurs  œuvres  paffent  à la  poftérité. 

Quoiqu’à  l’exemple  des  ornements  qui  couron- 
nent les  frontons , nous  foyons  d’avis  de  faire 
peu  d’ufage  des  Amortiffements  , on  trouvera  dans 
la  planche  dont  nous  parlons , trois  deflins  diffé- 
rents. Le  premier,  figure  A,  eft  dans  le  goût  de  celui 
de  Verfailles,  déjà  cité,  & le  même  que  nous 
avons  déjà  rapporté  dans  le  deuxieme  volume  de 
la  Décoration  des  Edifices  (e),  planche  XXXIV, 
page  44  ; celui  de  la  figure  B , eft  à-peu-près  dans  le 
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même  genre  ; enfin  celui  de  la  figure  C , eft  encore 
tiré  de  la  décoration  des  édifices,  avec  cette  différen- 
ce, que  nous  en  avons  redrelfé  le  cartel,  cette  forme 
pittorefque  convenant  rarement  dans  les  dehors  , 
fur-tout  depuis  que  nos  Architectes  fe  font  déter- 
minés à affigner , plus  que  par  le  paffé , un  véri- 
table cara&ere  à chaque  membre  d’Archite&ure , 
ainfi  qu’aux  ornements  deftinés  à embellir  les  pro- 
duirions de  l’Architefte  : nécefîité  que  nous  avons 
fentie  nous -même,  depuis  que  nous  avons  rendu 
public  ce  premier  fruit  de  notre  étude  ; l’expé- 
rience , réunie  aux  conférences  que  nous  avons 
eu  occafion  d’avoir  depuis  avec  les  plus  grands 
Maîtres  de  nos  jours  , ayant  ajouté  à nos  propres 
lumières  ; nous  ne  craignons  point  de  faire  cet 
aveu  , puifqu’il  pourra  déterminer  la  plupart  de 
nos  Eleves  à fe  méfier  de  leurs  premières  produ- 
ctions , avant  d’ofer  fe  montrer  au  grand  jour. 

DES  ATTIQUES  EN  GÉNÉRA  L$ 

Nous  avons  déjà  dit  quelque  chofe  des  Attiques 
dans  les  premiers  volumes  de  cet  ouvrage  , foit 
en  parlant  de  l’origine  des  ordres  , foit  en  défi- 


cit intitulé  : De  la  Diftribution  des  Maifons  de  Plaijance  , & de 
la  Décoration  des  tdijices  en  général  : à Paris  , chez  Ch.  Ant. 
Jombcrr. 

Ce  livre  , enrichi  de  i£o  planches , que  nous  avons  gravées  * 
nous-même  avec  foin , a été  dans  fon  temps  allez  bien  accoeuilli 
du  public;  il  contient  quelques  obier  vations  St  pluûeurs  de  (lins 
intéreflants , que  nous  invitons  no$.Elevesà  parcourir.,  quoi- 
qu'ils ne  (oient  pas  tous  exempts  de  défauts. 

Quoiqu'on  annonce  cet  ouvrage , & qu’on  le  dillribue  com- 
me la  fuite  de  deux  autres  volumes  , intitulés  : Architecture 
moderne , ou  l'Art  de  bien  Bâtir,  mis  au  jour  bien  avant  le 
nôtre , par  feu  M.  Tiercelet , nous  obfetvcrQns  que  nous  n^f 
avons  aucune  part. 
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niffant  les  termes  de  l’Art , foit  enfin  en  rappor- 
tant les  mefures  de  la  plus  grande  partie  des  faça- 
des de  nos  édifices.  Ces  connoiflances  prélimi- 
naires ne  dévoient  être  alors  regardées  que  comme 
de  notions  élémentaires  ; il  s’agit  à préfent  de 
difcuter  le  bon  ou  le  mauvais  effet  que  peuvent 
produire  ces  fortes  d’étages  dans  nos  bâtiments  , 
en  citant  & rapportant  les  différentes  dimenfions  , 
que  leur  ont  données  nos  Architectes  François , 

& ce  qu’ils  ont  ajouté  ou  retranché  fur  celles  que 
les  anciens  avoient  établies  pour  former  les  cou- 
ronnements des  principaux  avant-corps  de  leurs 
monuments. 

En  général  on  doit  confidérer  les  Attiques  comme 
de  petits  étages , originairement  réduits  par  les 
Grecs  à la  hauteur  du  quart  de  l’ordre  qui  les 
foutenoit.  Ces  petits  étages  , fans  aucune  appa- 
rence de  pilaftre , fervoient  chez  eux  à recevoir 
des  tables  propres  à contenir  des  infcriptions , & 
è faire  pyramider  la  majeure  partie  de  l’édifice. 
Dans  la  fuite  les  Romains  leur  ont  donné  plus 
d’élévation , & les  ont  placés  en  retraite  ; & fur 
le,  devant  ils  ont  élevé  des  ftatues  à plomb  des 
colonnes  , telles  qu’il  s'en  remarque  aux  Arcs 
de  Triomphe  antiques,  rapportés  par  Defgodets. 
Dès  lors  on  a figuré , fur  la  furface  de  ces  étages  , 
de  petits  pilaftres  ravalés  , auxquels  on  a ajouté 
des  efpèces  de  bafes  & de  chapiteaux.  Enfin  , 
entre  ces  pilaftres  on  a percé  des  croifées  ornées 
de  chambranles , & couronnées  de  fculpture  , ainfi 
que  nous  allons  bientôt  en  offrir  les  mefures  & 
les  deffins. 

Les  Architeftes  modernes  de  l’Italie  , ont  les 
premiers  abufé  de  l’idée  de  ces  petits  étages , les 
nôtres  les  ont  fuivis  de  près  -,  & d’une  des  parties; 
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de  l’Architeéhire  , employée  d’abord  avec  fuccès» 
& feulement  pour  faire  pyramider  certains  avant-  . 
corps  dans  les  façades , on  a voulu  en  faire  des 
objets  d’utilité  : dès  lors  ces  étages  intéreffants 
dans  leur  fource,  mal  employés  chez  nous,  font  de- 
venus autant  de  difformités  dans  nos  comportions 
Françoifes.  Nous  lommes  de  l’avis  de  feu  M.  Bof- 
frand  ( « ) , à l'égard  des  Attiques  ; il  les  regar- 
doit , difoit-il  , comme  La  partie  honteufe  de  lArchi- 
teSure.  Celui  de  la  cour  du  Vieux-Louvre  , par 
Lefcot  ; ceux  de  Verfailles , du  portail  des  Inva- 
lides & du  Château  de  Clagny , par  Hardonin  ; 
celui  du  Luxembourg,  par  Debroffe;  cciÆ  de  Vin- 
cennes  , du  Palais  des  Tuileries , & de  l'Hotel  de 
Lambert , dans  l’ile , par  Le  Veau  ; enfin  celui  des 
Quatre- Nations  par  d’Orbay,  n’avùient  pu  le  ré- 
concilier avec  cet  étage  bâtard  ; & cependant  on 
en  remarque  plus  d’un  dans  fes  œuvres  ; mais  il 
faut  convenir  qu’il  les  a toujours  employés  d’une 
maniéré  fi  heureule , fi  avantageufe  & fi  intérêt- 
fante  , qu’il  a fu  les  faire  tourner  au  profit  des 
formes  pyramidales  dont  il  faifoit  ufage  avec 
tant  de  fuccès  dans  fes  édifices;  au-lieu  que, 
comme  nous  l’avons  déjà  remarqué  , & que  nous 
ne  craignons  point  de  le  répéter  , l'Attiquc  du 
Louvre , l'urchargé  d'une  fculpture  gigantefque  ,* 
l’Attique  continu  de  Verfailles  , les  croifées  bom- 
bées de  celui  des  Invalides  , l’Attique  trop  peu 
élevé  de  Clagny  , l’Attique  boffagé  du  Luxem- 
bourg , ceux  du  Château  de  Vincennes  & de  l’Hô- 
tel de  Lambert , beaucoup  trop  courts  ; ceux  des 
Quatre-Nations  & des  Tuileries  , d’une  élévation 


(u)  Archire&e  du  Roi , dont  nous  avons  parlé  premier 
lumc  ds  ce  Cours,  page  104 , note f. 
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démefurée  , préfentent  autant  d’étages  d’une  corn- 
pofition  arbitraire , qui  , bien-loin  de  fixer  i'ima« 
gination  des  Eleves  , les  portent  à ne  conferver 
aucune  réglé  à cet  égard  , malgré  les  proportions 
qui  leur  font  alignées , & l’ufage  aflez  prudent 
qu’en  on  fait  François  Manfard  aux  Ecuries  de 
Maifons  , Hardouin  aux  Ecuries  de  Verfailles  , 
Bullet  au  Château  d’Iffi  , & plufieurs  autres  qu’ils 
pourroiept  imiter.  Nos  jeunes  gens  , au  contraire, 
ne  gardent  plus  aucune  mefure,  lorfqu’une  fois  ils 
croient  devoir  les  employer  dans  leurs  oeuvres,  quoi- 
qu’il fuyieut  - être  plus  prudent  de  les  profcrire  de 
nos  édi  ® es  d’importance,  ainli  qu’on  l’a  fait  au  Châ-  • 
teau  de  Blois  , au  Château  de  Maifons , & ailleurs. 

Nous  dirons  en  général  , que  la  richefie  des 
membres  d’Architeciure  & des  ornements  de  fcul- 
pture  qu’on  diftribue  dans  les  Attiques  , doit  dé- 
pendre de  celle  des  étages  qui  les  foutiennent  ; 
aufli  lorfque  les  ordres  préfident  dans  ceux-ci, 
nos  Architectes  ont  imaginé  d’y  introduire  de 
petits  pilaftres , ainfi  que  nous  venons  de  le  re- 
marquer plus  haut  ; enfin  , des  chapiteaux  & des 
bafes  propres  à cette  efpèce  d’ordre  : pilaftres 
néanmoins  qu’il  faut  bien  fe  garder  de  confondre 
avec  les  trois  ordres  Grecs  & les  deux  ordres  Ro- 
* mains  que  nous  avons  enfeignés  précédemment; 
car  ils  n’ont  abfolument  rien  à démêler  avec  les 
proportions  aflignées  aux  ordres  Tofcan,  Dorique, 
&c.  aufli  ces  pilaftres  ne  fe  convertiftent-ils  jamais 
en  colonnes , à caufe  de  leur  peu  d’élévation. 

Les  pilaftres  Attiques , comme  les  ordres  d’Ar- 
chiteêfure , ne  montrent  guère  qu’une  de  leur# 
faces  en  faillie  fur  le  nu  du  mur.  On  en  remarque 
pourtant  de  découverts  daps  trois  de  leurs  côtés  au 
Château  des  Tuileries , du  côté  du  jardia , & Us  jj 
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fréfentent  un  aflez  bel  effet.  Sans  doute  Philibert 
)elorme , qui  a été  l’Architeéte  de  la  partie  de» 
Tuileries  , dont  nous  parlons , s’eft  rappelé  alors 
ce  que  dit  Pline  en  parlant  d’un  cinquième  ordre  , 
qu’il  nomme  Attique  , & dont  les  tiges  étoient 
quarrées  ( x ) ; car , ainfi  que  Vitruve  , il  ne  ran- 
geoit  pas  le  Comporte  Romain  au  nombre  des 
cinq  ordres.  Au  refte , nous  remarquerons  que  la 
hauteur  peu  confidérable  donnée  au  pilaftre  Atti- 
que , occafionnée  par  le  racourciffement  de  l’étage 
qu’il  décore , doit  aufli  porter  une  altération  in» 
difpenfable  fur  les  autres  membres  d’Architeélure 
compris  dans  l’ordonnance;  favoir,  les  croifées* 
leurs  chambranles  , leur  claveau , les  baluftrades 
qui  couronnent  ces  étages  , enfin  la  fculpture  qui 
les  embellit.  C’eft  ce  que  nous  allons  détaillée 
plus  précifément , en  traitant  de  la  proportion  I4 
plus  approuvée  qu’on  donne  à ces  Attiques. 

/ 

De  la  proportion  des  Attiques. 

Planche  XLVIII. 

La  hauteur  de  l’étage  Attique,  y compris  fa; 
retraite  & fa  corniche  de  coiifonnement , doit 
avoir , félon  l’opinion  la  plus  univerfellement  reçue 
de  nos  Architectes  François,  la  moitié  de  la  hau- 
teur de  tout  le  bel  étage  fur  lequel  il  eft  élevé  ; 
Si  lorfqu’un  ordre  préfide  dans  la  décoration  de 
celui-ci , & que  cet  ordre  a un  piédeftal,  on  doit 
aufli  en  placer  im  dans  f Attique  ; mais  lorfque 
l’ordre  de  deflous  eft  fans  piéd^al , on  n’en  doit 
pas  mettre  non  plus  dans  cet  étage  fubalteme. 


(*  ) Voyez,  ce  que  bous  cd  avoas  rapponé,  premier  volib 
fie , page  ni. 
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Les  piédellaux  Artiques  doivent  avoir  le  quart 
de  toute  ia  hauteur  cie  l’etage  où  ils  font  adoffés ; 
les  trois  quarts  reliants  le  divifent  en  quatorze 
parties  , dont  deux  déterminent  la  largeur  du  pila- 
flre  qu’on  divife  en  deux  modules  ; on  donne 
un  de  ces  derniers  à la  baie  , & l’autre  au  cha- 
piteau ; la  hauteur  de  la  corniche  eft  d’un  mo- 
dule deux  tiers  , en  forte  que  les  dix  modules  un 
tiers  reliants  confiaient  la  hauteur  de  la  tige  du 
• pilallre. 

Si  l’on  n’admet  qu’un  focle  à l’Artique  & non 
un  piédeltal , on  divife  la  hauteur  de  tout  l’étage 
en  huit  parties  ; on  en  donne  une  au  focle , une 
à la  largeur  du  pilallre , ce  qui  fait  deux  modules. 
On  fait  de  douze  modules  la  hauteur  du  pilallre; 
le  furplus  ell  pour  la  corniche  de  couronnement 
à laquelle  la  hauteur  du  chapiteau  , d’un  module  , 
fert  de  gorgerin.  On  donne  aulfi  un  module  à Ja 
bafe;  enfin  un  tiers  de  module  à l’épailTeur  du 
pilallre. 

En  général  fi  l’édifice  n’a  qu’un  bel  étage  on 
donne  de  hauteur  à l’Àîtique  , le  tiers  de  ce 
même  étage;  du  moins  c’ell  le  rapport  que  Le 
Bramante  a obfer^  à l’on  portail  de  Saint-Pierre 
de  R.ome.  On  a donné  les  quatre  treizièmes  à celui 
qui  fe  voit  à la  place  Nerva  , & feulement  le  quart 
à celui  du  frontifpice  de  l’Eglife  de  Sainte-Agnès, 
place  Navone  à Rome.  Mais  lorfque  l’Attique  fe 
trouve  couronner  deux  étages,  on  ne  lui  donne, 
comme  nous  venons  de  l’annoncer,  que  la  moitié 
de  la  hauteur  de  q^ui  qu’il  couronne.  S’il  en  cou- 
ronnoit  trois  , on  pourroit  élever  l’Attique  juf- 
qu’aux  deux  tiers,.  Ces  rapports,  de  la  hauteur  des 
Attiques , comparés  à celle  des  étages  réguliers  , 
(ont  puifés  dans  l’antique  ; ils  n’ont  cependant  pas 
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‘été  trop  exactement  fuivis  dans  nos  édifices  en 
France , ainli  qu’on  a pu  le  remarquer  dans  le  fé- 
cond volume  de  ce  Cours  , Chapitre  VI,  où 
nous  avons  rapporté  dans  plufieurs  planches  , les 
mefures  de  la  plus  grande  partie  de  nos  bâtiments; 
nous  y renvoyons  nos  Eleves , afin  que  , par  ce 
nouvel  examen  , & les  proportions  que  nous  leur 
indiquons  ici , ils  puiffent  parvenir  à concilier  les 
hauteurs  données  aux  Attiques  par  les  Anciens 
& les  Modernes  , à raifon  de  l’étendue , de  Ja  hau- 
teur, & du  genre  de  leurs  projets. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  de  la  proportion 
des  Attiques  qui  fe  trouvent  placés  entre  deux 
étages  réguliers  , ne  pouvant  concevoir  comment 
il  eft  venu  dans  l’idée  à plufieurs  Architectes 
de  réputation,  d’interpofer  un  tel  étage  entre 
deux  ordres  , d’ailleurs  établis  d’après  les  pro- 
portions les  plus  révérés  que  puiflfe  offrir  la  belle 
Architecture. 

Il  n’eft  point  de  largeur  déterminée  pour  l’é- 
cartement des  pilaftres  Attiques , leur  axe  devant 
abfolument  tomber  à plomb  de  celui  des  ordres* 
de  deffous  : néceflité  qui  ne  contribue  pas  peu 
à rendre  fouvent  cette  ordonnance  difforme;  par- 
ce que  la  hauteur  de  ces  pilaftres  étant  réduite 
à la  moitié  de  celle  de  l’ordre  , & leur  diftance 
étant  la  même,  il  en  réfulte  que  les  ouvertures 
pratiquées  entre  les  pilaftres  , & dont  la  largeur 
eft  réduite  au  cinquième  de  celles  de  deffous , 
paroiffent , pour  ainfi  dire  , noyées  dans  l’efpace , 
comme  cela  arrive  dans  le  plus  grand  nombre  des 
bâtiments  où  l’on  fait  ufage  des  Attiques  : ou  bien 
ces  efpaces  fe  trouvent  fi  fort  furchargés  de  fcul- 
pture  , que  cet  étage  fubalterne  difpqdkt  alors  de 
ficheffe  avep  ceux  deûinés  à la  réjüden«  des  Maî-* 
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très.  Cependant , dans  tous  les  cas , le  bel  étage 
doit  avoir  la  prééminence  fur  les  étages  Attiques 
& fur  ceux  appelés  foubaffements. 

Les  croifées  des  étages  Attiques  ne  doivent  avoir 
delaigeur  , comme  nous  venons  de  le  remarquer, 
que  les  cinq  lixiemes  de  celles  de  delTous , & leur 
hauteur  n’avoir  qu’une  fois  & demie  leur  largeur. 
Lorfqu’il  régné  un  piédeftal  fous  le  pilaftre  , la 
corniche  de  ce  piédeftal  fert  alors  d’appui  à la 
croifée , & l’on  couronne  le  chambranle  par  une 
autre  corniche , à laquelle  on  donne  la  douzième 
partie  de  la  hauteur  du  pilaftre,  moins  celle  de 
l'on  chapiteau.  Cette  douzième  partie  fert  aufli  à 
déterminer  la  largeur  du  chambranle.  Lorfqa’il  n’y 
a point  de  piédeftaux  à l’Attique , l’appui  de  la 
croifée  refte  à la  même  hauteur  que  la  corniche 
du  piédeftal  ; & dans  ce  cas  on  fait  régner  le 
çhambranle  fous  l’appui.  Alors  ce  chambranle 
s’appelle  cadre  , parce  qu’il  a quatre  côtés  ; au- 
lieu  que  le  chambranle  proprement  dit , n’en  a 
que  trois  , ainfi  que  l’expriment  les  deux  deftins 
a attiques , tracés  moitié  par  moitié  fur  la  planche 
dont  nous  parlons.  Quand  on  veut  enrichir  ces 
-chambranles,  on  y ajoute  des  croflettes  auxquelles 
on  donne  les  mêmes  rapports  ; nous  en  avons 
rapporté  les  dimenfions  dans  nos  définitions,  en 
parlant  des  croifées. 

Nous  ne  donnerons  peint  les  mefures  particu- 
lières concernant  la  divifion  des  différentes  parties 
de  l’Attique  & de  fes  moulures  : l’étude  des  or- 
dres précédents  doit  amener  nos  Eleves  à cette 
compofttion.  D’ailleurs  les  profils  que  nous 
avons  rapportés  dans  les  planches  LXVIII, 
LXIX,  Sl  fuivantes  , du  deuxieme  volume  de 
çg  Cours  les  remarques  que  nous  avons  faites 

4 - 


Digitized  by  Google 


D’Architecture.  *41 

à ce  Sujet , page  140  & Suivantes,  leur  offrent 
des  profils  fimples  & compofés  , dans  le  nombte 
defquels  ils  en  trouveront  de  convenables  aux 
étages  dont  nous  parlons.  Nous  observerons  Seu- 
lement ici,  que  les  corniches  architravées  Sont  les 
feules  qui  raisonnablement  doivent  Servir  de  cou- 
ronnement aux  pilaftres  Attiques , parce  que  ce 
pilaftre  n’étant  lui-même  qu’un  ordre  décompoSé , 
il  ne  convient  pas  d’y  employer  un  entablement 
régulier  ; par  la  raiSon  que  nous  n’avons  pas  ap- 
prouvé que  les  ordres  d’Archite&ure  , proprement 
dits  , fuffent  terminés  par  des  entablements 
mutilés  , malgré  quantité  d’exemples  que  nous 
avons  cités  à cet  égard  dans  le  cours  de  ces  Le- 
çons. Nous  obServerons  encore , que  les  membres 
de  ces  corniches , ceux  des  tables  ravalées  qti’on 
introduit  dans  le  fut  des  pilaftres  , enfin  les  mou- 
lures des  chambranles  des  croifées  ( y ) , ainfi  que 
celles  des  petites  corniches  qui  leur  Servent  d’a- 
mortiffement , doivent  être  employés  avec  plus 
ou  moins  de  fimplicité  , Selon  que  cette  efpèce 


(y  ) Il  ne  faut  pas  confondre  les  croifées  Attiques  dont  nom 
parlons,  & donc  la  hauteur  cil  à leur  largeur,  comme  trois 
eft  à deux  , avec  les  ouvertures  nommées  mélanines  , que  nous 
avons  annoncées  page  iSj  de  ce  volume,  auxquelles  nous 
avons  donné  de  hauteur  les  deux  tiers  de  leur  largeur , & qui 
le  placent  quelquefois  au-deffus  des  grandes  croifées  des  bâti- 
ments d'une  certaine  importance.  Voyez  aufli  ce  que  flous 
avons  rapporté,  premier  volume , page  Hl.de  ce  Cours,  en 
parlant  des  autres  ouvertures,  telles  que  les  lucarnes , les  seuils 
de  bœuf  , les  barbacannes  & les  foupiraux  ; citations  d’autant 
plus  eflcncielles  à*fe  rappeler  ici  , que  les  croifées  Attiques 
dont  aous  avons  donné  les  proportions  , même  page  & fuivan- 
tes, (ont  aufli  comprifes  dans  le  nombre  des  ouvertures  fubat- 
ternes  ; it  qu'il  n’en  faut  pas  moins  déterminer  les  rapports  SC 
la  forme , à raifon  de  leur  application  dans  la  décoration  des 
différents  édifices. 

Tome  III,  ' * Q 
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d étage  fe  trouve  placée  l'ur  un  ordre  Tofcan  , 
Dorique,  Ionique,  Corinthien  ou  Compclire  ; 
car  il  en  eft  des  Attiques  comme  de  tous  les  prinr 
cipaux  membres  d’Architedure  , on  en  doit  recon- 
noitre  d’autant  de  fortes  qu'il  y a d’ordres  réguliers , 
& concevoir  que  tous  ces  membres  principaux 
doivent  augmenter  ou  diminuer  de  richeffe  , ielon 
que  les  colonnes  qui  les  fouüennent  fe  trouvent 
embellies  ou  par  l’Architedure , ou  par  la  Scul- 
pture , ou  par  ces  deux  Arts  réunis.  Cette  bb- 
lervation  regarde  particuliérement  les  chapiteaux 
des  Attiques,  auxquels  on  n attribue  guerequun 
rang  de  feuilles. 

DES  SOUBASSEMENTS  EN  GÉNÉRAL. 

Les  Soubaffements  ({)  font  des  étages  à rez- 
de-chauffée  , qui,  à l’exemple  des  Attiques  , fer- 
vent à faire  valoir  , par  leur  peu  d élévation , la 
beauté  des  ordres  d’Architeaure  qui  prefident  dans 
les  principaux  étages  des  édifices.  Les  anciens 
fe  font  très -peu  fervis  de  Soubaffements  : us  fai- 
foier, t un  grand  ufage  des  terraffes,  & employaient 
rarement  ces  étages  racourcis.*  Cette  invention , 
eft,  pour  ainfi  dire,  due  aux  modernes,  & par- 
ticuliérement à nos  Architedes  François  , qui  lont 
employée  dans  le  plus  grand  nombre  des  bati- 
ments qu’ils  ont  érigés.  Le  peu  d’élévation  qu  on 
donne  à ces  Soubaffements,  comparée  avec  celle 
déterminée  par  les  colonnes  ou  pilaftres  emploies 
dans  les  façades  , n’y  doit  jamais  ^permettre  1 ap- 
plication des  ordres,  malgré  1 exemple  de  celui 


(?)  SoubaflctiKiu , du  latin  Stilobata. 
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qu’on  remarque  à l’Hotel  de  Touloufe  ; parce 
qu’alors  cet  ordre,  qui  ne  peut  être  qu’irrégu- 
lier , ne  fauroit  avoir  aucune  relation  avec  ceux 
qui  fe  trouvent  au  - defius  ; ce  qui  rend  nécef- 
faireraent  la  décoration  imparfaite  : au -lieu  que 
fi  ce  Soubaflement  inférieur  en  hauteur  à celui  du 
bel  étage  , fe  trouve  décoré  d'une  maniéré  affor- 
tie  à l’ordonnance;  cette  variété , dans  les  détails 
d’un  bâtiment , fert  à les  faire  valoir  les  uns  par 
les  autres  : de  maniéré  que  l’infériorité  de  ceux- 
ci  , donne  de  la  fupériorité  à ceux-là  , & efface  de 
l’ordonnance  générale  cette  monotonie  que  pré- 
fentent  plufieurs  étages  établis  à-peu-près  fous 
une  hauteur  commune. 

11  ne  faut  jamais  perdre  de  vue , que  les  Sou- 
baffements  font  la  repréfentation  d’un  piédcftal 
continu , employé  dans  les  décorations  de  nos 
bâtiments  , à deltein  de  faire  prééminer  le  premier 
étage  , & d’en  faire  valoir  la  beauté.  Le  périftyle 
du  Louvre,  les  bâtiments  de  la  Place  de  Louis  XV, 
ceux  des  Places  de  Louis  le  Grand  & des  Viûoires 
indiquent  ce  que  nous  avançons.  Il  eft  vrai  que 
ces  Soubaffements  fe  trouvent  foutenir  des  ordres 
qui  embraffent  plufieurs  étages  ; mais  ils  ne  font 
pas  moins  la  repréfentation  du  flilobate  ou  piédefial 
de  ces  grands  ordres  ; & , comme  tels  , ils  ne  peu- 
vent comporter  d’ordre  particulier.  Citons -en  à 
préfent  qui  foutiennent  des  ordres  moins  coloffaux  : 
par  exemple  , ceux  du  Château  de  Blois  & de 
l'Hotel  de  Carnavalet,  par  François  Manfard; 
celui  de  la  Fontaine  des  Saints  - Innocents  , par 
Lefcot  ; celui  de  la  façade  de  Verfailles  du  côté 
des  Jardins  , & celui  du  Château  de  Saint-Cloud , 
par  Hardouin  Manfard , qui  n’ont  qu’un  ordre 
compris  dans  un  feul  étage  , & qui  font  également 
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bien  , quoique  fournis  à des  hauteurs  différentes , 
ainfi  que  nous  en  parlerons  bientôt  : c’efl  comme 
cela  que  nous  les  approuvons  ; autrement  lorf- 
qu’on  les  place  au  hafard , qu’ils  occupent  les 
étages  qui  devroient  être  réguliers  , ou  que , pour 
les  rendre  tolérables  , on  les  revêt  de  membres 
confacrés  aux  ordres  d’ArchiteChire  proprement 
dits , on  ne  compofe  qu’une  Architecture  impar- 
faite , & l’on  s’éloigne  du  caraCtere  particuüer  que 
doivent  offrir  ces  étages,  ainfi  que  nous  avons  eu 
occafion  d’en  parler  , page  3 de  ce  volume. 

Jamais,  du  moins  nous  le  croyons  ainfi,  un 
Soubaffement  ne  doit  être  couronné  par  un  atti- 
que  ; ces  deux  étages  fubalrernes  ne  peuvent  offrir 
une  Architecture  intéreffante , à en  juger  par  la 
façade  du  Château  d’Eau , élevé  en  face  du  Palais 
Royal  : ici  l’ArchiteCture  paroît  d’autant  plus  dif- 
forme , qu’un  avant-  corps  d’ordre  Dorique , placé 
au  milieu  & dans  toute  la  hauteur,  contribue  à 
rendre  encore  plus  choquante  la  difformité  de 
l’ordonnance. 

Indépendamment  de  la  fupériorité  que  procure 
la  proportion  racourcie  des  Soubaffements  au 
premier  étage  des  bâtiments , il  eft  certain  qu’ils 
contribuent  fouvent  à donner  un  caraCiere  parti- 
culier à l’édifice.  Par  exemple , ils  annoncent  le 
premier  étage  avec  plus  de  dignité,  parce  qu’ils 
en  élevent  le  fol  au-deffus  de  celui  de  la  cour  ou 
des  jardins  ; & en  cela  ils  nous  paroiffent  très- 
propres  a faire  partie  de  l’ordonnance  de  la  déco- 
ration des  Palais  de  nos  Rois , & de  l’habitation  des 
Grands  Seigneurs.  Les  étages  dont  nous  parlons 
cara&érifent  encore  affez  bien  les  maifons  de  Plai- 
fance , fur-tout  lorfqu’une  vue  intéreffante  déter- 
mine le  propriétaire  à diftribuer  des  appartements 
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au  premier  étage  , & à ne  pratiquer  qu’un  Sou- 
baffement  à rez-de-chauffée,  pour  les  appartements 
de  bains  , les  falles  à manger  , les  offices  , enfin 
un  veftibule , un  bel  efcalier , qui , par  le  peu 
d’élévation  des  planchers  , amène  avec  plus  de 
facilité  aux  appartements  parés.  Alors  ce  Soubaf- 
fement  fe  continue  dans  les  ailes  en  retour  du 
côté  de  la  cour  ; & cette  continuité  difpofée  avec 
intelligence , donne  occffion  d’élever  avec  une 
forte  d’éclat , le  principal  corps  de  logis  , ainfi 
que  cela  fe  remarque  avec  fuccès  dans  la  plupart 
de  nos  Hôtels  à Paris.  Enfin  les  SoubafTements 
réuffiffent  encore  bien,  lorfqu’à  la  campagne  le 
fol  des  jardins  fe  trouve  plus  bas  que  celui  de 
la  cour  , & que  cet  étage  rachète  cette  iné- 
galité de  hauteur,  comme  au  Château -Neuf  de 
Meadon , &c. 

Dans  les  édifices  publics , tels  que  les  Hôtels- 
de-Ville , les  Hôtels  des  Monnoies  , les  Bourfes  , 
les  Bibliothèques  ; les  étages  en  SoubafTement 
fervent  dans  les  uns  à annoncer  les  Magafins  , dans 
les  autres  les  Atteliers;  dans  ceux-ci,  les  Bureaux; 
dans  ceux-là,  les  Dépôts,  & dans  tous,  les  loge- 
ments fubalternes  deflinés  aux  Employés , aux 
Concierges  , &c.  pendant  que  les  étages  fupé- 
rieurs  , par  leur  prééminence , annoncent  la  gran- 
deur, la  néceffité  , l’opulence  ou  l’utilité  de  ces 
divers  monuments. 

Les  SoubafTements  font  encore  du  reffort  des 
Marchés  , des  Halles  , des  Hôpitaux  , des  Manu- 
fa dures  ; parce  qu’ils  facilitent  à ces  différents 
bâtiments  , des  communications  à couvert , qui 
conduisent  dans  leurs  divers  départements  : enfin 
dans  prefque  tous  les  édifices  civils  & militaires  , 
ils  tiennent  lieu  des  colonnades  & des  périftylq> 

Qüj 


Digitjz  d by  Google 


146  Cours 

qu’on  éleve  à grands  frais  dans  les  édifices  d’im- 
portance. 

Partons  à préfent  aux  rapports  que  ces  Sou- 
baflements  doivent  avoir  avec  les  étages  régu- 
liers des  façades  ; mais  avant  tout,  rappelons  à nos 
Eleves  ce  que  nous  entendons  par  des  étages  régu- 
liers : ce  font  ceux  qui  peuvent  contenir  les  ordres 
colonnes  ou  pilaftres  fans  aucune  altération  , ce 
que  les  So u ba déments  les  étages  attiques  ne 

peuvent  comporter  abfolument , à caufe  de  leur 
racourciflement. 

De  la  proportion  des  Soubajfements. 

Nous  venons  de  dire , que  les  étages  en  Sou- 
bafléments  ne  peuvent  contenir  d’ordre  d’Archi- 
techire;  voici  la  raifon  que  nous  en  apportons. 
Lorfque  nous  avons  parlé  , page  169  du  fécond 
volume  de  ce  Cours  , de  la  relation  que  les  ordres 
furmontés  les  uns  au-dertus  des  autres,  doivent 
avoir  enfemble  dans  une  même  façade , il  a été 
queftion  d’établir  les  rapports  que  les  étages  régu- 
liers dévoient  avoir  entr  eux  : ici  les  Soubaflements 
étant  reconnus  des  étages  imparfaits  , parce  que 
leur  élévation  eft  fixée  aux  deux  tiers  de  la  hau- 
teur de  l’ordre , il  eft  facile  de  concevoir , que  fi 
dans  ces  étages  on  introduifoit  des  colonnes  ou 
des  pilaftres,  comme  à l’Hôtel  de  Touloufe  , déjà 
cité  , cet  ordre  ne  pourroit  avoir  aucune  propor- 
tion avec  ceux  qui  feroient  élevés  au-dertus  ; aufli 
à l’Hôtel  de  Touloufe  le  bel  étage  eftfans  ordre, 
ce  qui  rend  celui  employé  dans  le  Soubaflêment 
plus  inutile  , & tout-à-fait  déplacé. 

Nous  venons  de  voir  que  la  hauteur  du  Sou- 
baflêment étoit  fixée  aux  deux  tiers  de  l’étage 
fupérieur  ; ce  rapport  eft  néanmoins  fujet  à quel- 
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ques  variations , félon  que  ces  étages  raeourcis 
le  trouvent  foutenir  des  ordres  diftribués  dans 
chaque  étage  , ou  un  feul  ordre  qui  en  embraffe 
plufieurs.  Donnons  quelques  mefures  particuliè- 
res de  la  plupart  des  Soubaffements  employés 
dans  nos  bâtiments  : ces  mefures  indiqueront  à nos 
Eleves  les  autorités  qu’ils  pourront  fuivre  , quand 
les  Soubaffements  devront  entrer  pour  quelque 
choie  dans  leurs  diverfes  compofitions.  > 

Les  Soubaffements  de  la  place  des  Viâoires  & 
du  Château  de  Saint-Cloud , ont  précifément  les 
deux  tiers  du  grand  ordre  compris  dans  le  bel 
étage  : celui  de  la  façade  de  Verfailles  a un  quin- 
zième au-dela  des  deux  tiers  de  l’ordre  Ionique  de 
deffus  ; celui  du  Périfty  le  du  Louvre,  un  quatorzième 
de  moins  que  les  deux  tiers  de  l’ordre  Corinthien , 
qui  ell  fur  le  Soubaffement;  celui  de  la  Place  de 
Louis  le  Grand,  un  quarante  neuvième  de  moins  que 
les  deux  tiers  de  l’étage  fupérieur  ; enfin  celui  de 
la  Fontaine  des  Saints-Innocents,  un  douzième  de 
moins  que  les  deux  tiers  du  petit  ordre  Corinthien  de 
delfts.  Toutes  ces  légères  différences  proviennent 
fans  doute  de  la  néceffité  où  fe  font  trouvés  les 
Architeéles  , d’ajouter  ou  de  fouftraire  à la  hau- 
teur fixée  pour  les  Soubaffements  , à raifon  de  la 
deftination  particulière  des  bâtiments  où  ils  font 
admis  , fans  pour  cela  que  ces  variétés,  toujours 
comptées  pour  peu  de  chofe,  puiffent  nuire  en  rien 
à la  perfeûion  de  l’ouvrage  entier.  Suppofons  donc 
tous  les  Soubaffements  réduits  aux  deux  tiers  de  > 
la  hauteur  du  bel  étage , & rappelons  - nous  que 
leur  objet , dans  la  décoration  des  façades , ell 
de  repréfenter  l’image  des  piédeftaux  que  nos  mo- 
dernes ont  voulu  rendre  propres  à l’habitation , 
comme  ils  ont  converti  les  amortiffements  des 
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Grecs  en  étages  attiques  pour  en  faire  des  loge- 
ments fubalternes. 

D après  cette  idée,  qui  n’eft  pas  fans  fondement, 
non-feulement  les  étages  en  Soubaflement  ne  peu- 
vent contenir  d’ordre  ; mais  tous  les  membres 
d’Archite&ure  qui  les  décorent , ainli  que  leurs 
ouvertures , doivent  fe  reffentir  de  leur  peu  d’é- 
lévation : par  exemple , leur  corniche  doit  être 
celle  du  piédeftal  de  l’ordre , & n’avoir  de  hauteur 
qu’un  de  les  modules,  & la  retraite  qu’on  place 
au  bas , être  égale  à fon  diamètre , foit  que  dans 
le  bel  étage  l’ordre  foit  préfent  ou  abfent  ; c’eft- 
à-dire,  que  lorfquepar  économie  ou  autrement , on 
retranche  dans  les  façades  les  colonnes  ou  les  pila— 
lires,  il  faut  partager  l’étage  fupérieur,  moins  l’en- 
tablement & le  focle  qui  tient  lieu  de  piédeftal, 
en  feize , dix-huit  ou  vingt  parties  pour  en  faire 
autant  de  modules  , & en  prendre  deux  pour  la 
hauteur  de  la  retraite  du  Soubaflement , & un 
pour  la  corniche.  Enfuite  on  divil'e  cette  derniers 
en  fept  ; on  en  donne  une  partie  à l’aftraeale  , 
deux  au  gorgerin , & quatre  à la  corniche , qu’on 
divife  encore  en  autant  de  parties  qu’on  juge  né- 
ceflaire  d’y  inférer  de  membres , félon  l’expreflïon 
qu’on  veut  donner  au  Soubaflement , à raifon  du 
cara&çre  de  l’ordre  qu’il  foutient.  Quelquefois  au- 
lieu  de  couronner  ces  étages  par  une  corniche , 
on  ne  fait  ufage  que  d’un  plinthe,  à deftein  de 
procurer  plus  de  fimplicité  à ce  couronnement , 
fur-tout  lorfque  ce  Soubaflement  fe  trouve  placé 
au-deflous  d’un  ordre  Tofcan  : on  fait  que  chacun  de 
ces  étages  doit  être  aflorti  à la  richeflë  ou  à la  fim- 
plicité des  ordres  , puifqtie  les  Soubaflements  ne 
font , comme  nous  venons  de  le  remarquer  plus 
haut , que  l image  des  piédçflaux  imaginés  par  les 
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modernes  pour  foutenir  l’ordre , & élever  ce  dernier 
dans  les  dehors,  au-deffus  de  l’humidité  du  pavé. 
Voyez  les  profils  propres  à ces  differentes  efpèces 
de  couronnements  , tracés  dans  les  planch.  LXVIII, 
LXIX  & fuivantes  du  fécond  volume  de  ce  Cours. 

La  hauteur  des  ouvertures  des  portes  & des 
croifées  percées  dans  les  Soubaffements , doit  avoir 
un  fixieme  de  moins  que  celles  qui  éclairent  le 
bel  étage  : il  nous  paroît  aufii  plus  convenable 
de  convertir  toutes  ces  ouvertures  en  arcades 
plein-cintre  ou  furbaiffées  , & d’enfermer  dans 
ces  arcades  toutes  les  ouvertures  qui  ne  don- 
nent point  entrée  à l’édifice.  Nous  fournies  en- 
core d’avis  de  n’employer  ni  les  impolies  , ni 
les  archivoltes  à ces  arcades  , ni  les  boffages 
qu’on  a affeCtés , & dont  la  plupart  pénétrent  ces 
membres  , comme  on  le  remarque  au  Soubaffe- 
ment  de  la  Place  de  Louis  XV  : cette  richeffe  , & 
fur-tout  cette  double  application , nous  pa#roiffent 
une  contradiction  ; ces  boffages  portent  d'ail- 
leurs , dans  cet  étage  , un  caraCtere  de  rnfficité 
peu  convenable  à un  Soubaffement  delliné  à fou- 
tenir un  ordre  délicat.  La  rail'on  inverfe  nous  em- 
pêcheroit  auffi  de  confeiller  l’imitation  des  croi- 
fées trop  fveltes  & de  forme  bombée  , qu’on  a 
pratiquées  au  Soubaffement  du  Périftyle  du  Louvre, 
ainfi  que  nous  l’avons  déjà  obfervé,  page  91  de  ce 
volume,  en  offrant  l’avant-corps  de  cet  édifice 
célébré. 

Enfin  nous  finirons  nos  obfervations  fur  les 
Soubaffements  , par  dire  que  quand  on  les  cou- 
ronne d’une  balullrade,  celle-ci  doit  auffi  avoir 
un  fixieme  de  moins  que  celle  dillribuée  fur  le 
bel  étage.  Nous  ajouterons  que  cette  baluftrade 
ne  doit  être  çomprife  que  dans  une  retraite , & 
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non  dans  un  piédeftal , parce  que  le  Soubafle- 
ment , en  tenant  lieu , il  ne  faut  pas  èn  élever  un 
autre  au-deffus  , comme  ôn  le  remarque  au  Châ- 
teau de  Blois  ; il  vaut  mieux  en  cela  imiter  le  Pé- 
riftyle  du  Louvre , au  pied  des  entrecolonnements 
duquel  Perrault  avoit  même  préféré  les  entre -las 
aux  baluftres , comme  nous  les  avons  exprimés 
dans  la  planche  V I de  ce  volume  , où  l’avant- 
corps  de  cet  édifice  eft  tracé. 

DE  LA  PROPORTION,  DE  LA  FORME 
et  de  la  Décoration  des  Combles 

EN  GÉNÉRAL. 

Les  Combles  ( a ) ont  pris  naiffance  dans  fAr- 
chiteûure  de  la  nécelTité  où  l'on  s’eft  trouvé  de 
faire  écouler  les  eaux  du  ciel , qui  tombent  fur  la 
partie  fupérieure  des  édifices.  De  cette  néceflité 
font  résultées  les  différentes  hauteurs  que  l’on  doit 
donner  aux  Couvertures  , félon  le  climat  où  font 
érigés  ces  mêmes  édifices.  Dans  le  dernier  volu- 
me de  ce  Cours  , en  traitant  de  la  Décoration 
en  général , nous  parlerons  de  celle  des  Couver- 
tures. Il  ne  s'agit  à préfent  que  de  leurs  différentes 
formes  , de  leur  proportion  & de . la  décoration 
dont  elles  font  fufceptibles  : mais  avant  d’y  paffer, 
difons  qu’en  général , par  le  mot  Comble , on  en- 
tend toute  efpèce  de  Couverture  à l’ufage  des  édi- 
fices facrés  , des  bâtiments  publics , & des  maifons 
particulières. 


(a)  Comble  , du  latin  Cul/net , ou  Culmus  , Chaume  ; on 
appelle  auffi  les  Combles,  Toiis,  du  latin  tccîum , fait  de  tegere, 
couvrit  en  général  ; on  les  nomme  aufli  Couverture  , du  latin 
Cooptrtura. 
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Relativement  à leur  forme , on  appelle  Combla 
à la  Françoife , ou  à deux  Egouts , celui  dont  les 
deux  côtés  forment  un  angle  de  foixante  degrés  : 
Comble  à Pignon , celui  dont  le  faitage , pôle  fur  le 
fommet  du  mur  de  face , élevé  verticalement , 
prend  la  forme  d’un  triangle  ifocèle  ou  équilatéral , 
tels  qu’étoicnt  les  frontifpices  des  Temples  des 
Anciens , d’où  nous  eft  venue  l’origine  des  fron- 
tons : au  contraire,  on  appelle  Comble  en  Croupe , 
celui  dont  la  toiture  eft  inclinée  en  dedans,  comme 
on  le  remarque  au  portail  de  Saint- Roch.  On 
nomme  Comble  Brifé , celui  connu  fous  le  nom 
de  Comble  à la  Manfarde  , Si  compofé  de  quatre 
parties  rampantes  : Comble  en  Terrajfe  ou  à Plate- 
Forme,  celui  qui  élevé  triangulairement , eft  néan- 
moins coupé  horifontalement  à une  certaine  hau- 
teur , & qu’on  entoure  d’un  balcon  de  fer , tel 
que  celui  pofé  fur  le  principal  avant-corps  de 
l'Hôtel  de  Noailles  à Paris  : Comble  à l' Impériale  , 
celui  dont  la  forme  extérieure  reflemble  à la  tige 
d’un  baluftre,  comme  on  a exécuté  celui  de  la 
nouvelle  Paroifle  de  Saint -Louis  à Verfailles  : 
Comble  en  Dôme , celui  dont  le  plan  eft  quarré , 

& l’élévation  circulaire  , tel  que  celui  qu’on  remar- 
que dans  la  cour  du  Vieux-Louvre;  ou  circulaire 
dans  fon  plan  & dans  fon  élévation,  comme  ceux 
des  Eglifes  du  Val -de- Grâce  , des  Invalides , &c. 
Enfin  on  appelle  Comble  Cintré , celui  dont  le  plan 
eft  circulaire  , & l’élévation  en  talut  droit , tel 
que  celui  qui  couronne  l’avant  - corps  de  l’ancien 
Château  de  Meudon. 

Toutes  ces  Couvertures  doivent  avoir  plus 
ou  moins  d’élévation  , & être  plus  ou  moins  incli-  • 
nées,  félon  les  lieux  où  l’on  bâtit.  Par  exemple, 
dans  les  régions  feptentrionales , on  les  fait  plus 
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hautes , on  les  tient  plus  roides , à caufe  des  neiges 
qui  y tombent  & féjournent  en  abondance  : au 
levant , on  leur  donne  peu  d’élévation  , mais  beau- 
coup plus  de  talut  : au  midi , on  les  fait  très-fur- 
baiffés  : chez  nous , où  le  climat  eft  plus  tempéré  , 
on  fe  contente  fouvent  de  faire  les  côtés  des  Com- 
bles égaux  à leur  bafe. 

Nous  remarquerons  que  nos  Architectes  Fran- 
çois ont  néanmoins  beaucoup  varié  fur  la  hau- 
teur qu’ils  ont  donnée  à leurs  couvertures  ; que 
fouvent  même  ils  les  ont  fupprimées  tout-à-fait  , 
& que  dans  d’autres  occafions  ils  les  ont  rendues 
li  peu  apparentes , qu’il  femble  que  leurs  bâtiments 
foient  couverts  en  terraffe  , ce  qu’on  appelle  à 
Paris  , bâtir  à l’Italienne.  Au  Château  de  Maifons, 
à Blois  , à Meudon  , au  Palais  des  Tuileries  , par 
exemple  , leur  hauteur  eft  fi  grande  , & leur  poids 
fi  immenfe , qu’on  a été  forcé  de  donner  aux  murs 
de  face  qui  les  foutiennent  y une  épaiflêur  aufli 
difpendieufe  qu’inutile  , fans  que  pour  cela  ces 
édifices  aient  acquis  plus  de  dignité.  Précédem- 
ment le  Château  de  Saint-Gennain-en-Laye  , n’a 
été  couvert  que  par  des  rerraffes  ; depuis  au  Châ- 
teau de  Verfailles  du  côté  des  Jardins,  au  Châ- 
teau de  Trianon,  & récemment  au  Vieux-Louvre, 
les  faîtages  fies  toitures  font  fi  peu  élevés  , qu’ils 
n’ont  de  hauteur  que  les  deux  cinquièmes  de  leur 
bafe. 

Par  ces  différentes  citations , il  eft  aifé  de  con- 
cevoir que  ce  n’eft  pas  la  température  de  l’air , 
que  nos  Architectes  ont  confultée , puisqu’on  re- 
marque tant  de  différence  dans  l’application  des 
Couvertures  de  nos  édifices  , tous  élevés  fous  un 
même  ciel:  cette  diverfité , dans  la  conftruétion  des 

toits,  bien  loin  de  mériter  indiftin&ement  nos  élo- 
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ges,  ne  doit  avoir  lieu  , que  dan6  le  cas  ou  la 
différente  hauteur  des  Combles  & la  diverfité  de 
leurs  formes  , peut  ajouter  au  caraâtere  du  mo- 
nument. Car  enfin , ou  les  Combles  contribuent  à 
la  perfe&ion  de  l’ouvrage  entier  , ou  ils  y font  inu- 
tiles abfolument.  Dans  la  première  hypothèl'e , 
il  faut  leur  donner  une  dimenfion , une  propor- 
tion & une  configuration  relative  à l’ordonnance 
des  façades  : dans  la  fécondé  , il  Suffit  de  fe  con- 
tenter d’affujétir  leur  hauteur , à la  néceffité  de 
préferver  l’intérieur  du  bâtiment  des  eaux  du  ciel , 
qui  doivent  tomber  fur  ces  toitures.  / 

Mais  fans  nous  arrêter  ici  à cette  difeuffior 
quoiqu’importante  à beaucoup  d’égards  , nous  di- 
rons que  de  toutes  les  formes  des  combles  ceux  à 
deux  égouts , nommés  à la  Françoife  , font  les 
plus  ufités  , & généralement  les  plus  convenables 
aux  bâtiments  particuliers  , diftribués  Simples  pu 
femi-doubles  ; parce  qu’alors  leur  hauteur  étant 
fixée  à la  moitié , hors  œuvre , de  ces  efpèces 
de  bâtiments  , leur  élévation  ne  devient  jamais 
trop  cçnfidérable  : au-lieu  que  quand  ces  mêmes 
Combles  couronnent  un  bâtiment  double  ou  triple, 
leur  très-grande  hauteur  les  fait  prefque  toujours 
paroître  hors  de  rapport  avec  la  hauteur  de 
l’édifice. 

Après  les  Combles  à deux  égouts , ceux  brifés, 
connus  fous  le  nom  de  Manfardes  ( b ) , font  le 
plus  en  ufage.  Au  fentiment  de  quelques  Archi- 


(4  ) On  attribue  la  forme  de  ces  derniers  Combles,  à François 
Manfard , qui  leur  a donné  fon  nom  ; d'autres  prétendent  que 
ces  Combles  ont  été  imaginés  d'après  l'armature  que  Viola 
avoit  compofée  pour  cintrer  fes  arcades  , & qu'il  rapporte  dans 
fon  Traité  d’Architc&urc , livre  premier. 
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te&es , ils  terminent  mieux  l’extrémité  fupérieure 
d’un  bâtiment,  & procurent  des  logements  plus 
commodes  lous  ces  toitures  ; enfin,  moins  de  pro- 
fondeur aux  jouées  des  lucarnes  : cela  eff  affez 
Vrai.  Cependant  il  faut  convenir  qu’ils  font  fujets 
à deux  inconvénients  prefqu’inlurmontables  ; favoir 
que  le  faux  Comble  eft  trop  peu  incliné  pour 
procurer  la  chute  des  neiges , & que  l’autre  eff 
beaucoup  trop  roide  pour  les  retenir.  Alors  les 
neiges  s’échapent  avec  trop  de  viteffe  dans  les 
chéneaux , les  remplirent , les  fubmergent , par 
conféquent  dégradent  les  entablements , pourrif- 
t fent  les  plates-formes , le  pied  des  chevrons , des 
arbalétriers  ou  des  jambes  de  force , malgré  le 
plomb  dont  ces  chéneaux  font  revêtus.  Tous  ces 
inconvénients  nous  font  préférer  les  attiques  , qui 
ont  fur  les  manfardes  , au  moins  l’avantage  d’être 
fans  talut , de  ne  jamais  pouffer  au  vide  , & de 
procurer  des  pièces  beaucoup  plus  régulières  dans 
les  étages  fupérieurs  du  bâtiment.  D’ailleurs,  fé- 
lon nous , les  Combles  à la  manfarde  ne  peuvent 
avoir  lieu  que  fur  les  bâtiments  d’économie  , & 
ne  doivent  jamais  entrer  pour  rien  dans  la  déco- 
ration des  édifices  de  quelqu’importance. 

Ce  que  nous  difons  touchant  la  forme  des  Com- 
bles à la  manfarde , peut  auffi  regarder  les  Combles 
à la  françoife.  Il  s’en  faut  bien  que  ces  derniers 
conviennent  à tous  les  genres  de  bâtiments.  Nous 
penfons  que  la  convenance  feule  doit  les  amener , 
lors  de  la  compofition  d’un  projet  : Verfailles  , 
Marli,  le  Palais  Bourbon  & quantité  d’autres  édi- 
fices , nous  montrent  affez  qu’on  peut  parvenir 
à élever  des  ouvrages  importants  , fans  rendre  les 
Combles  apparents.  Il  feroit  bien  , félon  nous  , 
de  réferver  ces  toitures , par  exemple , dans  les 
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ouvrages  militaires,  pour  les  Arfenaux,  les  Ca- 
zernes,  les  Magalins,  les  Corderies,  les  Hôpitaux* 
les  Priions , les  Greniers  à Blé , à Fourages  , &c. 
dans  l’Architeéhire  civile , pour  les  Edifices  Sacrés, 
les  H6tels-de-Ville,  les  Baliliques,  les  Châteaux  Sei- 
gneuriaux ( c ) , les  Domaines , les  Fiefs,  & générale- 
ment pour  tous  les  bâtiments  où  ces  fortes  de  Cou- 
vertures peuvent  ajouter  un  caracfere  diftinftif, 
puifé  dans, l'on  ordonnance.  Les  différentes  deftina- 
tions  des  édifices  peuvent  donc  amener  alternative- 
ment fur  la  fcène , les  Combles  à la  manfarde,  à deux 
égouts  , à épis,  à l'impériale,  enfin  les  dômes, 
ordinairement  couronnés  par  des  amortiffements , 
des  lanternes  , des  campanilles  , &c. 

Toutes  ces  différentes  elpèces  de  Couvertures 
font  chacune  en  particulier  fufceptibles  de  plus 
ou  moins  de  décoration.  Celles  à la  manfarde  font 
ornées  de  lucarnes , pofées  au-deffus  des  chéneaux 
\d)  qui  régnent  fur  l’extrémité  fupérieure  & au 
pourtour  du  bâtiment.  Ces  ouvertures  doivent 
avoir  la  même  proportion  que  les  croifées  arti- 
ques  ; mais  leurs  formes  peuvent  être  furbaiffées 
ou  bombées , telles  qu’on  en  remarque  deux  , fi- 
gure oo,  tracées  fur  la  planche  XVIII  du  pre- 
mier volume  ; elles  font  d’un  deffin  très-fimple  à 
• la  vérité  , mais  elles  peuvent  s’enrichir  félon  l’im- 
portance de  l’édifice.  On  pofe  aufli  fur  les  pannes 


(c)  Deuxieme  volume  de  ce  Cours,  page  i\6  , en  parlant 
des  Châteaux  , nou^avons  fait  entrer  les  Combles  comme  une 
partie  elTcnciclle  , pour  leur  déligner  un  caraétcre  particulier. 

(</)  Chéneau,  canal  de  plomb  de  dix-huit  pouces  de  large , 
ou  environ,  & d’une  ligne  ou  deux  d'épailleur  , qui  porte  fur 
fur  la  corniche  d’un  bâtiment,  pour  recevoir  les  eaux  du  Com- 
ble. Vitruve  fe  fert  du  mot  compluvium  , pour  déüguer  les 
chéneaux  dont  nous  patlons. 


Digitized  by  Google 


2f6  • COVM 

de  brifis  & fur  les  faîtages  de  ces  Combles , des  ta- 
bles de  plomb  blanchi , réduites  à une  hauteur  paral- 
lèle : fouvent  ces  tables, appelées  bourfauts  (e)ou 
anufures , font  ornées  de  croffettes , d’oreillons  ou 
de  campanes.  Quelquefois  même  ces  différents 
membres  d’Architeûure  & d’ornements,  font  dorés 
à l’huile , comme  on  le  remarque  au  Château  de 
Verfailles  , du  côté  de  la  cour. 

Les  combles  à deux  égouts  , font  auflï  fufcepti- 
bles  des  mêmes  enrichiffements , à l’exception  qu’à 
la  place  des  lucarnes  on  y introduit  feulement  des 
œuils  de  bœuf  de  formes  variées  ; ou  tels  à-peu- 
près  que  la  figure  p , tracée  auffi  fur  la  planche 
X V 1 1 1 du  premier  volume  ; car  chaque  efpèce 
de  Comble  doit  avoir  des  ouvertures  d’un  cara- 
ftere  particulier.  On  place  aufîi  dans  les  angles 
faillants  & rentrants  de  ces  Combles , des  noues 
(/ ) & des  areftiers  de  plomb , fur-tout  lorfque  ces 
toitures  font  couvertes  en  ardoifes  ; ce  qui  arrive 
prefque  toujours  dans  les  bâtiments  de  quelque  con- 
fxdération , élevés  à la  ville  ou  à la  campagne. 

On  décore  les  Combles  à épis  par  des  vafes 
de  plomb , qu’on  appelle  vafes  d’amortiflement , 


(c)  Bourfaut , moulure  ronde  qui  régné  fur  les  pannes  de 
brifis  des  toits  couverts  d’ardoife  , &c  au-delTus  defquels  on® 
place  de  petites  tables  de  plomb  , appelées  bavettes  ou  mem- 
brons  ; on  donne  le  nom  d'anufures  ou  bafques  aux  tables  de 
plomb  qui  couvrent  les  faîtages  fous  les  épis  Sc  amortifi’ements 
des  Couvertures. 

(/)  Noue , table  de  plomb,  placée  dan£  les  angles  rentrants 
des  Combles  lorfqu'ils  font  retour. 

Areftier  , autre  table  de  plomb  , placée  au  bas  de  l’areftier  en 
charpente  , faifant  faillie  vers  la  croupe  d'un  comble , ou  placée 
dans  toute  la  hauteur  des  angles  d'un  dômequarré  fur  fon  plan; 
on  donne  quelquefois  à ces  arelliers  la  forme  d'un  pilaftre  M 
comme  à celui  de  Clagny  ; ou  on  les  convertit  en  bodages  , 
comme  celui  de  la  cour  du  Vieux-Louvre. 
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lesquels  font  fortement  retenus  dans  l’extrémité 
fupérieure  du  poinçon.  Quelquefois  on  fubftitud 
à ces  vafes  une  girouette  ou  une  croix  , félon  la 
deftination  intérieure  du  pavillon  auquel  ces  fortes 
de  Combles  fervent  ordinairement  de  couverture. 

Les  Combles  à l’impériale  ne  font  plus  guère 
d’ufage  aujourd’hui  ; autrefois  c’étoit  le  chef-d’œu- 
vre du  Charpentier  ; il  en  couronnoit  ^es  don- 
jons des  Châteaux , & la  cage  des  efcaliers , qui 
anciennement  fe  plaçoient  hors  œuvre  du  bâti- 
ment ; alors  on  terminoit  ces  Combles  à l’impé- 
riale par  des  amortiffements  en  plomb  blanchi , qui 
repréfentoient  une  boule  , une  aiguille  , &c. 

Les  dômes  proprement  dits , tiennent  le  pre- 
mier rang  entre  toutes  les  Couvertures  des  édifi- 
ces ; ils  fe  font  circulaires  dans  leur  plan  , & para- 
boliques dans  leur  élévation , tels  que  fe  remar- 
quent ceux  du  Val -de -Grâce,  de  la  Sorbone , 
des  Quatre- Nations,  &c.  Quelquefois  aufii  on  les 
fait-quarrés  par  leur  plan  de  forme  elliptique 
dans  leur  élévation , tels  que  ceux  du  Palais  des 
Tuileries,  du  Vieux-Louvre,  du  Château  de  Cia* 
gny  , & autres.  Communément  on  revêt  l’un  & 
l’autre  en  plomb  ; on  les  décore  de  cotes , de 
feftons  , d’œuils  de  bœufs , & on  les  termine  par 
une  plate-forme , au-deffus  de  laquelle  on  éleve 
une  lanterne  en  charpente , & couverte  aulli  de 
plomb.  On  furmonte  celle-ci  par  une  campanile, 
une  pyramide  ou  une  aiguille , comme  il  sert 
remarque  au  dôme  des  Invalides , l’un  des  chefs- 
d’œuvre  de  Hardouin  Manfard , tant  pour  fa 'forme 
que  pour  le  choix  de  fes  ornements , qui , dan* 
leur  origine,  ont  été  dorés  à l’huile;  cequipro- 
curoit  alors  à ce  dôme , le  plus  grand  effet. 

Toutes  ces  différentes  efpèces  de  Couvertures 
Tome  III . B, 
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fe  conftruifent  en  charpente  ; nous  en  donnerons 
les  deflins  & les  divers  aflemblages,  lorfque  nous 
traiterons  , dans  le  fixieme  volume-de  ce  Cours  , 
de  la  conftru&ion  en  général  & en  particulier  de 
la  charpente.  . . 

' . . V - 

DES  DIFFÉRENTES  ESPÈCES  DE  TERRASSES. 

Quelquefois  au -lieu  des  Combles  dont  nous 
venons  de  parler  , on  couvre  les  bâtiments  en 
Terrafle;  telle  eft  celle  de  l’Obfervatoire  à Paris, 
pavée  de  pierres  à fufil  ; tels  font  encore  les  por- 
tiques du  Palais  du  Luxembourg  , du  côté  de  la  rue 
deTournon,  couverts  de  dalles  de  pierres  à recou- 
vrement, & formant  des  gradins  ; telles  font  enfin 
les  galeries  du  Palais  des  Tuileries,  couvertes  de 
dalles  de  pierres  arrafées , & avec  des  pentes  fuffi- 
fantes  pour  faire  écouler  les  eaux  du  ciel.  Ces 
Terra  fies  nous  paroiflent  propres  à fervirde  cou- 
verture à la  partie  fupérieure  des  Palais  élevés 
dans  les  Cités , aux  maifons  de  plaifance  érigées 
à la  campagne  , & aflez  généralement  dans  tous 
les  bâtiments  & les  pavillons  à un  feul  étage  , 
diftribués  dans  les  cours,  les  avant- cours  & les 
jardins  , formant  les  dépendances  des  bâtiments 
d’une  certaine  conlidération.  Quelquefois  , par 
économie  , ces  Ter  rafles  fe  couvrent  en  plomb  ; 
cette  efpèce  de  couverture  n’exige  pas  des  murs 
fi  épais , & elle  épargne  les  voûtes  en  maçonnerie  : 
quelquefois  aufli , pour  plus  d’économie  encore  , 
au-lieu  de  Terrafle  , on  éleve  des  combles  aux- 
quçls  on  donne  fi  peu  d’élévation , que  les  balu- 
ftrades  qu’on  pratique  au-defliis  des  façades  , maf- 
quent  la  plus  grande  partie  de  la  hauteur  de  ces 
petits  combles  ; on  en  a fait  ufage  aux  nouveaux 
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bâtiments  de  la  cour  du  Vieux  - Louvre , à Ver- 
failles  , du  côté  des  jardins  , au  Palais  Bourbon , 
& ailleurs.  Lorfque  ces  bâtiments  ont  beaucoup  de 
profondeur , on  divile  ces  combles  e«  deux  par- 
ties ; maniéré  qui , en  racourciflant  leur  baie  , di- 
minue confidérablement  la  hauteur  de  leurs  poin- 
çons. 

La  difficulté  d’empêcher  que  les  eaux  du  ciel , 
affez  abondantes  en  France  , ne  paflënt  à travers 
les  joints  des  dalles  de  pierre , & la  dépenfe  qu’en* 
traîqe  ce  genre  de  conftrufticui , eft  un  obllacle  à 
ce  qu’on  en  faffe  chez  nous  un  ufage  fréquent.  Il 
y a peu  d’Archite&es  qui  ne  redoutent  ces  fortes 
de  Terra  {Tes  , peu  de  propriétaires  qui  ne  foient 
alarmés  de  leur  entretien  ; nous  ofons  croire  néan- 
moins qu’il  feroit  très-poffible  d’empêcher  l’eau  de 
dégrader  les  voûtes  qui  foutiennent  ces  dalles; 
nous  ne  chercherions  pas  , comme  on  le  fait  ordi- 
nairement , à les  jointoyer  avec  du  maftic , du 
fpalme , ou  même  avec  de  la  pouzzolane  d’Italie  , 
qu’il  feroit  aifé  de  faire  parvenir  à Paris  ; mais 
au  contraire  , nous  taillerions  palier  l’eau  à travers 
les  joints  des  dalles  (g)  ; elle  feroit,  reçue  dans 
des  rigoles  pofées  avec  une  pente  fuffifante  fur  le 
cerveau  & les  reins  des  voûtes  ; ces  rigoles  alors , 
formées  par  un  corroi  d’excellent  mortier  , fervi- 
roient  à jeter  l’eau  en  dehors  par  des  caniveaux 


( g ) Dans  le  fixicme  volume  de  cet  ouvrage  , en  traitant  de 
la  conftruétion  , nous  donnerons  les  développements  de  ces 
nouvelles  Terralles  , exécutés  en  partie  à celles  qui  fervent  de 
couverture  à l'ancienne  Orangerie  de  Meudon  : conftruétion  que 
nous  avons  étudiée  avec  foin  , & à laquelle  nous  avons  fait 
quelques  changements  utiles  , lorfque  nous  fumes  chargés  , il 
y a quelques  années  , du  projet  de  l'Académie  Impériale  de 
Moskou , dont  pous  donnerons  auflî  les  deilins  dans  b fuite. 
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pratiqués  exprès , fans  nuire  en  rien  à la  décora- 
tion extérieure. 

Lorfque  les  Terraffes  fupérieures  , réunies  à 
l’ufage  de  cpmbles,  contribuent  à ajouter  au  cara- 
élere  de  l’édifice  , quelquefois  , comme  fur  les  lai- 
tages des  combles  du  Château  de  Maifons  , on  y 
pofe  des  balcons  de  fer,  qui  offrent  l’idée  des  Ter- 
raffes réelles , & qui  produifant  le  même  effet , 
décident  l’Architeéie  à en  faire  ufage  l'elon  l’occa- 
fion  ; rien  n’étant  fi  effenciel  que  d’appeler  à foi 
toutes  les  reflources  de  l’Art,  pour  procurer  à fon 
édifice  une  ordonnance  relative  à l’objet  qui  déter- 
mine le  Propriétaire  à bâtir. 

Les  Terraffes  de  couronnement,  foit  en  pierre 
foit  en  plomb , dons  nous  venons  de  parler , ne 
font  pas  les  feules  dont  on  puiffe  faire  ufage  dans 
les  bâtiments.  On  en  place  auffi  de  peu  élevées 
au  pied  des  édifices  de  quelqu’importance , telles 
qu’il  s’en  remarque  à Verfailies  du  côté  des  jar* 
dins , au  pied  & le  long  des  ailes  appelées  les 
ailes  des  Minijlres , dans  la  cour  du  Château  du 
même  Palais.  On  en  voit  auffi  de  ce  genre  au 
pied  du  Palais  des  Tuileries , du  côté  du  jardin. 
Le  Château  de  Marli  en  eft  environné  , & elles  y 
produifent  le  meilleur  effet.  Au  contraire  celles  qui 
régnent  le  long  des  parties  latérales  de  la  cour  du 
Château  de  Maifons  , nous  femblent  réuflir  beau- 
coup moins  bien , parce  quelles  offrent  un  but 
contraire  à celui  qu’on  doit  fe  propofer.  Lorfqu’on 
entre  dans  une  cour  entourée  de  baluftrades , & 
celles-ci  d’un  foffé  , on  efl;  bien- aile  de  pouvoir 
jouir  de  droite  & de  gauche , des  parties  décou- 
vertes qui  avoilinent  le  principal  corps  de  logis  : 
on  efl  privé  de  ce  coup-d’œuil  à Maifons , parce 
que  ces  Terraffes  font  trop  élevées , pour  qu’on 
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puiffe  découvrir  ces  divers  points  de  vue , à moins1 
d’être  arrivé  fur  leur  éminence  ; ce  qui  n’eft  pra- 
ticable que  pour  les  gens  de  pied.  A ce  défont 
près,  ces  terraffes  & les  foffés  qui  les  entourent, 
auffi  bien  que  les  combles  qui  couronnent  le  prin- 
cipal corps  de  logis , cara&érifent  très-bien  cette 
belle  maifcn  pour  un  Château  , qui  , dans  fou 
genre,  n’a  guère  de  rival  que  celui  de  Richelieu , 
en  Anjou,  ainfi  que  nous,  l’avons  déjà  obfervé 
dans  les  volumes  précédents.. 

Les  Terraffes  des  Châteaux  d’Amboife , de  Meu- 
don  , de  Bellevue  & de  Saint-Germain-en-Laye  , 
font  autant  de  Terraffes  d’un  autre  genre  ; les. 
deux  premières  fur -tout,  foutenues  par  de  hau- 
tes & d’épaiffes  murailles  qui  raccordent  l'inégalité 
fupérieure  du  terrein  oit  ces  édifices  font  élevés  , 
ont  véritablement  de  quoi  étonner.  Ces  Terraffes 
font  difpendieufes  à la  vérité  ; mais  il  fout  con- 
venir qu’elles  annoncent  un  air  de  grandeur  & de 
magnificence , digne  tout  à la  fois  du  pouvoir  de 
l’Art,  & de  celui  des  grands  Princes  qui  les  ont  or- 
données. Rien  de  fi  intéreffant  entr’autres  , que 
l’étendue  de  la  vue  qu’on  découvre  de  defius  les 
Terraffes  d’Amboife  & de  Meudon  : de  deffus  cette 
derniere  , la  Seine  & Paris  fe  voient  à découvert; 
d’àilleurs  elle  eft  d’une  étendue  confidérable  , & 
ornée  de  belles  verdures,  qui  annoncent  avec 
éclat  les  chefs-d’œuvre  en  plus  d’un  genre,  que 
contiennent  les  appartements  fans  nombre  de  cette 
fuperbe  maifon  royale.* 

Lorfque  ces  Terraffes  extérieures  n’ont  qu’une 
moyenne  élévation  , & que  le  terrein  a une  con- 
fiftance  reconnue  , au-lieu  d’en  conftruire  les  mu- 
railles en  pierre , on  fe  contente  de  pratiquer  des 
taluts , des  glacis  & des  pentes  douces  qui  retien- 
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nent  l’éboulement  des  terres  ; telles  font  celles  du 
Château  de  Bellevue.  Mais , dans  tous  les  cas  ,' 
nous  leur  préférons  les  murs  de  maçonnerie  ; ç’eft. 
ce  qu’on  a fait  pour  celles  de  Saint-Germain-en- 
Laye , qui  font  d’une  étendue  prefqu’illimitée. 
Nous  délirerions  feulement  quelles  fulfent  revê- 
tues d’un  parapet  en  pierre  , comme  aux  Tuileries, 
du  côté  de  l’eau  , ou  même  de  baluftrades , comme 
à Meudon  , ou  au  moins  de  balcons  de  fer , 
comme  à Choili. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  des  Terralfes  moins 
élevées  encore  , & deflinées  à orner  les  jardins  de 
propreté  : nous  nous  réfervons  d’en  donner  quelques 
deflins  en  particulier,  en  traitant  du  Jardinage, 
qui  fera  partie  , dans  les  volumes  fuivants , de  la 
diftribution  extérieure  de  nos  bâtiments  ; & nous 
prendrons  occafion  alors  d’offrir  celles  qui  font 
le  plus  capables  de  former  le  goût  de  nos  Eleves 
dans  cette  partie  de  l’ Architecture. 

Avant  de  terminer  ce  Chapitre  V , déjà  fort 
étendu  par  la  quantité  des  objets  qu’il  contient , 
comprenons  encore  fous  ce  titre , quelques  autres 
détails  non  moins  intéreffants  , tels  que  la  décora- 
tion des  différents  entrecolonnements,  le  bon  & le 
mauvais  effet  des  pilaftres  en  général , les  péri- 
ftyles  & les  colonnades , enfin  la  néceffité  de  fe 
rendre  compte  , avant  de  paffer  à l’exécution  d’un 
bâtiment,  de  la  différence  qu’on  doit  obferver  entre 
la  hauteur  réelle  & les  hauteurs  apparentes  qui 
fe  remarquent  dans  les  membres  d’Architedure  , 
fouvent  occafionnées  par  le  point  de  diftance» 
la  hauteur  & l’étendue  de  l’édifice. 
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De  la  Décoration  des  Entreco - 

LONNEMENTS  EN  GÉNÉRAL. 

Nous  avons  parlé,  clans  le  fécond  volume  de 
ce  Cours , pages  24  & fuivantes  , des  différentes 
largeurs  des  entrecolonnements  , félon  les  An- 
ciens & les  Modernes  ; nous  allons  traiter  ici 
de  la  décoration  de  ces  mêmes  entrecolonne- 
ments, relativement  au  caraûere  de  l’ordre  qui 
les  détermine.  Rappelons -nous  néanmoins,  que 
les  plus  petits  entrecolonnements  que  nous  faifons 
aujourd’hui,  égalent  pourainli  dire,  les  plus  grands 
efpacements  que  nous  enfeigne  Vitruve , c’eft-à- 
dire , les  diaffyles  & les  aréoftyles  de  fix  & de 
huit  modules  , qu’il  trouve  déjà  trop  confidéra- 
bles.  Souvenons-nous  que  des  cinq  maniérés  , il 
n’eftime  que  les  fiftyles,  ou  de  quatre  modules  ( h ) ,, 
„ trouvant  avec  raifon  le  picnoftyle  de  trois  mo- 
dules trop  ferré.  Au  refte  ces  divers  entreco- 
* lonnements , auxquels  les  Temples  des  Anciens- 
étoient  affujétis  , ne  fervent  plus  guère  de  réglé  à 
nos  Architectes , à moins  qu’ils  n’aient  occafton 
d’ériger  , ou  plutôt  de  repréfenter  dans  les  fêtes 
publiques  ou  fur  nos  théâtres , la  décoration  de 
quelques  édifices  dans  le  goût  antique.  En  France 
nos  ufages  n’étant  pas  les  mêmes  que  ceux  des  An- 
ciens, il  a paru  plaulible  à plufieurs,  en  fuivant  néan- 


( h)  Vitruve  prétend  que  cet  efpacemenrn’a  aucun  des  défauts 
des  autres  entrecolonnements  des  Anciens,  & qu'on  le  doit  à 
Herrnogcncs  , Archtteéle  Grec-,  qu'il  eft  aulli  le  premier  qui 
ait  fait  l'entrccolonnemcnt  du  milieu  du  frontifpicc  des  Tem- 
ples, plus  large,  leur  ayant  donné  fix  modules  au  lieu  de  qua- 
tre, & qu’il  eft  enfin  l’inventeur  des  Temples  , appelés  Pfiudo- 
dlprere , préférables  à tous  les  autres,  parce  qu’ils  offusquent 
moins  le  portique. 
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ïnoins  la  plus  grande  partie  des  proportions  Grè- 
ques  & Romaines , de  difpofer  leurs  entrecolonne- 
ments  , félon  que'fembloit  l’exiger  la  deftination 
particulière  de  l’édifice  ; ç’eft  pourquoi , dans  le 
même  bâtiment  , dans  la  même  façade  & dans 
le  même  avant-corps , ils  ont  varié  la  largeur  des 
entrecolonnements , & ont  afliiré  dès  lors  à leurs 
différentes  entreprifes  une  nouvelle  dilpofxtion  qui 
n’a  pas  peu  contribué  à l’ernbelliffement  de  leurs 
monuments.  Nos  Architectes  en  cela  , n’ont  fait 
que  ce  qu’Hermogenes  avoit  fait  du  temps  des 
Grecs , c’eft-à-dire , qu’ils  ont  tenté  de  perfection- 
ner l’Art, 

Il  eft  vrai  que  la  plupart  des  Modernes , & 
particuliérement  les  Architectes  François  , font 
tombés  dans  deux  excès  également  oppofés.  D’un 
côté , ils  ont  fouvent  fait  leurs  effacements  trop 
ferrés  , lorfqu’ils  ont  fait  ufage  des  grands  ordres  ; 
de  l'autre , ils  les  ont  trop  écartés , quand  ils  n’ont 
employé  que  de  petites  colonnes  , d’où  eft  réfulté 
un  défaut  de  convenance  dans  lenfemble  & dans 
les  détails,  loFfqu’ils  font  venus  à décorer  leurs 
entrecolonnements.  Les  Anciens  pouvoient  fe  dif- 
penfer  de  cette  décoration  , par  le  peu  d’efpace- 
ment  qu’ils  affeCtoient  entre  deux  fûts  ; parce  qu’ils 
faifoienr  conlifter  précifément  la  beauté  de  leur 
ordonnance , dans  l’application  des  ordres  , & non 
dans  les  ornements  dont  nos  produClions  font  , 
pour  ainfi,  dire,  accablées.  Au  refte,  il  faut  conve- 
nir que  la  multiplicité  des  ouvertures  dont  nous 
faifons  ufage , leurs,  différentes  largeurs  & la  variété 
de  leur  forme  , font  autant  de  moyens  inconnus 
aux  anciens  ; ce  qui  nous  a amenés  infenfiblement 
& fans  prefque  nous  en  apperçevoir , à négliger 
l'objet  principal  pour  recourir  à l’acceffoire.  C’eft 
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cet  abus  que  nous  nous  propofons  de  difcuter 
ici,  en  rapportant  divers  exemples  qui  apprendront 
à nos  Eleves  comment  on  parvient  à s’écarter  des 
véritables  réglés  , lorfqu’on  fe  difpenfe  de  puil'er 
fes  modèles  dans  les  fources  , & qu’on  fe  contente 
d’imiter  lervilement  les  ouvrages  de  fes  prédécef- 
feurs  , parce  qu’on  ne  copie  alors  que  les  écarts 
des  modernes , fans  profiter  de  leurs  découvertes. 

L’imperfeûion  qu’on  remarque  fouvent  dans  la 
diftribution  des  membres  d’Archite&ure  & des  or- 
nements qui  décorent  les  entrecolonnements  cle 
nos  édifices,  provient  la  plupart  du  temps  , du  peu 
de  rapport  qu’on  obferve  entre  la  grandeur  de  l’or- 
dre & celle  du  monument.  En  effet , combien  ne 
voyons-nous  pas  de  petits  bâtiments  où  l’on  affede 
des  colonnes  coloffales  ? Combien  de  Palais  de  la 
plus  valte  étendue  , où  l’on  n'emploie  que  des 
ordres  d’un  trop  petit  module  ? Dans  le  premier 
cas  , retenus  par  la  portée  des  architraves,  com- 
ment arranger  convenablement  une  hauteur  déme- 
furée , avec  une  largeur  qui , n’ayant  aucun  rap- 
port avec  cette  grande  élévation  , ne  peut  pro- 
duire que  de  petites  parties.  Celles-ci  fe  fuccédant 
les  unes  aux  autres  , & fe  trouvant  prefque  tou- 
jours féparées  par  des  membres  horifontaux , ne 
préfentent  plus  que  des  objets  détachés  , qui  pa- 
rodient d’autant  moins  à leur  place , qu’ils  fe  trou- 
vent , par  leur  réitération  , remplir  forcément , 
une  hauteur  très-confidérable.  Dans  le  fécond  cas , 
la  largeur  des  principales  ouvertures , qui  exigent 
de  donner  un  grand  écartement  aux  colonnes  , 
produisent  alors  des  entrecolonnements  fi  impar- 
faits , que  l’ordonnance  , par  la  défunion  de  fes 
parties , perd  prefque  tout  fon  prix  : ces  deux  dé-, 
fauts  , que  l’on  remarque  dans  la  plupart  de  nos 
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bâtiments  , prouvent , en  faveur  de  ce  que  nous 
recommandons  Souvent  dans  nos  Leçons , qu’il 
eft  plus  important  qu’on  ne  s’imagine  d’afl'ortir  la 
grandeur  de  fon  module,  à raifon  de  la  deftination 
de  l’édifice , & du  rang  plus  ou  moins  dilHngué 
qu’il  tient  dans  l’Architeûure.  C’eft  le  feul  moyen 
d’accorder  les  détails  avec  les  parties , celles  - ci 
avec  les  maffes , &.  de  donner  un  caraftere  relatif  à 
chaque  genre  de  compofxtion.  Avec  ces  attentions 
on  procureroit  un  véritable  air  de  grandeur  aux 
monuments  facrés  , une  proportion  moyenne  aux 
édifices  publics,  fans  nuire  én  rien  à leur  dignité; 
enfin  aux  bâtiments  d’habitation , une  dimenfion 
afl'ortie  qui  les  rangeroit  dans  leur  véritable  claffe. 
Ces  conlidérations  étant  tout-à-fait  négligées  parmi 
nous , nos  jeunes  Archite&es  abandonnent  pref- 
que  toujours  l’efprit  de  convenance  , en  voulant 
donner  à nos  maifons  particulières,  l’apparence  des 
Hôtels , à ceux-ci  l’importance  des  Palais , & aux 
Palais  la  grandeur  majeftueufe  qui  devroit  être 
réfervée  pour  les  édifices  publics , ou , plus  raison- 
nablement encore  pour  nos  Temples. 

Nous  ne  rapporterons  que  peu  d’exemples  d’en- 
trecolonnements  exécutés  dans  nos  bâtiments.  Ils 
nous  fuffiront  pour  faire  connoître  ce  qui  mérite 
d’être  approuvé  en  ce  genre , & pour  relever  les 
défauts  dont  plufieurs  ne  font  pas  exempts  ; en 
forte  que , d’après  ces  obfervations , il  deviendra 
peut-être  aifé  de  fe  former  une  idée  jufte  , qui 
amènera  nos  Eleves  à accepter  ou  à rejeter  ce 
que  nous  aurons  eu  occafion  d’applaudir  ou  de 
condamner. 
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Divers  Dejfms  d' Entrecolonnements. 

Planches  XLIX&L. 

Nous  ne  donnerons  point  ici  en  particulier  les 
entrecolonnements  du  périftvle  du  Louvre  , ni  les 
patits  entrecolonnements  de  la  cour Aii 

Palais , non  plus  que  ceux  du  Veftibule  du 1 Châ- 
teau de  Clagny  , & des  façades  du  Château 
de  Maifons  ; on  les  trouvera  dans  les  planches  VI, 
XXXIX  & XL  de  ce  volume.  Nous  renvoyons 
d’ailleurs  aux  obfervations  que  nous  avons  laites 
en  décrivant  ces  mêmes  entrecolonnements.  Nous, 
pafferons  aufli  fous  filence , la  plupart  de  ceux 
de  nos  autres  édifices  d’habitation  , tous  a-peu- 
près  de  même  genre.  Nous  n examinerons  que 
les  entrecolonnements  de  quatre  édifices  fiicr  s 
que  nous  avons  choifis  dans  les  ouvrages  de  ré- 
putation; ce  font  ceux  ériges  par  François  Man 
fard  aux  Minimes  , par  le  Chevalier  Servandom 
à Saint -Sulpice,  par  François  dOrbay  aux 
Ouatre-Nations,  & par  Robert  ue  Co«e  a Saint- 
Roch.  Ces  exemples  nous  fourniront  tes  moyens 
de  difeuter  fans  partialité  le  bon  ou  le  mauvais 
effet  que  préfentent  les  differents  membres  placés 
dans  ces  divers  entrecolonnements. 

La  Planche  XLIX  fait  voir  , figure  A , la  déco- 
ratif d’une  des  portes  latérales  placées  entre 
deux  pilaftres  d’ordre  Dorique , au  portail  des 
Minimes,  dont  l’ordre  a deux  pieds  neuf  pouces 
de  diamètre,  fur  vingt -deux  pieds  de  hauteur. 
Cet  entre-pilaflre  , de  fept  pieds  d écartement , & , 
affujéti  à l’efpacement  da  trois  metopes,  a il  fort 
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refferré  cet  efpace , que  la  hauteur  de  la  baie  de 
la  porte  qui  fe  remarque  ici , occupe  à-peu-près, 
les  deux  cinquièmes  de  celle  du  pilaftre , ce  qui 
certainement  ne  fauroit  produire  un  bon  effet  ; 
d’ailleurs  le  couronnement  placé  fur  cette  ouver- 
ture, paroît  fort,  étant  furmonté  d’un  araortiffe- 
ment  qui  contribue , par  fon  exhauffement , à lui 
donner  trop  dê  pefanteur.  La  table  placée  aà- 
deffus , & qui  renferme  une  efpèce  de  barbacanne, 
entourée  d\in  fimple  bandeau  , ne  réufîit  guère 
mieux  ; en  forte  que  toute  cette  décoration  ne 
tient  point  à l’ordre  qui  la  reçoit , mais  paroît 
fort  au-deffous  du  génie  du  célébré  Archite&e  qui 
en  a donné  les  deflins.  Néanmoins  le  petit  entre- 
pilaftre  de  deux  métopes , qui  aux  Minimes  fe  trou- 
ve placé  à côté  de  celui  tracé  fur  cette  planche, 
nous  paroît  encore  d’une  plus  foible  compofition , 
ne  confiftant  que  dans  une  feule  table  rentrante, 
au  haut  de  laquelle  fe  remarque  une  autre  bar- 
bacanne; genre  d’ouverture  qui  n’ayant  rien  de 
facré , ne  peut  raisonnablement  trouver  place  que 
dans  les  ouvrages  militaires. 

Il  eft  vrai  que  le  grand  entrecolonnement  du 
milieu  qui  a pour  écartement  quatre  métopes  , 
eft  rempli  par  une  porte  d’une  grandeur  affez  bien 
affortie  au  diamètre  de  l’ordre  ; mais  fa  forme 
bombée  , & la  pefanteur  de  fon  attique , y com- 
pris les  portions  circulaires  ou  oreillons  qui  for- 
ment la  partie  fupérieure  du  chambranle , ne  font 
guère  du  ftyle  qui  convient  au  frontifpice  H’ua 
Temple.  Les  hommes  de  mérite,  pour  n’avoir  pas 
affez  bien  faifi  le  genre  propre  à chaque  partie  de 
l’édifice , ont  manqué  le  cara&ere  qu’il  conve- 
noit  d’y  donner.  Cette  inattention  a produit  chez 
les  moins  habiles  , cette  incertitude , ce  vague  8c 
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cette  irréfolution  quon  remarque  dans  prefque 
tous  leurs  ouvrages  : ils  prétendent  que  les  plus 
grands  Maîtres  ont  hafardé  ces  mêmes  objets , 
dans  l’intention  de  fe  répéter  moins  dans  leurs 
œuvres;  & par  cette  prétention  , ils  fe  croient 
autorifés  à s’écarter  de  vrais  principes  de  l’Art , 
pour  ne  compofer  plus  que  des  ouvrages  de  fantai- 
lie  : tant  il  eft  effenciel  à nos  Eleves  d’apprendre 
à apprécier  , pour  choifir  enfuite  les  parties  qu’ils 
veulent  imiter  , dans  les  productions  des  Artiftes 
les  plus  célébrés. 

Nous  remarquerons  encore,  qu’au -delïus  de 
l’entablement  denticulaire  que  Manfard  a préféré 
au  mutulaire  , pour  les  raifons  que  nous  en  avons 
rapportées  ailleurs , il  a placé  un  focle  de  cou- 
ronnement , dans  lequel  on  voit  une  ouverture  qui 
a la  forme  d’un  foupirail.  Puifque  l’intérieur  ame- 
noit  la  néceffité  d’un  percé  dans  les  dehors,  il  fal- 
loit  au  moins  préférer  ici  une  mezanine  ; car  les 
ouvertures  en  forme  de  foupiraux , loin  de  pouvoir, 
être  admifes  dans  les  portails  de  nos  Temples , ne 
conviennent  pas  même  dans  les  bâtiments  d’habi- 
tation fi  elles  y font  déplacées.  Sans  la  convenance, 
nous  ofons  le  dire,  nos  productions  ne  fauroient  être 
vraiment  eftimables , & l’on  ne  peut  s’écarter  rai- 
fonnablement  de  ce  principe.  C’eft  parce  que  nos 
jeunes  Architectes  l’oublient , que  l’on  remarque 
tous  les  jours,  dans  nos  édifices  de  genres  différents, 
des  portes  à plates-bandes  ou  bombées , où  il  con- 
viendroit  quelles  fuffent  plein-cintre  ; des  attiques, 
où  un  fécond  ordre  feroit  plus  convenablement 
placé;  des  frontons  circulaires  où  ils  devroient  être 
triangulaires  ; des  avant  - corps  où  il  faudroit  des  pa- 
villons; des  baluftrades  où  les  attiques  devroient 
avoir  lapréférence  ; des  ouvertures  à la  place  des 
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pleins;  des  ornements  oii  il  feroit  à délirer  qu’olï 
remarquât  des  parties  liffes;  enfin  des  combles  où 
des  plates-formes  annonceroient  plus  pofitivement 
le  caraétere  de  l’édifice.  On  fe  permet  ces  dépla- 
cements , parce  que  d’autres  les  ont  faits  quelque- 
fois ; ou  , ce  qui  efl  pis  encore , parce  qu’on 
néglige  les  fources , qu’on  médite  peu  fur  l’heureux 
effet  que  peut  produire  la  juffe  application  de  ces 
différentes  parties  combinées  , & que  le  raifonne- 
ment  de  l’Art  enfin, efl  ignoré  du  plus  grand  nombre. 

La  figure  B donne  l’un  des  entrecolonnements 
du  porche  de  l’Eglife  de  Saint  - Sulpice , dont  les 
colonnes  ont  cinq  pieds  de  diamètre , quarante  pieds 
de  hauteur  -,  & quatorze  pieds  huit  pouces  d 'écar- 
tement : entre  ces  colonnes  efl  comprife  une  des 
portes  latérales  , qui  donne  entrée  dans  les  bas- 
côtés  de  cette  Paroiffe.  Cette  porte  à plate-bande  ‘ 
efl  contenue  dans  une  arcade  plein  - cintre , de 
même  forme  & grandeur,  quoique  feinte  , que  la 
porte  réelle  qui  donne  entrée  à la  nef.  Lorfque  les 
colonnes  ont  une  grande  élévation , & que  leur 
écartement  ne  peut  répondre  à leur  hauteur , à 
caufe  des  raifons  qui  regardent  la  folidité  , toutes 
les  parties  diflribuées  dans  l’entrecolonnement  ne 
fauroient  avoir  un  rapport  immédiat  avec  le  mo- 
dule de  l’ordre  , puifque  l’arcade  tracée  dans  cette 
figure , quoique  de  onze  pieds  de  largeur , n’a 
pu  porter  fon  impolie  qu’un  peu  au-deffous  de 
la  moitié  de  la  hauteur  de  la  colonne.  Un  pareil 
défaut  ne  peut  guère  fe  tolérer  , que  lorfque  ces 
arcades  feintes  ou  réelles  fe  trouvent  enfermées 
dans  des  niches  quarrées,  parce  que  , dans  ce  cas , 
les  alettes  de  ces  niches  , empêchent  l’impolie  de 
fe  continuer  contre  le  fut  de  la  colonne  ; encore 
doit-on  convenir  que  c’ell  toujours  une  imper-  ’• 
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feétion  , lorfque  les  membres  diltribués  dans  l’en- 
trecolonnement  fe  trouvent  d’un  beaucoup  plus 
petit  module  que  celui  de  l’ordre. 

Nous  ne  faurions  guère  applaudir  non  plus  ail 
caraétere  de  pefyiteur  de  la  corniche  placée  au- 
defius  du  fommier  de  la  porte  à plates-bandes, 
& qui  fe  trouve  comprife  dans  la  hauteur  de  l’im- 
pofle  ; la  capacité  de  cette  corniche  s’accorde  mal 
avec  le  reffaut  des  croffettes  du  chambranle  & le 
chantournement  concave  qui  la  fupporte.  Elle  n’a 
pas  non  plus  un  rapport  convenable  avec  le  petit 
médaillon  & les  gros  fêlions  qui  lui  fervent  de 
chiite  , & dont  la  forme , femblable  au  cavet  de 
défions , produit  une  répétition  qui  certainement  a 
de  quoi  déplaire. 

Qu’on  ne  s’y  trompe  pas  , cette  répétition  aura 
fouvent  lieu  , lorfque  l’Archite&e  ne  préfidera  pas 
aux  ornements  employés  par  le  Sculpteur  ; c’eft 
ce  qui  efl  arrivé  au  portail  dont  nous  parlons  ; 
car  M.  Servandoni , au-lieu  de  feftons , avoit  mis 
des  génies  pour  foutenir  ces  médaillons , comme 
on  peut  le  remarquer  dans  l’une  des  gravures  qu’il 
avoit  fait  faire  fous  fes  yeux  les  premières  années 
qu’il  faifoit  conftruire  cet  édifice  important.  Ce 
n’eft  pas  que  M.  Michel-Ange  Slodtz , à qui  l’on 
confia  depuis  cette  Sculpture  , ne  fût  un  homme 
du  plus  grand  mérite  ; mais  quelle  différence  , de 
faire  un  modèle  en  petit  dans  fon  attelier , & éloi- 
gné de  l’ouvrage  en  grand  ! Comment , d’ailleurs , 
privé  des  intentions  de  l’Archireéte  , & de  l’avan- 
tage de  compofer  ces  ornements  de  concert  avec 
l’Ordonnateur  , parvenir  à la  perfection  } puifque 
lui  feul , rempli  de  fon  objet , eft  capable  de  con- 
duire le  génie,  ou  d’arrêter  les  écarts  de  l’Artille, 
qu’il  appelle  à lui  pour  le  féconder  dans  fes  tra- 
vaux. 


VJI  C O V R * 

L’archivolte  de  l’arcade  a pour  claveau  une 
conl'ole  d’un  allez  bon  genre  ; ceile-ci  lemble  fou* 
tenir  la  faillie  du  plinthe  qui  régné  horilontale- 
inent  dans  toute  l’étendue  de  ce  porche  ; mais  nous 
remarquerons  que  ce  nouveau  çiembre  parallèle 
à l’impolie  qui  lubdivife  en  deux  autres  parties 
égales  la  diilance,  depuis  cet  impolie  julqu’au- 
deffous  de  l’architrave,  efl  encore  une  répétition 
qu’il  faut  lavoir  éviter.  Ce  n ’efl  pas  que  ce  plinthe 
ne  fafl'e  un  bon  ellet , puifqu’il  amène  affez  heu- 
reufement  la  table  rentrante  placée  au  haut  de 
çet  entrecolonnement  : cette  table  d’ailleurs  , con- 
tient un  bas-relief  d’un  excellent  genre  ; ainli  elle 
auroit  dû  être  un  motif  de  plus  pour  faire  fup- 
primer  l'impolie , & pour  déterminer  , ou  à chan- 
ger la  forme  de  l’arcade , ou  à convertir  l’archi- 
volte en  chambranle , ou  au  moins  à ne  faire 
régner  cette  impolie , que  fous  la  retombée  de 
l’arc  , au -lieu  de  le  continuer  dans  le  fond 
de  la  niche , & même  jufqu’entre  les  colonnes 
accouplées.  Ces  corps  horifontaux , ainfi  multi- 
pliés , nuifent  toujours  à l’admiration  qui  nous 
porte  à eonlidérer  dans  toute  fa  hauteur  verti- 
cale , la  tige  d’une  colonne  bien  fiifelée , ainfi  que 
nous  l’avons  déjà  remarqué  ailleurs. 

Le  plan  tracé  au  bas  de  cette  figure  , donne  à 
connoître  les  compartiments  d’une  partie  du  pla- 
fond du  porche  , dont  nous  donnons  feulement 
l’un  des  entrecolonnements.  Ce  plafond  efl  orné 
avec  magnificence  , & l’on  peut  dire  qu’il  produit 
un  très-bon  effet;  d’ailleurs  tout  cet  édifice  efl 
taillé  en  grand , & doit  être  regardé  comme  une 
des  compofuions  en  ce  genre , qui  font  le-  plus 
d’honneuf  à nos  Architectes. 

La  figure  A de  la  planche  L , préfente  le 
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petit  entre-pilaltre  d’un  des  arrieres-corps  du  fron- 
tifpice  de  l’Eglife  du  Collège  des  Quatre-Nations) 
l’ordre  Corinthien  qui  le  décore  , a trois  pieds  d« 
diamètre,  trente  & un  pieds  huit  pouces  de  hauteur* 

& huit  pieds  de  largeur.  L’un  des  défauts  eflenciels 
qu’on  doit  remarquer  dans  les  entre-pilaltres , c’eft 
que  l’impofte  qui  reçoit  la  retombée  de  l’archivolte 
& de  l’arcade  qui  ne  fe  Voit  pas  ici , mais  qui  fe 
trouve  placée  dans  le  milieu  de  lavant- corps  de 
ce  frontifpice , coupe  précisément , comme  dan* 
le  dernier  "exemple  , la  hauteur  de  l’ordre  en  deux 
également  ; d’ailleurs  la  croifée  bombée  qui  fe 
trouve  fous  cet  impolie , eft  de  la  proportion  de£ 
ouvertures  attiques,  & tout  à la  fois  d’une  fim- 
plicité  Tofcane  ; il  n’y  a pas  jufqu’à  fon  appui  qui  t 
ayant  de  hauteur  les  deux  tiers  de  celle  de  la 
baie , n’offre  une  ordonnance  tout-à-fait  étrangers 
à l’ordre  Corinthien  : ordre  qui  devoir  donner  le 
ton  à ces  divers  membres  d’ÀrchiteCiure.  Nous 
rappellerons  Souvent  à nos  Eleves  , cette  réglé 
indilpenSable , pour  les  garantir  , s’il  elt  polfible  , 
de  l’imitation  de  la  plus  grande  partie  des  mem- 
bres, hafardés  le  plus  Souvent  julques  dans  nos 
meilleures  productions  , Soit  parce  que  nos  Archi- 
tectes ont  négligé  ces  détails , pour  ne  s’occuper 
que  de  la  beauté  des  malfes  ; Soit  que  cette  rela- 
tion, que  nous  recommandons  avec  tant  d’inltance» 
fut  méconnue  de  nos  prédécefl’eurs. 

Quoi  qu’il  en  foit , il  ne  nous  elt  pas  polfible 
aujourd’hui  d’ignorer  les  rapports  dont  nous  par- 
lons ; car  enfin , nous  en  appelons  aux  Connoif- 
feurs  , fans  partialité  ; comment  concevoir  que 
François  d’Orbay  , l’ArchiteCte  de  ce  monument 
eltimable  à tant  d’égards , ait  pu  faire  une  ouver- 
ture de  cette  efpèce  ? Eu  effet , elle  n'elt  guère 
Tem  III.  S 
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qu’un  rempliflage  d’Ecolicr  , qui  ignore  encore 
les  premiers  éléments  de  l’Art.  Les  Seélateurs  de 
d’Orbay  ne  manqueront  pas  de  répondre  à ces 
obfervations , que  la  critique  ell  ailée  , & l’Art 
difficile  ; d’ailleurs , diront-ils , les  dedans  ont  exigé 
de  lui  ce  racourciflèment  dans  la  croil’ée  , ainfi  que 
la  hauteur  de  .l’appui  que  nous  condamnons.  Mais 
cette  excufe,  li  c’en  etl  une  , ne  détruit  pas  l’in- 
convénient; &.  toute  Architecture  où  l’inconvé- 
nient paroit,  efl  imparfaite,  fur-tout  lorfqu’il  s’agit 
de  la  décoration  d’un  monument  d’importance. 
Car  enfin  aux  préceptes  de  l’Art,  ne  peut- on  pas 
joindre  les  relfources  ? Qu’on  y rétléchiffe  ; au 
moins  celles-ci , entre  les  mains  d’un  Maître  habile, 
lui  fournilTent  les  moyens  de  vaincre  les  plus  gran- 
des difficultés  , & de  concilier  d’une  maniéré  moins 
triviale , l’intérieur  avec  l’extérieur  de  l’édifice. 

La  croifée  plein  - cintre  , placée  au  - delliis  de 
l’ouverture  , dont  nous  venons  de  parler  , ne  pro- 
duit pas  un  meilleur  effet  dans  cet  entre-pilaflre. 
Non  - feulement  elle  efl  trop  peu  élevée , ainfi 
que  fon  appui  ; mais  la  petiteffe  de  fes  pieds- 
droits  , de  fon  archivolte  & de  fon  impolie  , 
annonce  trop  de  difparité  avec  le  diamètre  de 
l’ordre  ; & certainement  cette  diffonnance , qui 
n’efi:  fupportable  dans  aucune  forte  d 'édifice , l’eft 
encore  moins  dans  l’ordonnance  du  frontifpicc  d’un 
monument  facré , où  tout  doit  annoncer  au  fpe- 
âateur  la  régularité  , la  pureté  , la  décence  qui 
amène  les  fidcles  dans  nos  Temples. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  des  pilaftres  dimi- 
nués (i)  qui  fe  remarquent  dans  les  angles  de 
l’avant-corps  de  ce  frontifpice,  ni  de  la  pefanteur 

-yj — ■ 

< ( ) Voyez  l'Archucûurc  Françoifc , où  le  plan  , la  coupe  , 
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que  forme  l’efpace  qui  fe  trouve  entre  l’archivolte 
de  la  grande  arcade  du  milieu  & le  de  flous  de 
l’architrave.  Cet  efpace  , occupé  par  un  bas-relief 
repréfentant  les  armes  du  Cardinal  Mazarin,  au- 
roit  été  mieux  rempli  par  une  table  & quelques  attri- 
buts d’Eglife , quoique  ni  l’une  ni  les  autres , n’euf- 
lent  pu  détruire  le  maflif  que  nous  (^approu- 
vons , & qui  jamais  ne  doit  fe  rencontrer  dans 
aucune  des  parties  deftinées  à orner  les  entre- 
colonnements  d’un  ordre  délicat.  Au  refte  , ce  1 
monument  n’efl:  pas  fans  beauté  , comme  nous  le 
dirons  dans  le  Chapitre  fuivant  ; on  remarque^, 
dans  les  dedans  , des  objets  afîez  intérefiants,  que 
nous  invitons  nos  Eleves  , en  les  examinant , à 
delïiner  avec  foin  , ainfi  que  les  parties  des  au- 
tres édifices  que  nous  avons  occafion  de  leur  citer 
fouvent , ce  qui  les  amènera  dans  la  faite  à fe 
faire  une  colleâion  utile  , lorfqu’une  fois  ils  fe- 
ront parvenus  à la  compofition.  ' 

La  figure  B , tracée  lur  la  même  planche , nous 
préfente  l’un  des  entrecolonnements  qui  renfer- 
ment une  des  portes  latérales  du  portail  de  l’bglife 
de  Saint-Roch  : cette  porte , de  forme  bombée , 
fe  trouve  contenue  dans  une  arcade  feinte , de 
même  forme  & grandeur  que  celle  qui  donne  en- 

& les  élévations  de  ce  monument  fe  trouvent  gravés  avec  alTez 
de  foin  : confulrez  le  même  Recoeuil  pour  toutes  les  parties  des 
autres  édifices  dont  nous  parlons  dans  notre  Cours , & dont 
nous  ne  rapportons,  dans  nos  planches,  que  les  objets  les 
plus  elTencicls  à l’inftrudion  de  nos  Elèves,  n'ayant  pu  entrer 
dans  ces  détails  lors  de  la  description  des  bâtiments  que  con« 
tient  cet  œuvre,  notre  dclfein  feulement  ayant  été,  dans  le 
temps  , de  parler  aux  Amateurs  ; au-lieu  que  ce  Cours  regarde 
précisément  les  jeunes  Architedes  , qui,  deftinés  à opère'  un 
jour  , doivent  apprendre  de  bonne  heure  à eboifir  dans.-  t 
ouvrage  immenlc , ce  qu'ils  doivent  imiter  ou  rejeter.  v 
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trée  à la  nef  de  cette  Paroiffe  ; celle  dont  nous 
parlons,  eft  comprime  dans  un  entrecolonnement 
de  quatorze  pieds  de  largeur  fur  trente -un  pieds 
de  hauteur , & les  colonnes  ont  trois  pieds  de 
diamètre. 

On  aura  de  la  peine  A fe  perfuader,  que  depuis 
les  chef srfl  œuvre  que  nous  ont  laiffés  en  France 
les  Lefcot , les  Manfards  & les  Perrault  ; c’eft- 
à-dire , depuis  Henri  1 1 jufqu’au  commencement 
de  ce  fiecle  , l’Architeâure  ait  pu  dégénérer  au 
point  qu’on  le  remarque  dans  ce  frontifpice , où 
l’on  peut  dire  qu’on  n’apperçoit  ni  les  préceptes , 
ni  les  reffources  , ni  le  goût  de  l’Art.  On  n’y 
voit  point  les  préceptes  , l’ordre  Dorique  y étant 
employé  avec  la  plus  grande  négligence  ; on  n’y 
apperçoit  point  les  refl'ources , puifqu’on  ne  les  y 
a pas  employées  pour  rendre  moins  irrégulier  le 
plafond  de  fon  entablement  : enfin  on  y cherche 
inutilement  le  goût  de  l’Art  ; toute  la  fculpture 
dont  il  eft  enrichi  y étant  mal  diftribuée , d’un 
trop  petit  volume , & d’une  exécution  fouvent  au- 
deffous  de  la  médiocrité. 

Ce  n’eft  pas  fans  y beaucoup  réfléchir,  que  nous 
nous  déterminons  quelquefois  à porter  notre  juge- 
ment fur  les  ouvrages  de  nos  prédéceffeurs  & de 
quelques-uns  de  nos  contemporains  ; mais  , en- 
core une  fois , comment  apprendre  aux  Eleves 
fans  expérience , qu’un  édifice  qui  a droit  de  leur 
en  impofer  par  fa  fituation  , par  fa  grandeur  , 
fouvent  par  la  réputation  de  l’Architeéle , renferme 
des  défauts  effenciels?  Neferoit-il  pas  à fouhaiter, 
pour  le  bien  des  Arts , que  les  Architectes  euffent 
évité  de  pareils  défauts , & qu’ils  euffent  étudié 
avec  plus  de  foin  les  différentes  parties  de  leur 
compofition?  Continuellement  fous  les  yeux  des 
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Amateurs  & des  jeunes  Citoyens  qui  Te  vouent 
à 1’ArchiteClure  , ces  ouvrages  défectueux  les  font 
flotter  fans  ceffe  entre  ce  qu’ils  doivent  choifir , 
entre  l’excellent  ou  le  médiocre  dont  ils  ne  con  • 
noiffent  pas  encore  la  fublimité  ou  la  difformité. 
Ne  ferions- nous  pas  bien  fondés  à demander  pour- 
quoi les  grands  Maîtres  qui  ont  dû  puifer  les  prin- 
cipes dans  les  mêmes  fources , fe  trouvent  li  peu 
d’accord  entr’eux  , & fouvent  fi  peu  d’accord  avec 
eux-mêmes  ? '■  roiroient-ils  qu’il  fuffit  de  produire 
de  belles-maffes , fans  s’embarraffer  fi  les  parties 
effencielles  de  leurs  productions  fe  detruifent  l’une 
l’autre  ? D’ailleurs  les  maffes  dont  nous  parlons , 
doivent  - elles  fe  reffembîer  dans  les  édifices  de 
genres  différents  ? Suffit -il  de  varier  les  différentes 
formes  de  fes  façades , leurs  croil'ées  , les  niches  y 
les  baluftrades  , fi  ces  différents  objets  ne  font  pas 
choifis  de  la  meilleure  forme  , d’une  fimplicité  ou 
d’une  richeffe  analogue  au  genre  de  l’édifice  & au 
caraCtere  de  l’ordre  qui  en  • détermine  l’ordon- 
nance? Un  Sculpteur, habile,  croit -il  avoir  jeté 
en  fonte  une  belle  ftatue,  quand  quelques-uns  des 
membres  qui  la  compofent  font  imparfaits  ? Un 
mufcle  déplacé , une  mamelle  trop  haute , une 
articulation  négligée  , ne  détruit  pas  tans  doute 
la  proportion  entière  ; mais  cette  imperfe&ion  y 

3ui  met  la  copie  au-deffous  du  modèle  , la  con- 
amne  à refter  dans  l’oubli.  Pourquoi  donc  expo- 
fer  au  grand  jour  des  édifices  dont  fouvent  les; 
membres  mutilés , tronqués  , les  ornements  fans 
proportion  , fans  caraûere , offrent  le  défordre  de: 
l’Art , & non  fes  beautés  ; l’ArchiteClure , cét  Art 
créateur,  exige-t-il  moins  de  févérité  que  la  Scul- 
pture , la  Peinture , tous  les  autres  Arts  utiles  * 
& les  Arts  de  goût  ? Non  fans  doute.  S’il  en  eft 
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ainlî , qu’on  nous  permette  donc  la  continuité  de 
nos  obl'ervations  , puifqu’elles  n’ont  pour  but  que 
de  faire  parvenir  nos  Eleves  à la  plus  grande 
perfection.  Que  l’amour  propre  de  cfuelques  Ar- 
tiltes  de  nos  jours  , qui  affichent  l’urbanité , ne 
nous  taxe  pas  d’audace  à cet  égard  : tout  auffi 
bons  Citoyens  qu’eux , nous  aimons  à applaudir 
aux  vraies  beautés  ; c’eft  toujours  avec  une  forte 
de  regret  que  nous  nous  trouvons  forcés  de 
relever  les  erreurs  répandues  dans  les  ouvrages 
de  nos  jours.  Nous  avons  exalté  avec  plaifir  les 
talens  des  grands  hommes  que  la  France  a vu 
naître  ; nous  ne  coderons  point  d’applaudir  aux 
chefs-d’œuvre  ; mais  nous  continuerons  auffi  nos 
obfervations  , parce  que  notre  devoir  nous  impofe 
de  terraffer  le  mauvais  goûtl 

Comment  en  effet  paffer  fous  filence , dans  la 
figure  B , dont  nous  parlons , la  grande  arcade  feinte 
en  tour  creufe  qui  s'y  remarque?  s’accorde- t-elle 
avec  la  petiteffie  des  pieds-droits  ? Que  fignifie  la 
porte  bombée  & le  chambranle  qui  l’entoure  ? Enfin 
la  Sculpture , d’un  beaucoup  trop  petit  volume  , 
noyée  dans  l’efpace  qui  la  contient,  & qui,  com- 
parée avec  la  partie  liffe  affectée  au-deffus  de  l’ar- 
chivolte , ne  montre  qu’une  compofition  indécife  , 
incorrede  , indéterminée , qu’on  ne  peut  raifon- 
' nablement  imiteri 

Pourquoi  rapporter  un  tel  exemple , dira-t-on  ? 
Parce  que  les  ouvrages  imparfaits , mais  annoncés 
pour  tels  fans  aucune  partialité  , font  autant  de 
leçons  qui  peuvent  amener  dans  la  fuite  à en 
faire  fentir  l’abus  , & qu’il  eft  peut-être  auffi  utile 
dans  un  ouvrage  tel  que  celui-ci , de  difcuter  le 
mauvais  effet  que  peuvent  produire  les  défauts 
des  ouvrages  médiocres,  que  d’y  rapporter  les 
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exemples  les  plus  célébrés.  Bien -loin  donc  de 
craindre  qu’on  s’offenfe  de  nos  rema^ues  ; nous 
nous  flattons  que  les  bons  efprits  nous  finiront  quel- 
que gré  de  notre  courage  à repouffer , quoique 
toujours  avec  ménagement , la  morgue  du  plus 
grand  nombre  de  ceux  qui  fe  croient  des  oracles, 

& qui  regardent  comme  un  outrage  qu’on  ofe 
les  inffruire. 

De  la  décoration  que  les  ordres 
Pilastres  peuvent  procurer 
a ^ 10s  Batiments. 

En  traitant  des  pilaftres  ( k ) dans  nos  défini- 
tions du  premier  volume  , page  zS9 , nous  n’a-  1 
yions  pour  objet  que  d’indiquer  leur  différence 
d’avec  les.  colonnes  , d’établir  leur  forme,  leur 
faillie  fur  le  nu  des  murs,  &c.  Notre  deffein  ici 
eft  de  traiter  de  leur  application  dans  l’ordon- 
nance de  nos  bâtiments , & de  citer  divers  exem- 
ples où  ils  fe  trouvent  employés  avec  plus  ou 
moins  de  fuccès. 

Les  Archite&es  modernes  ont  fait  un  bien  plus 
fréquent  ufage  des  pilaftres  ( L ) que  les  Anciens  : 

—.1  — . — — , — 

(k)  Pilaflre  , de  l'Italien  Pilaftro  , colonne  quarrée. 

( / ) En  général  on  appelle  pilaflre  dans  l’Architeélure , tout 
corps  quarré  à une  ou  plufieurs  faces,  qui,  dans  les  dehors, 
foutienc  quelque  fardeau  , tels  que  les  pieds-droits  placés  entre 
deux  arcades  ; & dans  les  dedans  , tout  corps  faillant  fervant 
à la  décoration  des  appartements.  Ici  nous  avons  feulement  en 
vue  les  pilaftres  des  ordres  d’Architeélurc  qui  ne  different  des 
colonnes  que  par  leur  forme  quadrangulaire , & qui  ayant  le 
même  diamètre  & la  même  proportion,  ont  auffi  les  mêmes  bafes, 
les  mêmes  chapiteaux , & font  couronnés  des  mêmes  entable- 
ments. 

Oh  donne  néanmoins  à ces  pilaftres  différents  noms , fclon 
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la  plupart  les  ont  même  préférés  aux  colonnes 
tandis  qu# d’autres  les  condamnent  abfolument 
dans  la  décoration  des  denors , & ne  les  mettent 
en  œuvre  que  dans  l’intérieur  des  appartements. 
Vous  Sommes  d’avis  de  les  employer  par-tout  où 
ils  feront  bien  , & où  , par  leur  préfence , ils 
pourront  apporter  de  la  variété  , & un  repos  rai- 
fonnable  dans  l’étendue  des  façades  d’une  certaine 
importance  11  eft  certain  , du  moins  nous  lç  pen- 
sons ainli , que  les  pilaftres  s’allient  très-bien  avec 
les  colonnes  , & contribuent  à rendre  l’ordonnance 
d’un  édifice  plus  complerte.  Nous^vons  que  cette 
opinion  fera  combattue  par  les  amateurs  des  co- 
lonnes ; mais  , comme  nous  l’avons  remarqué  ail- 
leurs , le  vrai  moyen  de  porter  la  richefTe  à fon 
comble  dans  un  bâtiment  , c’eft  de  réunir  & les 

?ilaftres  & les  colonnes  enfemble  , comme  l’a  fait 
errault  dans  fon  admirable  périflyle  du  Louvre  ; 
moyen  préférable,  à beaucoup  d’égards  , aux  co- 
lonnes engagées  qui  fe  voient  au  porche  du  por- 
tail de  l’Eglife  de  Saint-Sulpice  : pénétration  qui 
préfente  toujours  un  ouvrage  imparfait , & que  la 


la  place  qu’ils  occupent  dans  la  décoration  des  bâtiments  : par 
exemple  , on  appelle  pitajlre  angu/uirc  , celui  qui  termine  l’angle 
d’un  bâtiment  : piluftrc  doublé , celui  formé  de  deux  pilaftres 
entiers , qui  fe  joignent  à angle  droit  , comme  dans  l’intérieur 
du  veftibulc  du  Châ'eau  de  Clagny  , ou  dans  l’extérieur  des 
ailes  du  Château  de  Trianon  , ou  pliés  à angles  obtus  comme 
ceux  placés  dcriicre  les  colonnes  du  dedans  du  dôme  des  Inva- 
lides; pitajlre  ébrafé  , celui  qui  eft  au. 'H  plié  à angles  obtus, 
pour  fitisfaire  au  pan  coupé  qu’on  place  ordinairement  dans  le* 

3uarrç  principaux  piliers  d’un  Fgl  fc,  & qui  fmiriennent  ua 
ô ne  ; enfin  on  donne  aux  pilaftres  le  nom  de  pi'uji 1res  enga- 
ges , cannelés  , cintrés  , grclts  , liés  , flanqués  , de.  lorfqu'il 
s’agit  d’indiquer  leut  foi  me  , leur  fimplicité,  leur  richelîe  , U 
régularité  ou  l’irrégularité  qu’ils  amènent  dans  l’Archiieétme» 
(bit  pat  inadvertance  ou  autrement. 
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bonne  Architecture  tolère  à peine  , malgré  le  fré- 
quent ulage  qu’en  font  depuis  plufieurs  fiecles,  les 
Architectes  d’Italie  & les  nôtres. 

Nous  penfons  de  même  de  celles  qui  font  en- 
gagées dans  des  pilaftres  , comme  on  le  remarque 
dans  les  quatre  Chapelles  du  dômç  des  Invalides  ; 
cette  double  pénétration  étant  plutôt  un  abus 
qu’une  licence  , ainfi  que  nous  l’avons  fait  obfer- 
ver  dans  le  deuxieme  Chapitre  de  ce  volume. 
Quelques  Architectes  qui  penfent  comme  nous  à 
cet  égard , préfèrent  d’ifoler  les  colonnes  , en  ne 
faifant  toucher  que  les  bafes  & les  chapiteaux  fur 
le  nu  du  mur  de  face , & fuppriment  tout-à-fait 
les  pilaftres  de  derrière.  Point  de  doute  que  cela 
ne  fe  puiffe  faire  ainfi  ; nous  croyons  cependant 
que  les  pilaftres  qu’ils  fuppriment , non-feulement 
ajoutent  à la  beauté  de  la  décoration , mais  qu’ils  - 
amènent  la  colonne  avec  plus  davantage , puif- 
qu’autrement  elle  paroît  n’avoir  été  introduite 
qu’après  - coup  dans  l’ordonnance  , pour  foutenir 
la  faillie  de  l’entablement  ; au  lieu  que  le  pilaftre 
placé  derrière  pour  orner  le  nu  du  mur , femble 
appeler  à lui  la  nécefîité  des  tolonnes , afin  quelles 
décorent  à leur  tour  les  avant-corps  qui  doivent  faire 
valoir  les  principales  parties  deftinées  à divifer  les 
façades , & à leur  procurer  du  mouvement. 

Lorsqu’on  fait  ufage  des  pilaftres  fur  le  nu  des 
murs,  & qu’ils  ne  préfentent  qu’une  de  leurs  faces  , 
leur,  faillie  doit  n’avoir  que  la  fixieme  partie  de 
leur  diamètre;  mais  fi  les  membres  horifontaux, 
placés  entr’eux  , tels  que  les  impoftes  , les  archi- 
voltes & les  plinthes , exigent  une  plus  grande 
épaiffeur  , il  faut  donner  plus  de  faillie  à ces  pi- 
laftres ; car  il  faut  obferver  que  ceux-ci,  en 
qualité  de  corps  contenants , doivent  avoir  plu» 
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de  relief,  que  les  corps  contenus.  Il  ne  fuffit 
donc  pas  que  les  faillies  des  importes  arrafent  le 
devant  des  pilaftres , comme  on  le  remarque  dans 
les  façades  de  la  cour  du  Vieux-Louvre;  car  rien 
n’eft  fi  contraire  aux  réglés  de  la  bonne  Archi- 
tecture , que  de  ne  pas  détacher  chaque  membre 
les  uns  des  autres;  parce  que  les  membres  non  déta- 
chés, n’offrant  plus  qu’une  feule  & même  furface , 
amoliffent  l’ordonnance , & lui  ôtent  fon  nerf , s’il 
nous  eft  permis  de  nous  exprimer  ainfi.  Il  eft 
vrai  que  c’eft  encore  pis  , quand  ces  membres 
horifontaux  , plus  faillants  que  les  pilaftres  , les 
défafleurent , comme  on  l’a  pratiqué  dans  l’ordre 
Dorique  du  portail  de  Saint-Gervais.  Il  feroit  en- 
core plus  condamnable  , d’imiter  ce  qu’on  remar- 
que au  Palais  des  Tuileries  du  côté  du  jardin; 
on  y a fait  les  pilaftres  fi  méplats , & les  importes  fi 
faillants,  que  ceux-ci  non-feulement  les  traverfent 
prefqu’en  entier , mais  en  divifent  la  tige  à-peu-près 
en  deux  également , ce.  qui  produit  le  plus  mauvais 
effet. 

Lorfqu’on  ne  place  aucuns  corps  horifontaux 
entre  les  pilaftres , ôn  peut  réduire  la  faillie  de 
ces  derniers  au  huitième  de  leur  diamètre , comme 
à la  Fontaine  des  Saints-Innocents:  au  contraire, 
Iorfqu’ils  fe  trouvent  réunis  avec  des  colonnes , ou 
qu’on  a deffein  de  leur  faire  faire  des  reftauts  pour 
déterminer  les  angles  d’un  avant-corps,  on  peut 
leur  donner  le  quart  de  leur  diamètre , & même 
jufqu’à  la  moitié , en  le  pliant  à angles  droits , 
ainfi  que  nous  l’avons  rapporté  au  commence- 
ment de  ce  volume  , Chapitre  II , page  2 J.  Dans  ce 
Chapitre , en  parlant  des  licences  , nous  avons 
défapprouvé  les  pilaftres  qui  ne  fe  montrent  que 
dans  la  ftxieme  partie  de  leur  diamètre , malgré 


d’Architecture.  2^3 

l’ufage  qu’en  a fait  Perrault  au  périftyle  du  Lou- 
vre ; & l’on  doit  leur  préférer  les  pilaftres  pliés  , 
comme  moins  licencieux. 

Plufieurs  Archite&es  qui  défapprouvent  l’emploi 
des  pilaftres  dans  la  décoration  des  édifices , con- 
damnent ‘abfolument  ceux  qu’on  fait  diminuer 
comme  les  colonnes  , ainfi  que  François  d’Orbay 
l'a  fait  au  portail  de  l’Eglife  des  Quatre-Nations. 

Il  s’y  eft  fans  doute  cru  autorifé  par  plufieurs 
exemples  antiques  , tels  que  les  pilaftres  adofies 
fur  le  nu  du  mur,  derrière  les  colonnes  de  l’Arc 
de  Septime- Sévere  ; ceux  qu’on  voit. à l’Arc  de 
Triomphe  de  Conftantin,  & au  Temple  appelé 
par  Vitruve  , le  Temple  de  Mars  le  Vengeur. 

Philander  & Scammozzi  font  auflî  de  cet  avis; 
mais  malgré  ces  autorités , contredites  par  d’autres 
exemples  non  moins  célébrés , comme  dans  l’ex- 
térieur & l’intérieur  de  la  Rotonde , au  Colilée 
& ailleurs,  où  les  pilaftres  font  parallèles,  nous 
croyons  devoir  confeiller  cette  demiete  pratique. 

Ceux  qui  préconifent  les  pilaftres  diminués 
prétendent,  qu’étant  l’image  des  murs  qui  chez 
les  Anciens  diminuoient  infenfxblement  de  leur 
bafe  à leur  fommet  ; il  étoit  naturel  alors  de  leur 
faire  indiquer  cette  diminution  : que  d’ailleurs  les 
pilaftres  fervant  de  colonnes  dans  les  édifices , 
doivent  en  retenir  la  diminution  ; que  les  colonnes 
ont  d’abord  été  diminuées  à l’imitation  des  arbres 
quelles  repréfentoient  dans  les  premiers  monu- 
ments ; qu’enfin  un  pilaftre  diminué , n’eft  autre 
chofe  que  la  repréfentation  d’un  arbre  qui , de 
rond  qu’il  étoit  , fe  trouve  équarri  par  l’art  : 
d’où  il  s’enfuit , difent  - ils  , que  toutes  ces  mé- 
thodes font  également  bonnes  k fuivre , & que 

c’eft  à la  prudence  de  l’ Architecte  à les  employer 

.....  - I 
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avec  plus  ou  moins  de  circonfpeûion.  Faifons 
quelques  remarques  à ce  fujet.  i°  Les  murs  d« 
refends  s’élèvent  chez  nous  toujours  parallèles , 
& les  murs  de  face  feulement  en  retraite  dans  le 
dehors  ; conféquemment  ce  genre  de  conftru&ion 
ne  peut  autorifer  les  pilaftres  diminués  dans  la 
décoration  de  nos  façades.  20  Les  pilaftres  doi- 
vent d'autant  moins  reffembler  aux  colonnes , 
qu’étant  prefque  toujours  engagés  des  cinq  fixiè- 
mes  de  leur  diamètre  dans  l’épaiffeur  du  mur  , ou 
n’ayant  jamais  que  deux  faces,  lorfqu’ils  fe  trou- 
vent placés  dans  les  angles  faillants  des  avant- 
corps  , ou  a l’extrémité  des  façades , il  convient 
qu’ils  confervent  la  même  largeur  pour  défigiier 
le  parfait  aplomb  qu’on  doit  obferver  dans  les 
murs  ; il  doivent  aufli  avoir  leurs  côtés  parallèles 
pour  figurer  avec  les  pieds-droits  des  ouvertures, 
ordinairement  placées  entre  ces  entre-pilaftres.  3"  Il 
fe  peut  que  d’abord  les  Anciens  aient  imité  la  dimi- 
nution des  ^rbres  , lorfque  ceux  - ci  avoient  peu 
de  grofleur  ; mais  parvenus  à en  faire  des  colonnes  , 
enfuite  des  pilaftres , ils  ont  fans  doute  équarri 
ces  derniers  dans  des  troncs  d’arbre  qui  avoient 
plus  de  diamètre  , & ont  commencé  par  leur 
moindre  grofteur , pour  les  continuer  parallèles 
jufqua  leur  bafe, ainfi  que  nous  l’obfervons  tous  les 
jours  dans  nos  bâtiments  conftruits  en  charpente. 

Nous  infiftons  donc  pour  que  les  pilaftres  foient 
d’un  diamètre  égal  dans  toute  leur  hauteur , l’obli- 
quité que  préfenteroient  leurs  côtés  oppofés  , ne 
, pouvant  convenir  que  dans  les  ouvrages  militaires 
où  les  taluts  peuvent  être  employés , ainfi  que  nous 
l’avons  déjà  remarqué  ailleurs  : au-lieu  que , dans 
l’Architeâure  civile,  tous  les  corps  élevés  à plomb 
& dans  un  parfait  niveau , font  reconnus  d’une 
uéceffité  indjfpenfable. 
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Cependant  lorfque  les  pilaftres  font  précifément 
placés  derrière  les  colonnes , & à peu  de  diftance  , 
on  peut  les  diminuer  comme  ces  dernieres , afin 
d’éviter  que  leurs  chapiteaux  ne  faillent  plus  que 
ceux  des  colonnes  ; encore , en  pareil  cas , pré- 
férerions nous  qu’on  altérât  un  peu  la  largeur  de 
ces  chapiteaux,  & qu’on  fît  leur  retour  moins  Cail- 
lant que  fur  le  devant , dans  la  vue  d’effacer  le 
défagrément  que  produit  à l’œuil  cette  inégalité 
de  faillie  dans  les  parties  fupérieures  des  ordres 
colonnes  ou  pilaftres , réunis  enfemble  dans  une 
même  décoration. 

Nous  fommes  encore  d’avis , quand  les  pilaftres 
préfident  feuls  dans  une  façade  , qu’on  doit  donner 
un  peu  moins  de  deux  modules  à leur  diamètre  , 
par  la  raifon  qu’un  pilaftre  d’un  diamètre  égal  à une 
colonne  , paroît  toujours  plus  large  ; car  on  n’ap- 
perçoit  jamais , par  le  rayon  vifuel , le  véritable 
diamètre  de  la  colonne  ; ce  qui  fait  que  celle-ci 
femble  toujours  plus  fvelte , quoique  d’un  diamè- 
tre parfaitement  égal  au  pilaftre. 

Lorfqu’on  dimiftue  les  pilaftres  , cette  diminu- 
tion ne  doit  jamais  regarder  que  leurs  côtés  ou 
retours;  elle  n’a  pas  lieu  pour  la  face  dedevanr, 
parce  qu’il  convient  que  celle-ci  foit  abfolument 
parallèle  au  mur  de  face , qui  étant  toujours  à 
plomb  , ne  pourroit  permettre  cette  diminution  ; 
c’ett  pourquoi  au  portail  de  l’Eglile  des  Quatre* 
Nations  , cité  plus  ha#t , les  pilaftres  angulaires 
qui  diminuent  fur  toutes  les  faces , déplacent  gé- 
néralement à tous  les  Connoifleurs. 

Nous  finirons  ces  obfervations  fur  les  pilaftres , 
par  recommander  à nos  Eleves,  d’étudier  de  nou- 
veau ce  que  nous  avons  eu  occafion  de  dire  à cet 
égard,  lorfque  dans  le  fécond  volume , page  19, 
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nous  avons  parlé  des  colonnes  & des  pilaftres 
réunis  enfemble  dans  l’ordre  Dorique  ; cette  réglé 
doit  fe  rapporter  aux  autres  ordres  en  général. 

J 

Des  Péristyles  et  des  Colonnades. 

Les  Anciens  ont  regardé  les  périftyles  ( m ) & 
les  colonnades , comme  la  décoration  la  plus  ca- 
pable d’annoncer  la  dignité  qu’ils  vouloient  faire 
prélider  , tant  dans  l’extérieur  que  dans  l’intérieur  > 
de  leurs  Temples  : auffi  remarque-t-on  , dans  tous 
les  monuments  de  cette  efpèce,  des  files  de  co- 
lonnes entremêlées  de  pilaftres,  que  pour  cela  ils 
appeloient  des  portiques  ou  des  périftyles.  Les 
Modernes  ont  donné  depuis  à ce  genre  de  déco- 
ration , le  nom  de  colonnade , & dans  la  fuite  ils  ont 
employé  ces  colonnades  aux  Bafiliques  , dans  les 
Palais  des  Empereurs , aux  Théâtres  , aux  Mar- 
chés , &c. 

Ce  font  ces  périftyles  ou  colonnades  diverfe- 
ment  combinés,  ainfi  que  nous  l’avons  déjà  remar- 
qué ailleurs , qui  ont  fait  appeler  par  Vitruve  , 
dans  le  premier  Chapitre  de  Ion  quatrième  livre  , 
les  Temples  des  anciens , T emples  a antes , projiyles , 
amphiprojlyles , péripteres  , dipteres  , pfeudo dipteres  & 
hipethres. 

Les  premiers,  appelés  Temples  à antes , dit-il, 
n’étoient  corapofés  fur  la  face  de  devant , que 
d’un  porche  orné  de  deux  colonnes  & de  deux 
pilaftres  angulaires  , couronnés  d’un  fronton , 
ainfi  que  tous  les  frontifpices  des  autres  Temples 
qui  vont  fuivre. 

Les  féconds,  appelés  projlyles,  formoient  aufti 


( m ) Périftyle  compofé  de  deux  roots  Grecs  ; péri , au  tour } 
flyios,  colonne. 
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un  porche  extérieur , comme  le  précédent  ; mais 
ils  étoient  compotes  de  quatre  colonnes  de  front , 
dont  celles  des  extrémités  étoient  adoffées , chacu- 
ne l'ur  un  pilait re  placé  derrière. 

Les  troiiiemes,  nommés  amphiproflyles,  étoient 
femblables  aux  proltyles  , avec  cette  différence , 
que  le  porche  extérieur  fe  répétoit  à la  face  de 
derrière  du  Temple  , comme  fur  le  devant. 

• Les  quatrièmes  , défignés  fous  le  nom  de  pèrip- 
tcTcs  , étoient  environnés  d’une  file  de  colonnes  , 
dont  fix  par  devant  , fix  par  derrière  , & onze 
fur  les  flancs , y compris  celles  des  angles. 

Les  cinquièmes,  connus  fous  le  nom  de  dipteres , 
étoient  entourés  d’une  double  file  de  colofines  , 
dont  le  premier  rang  en  avoit  huit  fur  fes  faces, 
& quinze  diltribuées  fur  fa  longueur  ; & le  fécond 
rang,  feulement  fix  de  face , & treize  fur  lés  re- 
tours : de  maniéré  que  la  largeur  du  Temple  n’oc- 
cupoit  que  quatre  entrecolonnements. 

Les  fixiemes  , appelés  pfeudodipteres  , étoient 
femblables  aux  dipteres  , à l’exception  qu’ils  n’a- 
voient  point  de  double  rang  de  colonnes  ; mais 
que  celles  qui  les  entouroient,  égaloient  en  même 
nombre  celles  de  la  file  extérieure  du  précédent  ; en 
Torte  que  le  périffyle  qui  l’environnoit  étoit  beau- 
coup plus  confidérable , la  largeur  du  Temple  , 
hors  œuvre , n’occupant  aufli  que  quatre  colon- 
nes , des  huit  diftribuées  dans  le  frontifpice. 

Les  feptiemcs  enfin  , nommées  hipethres , ou 
Temples  découverts,  étoient  comme  les  dipteres  , 
entourés  de  deux  files  de  colonnes  , & une  en 
dedans;  il  y en  avoit  dix  en  dehors  dans  chaque 
face  , & dix  - neuf  dans  les  retours  , y compris 
celles  d’angle , pendant  que  le  fécond  rang  n’avoir 
que  huit  colonnes  fia:  les  faces  , & dix-fept  dans 
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les  flancs  , & qu’enfin  la  file  intérieure  étoir  ren- 
iement compofée  de  fix  colonnes  fur  chaque  face  , 
& de  treize  fur  la  longueur. 

Ces  différents  procédés , rapportés  d’après  l’an- 
tique, nous  font  connoitre  combien  les  Anciens 
apportoient  d’attention  à varier  leurs  productions 
dans  les  édifices  de  même  genre  ; ils  doivent  nous 
apprendre  qu’il  eft  effencielde  nous  répéter  moins 
dans  nos  compofitions  : d’où  il  rélulteroit  plus 
pofitivement  un  caraûere  diftinétif,  non  feulement 
dans  nos  monuments  l'acrés  , qui,  quoiquelevés 
pour  la  jnême  fin , n’en  font  pas  moins  fulcepti- 
bles  de  variété,  mais  encore  dans  tous  les  autres 
édifices  de  genre  différent  , & même  dans  ceux 
de  même  genre  , qui  chacun  en  particulier  doivent 
s’annoncer  diverfemenr. 

11  eft  vrai  que  la  variété  de  culte  qui  régnoit 
dans  le  Paganifme  a beaucoup  prêté  aux  Anciens 
pour  la  forme  de  leurs  Temples.  Chez  nous  , au 
contraire,  notre  religion  qui  n’a  pour  but  que 
l’adoration  du  vrai"  Dieu , nous  refferre  , en  quel- 
que forte , dans  les  lois  de  l’unité  ; cependant  il 
n’en  eft  pas  moins  vrai  que , relativement  à l’in- 
vocation des  Saints , à qui  la  plupart  de  nos  Eglifes 
font  confacrées  , ces  différentes  invocatipns  lem- 
bient  nous  fournir  une  ordonnance,  un  ftyle  qui, 
fans  fortir  du  genre  grave  , nous  permet  d’ufer 
d’une  difpofition  plus  ou  moins  intéreifante,  félon 
que  ces  monuments  fe  trouvent  élevés  pour  y 
adorer  l’Eternel  , ou  y demander  l’iriterceflion  de 
la  Vierge,  des  Martyrs , des  Apôtres.  Conçus  fous 
ces  différents  points  de  vue , ces  édifices  permet- 
tent à l’Archite&e  d’apporter  dans  ce  genre  de  com- 
pofition  , une  certaine  diverfité  aulii  néceffaire 
que  raàfonnubk  à obfcrver , ainû  que  nous  avons 
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éflayé  nous-mêmes  de  l’enfeignër,  dans  le  Chapitré 
VIII  du  premier  volume  de  ce  Cours,  page  31a 
& fuivantes. 

Nous  venons  de  dire,  que  les  Temples  n’é-* 
toient  pas  les  l'culs  édifices  oü  les  Modernes  avoient 
employé  avec  fuccès  les  périftyles  & les  colon- 
nades : celle  de  la  Place  de  Saint-Pierre  à Rome* 
par  exemple , compofée  de  deux  cent  quarre-yingt 
quatre  colonnes  d’ordre  Dorique  , de  quatre  pieds 
& demi  de  diamètre  («),  elt  un  exemple  célébré, 
qui  tient  le  premier  rang  entre  tout  ce  qui  s’ell 
élevé  depuis  en  ce  genre  : du  moins  en  France, 
n’avons-nous  rien  à Oppofer  à cette  fuperbe  entre* 
prife;  car  la  colonnade  de  l’Horel  de  Soubile  à 
Paris  , peut  à peine  être  comptée  pour  quelque 
choie  : elle  elt  d’ailleurs  d’une  ordonnance  affez 
négligée,  & d’une  inutilité  reconnue  (oj.  Nos  PI  a-* 
ces  publiques , qui  devroient  en  être  entourées  , 
n’en  ont  point.  La  l'eule  Place  Royale,  à Paris  * 
eft  enceinte  de  portiques,  mais  d’une  proportion^ 
fi  racourcie  qu’ils  ont  de  quoi  rebuter.  Cepeiw 
dant  il  eft  effenciel  que  les  monuments  de  magni- 
ficence , s’annoncent  avec  beaucoup  de  dignité. 
Nous  manquons  de  Places  au-devant  de  nos  Egliles  ; 
ces  Places  devroient,  de  préférence  , être  décorées 
de  colonnades  , qui  en  conduilant  à couvert  les 
fidèles  dans  nos  Temples , procureroient  des  terraf* 


(n)  Cette  colonnade  eft  appelle  colonnade  polyptiU , du 
Grec  polypiilos , qui  a beaucoup  de  colonnes.  # 

(o)  Nous  citerons  cependant  ici  celle  dont  l'un  des  bofquets 
des  jardins  de  Vcrfaillcs  a prû  le  nom  , elle  eft  de  forme  cir- 
culaire, & composée  de  trente-deux  colonnes  d'ordre  Ionique, 
de  marbre,  d'un  feul  moiceau.  Nous  prenons  occalîon  de  la 
citer  ici , parce  qu’elle  offre  aux  SpcÛ.ueurs  une  or  lonnancd 
d’un  dedin  charmant,  digne  des  ouvrages  célébrés  qui  fc  loM 
élevés  fous  le  rigne  de  Louis  le  Grand. 
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fes  aux  habitations  des  étages  fupérieurs;  de  ces 
terraffes  on  jouiroit  dufpeélacle  pompeux  que  four- 
jiiflent  les  cérémonies  religieufes  qui  le  font  publi- 
quement certains  jours  de  l’année  ; de  maniéré  que  , 
félon  nous  , ces  colonnades  lèroient  réfervées  pot  r 
le  genre  de  monument  dont  nous  parlons , & les 
portiques  pour  les  Marchés,  les  Halles  & les  autres 
bâtiments  d’utilité  érigés  dans  la  Capitale. 

Nous  fommes  plus  heureux  à l’égard  des  péris- 
tyles ; celui  du  Vieux-Louvre  du  côté  de  Saint- 
Germain-l’Auxerrois  , fuffiroit  feul  pour  montrer 
ce  que  peut  le  génie  de  nos  Architectes  , lors- 
qu'on leur  fournit  des  occafions  de  déployer  la 
iupériorité  de  leurs  talents.  Ceux  de  la  Place  de 
Louis  XV,  font  une  léconde  preuve  de  ce  que 
nous  avançons  On  en  peut  encore  compter  plu- 
iieurs  , quoique  moins  confidérables  , parce  que 
la  convenance  i’exigeoit  ainfi  ; & qui  tous  pro- 
duifent  le  meilleur  etfet.  Nous  citerons  feulement 
celui  de  l’Hôtel  de  Thiers , Place  de  Vendôme  ; 
& celui  de  l’Hôtel  de  Noailles,  rue  Saint-Honoré: 
citations  qui  nous  paroiflent  fuffifantes  pour  por- 
ter nos  éleves , lorfqu’ils  en  feront  à la  compofi- 
tion  , à tenter  les  moyens  de  faire  entrer  plus 
qu’on  ne  l’a  fait  jufquici  les  colonnades  & les  périf- 
tyles  dans  les  entreprifes’  de  diftinétion  qui  leur 
feront  confiées  un  jour.  Ces  objets  de  magnifi- 
cence pour  les  Cités , & d’utilité  pour  les  belles 
maifoqs  d’habitation  , ont  peut-être  été  trop  né- 
gligés parmi  nous. 

Finifîbns  cet  article  par  rapporter , qu’aflez  com- 
munément les  périftyles  qui  lont  ouverts  de  part 
& d’aurre  , font  nommés  par  nos  Architeftes  , 
périftyles  en  colonnades, comme  celui  du  Château 
{le  Trianon,  d’ordre  ionique,  par  Hardouin i que 
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ceux  entre  les  colonnes  ou  les  pilaftres  defquels 
font  contenues  des  arcades,  s’appellent  péiitfy- 
les  en  portique  : tel  eft  à-peu-près  celui  de 
I Abbaye  de  Sainte- Genevieve  d’ordre  Dorique  , 
dudeUmdu  Pere  de  Creil , qui  a aufb  bâti  le 
joli  portail  de  la  Culture  Sainte-Catherine  , dont 
on  trouve  le. deffm  dans  l’ArchiteÛure  Françoife. 
£.nhn  terminons  ce  Chapitre  par  dire  quelque  chofe 
des  différences  qui  réfultent  entre  le*  melures  des 
corps  qui  le  trouvent  élevés  les  uns  au  - defliw 
des  autres , par  le  plus  ou  le  moins  de  rapport  qu’on 
a ,avec  édifice  , foit  pour  fatisfaire  à 

1 effet  de  1 optique  , foit  relativement  au  point  de 
diltance,  douces  mêmes  corps  doivent  être  ap« 
•perçus.  r 

Des  changements  souvent  néces- 
saires A APPORTER  DAN  S LES  MESU- 
RES DES  CORPS  qui  SE  TROUVENT  ÉLE- 
VÉS LES  UNS  AU-DESSUS  DES  AUTRES. 

PLANCHE  ifl. 

Ce  n’eft  pas  affez  de  fuivre  littéralement  les 
mefures  des  différents  corps  d’Archireéhire  que 
nous  avons  enfeignées  dans  ce  Chapitre  & dans 
ceux  des  volumes  précédents.  Avant  que  de  fixer 
déterminément  les  hauteurs  des  membres  deftinés 
à être  élevés  les  uns  au-deffus  des  autres  , ceux-çi 
en  retraite,  ceux-là  en  faillie , quelquefois  en  porte- 
à-faux,  il  faut  d’abord  déterminer  le  point  de  diffan- 
ce  convenable  , d’où  doivent  être  apperçues  , & 
la  maffe  entière  & les  parties  principales;  enfin 
les  détails  & les  ornements  qui  compofent  i’ordon- 
nance  de  l’édifice. 

Ce  point  de  diitance  néanmoins  doit  varier  à 
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raifon  de  la  forme  du  monument;  c’eft-à-dire* 
que  quand,  par  exemple,  il  a autant  de  hauteur  que 
de  largeur  , comme  à la  porte  Saint- Denis  , on 
prend  ordinairement  l’une  de  ces  quatre  dimenfions 
dont  on  fait  la  baie  d’un  triangle  équilatéral,  pour 
du  fommet  de  ce  triangle , établir  la  diftance  , 
d’où  doivent  fe  contempler  les  parties  de  l’édifice. 
Si  au  contraire  il  a beaucoup  plus  de  hauteur  que 
de  largeur  , tel  que  le  portail  de  l’Eglife  de  Saint- 
Gervais,  ou  enfin  beaucoup  plus  d’étendue  que 
d’élévation  , comme  nous  l'offre  la  façade  du  pé- 
riffyle  du  Louvre  ; pour  trouver  le  point  de  diftance 
raifonnable , d’où  devront  être  apperçus  ces  deux 
genres  de  bâtiments  , l’Archite&e  devra  prendre 
la  moitié  de  la  fomme  de  la  bafe  de  chacun  de 
ces  édifices , puis  la  moitié  de  leur  hauteur,  chacun 
en  particulier  ; & de  ces  deux  produits,  il  formera 
un  triangle  ifocèle  , au  fommet  duquel  il  fixera  le 
point  de  diftance  demandé.  Cette  réglé , en  fotir- 
niffant  à l’Archite&e  toutes  les  altérations  que  pré- 
fenteront  les  bailleurs  apparentes  , comparées  avec 
les  hauteurs  réelles , fatistera  en  même  temps  l’oeuil 
de  l’examinateur  éclairé. 

Suppolons  donc  que  la  ligne  A , B , foit  la  diftan- 
ce déterminée  : du  point  B on  élevera  une  ver- 
ticale B , C ; & du  point  de  vue  C , diftant  d« 
B d’environ  cinq  pieds  & demi , on  tirera  autant 
d'obliques  D , E , F , G , H , qui  donneront  à con- 
noitre  la  différence  de  hauteur  que  devra  avoir 
chaque  membre,  foit  par  rapport  à l’optique,  foit 
relativement  aux  grandeurs  géométrales. 

11  eft  fans  doute  aifé  de  concevoir , par  ce 
procédé  , que  la  baluftrade  E ayant,  par  exemple, 
trois  pieds  & demi  de  réalité  du  point  a au  point 
b i & le  rayon  vifuel  £ , D , prolongé  jiwpi’en 
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fc,  en  ayant  altéré  lix  pouces,  il  ne  paroîtra  plus 
de  cette  baluftrade  , que  trois  pieds  ; donc  la  hau- 
teur rée.le  devra  être  de  trois  pieds  tk  demi , & la 
hauteur  apparente  de  trois  pieds  Seulement.  11  elL 
effenciel  d’avoir  égard  à cette  derniere  dimenlion, 
fi  l’on  veut  conferver  à cette  baluftrade  le  rapport 
quelle  doit  avoir  avec  l’entablement , & celui-ci 
avec  l’ordre  , ainfi  que  nous  l’avons  expliqué  pré- 
cédemment. On  en  fera  de  même  pour  les  rayons 
vifuels  CE,  C F , CH,  qui  donneront  occalion 
d’exiger  que  tous  les  corps  portés  en  retraite  aient 

flus  de  hauteur  que  n’en  demandent  les  réglés  de 
Art , employées  dans  les  façades  ou  dans  les 
pièces  intérieures  du  batiment  ; parce  que  ces 
pièces , pour  la  plupart , font  rapprochées  de  l’œuil 
du  Spedateur.  Les  mêmes  raifons  dont  nous 
venons  de  donner  l’idée , doivent  prouver  qii’il 
fera  auflî  néceflaire  de  faire  le  pilaftre  Ionique  I , 
aulli  élevé  que  l’éft  la  colonne  Dorique  K , au- 
lieu  de  le  réduire  aux  quinze  feiliemes  , ainfi 
que  nous  l’avons  enfeigné  dans  le  deuxieme  vo- 
lume de  ce  Cours  , page  169  : principe  élémen- 
taire qu’il  eft  très -bon  de  fuivre  , mais  dans  le 
cas  feulement  où  les  ordres  le  trouvent  élevés 
à plomb  les  uns  des  autres , & non  en  retraite  * 
comme  nous  venons  de  le  fuppofer  dans  la  plan- 
che dont  nous  parlons,  & tel  que  cela  fe  ren- 
contre dans  la  plupart  de  nos  édifices  célébrés. 

Ce  même  moyen  doit  avoir  lieu  pour  l’étage 
attique  qui  devra  acquérir  plus  de  hauteur  que 
la  moitié  de  l’ordre  Ionique  l , tel  que  nous  l’avons 
enfeigné  précédemment , mais  qui , dans  le  cas 
où  il  fe  trouve  placé  , exige  une  augmentation 
de  hauteur  , en  faveur  du  racourciftement  que  lui 
donne  indifpenfablement  le  rayon  vifuel  G,  C , &c» 
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Au  refte , il  ne  faut  pas  toujours  fuivre  à la 
•rigueur  , les  réglés  que  nous  venons  de  rapporter  : 
nous  n’en  avons  parlé  que  pour  faire  fentir  à 
nos  Eleves , combien  il  leur  importe  de  joindre 
l’expérience  à la  théorie  , afin  de  parvenir , comme 
le  recommanda  Vitruve , à concevoir  ce  que  l’Ar- 
chite&e  doit  augmenter  ou  diminuer  dans  la  pro- 
portion des  membres  de  fa  façade,  après  les  avoir 
établis  d’abord,  fuivant  les  réglés  les  plus  approu- 
vées. Par  ce  fecours  il  faura  donner  à fcs 
produirions  la  véritable  hauteur  que  la  différen- 
ce des  lieux , de  l’ufage  ou  de  l’apparence  pour- 
roit  altérer  : connoiffance  qui  peut  feule  mettre 
un  Architecte  au  - deffus  d’un  autre  Architecte  ; 
puifque  dans  toutes  les  occafions  qu’on  a de  bâtir , 
lis  plus  petits  corps  s’apperçoivent  diverfement  , 
fuivant  qu’ils  font  près  de  nous  , qu’ils  en  font 
plus  éloignés  , ou  portés  à une  grande  hauteur  ; 
enfin  qu'ils  font  renfermés , à découvert , &c. 
Cette  confédération  doit  donc  faire  fentir,  que  la 
théorie  feule  eft  infuffifante  : elle  guide  bien  l’Elè- 
ve à la  vérité  lors  de  fes  études  ; mais  il  arrive 
prefque  toujours  , que  le  premier  pas  qu’il  fait 
dans  la  pratique,  fans  l’expérience  , lui  fait  éprou- 
ver combien  il  y a de  diftance  entie  les  réglés  de 
l’Art  & l’application  de  ces  mêmes- réglés  dans 
la  diverlité  des  occafions  qu’on  a d’élever  des 
édifices  de  même  genre  ou  de  genres  différents. 

Nous  ferons  prendre  garde  ici , que , par  la 
pratique , nous  n entendons  pas  feulement  celle  qui 
a pour  objet  l’Art  de  bâtir  proprement  dit , mais 
les  connoiffances  indifpenfables  à acquérir,  pour 
juger  fainement  au  pied  de  nos  édifices  , des 
moyens  dont  fe  font  fervis  leurs  Architectes  » 
pour  concilier  avec  goût  les  préceptes  & les  ref- 
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fourees  ; enfin  les  hauteurs  réelles  & le»haufeurs 
apparentes  dont  on  doit  ufer,  lorfqu’il  s’agit  de  palier 
du  projet  d’un  bâtiment  à fon  entière  exécution. 

Nous  avons  plus  d’une  fois  fait  part  à nos  Elè- 
ves , dans  nos  Leçons  fpéculatives  , des  moyen* 
dont  nous  nous  étions  fervis  pour  parvenir  à cette 
expérience  prématurée,  lorfqu’une  lois  nous  avions 
fenti  la  néceffité  de  palier  de  l’étude  du  cabinet 
au  travail  de  l’atelier  : nous  allons  le  répéter  ici 
en  faveur  de  ceux  qui  voudront  accélérer  leurs 
connoiflances  à cet  égard.  > 

Suppofons  , par  exemple , qu’un  jeune  Archi- 
tecte veuille  fe  rendre  compte  & de  la  hauteur 
réelle  & de  la  hauteur  apparente  des  principales 
parties  répandues  dans  l’une  des  façades  de  nos 
bâtiments  célébrés , & particuliérement  des  malles 
d’un  entablement , enfuite  des  profils  de  fa  cor- 
niche & de  fon  architrave  ; il  doit  d’abord  , d’après 
le  point  de  diltance  une  fois  déterminé  félon  çe 
que  nous  venons  d’enfeigner,  delfiner  à vue  & 
par  approximation,  ces  mêmes  malles  8 1 ces  mêmes 
détails  ( nous  lui  fuppofons  de  l’habitude  ) en 
obfervant  les  rapports  qu’il  remarque  entre  chaque 
membre  principal , & entre  chaque  moulure  qui 
en  compofe  les  détails;  puis  fe  repofer  la  vue,’ 
y revenir  enfuite,  afin  de  rectifier  toutes  les  er- 
reurs qu’il  auroit  pu  commettre  dans  Ion  premier 
effai.  Pour  y parvenir  même  avec  plus  de  fuc- 
cès , il  elt  bon  qu’il  quitte  fon  point  de  diltance  , 
pour  fe  rapprocher  davantage  de  fon  objet;  qu’il 
s’en  rapproche  encore  pour  appercevoir  le  plus 
géométralement  pofiible,  la  faillie  des  fofites,  des 
larmiers,  pour  confidérer  après  cela  lès  même* 
profils  fur  l’angle  : il  doit  enfin  retourner  à foi\ 
point  de  diltance  ; pour  que , plein  de  fes  remaç* 
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ques , il  faHi (Te  avec  plus  de  fureté  le  ftyle , le 
çaraétere  & la  maniéré  de  profiler  de  l’Architeûe 
qui  a donné  le  deflin  dit  monument  qu’il  con- 
temple, 

Après  cette  étude , il  convient  qu’il  fe  mette  à 
portée  , en  fuppofant  lç  lieu  accefliblç  , de  mefurer 
exa&ement  l’entablement  qu’il  vient  de  deffiner  , 
pour  en  cqtter  avec  netteté  toutes  les  mefures , 
pui$  les  rapporter  fur  une  échelle  de  grandeur 
fuffifante  ; ces  opérations  faites  , il  reviendra  fur 
le  lieu  & au  même  point  de  diffance  , il  examinera 
de  nouveau,  8f  le  profil  géométral , & les  altéra- 
tions qu’auront  produites  néceffairement  l’effet  de 
l’optique.  Après  cet  examen  réfléchi , il  fe  dira  ; 
Le  profil  qui  fe  trouve  dans  tel  édifice , & dont 
tel  grand  Maître  a été  l’Architeéte  » étant  vu , par 
exemple,  à quarante  - huit  pieds  de  diftance,  & 
élevé  de  trente-deux  pieds , nous  a paru  tel  qu£ 
nous  l’avons  deiïiné  ; puis  lorfque  nous  l’avons 
comparé  avec  celui  mefuré  fur  le  lieu  même , 
nous  avons  reconnu  telle  différence. 

Avec  cette  étude , répétée  dans  les  différents 
genres  d’édifices  renommés  & bâtis  par  autant 
d’hommes  célébrés  ; tels  que  ceux  des  Lefcot , des 
Maqfard , des  Perrault,  &c,  nous  pourrons  mar- 
cher fûrement  d’après  l’expérience  de  ces  grands 
Maîtres , avoués  de  la  Nation  entière  ; & toutes 
les  fois  que  nous  aurons  à placer  un  entablement 
pu  un  couronnement,  un  attique  ou  une  balu- 
strade , élevés  les  uns  au-deffus  des  autres  , foiç 
Ù plomb , foit  en  retraite , d nous  fera  moins  diffi- 
cile de  le  faire  avec  fuccès.  Nous  aurons  recours 
alors  à notre  porre-feuille  ; garni  par  des  recher- 
ches fans  nombre,  de  tomes  les  différentes  parties 
de  i’A|cJùtçétur§  ? deffmées  d’abord  ? mefuréç* 
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enfuite  dans  nos  Edifices  l'acrés , dans  nos  Places 
publiques  , dans  nos  Palais , nos  Hôtels , & fur- 
tout  dans  nos  Maiion-  particulières  ; il  nous  four- 
nira des  modèles  des  ditférents  membres  que  nous 
voudrons  employer. 

Comme  dans  ces  minutes  on  aura  pris  foin 
de  cotter  les  points  de  diltance  , l’élévation  & 
la  ditférence  remarquée  entre  les  hauteurs  réel- 
les & les  hauteurs  apparentes,  il  n’y  a point  de 
doute  qu’on  ne  parvienne  à obferver,  félon  foc-  . ' 
calion , les  mêmes  altérations , les  mêmes  augmen- 
tations , & qu  enfin  on  n’arrive  à l’imitation  des 
chefs  - d’œuvre  des  plus  grands  Maitres  , liir- 
tout  fi  à cet  acquis  on  fait  joindre  le  goût  de 
l’Art  qu’on  aura  obfervé  dans  les  divers  édifices 
qu’on  aura  delfinés  , levés  & mefurés  avec  foin. 
Nous  le  répétons,  ce  moyen  qui  nous  a réulîi, 

& que  nous  avons  vu  réunir  à ceux  qui  depuis 
trente  années  l’ont  mis  en  ufage  par  notre  con- 
feil  & fous  nos  yeux,  efl  peut-être,  nousofons 
le  dire , le  feul  qui  puiffe  faire  arriver  l’Lleve  au 
niveau  des  plus  grands  hommes.  C’eft  pour  cette 
raifon  que  nous  nous  faifons  un  devoir  d’en  don- 
ner l’idée  à ceux  de  nos  Lecteurs  qui  voudront 
courir  la  même  carrière  , cette  connoiflance  étant 
fans  contredit  l’une  des  plus  intéreflantes  de  l’Ar- 
chitetture,  pour  ce  qui  regarde  la  décoration, 
tant  extérieure’  qu’intérieure  de  nos  bâtiments. 
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CHAPITRE  VI. 
EXPÉRIENCE  DE  L'ART , 

i 

OU  L’on  EXAMINE  P’UNE  MANIERE 
GÉNÉRALE,  LA  DÉCORATION  DES 
EDIFICES  DE  MÊME  GENRE  ET  DE 
GENRE  DIFFÉRENT. 

P%  près  avoir , dans  le  Chapitre  précédent , 
traité  en  particulier  de  prefque  toutes  les  différen- 
tes parties  qui  concourent  à la  décoration  des  édi- 
fices ; notre  deffein  eft  d’examiner  ici,  fécondé  de 
différents  exemples  que  nous  allons  rapporter,  les 
véritables  beautés  répandues  dans  le  plus  grand 
nombre,  ainfi  que  de  faire  remarquer  les  erreurs 
qui  fe  font  gliffées  dans  quelques-uns.  Nous  regar- 
dons cet  examen  comme  le  feul  moyen  de  mettre 
nos  Eleves  en  état  d’imiter  à l’avenir  les  excel- 
lentes productions  de  nos  Maîtres,  & de  leur  faire 
éviter , s'il  eft  poffible , les  médiocrités  qui  s’y 
rencontrent  : médiocrités  que  les  Eleves  faififfent 
toujours  plus  aifément , parce  qu.e  la  plupart  mé- 
connoiffent  les  préceptes  fondamentaux  de  l’Art , 
& plus  fouvent  encore  , les  branches  qui  y font 
relatives. 

Il  ne  faut  pas  s’attendre  à trouver  ici  tous  les 
deflîns  des  édifices  dont  nous  nous  propofons  de 
parler  ; cette  collection  n’appartient  guère  qu’à  un 
recoeuil  tel  que  celui  de  l’Àrchite&ure  Françoife; 
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un  Cours  d’Archite&ure  demande  plus  de  réferve. 
D’ailleurs  les  planches  fe  multiplient  malgré  nous 
dans  cet  ouvrage  , & le  format  que  nous  avons 
choifi  pour  la  commodité  de  nos  Eleves  , nous 
retient  encore  à cet  égard.  Nous  renvoyons  donc 
nos  Leûeurs  à ce  Recoeuil  précieux  ; ils  y troû- 
veront  la  plupart  des  édifices  dont  il  fera  fait 
mention  dans  ces  Leçons  ; ils  iront  enfuire  exa- 
miner chacun  d’eux  fur  les  lieux  ; ce  il  la  feule 
route  qui  puiffe  les  faire  parvenir  à dèmeler  les 
préceptes  répandus  dans  ce  Cours  , & qui  font 
comme  le  rélultat  des  procédés  employés  par  les 
plus  grands  Architectes,  anciens  & modernes.  Com- 
mençons par  les  monuments  facrés , enfuite  nous 
paierons  aux  édifices  publics  , & nous  termi- 
nerons nos  remarques  par  les  bâtiments  d’habi- 
tation. 

Entre  tous  les  bâtiments  d’utilité,  les  Eglifes,  • 
ainfi  que  nous  l’avons  dit  ailleurs  , tiennent  le 
premier  rang  : entre  celles-ci  la  Bafilique  de  Saint- 
Pierre  à Rome  , avec  la  Place  & la  Colonnade 
qui  la  précédé,  furpaffe  toutes  celles  que  la  Chré- 
tienté a élevées  en  Europe  & ailleurs  ; Sainte  - So- 
phie à ConRantinople  ; Saint -Paul  à Londres, 
nos  Métropoles  en  France  , tous  ces  monuments  , 
dignes  de  la  piété  des  grands  Princes  qui  les  ont 
fait  ériger,  n’égalent  cefuperbe  monument  ni  pour 
la  grandeur  ni  pour  la  magnificence  : aufli  cette  fa- 
brique eft-elle  l’ouvrage  de  plufieurs  Pontifes,  & 
le  chef  - d’œuvre  des  plus  habiles  Artiftes  qu’ait 
produits  l’Italie.  Le  compte  que  nous  avons  rendu 
précédemment  de  fon  origine  {p  ) , nous  difpenfe 


( p ) Voyez  dans  l'Introdu&ion  du  premier  volume  de  co 
Court, la  principales  mcfurcs  que  nous  avons  rapportées,  p.>*  c 


t 
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d’en  entreprendre  ici  une  nouvelle  description  »' 
qui , dépourvue  de;,  planches,  ne  préfenteroit  qu’im- 
parfaitement  à nos  Eleves,  ce  qu’il  leur  eft  impor- 
tant d’en  connoitre.  Nous  les  renvoyons  particuliè- 
rement à ce  que  nous  en  a donné,  en  1694,  le 
Chevalier  Eontana,  qui , dans  un  volume  in-folio , 
3 joint  à une  narration  claire  & précité , une 
quantité  fuffifante  de  planches  gravées  avec  le 

{)lus  grand  Soin.  Nous  en  uferons  de  même  pour 
es  Eglifes  de  Saint  Paul  à Londres  , & de  Sainte- 
Sophie  à Conftantinople  : on  trouvera  de  la  pre- 
mière , une  ample  defcription , faite  par  Guillaume 
Dugdalle,  & Chriftophe  Wreen  ; les  planches  ont 
été  gravées  par  Grélot  : le  deuxieme  volume  des 
commentaires  de  Dom  Banduri , çous  fournit  en- 
core plulieurs  de  ces  planches.  Nous  renvoyons 
aufli , pour  la  Cathédrale  de  Paris , au  recœuil 
que  Tarade  , Dire&eur  des  fortifications  d’Alface, 
nous  a donné  en  1659.  Il  y fait  le  parallèle  (?) 

▼oyez  aufli  dans  cette  meme  Introdu&ion  , pag.  97 , ce  que 
nous  avo.is  dit  de  Saint  Paul  de  Lon  1res  : enfin  voyez  , pag.  6( 
& fuivantes  , la  defcription  abrogée  que  nous  avons  donnée  de 
Sainte  Sophie. 

( q)  Voyez  aufli  le  parallèle  de  la  plus  grande  partie  des  Tem- 
ples anciens  & modernes,  qucM.  Le  Roi  nous  a donné  en  1764., 
dans  fon  Hifljire  de  la  ttifpofition  des  formes  différentes  que 
les  Chrétiens  ont  données  a leurs  Temples. 

Peut  être  aufli  fera  t on  bien-aife  de  trouver  dans  cette  note  , 
les  dimenfions  principales  del'Eglifc  de  Saint  Pierre  de  Rome  , 
de  Notre-Dame  , 8c  de  Strasbourg,  rapportées  par  Tarade. 
La  longueur  extérieure  de  celle 

de  Saint-Pierre,  eft  de 110  toifes  , 6 pieds , 0 pouces. 

Celle  de  Notre-Dame  de  . . . éS  . . . . 1 ...  4 „ . . . 

Celle  de  Strasbourg  {4.  ...(..  . o . . . . 

La  largeur  intérieure  dans  la 
eroifée de  l’Eglife  de  Saint-Pierre, 

eft  de 70  • ...  o ...  o 

Celle  de  Notre-Dame af  ....  o ...  o ....  . 

'•  Celle  de  Strasbourg 24 . 49 
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de  l’Eglife  de  Saint-Pierre,  de  Notre-Dame  de 
Paris,  & de  la  Cathédrale  de  Strasbourg:  monu- 
ments qui  ne  femblent  guère  fufceptibles  de  com- 
paraifon , fi  ce  n’efi:  pour  faire  remarquer  la  fupé- 
riorité  de  la  première  - fur  les  deux  autres;  ces 
dernieres , d’ailleurs , font  d’un  genre  abfolument 
Gothique , & celle  du  Vatican  dans  le  goût  An- 
tique. 

Nous  ne  rapporterons  non  plus  aucun  exemple 
des  Edifices  Gothiques  de  cette  derniere  efpèce» 
quoique  plus  d’une  de  nos  Métropoles  nous  présente 
différents  chefs-d’œuvre  en  ce  genre , & que  nous 
foyons  bien  convaincus  que  cette  compofition 
annonce  peut-être , plus  que  toute  autre , ce  cara- 
£lere  facré  qu’on  ne  rencontre  pas  toujour»dans 
nos  Eglife*  modernes  , qui , à l’exception  du  Val- 
de-Grace  & de  la  Sorbonne  à Paris  , tiennent , 
en  quelque  forte , de  trop  près  au  fafte  de  la  de- 
meure de  nos  riches  Citoyens  , ainfi  que  nous 
%vons  déjà  remarqué  dans  le  deuxieme  volume 
de  ce  Cours,  page  317  & fuivantes. 


La  largeur  intérieure  de  la  nef 

de  Saint-Pierre,  eft  de 15  toifes,  4 pieds,  o pouces. 

Celle  de  N.otre  Dame 6 ....  4 ...  o 

t Celle  de  Strasbourg 7 ....  1 ...  e 

La  hauteur  d-s  voûtes  fous  la 


«Jet  de  l'kglife  de  Saint-Pierre, 
elt  de : 14  • • 

- - 

Celle  de  Notre-Dame 16  . . 

Cille  de  Strasbourg 16  . . 

La  hauteur  jufques  deflous  la 
boule  qui  el>  fou*  la  croix  dé  Sainc- 
Pieire,  eft  de ; . . <j.  . 

. . O . 
• » 1 • 

, , f , 

••  £••••• 
• . 0 . • • • ♦ 

r 

Cille  de  la  hauteur  des  tours 
de  Noire- Dame 35  • . 

Celle  de  Strasbourg  jufqu’à  la 
CJttUl  • • • • « t « 4 1 1 1 ) ^ ^ « 1 69  • « 

1 . 

• 1 • E # 
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A l’égard  de  nos  Eglil'es  Paroiffiales  nouvelle- 
ment bâties , relies  que  celles  de  Sainr-Sulpice  8c 
de  Saint-Roch  , les  deux  plus  considérables  de 
cette  Cité , comme  les  plans  , les  coupes  , les 
élévations  8t  les  descriptions  que  nous  en  avons 
faites  Se  trouvent  dans  l’Architeciure  FrançoiSe  , 8c 
que  d’ailleurs  nous  Sommes  peu  SatisSaits  de  leur  dis- 
position 8c  de  la  plus  grande  partie  de  leur  ordonnan- 
ce ; nous  nous  contenterons  d’en  Saire  quelques  re- 
marques critiques.  Nous  Sommes  moins  mécontents 
de  la  petite  EgliSe  Paroifîiale  de  Saint-Louis-dans- 
l'ile , commencée  par  Le  Veau,  & continuée  par 
Gabriel  Le  Duc  , 8c  qui , quoique  dans  un  autre 
genre  , peut  être  miSe  en  parallèle  avec  l’EgliSe 
Conventuelle  des  Jacobins  , Saubourg  Saint-Ger- 
main , par  Pierre  Bullet , 8c  avec  celle  des  Petits- 
Peres  de  la  Place  des  Vi&oires,  commencée  par 
•Le  Muet , 8c  finie  p ir  Carraud. 

Nous  avons  promis  précédemment  les  deflîns 
d’une  Eglil'e  Paroifiiale  , d’une  Métropole  8c  d’i#e 
Eglite  Conventuelle  de  notre  compofition  ; nous 
les  donnerons  à la  fin  de  ce  volume,  après  avoir 
fait  quelques  obfervations  fur  l'Eglile  du  Val  de- 
Grâce  , l’un  de  nos  plus  célébrés  édifices  Sacrés,, 
nous  la  comparerons  avec  celle  des  Invalides.  Ces 
•deux  Eglil'es , quoique  d’un  ftyle  différent , n’ea 
étant  pas  moins  le  jufte  Sujet  de  l’admiration  des 
Amateurs  8c  de  la  belle  Archite&ure. 
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Description  abrégée  de  l'Église 
du  Val-de-Grace.  ' 

Planche  L I I. 

L’Eglife  du  Val-de-Grâce  ( s)  fut  élevée  fur  les 
deffins  de  François  Manfard,  qui,  n’ayant  pu 
continuer  ce  monument  , par  les  difgraces  qu’é- 
prouvent les  grands  hommes  dans  leurs  plus 
célébrés  entreprifes  , fit  exécuter  en  petit  au  Châ- 
teau de  Frefne  , une  Chapelle  qui  s’y  voit  encore 
aujourd’h  ui  ( t ) , & qui  eft  précifément  l’image  de  ce 
que  devoit  offrir  le  Val-de-Grâce  , s’il  eût  été  con- 
tinué fous  cet  habile  Architecte.  Le  Val-de-Grâce 
n’étoit  élevé  qu’à  la  hauteur  de  neuf  pieds  hors  de 
terre,  quand  le  célébré  Manfard  l’abandonna.  La 
Reine  Anne  d’Autriche  en  confia  la  continuation  à 
Jacques  Le  Mercier  ( u ) , qui , fur  les  deffins  de 
Manfard , l’éleva  jufqu’à  la  hauteur  du  premier 
entablement,  où  il  relta  jufqu’en  16 J4  ; la  Reine 
alors  ordonna  à Pierre  Le  Muet  ( x ) d’achever  ce 
fuperbe  édifice , conjointement  avec  Gabriel  Le 
Duc  y ). 


( s ) Ce  fut  Louis  X I V , à l'âge  de  fept  ans  , qui  en  pofa  la 
première  pie-re  , le  premier  Avril  164^. 

(t)  Nous  avons  gravé  cette  Chapelle  dans  le  cinquième 
volume  de  l'Architcéture  Françoife. 

( u ) Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  cet  Arcbiteftc  dans 
l’iiitrod  jftion  du  p-emier  volume  de  ce  Cours,  page  iot,  note  d. 

( x ) Pierre  Le  Muet , né  a Dijon  en  ifyi , mort  à Paris  en 
1 «<•>•  L'Hôtel  de  Luynes  t faubourg  Saint-Germain,  celui  de 
Beauvillier,  dans  l’île  , & plufieurs  autres  ont  été  bâtis  fur 
les  déduis  de  cet  Archiieéte.  IJ  fut  aullî  chargé , par  le  Car- 
dinal de  Richelieu  , de  la  conduite  des  fortifications  dans  plu- 
sieurs Villes  de  Picardie. 

( y ) Gabriel  le  Duc,  du  dix-feptieme  fiede  , a continué  les 
travaux  du  Val-de-Grâce  fur  les  dclTins  de  Pierre  Le  Muet , 8c 
a donné  les  deflïns  du  maître-autel  en  baldaquin  de  cette  Eglifo  j 
il  auüi  coudait  les  trayaux  de  l'Eglifc  des  Pcçits-Pexçs  5 a cuo- 
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En  examinant  le  frontifpice  cie  ce  monument  aved 
attention,  il  eft  ailé  de  s’appercevoir,  dans  le  deftin 
que  nous  en  préléntons , que  le  deuxieme  ordre 
elt  d’nr.e  autre  main  que'  celui  de  de  flou  s ; il  paroît 
aufli  que  les  niches  ue  chaque  côté  du  porche , 
ne  lbnt  pas  du  deftin  de  Maniard  ; peut-être  même 
le  fronton  triangulaire  , placé  fur  le  premier  ordre  , 
n’a-t-il  pas  été  compris  dans  le  projet  de  cet  Ar- 
chitecte , quoique  ce  ircnton  iembte  aütorifé  parla 
faillie  que  font  les  colonnes  du  porche  , ce  qu’on 
ne  peut  dire  , ni  du  portail  de  Saint-Gervais , ni 
de  celui  des  Minimes.  Nous  remarquerons  encore, 
fans  aucune  partialité  , que  les  reliants  pratiqués 
dans  la  bafe  du  fronton  , le  vague  des  pilaftres 
qui  renferment  la  croifée  d’en  haut , accompa- 
gnée de  petites  colonnes , & couronnée  d’un  fron- 
ton circulaire,  n'oflrem  ablolument  rien  de  latis- 
faifant  à l’œuil  du  ConnoifTeur;  nous  ajoûterons 
même  que  les  colonnes  de  ce  fécond  ordre  , font 
peut  - être  celles  de  tous  nos  monuments  , qui 
. Soient  fufelées  avec  le  plus  de  négligence. 

Il  en  faut  pourtant  convenir,  la  partie  liipérieure 
de  ce  portail  eft  fans  doute  la  leule  médiocrité 
qu’on  puiffe  appercevoir  dans  l’extérieur  de  ce 
monument;  car,  à quelques  détails  près,  qu’on 
auroit  defné  qui  fufteut  plus  étudiés  , toute  ïa 
coupole  & le  dôme  qui  le  remarquent  au-deflUs 
de  ce  frontifpice  , peuvent  pàflèr  , à bon  droit, 
pour  un  excellent  chef-  d’œuvre  ; cependant  la 
fçrme  parabolique  du  dôme  eft  d’une  courbe  plus 


tinué  l'tglife  Paroifliale  de  Saint -Louis,  fit  a bâti  plusieurs 
Hôuh  , l’un  tue  Saint  Dominique  , fit  l’autre  rue  de  la  Plan- 
che , tan  bourg  Saint  Gtunain,  St  un  auuc  lux  le  Quai,  hors 
4c  k Poste  Saint-Bcuiard. 

- ■ • heureufe 
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fieureufe  dans  celui  des  Invalides  : ouvrage  ini- 
mitable , & peut-être  fupérieur  à tout  ce  qui  a 
été  fait  en  ce  genre  , depuis  que  les  coupoles  font 
entrées  pour  quelque  chofe  dans  la  décoration 
de  nos  Temples. 

D’un  autre  côté , les  pilaftres  en  faillie  qui  fer- 
vent de  contreforts  à la  pouffée  de  la  voûte  inté- 
rieure du  Val-de-Grâce  , font  un  admirable  effet, 

& font  divifés  beaucoup  plus  régulièrement  qu’aux 
Invalides  , où  l’on  remarque  un  trumeau  placé 
précifément  à plomb  de  l’axe  du  frontifpice  , Sc 
où  il  conviendroit  qu’on  eût  obfervé  un  vide  com- 
me ici.  L’attique  qui  fe  voit  dans  cette  planche , 
nous  paroit  encore  de  la  proportion  la  plus  con- 
venable : aufii  ne  balançons-nous  pas  à le  préférer 
à celui  des  Invalides , & peut-être  à celui  de  Saint- 
Pierre  de  Rome  , autre  chef-d’œuvre  dont  toutes 
les  parties  font  li  bien  faites  pour  aller  enfemble, 
qu’on  ne  fauroit  trop  admirer  la  maffe  entière  de 
cet  ouvrage  célébré  : il  a d’autant  plus  de  prix  à 
nos  yeux,  qu'il  eil  le  premier  exemple  véritable- 
ment important  en  ce  genre  , auquel  nous  devions, 
pour  ainfi  dire , en  France , les  monuments  de  cette 
efpèce. 

Aux  quatre*  angles  du  dôme  du  Val-de-Grâce, 
fe  remarquent  des  lanternons  placés  fur  les  quatre 
maffifs  quadrangulaires , qui  fervent  de  bafe  à la 
forme  fphérique  du  dôme.  Le  Mercier  en  a fait 
autant  à la  Sorbone , & dans  ces  deux  monu- 
ments ces  acceffoires  font  imités  de  ceux  qui  ac- 
compagnent le  dôme  de  Saint-Pierre , où  , traités 
beaucoup  plus  en  grand,  ils  produifent  un  effet  \ 
tout  autrement  aclmrable.  Au  refte  , ils  contri- 
buent ici  à faire  pyramider  cette  partie  fupérieure, 
fur-tout  lorfqu’on  apperçoit  à une  certaine  diftance, 
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le  dôme  du  Val-de-Grâce,  vu  fur  la  diagonale  du 

maffif  qui  le  loutienr. 

La  lanterne  qui  couronne  ce  dôme  , eft  aulîi 
d’un  deffin  d’un  a fiez  bon  genre  ; mais  , à notre 
avis,  elle  n’égale  ni  celle  des  Invalides,  ni  celle 
qui  couronne  li  fupérieurement  le  dôme  de  Saint- 
Pierre  ; cette  derniere  eft  d’un  deffin  riche  & fu- 
blime. 

La  cour  placée  au-devant  de  cette  Eglife,  eft 
peu  confidérable  dans  fon  état  aûuel.  Manfard 
avoit  propofé  une  place , que  la  rue  Saint-Jacques , 
près  de  laquelle  ce  monument  eft  fitué , auroit 
traversée  ; ce  qui  lui  auroit  procuré  un  point  de 
diftance  convenable  ; mais  ce  projet  fut  abandonné 
par  les  Architeûes  qui  fuccéderent  à cette  entre- 
prise , après  la  retraite  de  cet  habile  Maître.  La 
décoration  des  bâtiments  qui  entourent  cette  cour, 
eft  d’un  ftyle  tout  différent  de  celui  de  Manfard , 
& ne  prélente  que  de  petites  parties  , qui  fans 
doute  ont  été  imaginées  par  le  Duc,  pour  laiffer 
dominer  avec  plus  d’éclat  le  frontifpice  dont  nous 
parlons.  Mais  , qu’on  y prenne  garde , quelle  diffé- 
rence , entre  un  petit  genre  & le  genre  fimple  ! 
Tout  ce  qui  offre  au  Spe&ateur  une  difparité 
choquante  , a droit  de  révolter  la  raifon.  Nous 
remarquons  feulement  que  les  chapiteaux  des 
petites  colonnes  Doriques  , placées  de  chaque 
côté  des  portes  qui  donnent  entrée  au  Monaftere 
de  cette  Eglife  , font  ornés , dans  leur  gorgerin , 
de  feuilles  d’acanthe  , dans  le  goût  de  celles  ima- 
ginées par  Pierre  Lefcot , à l’ordre  Dorique  de 
la  Salle  des  Antiques  au  Vieux-Louvre  ; elles  ont 
encore  été  imitées  depuis,  lors  de  la  reftauration 
de  l’ancien  Château  de  Meudon.  Nous  remarque- 
tpns  que  ce  rang  de  feuilles  occafionne  plus  de 


D’Architecture.  307 
hauteur  au  gorgerin,  & par  conféquent  au  cha- 
piteau de  cet  ordre  ; ce  qui  ne  doit  être  fuivi 
qu’avec  beaucoup  de  précaution  & de  prudence  : 
mais  hâtons-nous  d’entrer  dans  l’intérieur  de  cet 
édifice,  pour  y contempler  les  merveilles  de  l’Art, 
imaginées  par  Manfard , & dont  fes  fucceffeurs , 
plutôt  que  fes  rivaux,  n’ont  pu  affaiblir  la  fuhli- 
mité. 

Du  fol  de  la  cour  on  monte  quinze  marches 
pour  arriver  dans  l’intérieur  de  ce  monument 
célébré  , qui , au  premier  afpeél  , femble  élever 
lame  du  Speftateur  jufqu’à  la  Divinité.  Tout  en 
effet  paroit  facré  dans  cet  édifice  ; une  lumière 
fuffifante,  mais  tempérée;  une  belle  Archite&ure, 
mais  tranquille;  une  Sculpture  admirable,  mais, 
fymbolique;  tout  jufqu’au  filence  profond  qui 
régné  dans  ce  lieu  Saint , rappelle  l’homme  à lui- 
même  , & le  porte  , pour  ainli  dire  , à adorer 
l’Eternel  ; en  forte  que  ce  n’eft  qu’après  cet  aûe  J 
d’adoration  qu’il  vient  infenfiblement  à démêler 
& à fe  rendre  compte  des  beautés  graves  qui 
l’ont  frappé  d’abord , & qu’il  s’habicue  à examiner 
en  détail  , toutes  les  beautés  de  l’Art , dont  il 
defire  faire  fon  étude  particulière.  Tel  eft  le  pou- 
voir du  vrai  beau  en  Archite&ure , lorfque  l’or- 
donnance dé  celle-ci  produit  l’effet  qu’on  a droit 
d’en  attendre.  Manfard  voulut  peindre  aux  yeux, 
un  monument  où  des  Vierges  confacrées , chantent 
journellement  des  Cantiques  à la  gloire  du  Sei- 
gneur ; il  s’eft  pénétré  de  cette  idée  fainte , il  a 
appelé  à lui  le  genre  fublime , il  a penfé  en  grand 
homme  , & en  homme  Chrétien  : il  a laiffé  loin 
de  lui  le  fafte  des  Cours.  On  ne  remarque  point 
ici , comme  aux  Invalides , autre  merveille  à la 
vérité  , mais  dans  un  ftyle  différent,  ni  la  lumière 
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répandue  dans  nos  falons  modernes , ni  l’or  ap- 
pliqué avec  profufion  fur  les  lambris  des  Palais 
de  nos  Rois , ni  la  multiplicité  de  la  Peinture  , 
par- tout  où  la  Sculpture  devoit  être  préférée.  Man- 
fard a fenti  que  la  demeure  du  vrai  Dieu  ne  de- 
voit avoir  rien  de  vulgaire  ; qu’en  un  mot , l’or- 
donnance de  nos  Temples  pouvoir  être  ornée  fans 
doute;  mais  que  le  ftyle  de  l’Archite&ure  & de  la 
Sculpture  qui  les  décore  , devoit  fe  puifer  dans 
ce  beau  idéal , qui  nous  fait  concevoir , quoique 
toujours  imparfaitement , la  majefté  de  letre  l'u- 
prême. 

Qu’on  ne  s’y  trompe  pas , nous  fommes  per- 
fuadés  que  nous  affoibliffons  ici  l’idée  de  Man- 
fard  : lui  & le  Mercier  font  peut-être  les  deux 
feuls  Archireûes  François  qui  aient  bien  entendu 
la  maniéré  de  décorer  nos  Temples.  Il  elt  vrai 
que  Manfard  non-feulement  a lurpaffé  Le  Mercier 
dans  les  édifices  facrés  , mais  encore  lorfqu’il  s’eft 
agi  de  l’ordonnance  des  édifices  d’habitation  , à 
en  juger  par  la  façade  du  Château  de  Maifons , 
comparée  avec  l’ancien  Palais  Royal  à Paris,  & le 
le  Château  de  Richelieu;  ces  deux  édifices  font 
fort  au  - defTous  de  la  production  inimitable  de 
Manfard  à Maifons.  Le  Mercier  n’a  véritablement 
excellé  que  dans  la  difpofition.,  l’arrangement  & 
l’ordonnance  des  Eglifes  qu’il  a élevées  ; nous  ne 
citerons  ici  que  celle  du  Collège  de  la  Sorbone, 
le  fécond  chef  d’œuvre  en  ce  genre  à notre  avis  , 
après  celle  du  Val-de-Grâce  dont  nous  parlons. 

Le  Vaifleau  du  Val-de-Grâce  elt  peu  confidé- 
rable  ; il  n’a  de  longueur  dans  œuvre  que  vingt- 
cinq  toiles,  non  compris  la  Chapelle  du  Saint- 
Sacrement  , placée  derrière  le  chevet  de  cette 
Eglife  , fur  treile  toiles  de  largeur  dans  la  croilée 
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du  dôme  : celui-ci  a dix  toifes  trois  pieds  de  dia- 
mètre, fur  vingt  toifes  quatre  pieds  de  hauteur 
fous  clef.  La  nef  occupe  trois  arcades  de  chaque 
côté,  qui  conduifent  à autant  de  chapelles  par- 
ticulières. Que  ces  arcades  font  belles  ! Que  nous 
avons  de  fois  pris  plailir  à les  citer  dans  nos 
Leçons  ! Elles  font  enfermées  chacune  dans  une 
niche  quarrée  d’une  belle  proportion  ; leur  alette  , 
leurs  pieds-droits  , les  impolies  , les  archivoltes , 
les  bas  reliefs  qui  couronnent  ces  dernieres  font 
autant  de  vrais  chefs-d’œuvre  , & nous  ont  fou- 
vent  convaincus  que  cette  maniéré  d’employer  les 
arcades , étoit  la  feule  véritablement  intérelfante. 
L’exemple  de  la  Porte  Saint-Denis , par  Blondel , 
& l’Arc  de  Triomphe  du  Trône  par  Perrault , 
nous  ont  d’ailleurs  confirmés  dans  cette  opinion: 
ce  font  deux  autres  monuments  que  nous  ne  nous 
laflerons  jamais  de  citer,  dans  l’intention  de  graver 
profondément  ce  genre  de  décoration  dans  l’efprit 
de  nos  Eleves , afin  qu’ils  l’emploient  dans  les  com- 
politions  où  les  arcades  devront  être  préférées  aux 
ouvertures  à plate-bande.  L’ordre  Corinthien-Pila- 
llre  qui  régné  dans  chaque  trumeau  de  ces  arca- 
des , elt  encore  un  chef-d’œuvre  ; les  chapiteaux 
fur-tout , préfentent  ce  que  la  Sculpture  peut  offrir 
de  plus  excellent  en  ce  genre  ; auffi  fervent-ils  de 
modèle  à tous  les  Artiftes  , qui  veulent  employer 
avec  fuccès  cette  forte  d’ornements. 

Sans  doute , au  premier  afpeft , la  voûte  de  cette 
nef  paroît  trop  furchargée  de  Sculpture , & peut- 
être  y eft-elle  effeflivement  répandue  avec  trop 
de  profufion  : mais  cette  Sculpture , ouvrage  pour 
la  plupart  du  cifeau  de  Michel  Anguiere  ( 1 ) , 


( 1 ) Michel  Anguiere , de  la  Comté  d'Eu,  né  en  1 6 1 4 , mort  eir 
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eff  fi  admirable,  que  quoique  la  réflexion  coit- 
condamne  cette  prodigalité , l’oeuil  avide  de  tant 
de  merveilles , en  trouve  à peine  aflez.  Cependant 
en  recommandant  à nos  Eleves  l’examen  de  cette 
voûte , nous  leur  conseillons  de  ne  jamais  imiter 
cette  richefle , qui , en  toutes  autres  mains  que 
celles  d’Anguiere,  feroit  devenue  néceffairement 
une  richefle  indifcrète  , qu’il  faut  favoir  éviter. 
Nous  leur  recommandons  aufli  d’examiner  avec 
foin , la  forme  & la  déeora.ion  fage  des  panaches 
qui  Soutiennent  le  dôme  de  cette  Eglile  ; ces  pa- 
naches (ont  ornés  de  grands  médaillons , occupés 
par  des  bas-reliefs  d’une  exécution  admirable  : 
genre  de  décoration  préférable  à celle  qui  fe  re- 
marque aux  Invalides , où  la  peinture  & la  dorure 
qui  y font  placées  n’offrent  pas,  à beaucoup  près,  le 
genre  convenable  des  ornements  du  Val-de  Grâce. 
Ce  dernier  monument  n’offre  de  peinture  , que  dans 
la  partie  Supérieure  de  fa  coupole , où  Mignard  ( a ) 


16Î6,  étoitunSculp-eur  célébré  qui  avoir  fait  d'excellentes  études 
a Rome,  & qui,  de  retour  a Paris  , fut  clioifi  pour  déployer  fes  ta- 
lents au  Val  de-Giâce;  c’eft  de  cet  habile  Maître  , que  font  les 
deux  (faciles  du  portail  de  La  Merci , & les  bas-reliefs  placés  • 

au-deflus  des  nouvelles  ouvertures  ajoutées  par  François  Blon- 
del a la  porte  Sainte  Antoine.  On  admire  aufli  de  lui  une  ffatue 
d'Amphitrite  dans  les  jardins  de  Verfailles. 

Son  frere  aîné,  connu  fous  le  nom  de  François  Anguiere, 
mort  en  Août  i66y,  âgé  de  ans  , étoit  aulfi  un  Sculpteur 
très-célebre.  A fon  retour  de  Rome,  Louis  XIII  le  logea  au 
Louvre  lui  donna  la  qualité  de  Garde  de  la  Salle  des  An- 
tiques, daDS  le  même  Palais.  On  voit  de  cet  habile  Ar- 
tille  , le  tombeau  du  Cardinal  de  Bérulle  , aux  Peres  de  l’O- 
ratoire •,  celui  de  M.  de  Thou  , à Saint- André- des-Arts  ; ce- 
lui de  M.  de  Souvré,  dans  l'Eglife  de  Saint-Jean-dc-Lacran  5 
celui  du  Connétable  de  Mnntmorenci  à Moulins  ; celui  des 
Ducs  de  Longueville,  & de  Hcmi  Chabot  aux  Célelfins  , & le 
grand  Crucifix  de  mai  Dre  blanc,  placé  fur  le  maître-autel  de 
la  Sorbonf . 

la)  Pierre  Mignard , premier  Peintre  du  Roi , né  à Troycsc» 
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a peint  à frefque  le  plus  grand  ouvrage , & peut- 
être  le  plus  parfait  qui  fe  voie  en  ce  genre. 

Nous  abrégeons  ces  remarques , ne  pouvant  dans 
ce  Cours  offrir  à nos  Eleves  les  deflins  du  Val- 
de  Grâce.  Néanmoins , d’après  le  peu  que  nous 
en  avons  dit , il  eft  aifé  de  concevoir  une  grande 
idée  de  ce  monument,  qui  attellera  , tant  qu’il 
reliera  fur  pied,  lafupériorité  des  talents  de  Man- 
fard  ; & les  vrais  Connoiffeurs  font  lâchés  qu’un 
projet  aulîi  excellent , n’ait  pas  été  exécuté  fous 
les  ordres  du  génie  qui  l’avoit  conçu.  Au  relie, 
il  faut  avouer  que  Le  Muet  & Le  Duc,  quoi- 
qu’inférieurs  à Manfard  , n’en  étoient  pas  moins 
des  Archite&es  d'un  très-grand  mérite  , & qu’ils  • 

ont  été , on  ne  peut  pas  mieux , fécondés  par 
les  habiles  Artilles  de  leur  temps , que  la  fon- 
datrice de  ce  fuperbe  monument  favoit  choilir  en 
Reine  équitable  & éclairée , & quelle  favoit  aulîi 
encourager  par  fes  libéralités. 

Avant  que  d’abandonner  ces  réflexions  , nous 
devons  dire  aulîi  quelque  chofe  du  grand  autel 


Champagne  en  itfio,  mort  en  1 69  ; , entreprit  ce  grand  ouvrage 
à fon  retour  d’Italie.  Entre  plufieurs  chefs-d'œuvre  de  cet  habile 
Maître,  on  eftime  particuliérement  la  voûte  de  la  gallerie,  & 
la  calote  du  falon  qui  la  précédé  au  Château  de  Saint  Cloud. 
Madame  la  Marquife  de  Feuquieres  fa  fille , lui  a fait  ériger 
par  M.  Lemoine  un  magnifique  tombeau , qui  le  voit  aux  Jaco- 
bins de  la  rue  Saint-Honoré,  & on  y remarque  le  bufte  de 
cct  homme  célébré  , par  Girardon. 

Pierre  Migr.ard  avoir  un  frere,  Archirede  du  Roi;  il  fut 
chargé,  en  1678,  par  M.  Colbert,  conjointement  avec  MM. 
Bruant,  Le  Pautre  & Féhbien  , des  différentes  obfervations  à 
faire  fur  la  qualité  des  matériaux  & fur  les  diverfes  conftru- 
flions  de  la  plus  grande  partie  des  bâtiments  anciennement 
élevés  dans  cette  Capitale  : les  procès  - verbaux  faits  à cette 
occafion  par  ces  quatre  Architedes , font  dépofés  dans  les 
archives  de  l'Académie  Royale  d'Archttcdure  au  Louvre. 

V iv 
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en  baldaquin , élevé  fur  les  deffins  de  Gabriel  Le 
Duc;  il  eft  compofé  de  fix  colonnes  torfes  de 
marbre  de  Barbançon , foutenues  fur  des  piédeftaux 
aufti  de  marbre.  Sur  le  coffre  d’autel  fe  remarque 
un  beau  groupe  de  marbre  blanc , fculpté  par  Fran- 
çois Anguiere  , & dont  l’exécution  eft  fort  eftimée 
des  Connoiffeurs  : peut-être  aurions-nous  defiré, 
que  cet  autel  eût  été  placé  à plomb  du  centre 
de  la  voûte , & qu’il  eût  été  à la  Romaine.  Il  ne 
faut  pas  croire  que  , parce  que  le  maitre-autel  en 
baldaquin  de  Saint-Pierre  de  Rome,  par  le  Ber- 
nin , a réufli , ce  genre  convienne  à toutes  les 
Eglifes.  Peut-être  étoit-il  néceflaire  de  l’employer 
aux  Invalides , parce  qu’il  s’annonce  dès  la  pre- 
mière partie  de  l’Eglife , tenue  plus  baffe  que  le 
fol  du  dôme  où  cet  autel  eft  placé , & qu’il  eft; 
entièrement  ifolé  ; au-lieu  que , dans  le  monument 
dont  nous  parlons , fe  trouvant  adoffé  ( b ) , il 
réuftxt  beaucoup  moins  bien,  félon  nous. 

Nous  avons  plus  d’une  fois  recommandé  à nos 
Eleves  , de  viftter  de  fuite  les  bâtiments  de  même 
genre  , & de  les  comparer  enfemble  ; nous  leur 
confeillons  donc  , lorfqu’ils  en  fauront  affez  pour 
tirer  un  certain  fruit  de  l’examen  de  nos  édifices 
facrés  , de  n’aller  aux  Invalides,  qu’après  avoir 
examiné  le  Val-de-Grâce , dont  nous  venons  de  don- 
ner l’idée.  Le  Val-de-Grâce  eft  l’ouvrage  d’un  hom- 
me confommé  dans  les  préceptes  de  fon  Art  ; les 


(b)  Nous  penfons  de  même  des  autels  en  baldaquins  des 
Eglifes  de  Saint-Jean-en-Grêve  , de  Saint  Sauveur  & de  l'Ora- 
toire , où  des  autels  à la  Romaine  , tels  que  ceux  de  Saint- 
Germain- l’Auxerrois  & de  Saint  - Sulpice  , nous  autoient  paru 
plus  convenables.  Voyez  d'ailleurs  ce  que  nous  avons  dit  des  au- 
tels, deuxieme  volume  de  ce  Cours,  page  368  : voyez  aufti  la 
note  b de  la  même  page. 
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Invalides  font  la  production  d’un  homme  de  génie  , 
où  le  goût  brille  de  toute  part. 

Description  abrégée  de  l'Église 

CONNUE  SOUS  LF.  NOM  d'ÉgLISE 

du  Dôme  des  Invalides. 

On  peut  dire , en  parlant  de  l’intérieur  des  Inva- 
lides , que  par-tout  on  y voit  triompher  l’tfrt  dans 
fon  plus  grand  éclat.  En  effet  , on  y remarque 
une  diftribution  très-heureufe  , jointe  à une  ftru- 
Aire  admirable , une  difpofition  intérefiante  dans 
Tes  formes*  réunie  à la  beauté  des  détails  : par- 
tout on  apperçoit  les  reffources  fécondes  de  Har- 
douin  Mani'ard , qui , plus  que  tout  autre  Archi- 
tecte , favoit  franchir  les  limites  des  ‘préceptes. 
Plein  de  cet  enthouliafme  que  font  naître  en  nous 
les  connoiffances  acquifes  , fécondées  du  goûf 
naturel , il  s’eft  frayé  une  route  particulière  ; & , 
fans  trop  s’écarter  des  réglés  des  anciens  , il  a 
fu  réunir  enfemble  , les  principes  de  l’Art,  le  feu 
du  génie , & les  grâces  l’éduifantes  qui  caraCtéri- 
fent  la  plupart  de  nos  productions  Françoifes.  En 
un  mot  , tout  l’enfemble  de  ce  monument  a de 
quoi  étonner  fans  doute  ; mais , nous  olons  le 
dire  ici , l’admiration  qu’on  y éprouve , ell  tout 
autre  que  celle  qui  nous  frappe  au  Val-de-Grâce. 
L’entrée  de  ce  dernier  Temple  en  impofe  par  fon 
ftyle  augufte.  Aux  Invalides,  le  premier  coup-d’œuil 
éblouit  ; & loin  de  procurer  aux  fideles  cette  émo- 
tion fecrète  que  le  cœur  reffent  à l’afpeCk  d’un 
lieu  faint  , il  porte  à l’efprit  cette  diftraCtion  in- 
volontaire qui  nous  fuit  dans  nos  demeures  pro- 
fanes : dans  le  Val-de-Grâce  , l’unité  régné  dans 
toute  l’ordonnance  ; la  Sculpture  & l’ArchiteCture 
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réunies , femblent  y être  amenées  par  le  même 
efprit.  Aux  Invalides,  tous  lestréfors  de  l’Art  y l'ont 
prodigués  ; la  peinture  & la  dorure  fe  difputent 
à l’envi,  par  leur  preftige , la  prééminence  fur  l’Ar- 
chite&ure  , qui  quelquefois  même  s’y  trouve  acca-  * 
blée  par  les  ornements.  En  effet  tout  paroît  magi-  ... 
que  dans  ce  monument;  d’une  part,  fa  rtrudure 
hardie  ; de  l’autre , fes  percés  ingénieux  ; il  n’y 
a pas*  jufqu’à  l’élévation  de  fa  double  voûte  , 
ornée  par  le  pinceau  vigoureux  de  La  Folfe  ( c ), 

& accompagnée  de  rehaulfés  d’or  , qui  ne  falfe 
concevoir  la  plus  grande  idée  de  £Archite£te% 
qui  a eu  le  génie  de  ménager  dans  la  compofiton 
de  fon  projet , une  place  favorable  à chacun  des 
chefs-d’œuvre  dont  le  farte  des  Beaux-Arts  s’eft 
empreffé  de  décorer  toutes  les  parties  de  ce  Tem- 
ple. Mais,  encore  une  fois  , toutes  ces  beautés  , 
à notre  avis , font  des  beautés  d’emprunt , qui 
nous  femblent  éloigner  du  vrai  genre , cette  pro- 
duélion  , d’ailleurs  admirable  ; nous  voulons  dire 
du  genre  facré,  qui  exige  cette  fimplicité  alfortie, 
cette  fage  retenue,  cette;  dignité  abfolue , qu’on  ne 
peut  jamais  remplacer  par  la  peinture  coloriée  , la  ( 
dorure  à l’huile , la  multiplicité  des  tons  dans  les 


(c)  Charles  La  Folle,  né  à Paris  en  1640,  mort  en  1716  , 
croit  Elevé  du  célébré  Le  Brun  , qu'il  a furpafle  dans  le  coloris, 
& dans  la  partie  du  clair-obfcur  : à fon  retour  de  Rome,  il  fut 
en  Angleterre  , où  il  avoir  été  dcfïré.  M.  de  Louvois  le  rappela 
pour  peindre  la  coupole  de  l'Eglifc  dont  nous  parlons;  enfuitc 
il  peignit  la  Réfurreétion  de  Notrc-Seigneur  , dans  la  Chapelle 
de  Versailles;  c'elt  aulfi  par  cet  habile  homme  . que  fut  peinte  la 
voûte  de  la  gallcrie  de  la  maifon  de  M.  Croifat,  aujourdhui 
l'Hôtel  de  Choifeul,  & la  calotc  du  Château  de  Montmorenci. 
Ses  derniers  ouvrages  font  : la  Nativité  du  Sauveur  , & l'Adora- 
-*  tion  des  Rois,  placés  dans  le  choeur  de  Notre- Dame  à Paris  ; ta- 
bleaux du  plus  grand  mérite,  quoique  faits  Cur  la  fin  de  fes  jours. 
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marbres , le  bronze  doré  d’or  moulu  , les  enfilades 
rel'pe&ives  ; enfin  la  lumière  peut-être  trop  ref- 
plendiflante  qu’on  y remarque. 

Nous  le  répétons  avec  plaifir  , fans  doute  cet 
édifice  eft  un  chef  - d’œuvre  , & un  chef-  d’œu- 
vre auquel  nous  ne  connoiffons  point  de  rival, 
fi  ce  n’eft  la  Chapelle  de  V «failles  , du  deflin  du 
même  Architefte.  Cette  Chapelle , quoique  traitée 
dans  un  autre  genre , eft  en  petit , ce  que  les 
Invalides  font  en  grand  ; mais  ces  deux  monu-  * 
ments  ne  peuvent  fouffrir  de  comparaifon  avec 
le  Val-de-Grâce  , parce  que  toutes  les  fois  qu’un 
édifice  important  péchera  par  le  caraôere  qui  lui 
eft  propre , néccfl'airement  il  perdra  la  moitié  de 
fon  prix  aux  yeux  des  vrais  Connoifleurs.  D’ail- 
leurs, il  en  faut  convenir,  en  examinant  févére- 
ment  l’intérieur  des  Invalides , combien  ne  remar- 
que-t-on pas  de  licences  dans  la  plus  grande  partie 
des  détails:  des  pilaftres  doublés, des  angles  aigus, 
des  colonnes  engagées  , des  ouvertures  d’une  hau- 
teur exceflive;  enfin,  des  tribunes  d’une  petitefle 
extrême  , portée  fur  un  très- grand  ordre  : autant 
d’imperfe&ions  qu’on  ne  peut  reprocher  au  Val- 
de-Grâce.  Il  eft  vrai  que  toutes  ces  licences  font 
rachetées  par  des  beautés  fans  nombre  , toutes 
marquées  au  coin  du  génie  , & qui  méritent  à 
bon  droit  le  fuffrage  de  l’amateur  & de  l’homme 
inftruit.  Si  donc  nous  nous  fommes  déterminés 
à porter  notre  fentiment  fur  ce  chef  - d’œuvre , 
c’eft  parce  qu’il  s’agit  de  ne  rien  taire  à nos  Eleves. 

Il  eft  effenciel  de  leur  faire  comprendre  qu’ils  ne 
doivent  jamais  oublier  le  genre  propre  à l’édifice, 

& qu’en  faveur  de  quelques  traits  de  génie  répan- 
dus dans  leurs  œuvres  , il  ne  fauroit  leur  être 
. permis , comme  à Hardouin  , peut-être  un  des  plus 
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habiles  Artiftes  que  la  France  ait  poffédés  , de 
négliger  ce  carattere  dont  nous  voulons  parler. 
En  vain  chercheront-ils  à mafquer  la  médiocrité 
<le  leur  Arehite&ure , par  des  ornements  Souvent 
poftiches , ou  à éblouir  l’œuil  par  les  acceffoires 
que  leur  prête  le  fecours  des  Arts  d’agrément; 
ces  ornements  , ces  acceffoires  , n’empêcheront 
jamais  l’examinateur  éclairé  de  s’appercevoir  de 
la  foibleffe  de  l’Ordonnateur. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  du  portail  du  côté 
de  la  campagne  , qui  donne  la  principale  entrée 
de  ce  monument;  nous  en  avons  déjà  dit  quelque 
chofe  dans  le  deuxieme  volume  de  ce  Cours , p.  1 86, 
en  donnant  les  mefures  des  ordres  Dorique  & Co- 
rinthien qui  le  décorent.  Nous  observerons  feule- 
ment que  cette  production  fe  reffent  de  l’élégance 
que  Hardouin  favoit  répandre  dans  tous  Ses 
ouvrages  : élégance  Souvent  déplacée  , qui  lui  a 
fait  donner , par  Ses  Succelfeurs , le  nom  d’homme 
de  génie , plutôt  que  celui  de  grand  Architeûe  , 
déféré  à bon  droit  à François  Manfard  Son  oncle. 
Il  ne  faut  pourtant  pas  croire  de  là  , que  Har- 
douin n’étoit  qu’un  excellent  décorateur  : la  feule 
Stnidure  des  Invalides , décèle  certainement  l’ex- 
périence d’un  homme  confommé  dans  la  pratique, 
& prouve  bien  qu’il  favoit  joindre  aux  lumières 
de  Son  Art , toutes  les  reffources  que  pouvoit 
lui  Suggérer  la  nécelîité  de  bâtir  Solidement.  Sa 
belle  imagination  lui  fourniffoir  les  moyens  d'afïi- 
gner  à ces  différents  chefs-d’œuvre,  ce  caraûere 
particulier  dont  les  édifices  qu’il  a élevés  font 
empreints.  A en  juger  par  le  Château  de  Clagni , 
celui  de  Trianon,  celui  de  Marli  & Ses  jardins, 
les  Ecuries,  l’Orangerie,  la  place  d’armes  & les 
avenues  de  Verfailles,  on  eft  bien  fondé  à croire , 
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que  perfonne  avant  Manfard,  & peut-être  depuis 
lui , n’a  lu  donner  aux  édifices  qu’il  a élevés , ce 
caraCtere  propre  dont  nous  parlons.  La  forme , la 
difpolition  & l’ordonnance  des  monuments  dirigés 
par  cet  homme  de  génie , indiquent  très  - précifé- 
ment  l’importance  des  motifs  qui  les  ont  fait  élever. 

Au  refte , li  l’on  remarque  dans  ce  frontifpice 
un  peu  trop  de  mouvement , & une  élépnce  qu’il 
ne  convient  pas  toujours  d’employer,  où  l’ordre 
Dorique  préfide  ; fi  en  général  cet  ordre  & le  Co- 
rinthien élevé  au-deffus , femblent  divifer  la  malle  , 
lorfqu’on  l’apperçoit  d’un  point  de  diftance  con- 
fidérable  , il  faut  convenir  que  les  corps  liffes 
qu’il  a oppofés  au  mouvement  que  procure  à cet 
édifice  la  diltribution  des  colonnes,  produifent  le 
plus  grand  effet  que  ces  repos  feuls,  employés 
avec  autant  d’art  que  de  goût , doivent  donner  la 
plus  grande  idée  des  talents  fupérieurs  de  cet  hom- 
me célébré.  Mais  , félon  nous , ce  qui  doit  mettre 
cet  Architecte  au-deflus  de  tous  ceux  de  fon  temps, 
c’eft  la  compofition  ingénieufe  & la  forme  admi- 
„ rable  du  dôme , qui  fe  remarque  extérieurement 
au-deffus  de  ce  frontifpice  ; cet  ouvrage  feul,  eft 
capable  d'illuftrer  le  beau  fiecle  qui  l’a  vu  naître, 
& bien  digne  de  perpétuer  la  réputation  fi  jufte- 
ment  accordée  à nos  plus  célébrés  Architectes 
' François. 

Voici  les  principales  dimenfions  de  cette  Eglife, 
placée  à l’extrémité  du  rond-point  de  celle  defti- 
née  pour  les  Militaires,  en  faveur  defquels  cet 
Hôtel  a été  fondé  par  Louis  le  Grand.  Ce  monu- 
ment , connu  fous  le  nom  de  dôme  des  Invalides, 
eft  compris  dans  un  quarré  de  vingt-fix  toifes  un 
pied  hors  œuvre,  fans  compter  les  avant-corps. 
Intérieurement  elle  a vingt-cinq  toifes  deux  pieds 
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de  largeur  dans  la  croifée  ; le  dôme  a douze  toifes 
quatre  pieds  aufli  dans  œuvre , fur  trente  - deux 
toifes  de  hauteur  fous  la  clef  de  la  derniere  voûre, 
& vingt-fix  toifes  un  pied  depuis  le  fol  jufquà  la 
lunète  qui  termine  la  coupole  intérieure.  Les  quatre 
Chapelles  placées  dans  chaque  angle  , ont  trente- 
fept  pieds  de  diamètre.  L’ancienne  Eglife  pour  les 
Militaires-  élevée  fur  les  deflins  de  Libéral  Bruant, 
qui  a aum  donné  ceux  de  l’Hotel , a de  longueur 
dans  œuvre  , trente-fix  toifes , & onze  toifes  de 
largeur  ; la  nef  a trente-neuf  pieds  de  largeur. 

Nous  venons  de  citer  plus  haut  l’Eglile  de  la 
Sorbone , comparons  à préfent  ce  monument  avec 
celui  des  Quatre-Nations  ; enfuite  nous  parlerons 
des  Eglifes  Paroifliales  de  Saint-Sulpice  & de  saint- 
Roch,  & nous  finirons  nos  obfervations  fur  les 
Temples , par  dire  quelque  chofe  de  nos  Eglifes 
en  rotonde  proprement  dites , telle  que  celle  des 
Dames  Sainte  - Marie , rue  Saint- Antoine  , & celle 
de  l’AfTomption  , près  la  porte  Saint-Honoré. 

Description  abrégée  de  l'Église 
de  la  Sorbone. 

Ce  monument  fut  érigé  par  les  foins  du  Car- 
dinal de  Richelieu,  qui  en  pofa  la  première  pierre 
en  1635  , & qui  dès  1629  avoir  choifi  Jacques 
Le  Mercier  ( d ) pour  bâtir  le  Collège  qui  a donné 
lieu  à cet  Eglife , dont  Le  Mercier  fut  aufli  l’ Archi- 
te&e.  Cet  édifice  , dans  fon  genre  , peut  encore 
pafler  pour  un  chef  - d’œuvre  du  dernier  fiecle  , 


(d)  Voycr  cc  que  nous  ayons  dit  de  cet  Architecte , premier 
volume,  page  rot,  noce  d. 
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le  portail  du  côté  du  Collège,  eft  traité  dans  la 
plus  grande  maniéré  , ainfi  que  toute  la  façade 
latérale  où  il  fe  trouve  adapté  : nous  avons  fait 
remarquer  dans  le  deuxieme  volume  de  ce  Cours  , 
page  3 58,  que  cette  façade  étoit  plus  régulière 
qu’aucune  de  celles  des  autres  monuments  lacrés , 
élevés  dans  cette  Capitale  ; nous  le  répétons  ici , 
parce  que  nous  ne  pouvons  trop  en  recommander 
l’examen  à nos  Eleves. 

Le  principal  portail  de  cette  Eglife  donnant  fur 
la  place  de  Sorbone  ( c ) , eft  beaucoup  moins  j 

eftimé.  Outre  que  les  ordres  délicats  qui  y pré- 
fident  auroient  dû  porter  l’Architeûe  à donner 
plus  de  mouvement  à l’ordonnance  de  ce  fron- 
tifpice  ; c’e  fl:  que  la  plus  grande  partie  des  détails 
s’y  trouvent  affez  négligés  , tels  que  les  différents 
efpacements  des  pilaftres  , qui , faute  d’être  en 
rapport  les  uns  avec  les  autres , occafionnent  dans» 
la  diftnbution  des  modillons  de  l’ordre  fupérieur , 
une  difparité  qui  produit  le  plus  mauvais  effet, 

C’eft  aufli  au  pied  de  ce  même  ordre , que  nous 
avons  remarqué  précédemment,  que  les  baluftres 
compris  dans  le  dé  de  fon  piédeftal , font  élevés 
chacun  fur  un  piédouche  , exhaulfement  qui  fem- 
ble  bleffer  les  yeux  intelligents.  Les  niches  qu’on 
y voit  placées  font  aufli  de  beaucoup  trop  petites , 
pendant  que  les  figures  qui  les  rempliffent  font 
trop  grandes , & d’une  affez  médiocre  fculpture. 

Nous  avons  encore  rapporté  ailleurs , que  la  porte 


( t ) Cette  Place  porte  le  nom  du  Collège  qui  a été  nommé 
ainfi , du  nom  de  Robert  de  Sorbon , regardé  comme  le  Fon- 
dateur du  Collège,  parce  qu'en  iijr  l’exécution  de  cet  édifice 
lui  fut  confiée  par  Robert  de  Douay , ChaDoinc  de  Senlis  , & 
Médecin  de  Marguerite  de  Provence,  femme  de  Saint-Louis. 
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à plate-bande  qui  donne  entrée  à cette  Eglife , 
nous  paroiffoit  trop  baffe  , & l’arcade  plein-cintre 
du  fécond  ordre  trop  élevée  ; que  d’ailleurs  la 
forme  de  celle-ci  auroit  peut-être  été  plus  conve- 
nable pour  l’ouverture  d’en  bas  , & la  plate-bande 
pour  celle  d’en  haut , qui  ne  devant  être  qu’une 
croifée , devoir , pour  cette  raifon , être  préférée 
droite  dans  fa  partie  fupérieure,  plutôt  que  d’être 
circulaire  , ainfi  que  nous  l’avons  enfeigné  plus 
d’une  fois. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  de  celles  placées  dans 
les  arrieres-corps  de  chaque  côté  du  premier  ordre , 
& à l’extrémité  de  ce  frontifpice  ; ces  croifées  font 
d’un  excellent  deffin  ; nous  aurions  déliré  feule- 
ment, quelles  fuffent  à plate-bande,  au-lieu  d’être 
bombées  , & que  leurs  ouvertures  euffent  été  lui 
peu  plus  confidérables.  Qu’on  ne  s’y  trompe  pas , 
toutes  les  remarques  que  nous  faifons  ici  font 
intéreffantes  pour  quiconque  déliré  ne  rien  hafar- 
der  dans  fes  produélions.  Il  fe  peut  que  les  habiles 
Architeûes  qui  ont  élevé  les  édifices  dont  nous 
parlons  dans  ce  Chapitre,  aient  eu  leurs  raifons 
pour  facrifier  à la  malle  générale  , les  détails  fur 
lefquels  tombe' notre  cenfure  ; mais  il  n’en  eft  pas 
moins  vrai  que  ces  imperfeûions  , conlidérées  à 
part  , ne  peuvent  railonnablement  être  imitées 
parles  jeunes  Artiftes  qui  fuivent  nos  Leçons; 
ils  fe  permettront  affez-tôt  les  licences  que  nous 
relevons , & n’ayant  pas  les  reffources  de  leurs 
Maîtres,  qui  puiTent  en  autorifer  l’application, 
leur  produéticn  dès- lors  deviendroit  médiocre. 
C’eft  donc  pour  leur  faire  éviter  de  tels  incon- 
vénients que  nous  prenons  fur  nous  de  relever 
quelques  erreurs  qui  fe  trouvent  éparfes  dans. 

l'ordonnance 
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l’ordonnance  des  édifices  de  la  plus  grande  célé- 
brité , élevés  même  par  les  Architectes  dont  la 
réputation  eft  la  mieux  établie.  ^ 

Le  dôme  élevé  au-deffus  de  ce  frontifpice , eft  à- 
peu-près  dans  le  goût  de  celui  du  Val-de-Grâce  , 
quoique  d’un  beaucoup  plus  petit  diamètre.  Sa 
décoration  extérieure  eft  aufti  d un  excellent  genre  , 

& prouve  ce  que  nous  ajfns  dit  de  Jacques  Le 
Mercier , qu’il  étoit  reconnu  pour  l’un  des  Archi- 
tectes François  qui  avoient  le  mieux  entendu  le 
ftyle  convenable  aux  édifices  facrés  : &,  quoiqu’il 
s'en  faille  beaucoup  que  l’intérieur  de  ce  monument 
égale  en  beauté  la  perfection  de  l’Eglife  du  Val- 
de-Gràce  , on  doit  convenir  que  cet  Architecte 
étoit  un  grand  Maître  dans  cette  partie  de  l’Ar- 
chiîeCture  ; car  on  peut  être  un  grand  homme 
fans  être  un  Manfard. 

Nous  avons  dit  quelque  part  que  le  Cardinal  1 
de  Richelieu  avoir  choifi  la  Sorbone  pour  fa  fé- 
pulture;  que  de  là  il  fembloit  que  Le  Mercier 
en  compofant  les  deftins  de  cette  Eglife  eût  eu 
l’idée  de  donner  un  air  fépulcral  à l’ordonnan- 
ce intérieure  de  ce  monument.  Nous  perliftons  à 
penfer  ainfi;  en  effet,  nous  n’entrons  point  de  fois 
dans  la  Sorbone  que  , pour  ainfi  dire , l’.obfcu- 
rité  qui  régné  dans  fon  intérieur  , le  ftyle  peut- 
être  trop  févere  de  fon  Architecture , la  féche- 
reffe  de  la  plus  grande  partie  de  fes  membres , la 
multiplicité  des  niches  qu’on  y remarque  , le  ton 
des  marbres  rembrunis  qui  revêtent  l’autel  , le 
Chrift  fculpté  par  François  Anguiere , pofé  fur 
fon  retable;  enfin  le  pavé  qui  en  comparût  le 
fol  : nous  n’entrons  point  de  fois  , difons  - nous 
dans  cette  Eglife , que  tous  ces  objets  ne  nous 
perfuadent  que  nous  vifitons  un  maufolée.  Tout 
Tomt  III.  X 
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jufquà  l’humidité  (/)  qu’occafionne  le  peu  d’air 
qu’on  y refpire , nous  offre  cette  image  , qui  , 
devroit  être  imitée  feulement  par  les  décorateurs 
de  nos  pom^s  funèbres  , au  - lieu  du  cartonnage 
& de  l’or  en  feuilles  dont  on  les  décore.  Au 
contraire,  quand  nous  venons  à confidérer  ce 
monument  comme  un  Temple  , nous  ne  pouvons 
nous  empêcher  de  nc^  rappeler  les  beautés  vrai- 
ment touchantes , q™n  remarque  dans  l’Eglife 
du  Val- de -Grâce,  & par  une  oppofition  peu 
vraisemblable , les  idées  riantes  qu’on  éprouve  en 
entrant  dans  l’intérieur  du  dôme  des  Invalides.  Ce 
contraire  frappant , qui  ne  devroit  pas  fe  rencon- 
trer dans  des  monuments  à-peu-près  de  même 
genre  , nous  fait  donner  toute  notre  eftime  au 
chef-d’œuvre  de  François  Manfard , & en  recom- 
mander de  nouveau  l’étude  à nos  Eleves.  Au  relie, 
l’examen  de  l’Eglife  de  la  Sorbone  ne  mérite  pas 
moins  toute  leur  attention  : l’extérieur  fur-tout, 
du  côté  du  Collège,  eft Supérieur  à celui  du  Val- 
de  Grâce.  D’ailleurs  n’y  eût-il  que  le  tombeau  de 
marbre  blanc , qui  repréfente  le  Cardinal  de  Riche- 

(/)  Le  peu  de  Salubrité  qu'on  éprouve  dans  cette  Eglife 
Collégiale,  provient,  pour  la  plus  grande  partie  , de  ce  quelle 
eft  toujours  fermée  , la  principale  porte  ne  s'ouvrant  que  deux 
fois  l'an  , le  jour  de  Sainte  Urfule  , à qui  cette  Églifc  fut  dé 
diée,  le  11  Octobre  tjpx,  8c  le  4 Décembre,  jour  où  l'on  cé- 
lébré une  Melle  à la  mémoire  du  Cardinal  de  Richelieu. 

Le  mente  défaut  fubfifte  à Saint- Paul , la  Métropole  de  Lon- 
dres , qui , comme  telle,  devroit  être  ouverte  à toute  heure  du 
jour  -,  mais  comme  l’ufage  eft  en  Angleterre  de  ne  laiiTer  voir 
qu’à  prix  d'argent  les  chefs-d'œuvre  que  cette  grande  Cité 
contient,  les  portes  , par  cette  raifon , s’en  tiennent  toujours 
fermées.  A la  Sorbone  les  motifs  font  différents  ; cette  Eglife  , 
n’cft , pour  ainfi  dire  , que  la  rhapelle  d'un  Collège  , deftinée 
particuliérement  pour  les  Docteurs  qui  y demeurent  j autre 
chofc  eft  de  la  Cathédrale  de  Paris , Si  de  nos  Eglifes  Paroi!» 
fialcs , donc  l'entrée  eft  peniüfc  en  teuc  temps  aux  fidèles. 
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lieu  (g)  i ce  chef-d’œuvre,  fculpté  par  Girardon 
( à ) , mérite  l’examen  le  plus  réfléchi  ; on  doit  le 
regarder  comme  l’une  des  merveilles  de  notre  Ecole 
Françoife;  il  fut  placé  en  1694  au  milieu  du  chœur 
de  cette  Eglife. 

Avant  de  quitter  cette  courte  defcription,  rap- 
portons les  mçfures  de  cette  Eglife , qui  offriront 
les  moyens  den  comparer  les  grandeurs  avec  les 
précédentes.  Sa  longueur  dans  œuvre  , eft  de 
vingt-cinq  toifes , fa  largeur  de  douze  ; celle  du 
dôme  aulîi  dans  œuvre , & qui  fe  trouve  préci- 
fément  placé  au  milieu  de  la  longueur , eft  de 
trente-huit  pieds  ; il  a de  hauteur  fous  clef,  dix- 
fept  toifes  un  pied. 

Description  de  l’Église  du  College 
de  Mazarin  , connue  sous  le  nom 
de  College  des  Qu at re-Nations. 

Cette  Eglife  eft  encore  un  monument  élevé  à 
Paris  par  un  de  nos  Miniftres.  Ce  fut  le  Car- 
dinal de  Mazarin  qui  fonda  , en  1660  , le  Collège 


(g)  Ce  Cardinal  eft  repréfcnté  à demi  couché  , fourcnu  par 
la  Religion , & ayant  à les  pieds  une  figure  de  femme  repré- 
fentant  la  Science  défolée  de  la  perte  d’un  Miniftre  qui  avoir 
tant  contribué  à la  perfeélion  des  Arts  en  France.  C’cft  fous 
cette  tombe  , dans  une  cave  conftruite  exprès  , que  repofe  le 
corps  de  ce  Cardinal  , qui  y fut  dépofé  le  4 Décembre  1641 
âgé  de  ^7  ans.  ' * * 

< (A)  François  Girardon  , né  à Troyes  en  Champagne  mort 
a Paris  en  1715 , fut  a Rome  par  les  bienfaits  de  Louis  XIV- 
à fon  retour  ce  Prince  l'employa  à orner  fes  maifms  Royales- 
il  fuccéda  à Le  Brun  , dans  l'infpeiftion  générale  de  tous  les 
ouvrages  de  fculpture.  Puget  fut  le  feul  mécontent  de  cette 
préférence,  & fe  retira  a Marfcille. Girardon  étoitcorrcô  avoir 
une  compoficion  favante,  & entendoit  fupérieurcment  la’partie 
de  l’ordonnance  dans  fes  ouvrages,  à en  juger  par  le  tombeau 
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qui  porte  ce  nom  ( i ) , dont  nous  ne  parlerons 
point  ici , n ayant  pour  objet  que  l’Eglife  élevée , 
dit-on,  fur  les  deffins  de  Louis  Le  Veau  ( k ) , mais 
dont  l’exécution  fut  confiée  à François  d’Orbay 
( / ) , fon  éleve.  Cette  Eglife  , ou  plutôt  cette 
Chapelle,  eft  contenue  dans  un  reélangle,  qui  n’a 
que  quatorze  toifes  de  longueur , fur  douze  toifes  & 
demie  de  profondeur , non  compris  le  porche  exté- 
rieur de  quinze  pieds  de  faillie.  Au  centre  de  ce 
monument  on  remarque  une  coupole  de  forme 
elliptique  de  quarante-fept  pieds  dans  œuvre  fur 
fon  grand  diamètre , & de  trente-fept  pieds  fur  fon 
petit.  Cette  ellipfe , hors  œuvre , a quarante-neuf 
pieds  fur  cinquante  trois  ; en  forte  que  le  dôme 
extérieur  paroît  à-peu-près  circulaire  & ovale 


dont  nous  parlons.  La  ftatue  équeftre  de  la  Place  de  Vendô- 
me eft  de  ce  grand  Maître;  on  voit  aullî  de  lui  à Verfaillcs, 
l'enlèvement  de  Proferpine , dans  le  bofquet  de  la  colonade , 
le  beau  groupe  placé  dans  le  bofquet  des  bains  d'Apollon  , &c. 
autant  d’ouvrages  célébrés  que  nos  Elevés  ne  peuvent  trop  (• 
hâter  de  contempler  comme  autant  de  chefs-d'œuvre  admiré* 
de  tous  les  vrais  Connoiifcurs. 

(i)  Le  Collège  de  Mazarin  a pris  le  nom  des  Quatre  Nations, 
patcc  qu’originairement  le  Cardinal  de  Mazarin  l’avoit  fondé 
pour  l'éducation  de  plufieurs  gentilshommes  qui  a voient  pri* 
nailfance  dans  les  différentes  Provinces  réduites,  en  partie,  fou* 
iobéilfance  de  Louis  le  Grand,  par  le  Traité  de  Munfter  , le 
*4  oàobre  1648  , & par  celui  de  l’Ile  des  Faifans  du  7 No- 
vembre i<{>.  . , 

(i)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  cet  Architecte,  pre- 
mier volume  , page  toi  , note  b. 

( 1 ) François  d'Orbay  , Architecte  alfez  célébré,  mort  en 
1697,  conduiht  l'Eglifc  dont  nous  parlons,  & continua  le* 
parties  du  Vieux-Louvre  & des  Tuileries,  commencées  par  fon 
Maître.  U bâtit  aufli  l'Eglifc  des  Capucines  , Place  de  Vendôme, 
le  portail  de  la  Trinité,  rue  Bourg -l'Abbé,  l’Eglife  de*  Pré- 
montrés à la  Croix- Rouge,  l'Hotel  de  la  Comédie  Françoife  , 
faubourg  Saint-Germain. 
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dans  l’intérieur  : forme  préférée  fans  doute  par 
l’Architeâe , à deffein  de  ménager  dans  la  plus 
grande  épaiffeur  des  murs  des  deux  principales 
faces , les  efcaliers  qui  montent  dans  la  charpente  : 
reffource  ingénieufe  , & que  nous  croyons  que 
perfonne  n’avoit  tentée  avant  lui. 

La  décoration  intérieure  de  cette  coupole , ainô 
que  celle  de  toute  i’Eglife , eft  d’un  bon  genre  , 
& mérite  detre  examinée  avec  foin.  Les  orne- 
ments y font  même  traités  avec  goût , mais  ils 
ne  tiennent  ni  du  genre  facré  , ni  du  fublime  qu’on 
remarque  au  Val-de-Grâce:  à propos  de  quoi  nous 
remarquerons  qu’il  paroît  furprenant  qu’en  moins 
de  quarante  années , on  ait  perdu  de  vue  la  route 
fûre  qu’avoit  frayée  Manfard  à fes  fucceffeurs , 
& que  même  depuis  Le  Veau  & d’Orbay  , à qui 
nous  devons  le  monument  dont  nous  parlons, 
l'ArchiteCture  , & principalement  fes  ornements  , 
aient  encore  dégénéré , à en  juger  par  l’examen 
des  nouvelles  Paroiffes  , élevées  ou  reflatirées  , 
depuis  ces  deux  Architectes  jufques  au  milieu  de 
ce  fiecle.  Ces  défauts  pourroient  bien  fe  perpé- 
tuer , parce  que  la  plupart  des  jeunes  Archite- 
ctes fe  croient  tout  permis  ; qu’ils  regardent  les 
beautés  de  l'ArchiteCture  comme  arbitraires;  qu’ils 
fe  font  un  raifonnement  à leur  fantaifie  , qu’ils 
croient  être  celui  de  l’Art , & dont  ils  font  fi 
idolâtres , qu’ils  décident  toujours  en  laveur  de 
leur  opinion  ; ce  qui  tend  à anéantir  peu-à- 
peu  les  réglés  fondamentales , pour  n’offrir  aux 
yeux  des  Connoiffeurs  que  des  chimères  qu’ils 
ofent  leur  donner  comme  l’imitation  des  chefs- 
d’œuvre  de  la  Grece  & de  l’Italie.  Il  eft  vrai 
que  plufieurs  des  habiles  Maîtres  de  nos  jours  , 
contre-balancent  par  leurs  œuvres  , les  exemples 
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plus  ou  moins  dangereux , que  préfente  à nos 
Eleves  la  médiocrité  de  ces  bâtiments  , enfants  du 
caprice  & de  la  futilité  ; mais  comme  ceux-ci  font 
toujours  l’ouvrage  de  la  multitude , & qu’il  s’élève 
à Paris  beaucoup  plus  d’Hotels  particuliers  , que 
de  Monuments  l'acrés,  de  Palais  Sc  d’Edifices  pu- 
blics, infenfiblement  le  mauvais  goût  prédomine; 
de  maniéré  que  l’œuil  des  jeunes  Dilciples  s’ac- 
coutume à ces  écarts  : d’où  il  arriveroit  que  dans 
la  fuite  il  feroit  à craindre  que  ceux-ci  n’enfàntaf- 
fent  plus  que  des  compoûtions  bifarres  & frivoles 
( m j.  Mais  revenons  au  Collège  des  Quatre-Na- 
tions  , & difons  que  cette  Eglife  contient  un  des 
chefs-d’œuvres  de  Coyfevox  («)  dans  le  tombeau 
du  Cardinal  de  Mazarin  qui  y eft  fculpté , & qui 
doit  être  confîdéré  comme  un  important  ouvrage 
de  cet  habile  Artifte.  Partons  à préfent  à la  façade 
extérieure  de  ce  monument. 

Entre  les  édifices  facrés  dont  nous  venons  de 
parler,  la  façade  extérieure  de  l’Eglife  & des  bâti- 
ments du  College  des  Quatre-  Nations , annonce 


(m)  Lorfque  f Auteur  de  cet  ouvrage  donnoit  fes  Le  fans  dans 
fon  Ecole  des  Arts  , & dans  le  manuferit  desquelles  nous  avons 
putjé  ce  qui  vient  d être  rapporté , la  plupart  des  belles  maifons 
particulières  , élevées  depuis  ce  temps  , n'exifloient  pas  encore  à 
Paris.  Il  nous  parole  certain  qu  aujourd'hui  l'ordonnance  des 
façades  c fl  montée  Jur  un  tout  autre  ton  que  celles  qu’on  éleva  au 
milieu  de  ce  fiede  : aujft  en  avons- nous  entendu  depuis  plus  d'une 
fois  faire  l'éloge  par  cet  h tbile  Profejfeur , à qui  nous  avons , pour 
ainjs  dire , l'obligation  d’avoir  , par  la  ftvirité  de  fes  préceptes , 
terrajfé  le  mauvais  goût  qui  régnoit  alors  à cet  égard. 

( n ) Antoine  Coyfcvox  , ni  2 Lyon  en  1640  , mort  en  1710. 
Ce  Sculpteur  a eu  la  plus  grande  réputation  , & la  méritoit  ; le* 
maifons  P.eya'cs  . particulièrement  Verfailles  8c  Marly  , font 
rem  lies  des  chefs  d'œuvre  de  ce  célébré  Artilte,  dont  le 
nombre  cft  trop  couhdciable  pour  en  donner  ici  l'énuméra- 
tion. 
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le  plus  d’étendue  , & cet  édifice  eft  peut  être  aulli 
un  des  plus  avantageufement  fitués  : élevé  en  face 
delà  riviere  & du  bâtiment  du  Vieux-Louvre,  fur 
un  Quai  dont  les  murs  de  revêtiffement  font  traités 
dans  un  bon  genre  , il  préfente  un  afpeft  très- 
incéreflant.  Le  frontifpice  de  l’Eglife  forme  un 
avant-corps  contenu  dans  une  tour  creufe  ellipti- 
que de  trente-quatre  toifes  deux  pieds  de  diamètre, 
fur  neuf  toifes  un  pied  de  profondeur,  & aux  extré- 
mités de  laquelle  fe  remarquent  deux  pavillons  de 
foixante  pieds  de  largeur,  fur  cinquante  deux  pieds 
de  profondeur.Ces  pavillons  ainû  que  le  frontifpice, 
font  décorés  d’un  grand  ordre  Corinthien,  de  trois 
pieds  de  diamètre,  élevé  fur  un  focle.  Nous  remar- 
querons qu’il  eût  été  à defirer  que  ce  même  ordre 
eût  également  continué  dans  les  tours  creufes  : 
le  changement  d’ordonnance  qu’on  y apperçoit , 
divife  l’attention  de  l’examinateur , ce  qui  réuflit 
d’autant  moins  ici , que , de  l’autre  côté  de  la  riviere, 
d’où  ce  monument  eft  apperçu , cette  difparité 
femble  choquante  ; parce  qu’on  y jouit  à peine 
du  coup-d’œuil  que  préfente  le  petit  ordre  Ioni- 
que , & l’Attique  qui  les  décore.  D’ailleurs , pour- 
quoi ce  petit  ordre  Ionique , qui  dans  les  entre- 
pilaftres  contient  des  arcades  de  même  forme  & 
grandeur  que  celles  placées  dans  les  entre -pi- 
laftres  du  grand  ordre?  La  même  inadvertance 
fe  remarque  dans  les  ouvertures  de  l’attique , ce 
qui  rend  fans  contredit  imparfaite  toute  la  déco- 
ration de  cette  tour  creufe , & porte  dans  toute 
cette  façade  un  fafte  affez  mal  entendu.  Nous 
convenons  que  la  fituation  avantageufe  de  ce 
monument  s’embloit  permettre  ici  le  fafte  dont 
nous  parlons  ; mais  s’il  pouvoir  avoir  lieu , c’étoit 
fans  doute  une  raifon  de  plus  pour  en  étudier  tou- 
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tes  les  parties  , & les  porter  à un  même  modu- 
le , qui , en  confervant  les  lois  de  l’unité  , auroit 
rendu  cette  ordonnance  plus  recommandable  en- 
core. 

Nous  avons  donné,  à la  fin  du  Chapitre  pré- 
cédent , les  entre-pilaftres  placés  dans  les  angles 
du  grand  avant-corps  de  cette  façade  ; nous  avons 
fait  remarquer  alors  la  négligence  des  parties  qui 
en  occupent  l’efpace  ; tous  les  autres  détails  qui 
décorent  cet  édifice  , ne  font  pas  traités  avec  plus 
de  fuccès.  De  petits  pieds  - droits  ; des  arcades 
larges  & baffes  qui  contiennent  des  portes  à plates- 
bandes  plus  balles  encore  : des  impolies  qui  ne  fur- 
paffent  la  hauteur  des  baies  de  l’ordre , que  d’envi- 
ron quatre  pieds  : des  ceuils  de  bœufs  percés  fous 
les  archivoltes  : des  croifées  fupérieures  , égales  à 
l’élévation  des  portes  de  deffous  , ornées  d’ailleurs 
de  petites  conl'oles  d’une  maigreur  infoutenable  , 
& placées  trop  près  des  chapiteaux  du  grand  ordre: 
lin  plinthe  qui  coupe  en  deux  également  la  hau- 
teur du  fût  de  ce  même  ordre  : enfin,  des  pila- 
Itres  attiques  qui  ont  les  cinq  fixiemes  de  l’Ion  ique 
de  deffous  , & qui  font  couronnés  par  une  balu- 
ftrade  dont  la  hauteur  excède  le  tiers  de  l’étage 
qui  la  fouiient , font  autant  d’imperfections  que 
nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de  remarquer , 
pour  rappeler  à nos  Eieves  , que  plus  les  ouvrages 
font  importants , & plus  il  convient  que  toutes 
les  parties  qui  contribuent  à leur  décoration  , puif- 
fent  être  regardées  avec  le  même  degré  d’eltime, 
qu’on  accorde  Volontiers  aux  beautés  d’enfemble. 

La  partie  qui  s’élève  au-deffus  du  frontifpice  & 
qui  fe  remarque  au  milieu  de  cette  façade,  nous 
donne  plutôt  l’idée  d’une  tour  que  d’un  dôme.  Il 
ne  fuffit  pas,  à beaucoup  près , qu’un  ouvrage  de 
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cette  efpèce  ait  une  folidité  réelle  , il  convient 
encore  qu’il  annonce  une  folidité  apparente.  Or, 
une  voûte  intérieure , fuppofe  une  pouflee  qu’il 
eft  bon  do  fortifier  dans  les  dehors  , par  des  corps 
l'aillants  qui  parodient  refifter  à cette  pouffée. 
Autrement  on  ne  s’imagine  plus  voir  que  la  cage 
d"un  efcalier  circulaire,  placée  au  milieu  d’un  édi- 
fice , comme  au  Château  de  Chambor , & non  un 
lieu  confacré  au  culte  de  la  Religion  : tant  il  eft 
important  que  chaque  objet  du  reflort  de  l’Archi- 
teélure , s’annonce  pour  ce  qu’il  eft  ; fans  quoi 
plus  de  caractère , toutes  les  compofitions  devien- 
nent douteufes  , & le  plaifir  qu’on  fe  propofoit 
d’éprouver  en  allant  vifiter  tel  monument,  fe  chan- 
ge en  une  indifférence  qui  fait  fouvent  méfefti- 
mer  l’ouvrage  entier.  La  calote  & la  lanterne  qui 
s’élèvent  fur  cette  efpèce  dé  tour , font  infuffifantes 
ici  pour  donner  à cette  partie  fupérieure,  l’air 
quelle  devroit  avoir. 

De  ces  différentes  obfervations , il  faut  conclure 
que  cet  édifice  contient  des  beautés  dans  fa  difpo- 
fition  & dans  fon  enfemble  , qu’il  faut  favoir  dé- 
mêler d’avec  les  parties  licencieufes  que  nous 
y avons  remarquées  , en  fe  reflbuvenant  que  ce 
mélange  de  beautés  & de  médiocrités  , à peine 
tolérables  dans  les  maifons  d’habitations  élevées 
par  l’économie , doit  être  foigneufement  évité  dans 
tout  ce  qu’on  appelle  ouvrage  public.  Il  faut  fur- 
tout  bien  fe  garder  de  réunir  enfemble  le  beau 
& le  médiocre  , dans  les  édifices  facrés  ; ce  font 
les  productions  de  l’Architedure , qui  contribuent 
le  plus  à la  gloire  de  leur  Ordonnateur  , & à 
celle  du  fiecle  dans  lequel  ces  édifices  fe  trouvent 
élevés. 
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Description  abrégée  de  l'Église 
de  Saint-Sulpice. 

L’Eglife  Paroifliale  de  Saint-Sulpice , qui  fe  voit 
aujourd’hui  (0),  fut  commencée  en  1655,  furies 
deffins  de  Louis  Le  Veau  , & la  Reine  Anne  d’Au- 
triche en  pofa  la  première  pierre.  Après  la  mort 
de  cet  Archite&e  , la  conduite  en  fut  confiée  à 
Gittard  ( p ) ; mais  les  travaux  en  furent  fiifpen- 
dus  depuis  1675  jufqu’en  1719  , que  l’on  entreprit 
de  rachever  ce  monument , dont  néanmoins  on  ne 
commença  à élever  le  principal  portail , dont  nous 
avons  déjà  parlé  précédemment , qu’en  1733,  fur 
les  deffins  & la  conduite  du  Chevalier  Servan- 
doni  ( q ).  Plufieurs  Architedes  ont  auffi  été  appe- 
lés pour  embellir  cet  édifice  ; Gilles  Oppenort  (r), 
le  fieur  Laurent  & plufieurs  autres  font  de  ce 


(o)  En  1646  s’écant  apperçu  que  la  première  Eglife  de  cette 
Paroifle  qui  avoit  été  élevée  en  tau  tomboit  en  ruine  , on  fe 
difpofa  à en  élever  une  autre  fur  les  deffins  de  Gamard  , 8c 
dont  Gallon  d'Orléans  pofa  la  première  pierre  ; mais  ayant  re- 
connu que  le  projet  de  cet  Architecte  étoit  trop  peu  confidé- 
rable  pour  cette  Paroide  , qui  s'accroilToit  journellement , on 
fe  détermina  à élever  en  16$  f , celle  dont  nous  parlons. 

( p ) Daniel  Gittard  , Architecte  du  Roi , dans  le  fiecle  dernier, 
a eu  de  la  réputation  ; c’ch  lui  qui  a fuccedé  à Le  Veau  , & qui 
a fait  bâtir  le  chœur  de  Saint-Sulpice , les  bas-côtés  , la  plus 
grande  partie  de  la  croifée  , & le  premier  ordre  du  portail 
du  côté  du  leptentrion  ; le  portail  de  l’Eglife  de  Saint-  Jac- 
ques - du  - haut  - Pas , faubourg  Saint-Jacques,  eh  auffi  de  cet 
Architeétc. 

(?)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  cet  habile  Architecte, 
premier  volume  , page  101,  note  e. 

(r)  Gilles-Marie  Oppenort , né  à Paris,  où  il  ch  mort  vers 
17  j j , premier  Architeétc  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans, 
a palfé  pour  un  très-grand  Deffinateur.  A fon  retour  de  Rome, 
où  il  avoit  été  en  qualité  de  renfionnaire  du  Roi  ^ il  fut  fort 
occupé.  Le  portail  méridional , le  deuxieme  ordre  du  portail 
fcptencrional  de  l'Eglife  de  Saint-Sulpice , a mû  que  la  décora- 
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nombre.  En  examinant  en  détail  cet  édifice, 
on  s’apperçoit  que  ces  différents  Ordonnateurs 
n’ont  pas  peu  contribué  à répandre  dans  fes  par- 
ties un  changement  de  ftyle , qui  nuit  effenciel- 
lement  à l’enlemble.  Chacun  de  ces  Architeétes 
voulut  s’écarter  de  (celui  qui  l’avoit  précédé , 
& s’appliqua  plutôt  à produire  , qu’à  fiiivre  & 
le  même  plan  & la  même  ordonnance.  Il  eût 
été  donc  à defirer  que  Le  Veau  eût  compofé 
un  projet  général , dont  il  étoit  certainement  bien 
capable;  & que  ce  projet,  une  fois  approuvé  , 
après  avoir  été  difcuté  & fournis  à l’examen  des 
différents  chefs  de  cette  entreprife,  eût  pu  fervir 
de  bafe  à tous  les  Architectes  , qui  dans  la  fuite  au- 
roient  été  chargés  d’en  continuer  l’exécution;  par- 
la on  ne  feroit  pas  dans  le  cas  de  remarquer  aujour- 
d’hui les  défauts  qu’on  apperçoitdansl’enfemble.  En 
effet , ce  vaiffeau  reftreint  à une  grandeur  affez 
peu  confidérable , & n’ayant  qu’environ  cinquante 
toifes  de  longueur  dans  œuvre,  fur  vingt- cinq 
toifes  de  largeur , aufli  dans  œuvre  , prifes  dans 
la  croifée , fe  trouve  encore  refferré  par  la  trop 
grande  largeur  des  bas->côtés , & par  la  capacité 
des  trumeaux  qui  féparent  les  ouvertures , qui , 
de  la  nef  & du  chœur,  communiquent  à ces  mêmes 
bas-côtés  : rien  n’eft  fi  choquant  dans  toute  efpè- 
,ce  d’édifices  , & fur-tout  dans  nos  Temples  , que 
d’anéantir  , pour  ainfi  dire  , la  grandeur  du  lieu  par 
une  Architecture  démefurée  & une  affectation  de 


tion  intérieure  adolTée  à ces  deux  portails  ; le  maître-autel  à 
la  Romaine  de  cette  Eglife  , & celui  en  baldaquin  de  Saint- 
Germain-  dcs-Prés  font  de  cet  Architeâe  ; c’eft  enfin  lui  qui  a 
décoré  la  gallerie  du  Palais  Royal , & le  laiton  qui  la  pré- 
cédé, l'intérieur  de  l’Hôtel  du  Grand  Prieur  de  France  au  Tem- 
ple; le  chœur  & l’autel  de  l’Eglifc  de  Saint- Yiétor,  Sia 
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pefanteur  dans  les  piliers.  Dès-lors  ces  parties  ne 
conlervent  aucune  proportion  , aucun  rapport 
avec  les  dimenfions  générales.- 

Nous  remarquerons  que  la  largeur  des  bas-côtés 
dont  nous  parlons  , non -feulement  contribue  à 
faire  paroître  la  nef,  trop  étroite  , quoique  de 
cuarante-un  pieds  de  largeur  ; mais  à rendre  infu- 
portable  la  petiteffe  de  la  Chapelle  de  la  Vierge, 
placée  dans  le  fond  de  cette  Eglife  ; de  manière 
qu’on  remarque  aux  deux  extrémités  de  cette 
Paroifie,  d’une  part,  un  frontifpice  peut-être  trop 
coloflal,  & de  l’autre  , une  chapelle  d’un  beau- 
coup trop  petit  diamètre:  difparité  dans  le  rapport, 
des  parties  au  tout,  & du  tout  aux  parties,  que 
certainement  on  ne  peut  approuver. 

Qu’on  nous  permette  une  digreflion  : de  tels 
inconvénients  fubfifteront  toujours , lorfque , com- 
me nous  venons  de  le  recommander , on  ne  com- 
mencera pas  par  un  projet  général , tel  qu’on 
vient  de  le  faire  pour  les  deux  monuments  facrés 
qui  s’élèvent  aéluellement  à Paris  ( s ).  De  ma- 
nière que  li  par  quelqu’évenement  imprévu  ces 
monuments venoient  à être  interrompus,  comme 
Saint-Sulpice  l’a  été  pendant  l’efpace  de  plus  de 
quarante  années  , il  leroit  du  moins  poiîible  , par 
les  précautions  qu’ont  prifes  leurs  Ordonnateurs, 
de  les  continuer  tels  qu’ils  les  ont  conçus  lors  de 
l’étude  de  leur  projet , confirmé  par  des  modèles 
qui  en  font  voir  toutes  les  principales  parties  , & 
qui  indiquent  les  moyens  de  parvenir  à une  exé- 
cution auifi  économique  que  durable. 

N’en  doutons  point,  de  tous  les  moyens  celui 
dont  nous  parlons  eft  le  plus  certain.  D’abord  il 


(4)  L'Eglife  de  Sainte  - Geneviève  & celle  de  la  Magdeleine. 
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convient  de  fe  procurer  d’excellents  projets,  faits 
par  des  hommes  du  plus  grand  mérite  , de  les  faire 
examiner  enfuite  par  les  Maîtres  de  l’Art  ; puis  de 
les  faire  approuver  par  les  perfonnes  en  place  , 
qui , de  concert  avec  les  Archite&es , en  dilcu* 
teroient  tous  les  avantages  & les  inconvénients. 
Après  ces  préliminaires  importants  , ces  plans  , 
ces  mémoires , doivent  être  remis  à l’Architede , 
pour  qu’il  en  attaque  de  nouveau  les  développe- 
ments , & fe  rende  compte  des  divers  moyens 
qui  peuvent  en  accélérer  l’exécution.  Ces  préli- 
minaires arrangés,  & avant  de  pafTer  à l’exécu- 
tion , il  faut  faire  des  modèles  généraux  & parti- 
culiers , puis  amafler  des  fonds  , des  approviûon- 
nements , rendre  la  place  nette , & bâtir.  Sans 
toutes  ces  précautions  , il  n’eft  guère  poffible  de 
parvenir  à élever  des  chefs-d’œuvre.  Qu’on  ne  dife 
pas  que  ce  que  nous  propofons , n’eft  qu’une  fpé- 
culation  jvague  : tous  nos  grands  édifices  , en  ce 
genre , ont  été  prévus  & attaqués  de  cette  maniéré. 
Peu  importe  que  la  bâtiffe  en  foit  interrompue. 
Il  s’agit  ici  d’un  projet  général  ; il  convient  de  le 
préfenter  ainfi  au  Miniftre  des  autels  ; il  convient 
de  faire  plus  ; il  faut  avoir  le  courage  de  renoncer 
à l’entreprife , ce  qui  nous  eft  arrivé  plus  d’une 
fois , lorfqu’on  a exigé  de  nous  de  n’attaquer  qu’une 
partie  qui  ne  fauroit  un  jour  fe  lier  avec  l’enfem- 
ble  qu’elle  doit  faire.  Quon  y prenne  garde,  de 
tous  les  monuments  d’importance  , les  édifices 
facrés  font  ceux  qui  exigent  & le  plus  de  vraies 
beautés  , & le  plus  d’attention  de  la  part  de  l’Ar- 
chiteûe  & des  Ordonnateurs. 

Combien  de  fois  n’avons -nous  pas  fouri  des 
vains  efforts  de  la  plupart  de  nos  Eleves  ^ qui , 
lors  de  leur  début»  vouloient  elfayer  leur  talent 
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par  la  compofition  de  quelques-uns  de  nos  Tem- 
ples ; avant  d’en  avoir  les  premières  notions , 
avant  d’avoir  affez  de  connoiffance  de  la  conffru- 
ôion , pour  parvenir  , par  la  fcience  du  trait , à fou- 
tenir  tel  fardeau  ou  à retenir  telle  pouffée  ; à rache- 
ter telle  ou  telle  faillie  qui , de  nécelîité , doit  être 
foutenue  en  l’air  , foit  pour  parvenir  à donner  de 
l’élégance  à la  décoration  , foit  pour  procurer  plus 
de  jour  à l’édifice,  foit  enfin  pour  arriver  à une 
hardie  fie  , qui , fans  être  préfomptueufe  , donne 
tout  à la  fois , une  idée  fatisfaifante  , & de  la  févé- 
rité  & du  génie  de  l’Artifte.  Que  nos  Eleves  ne 
s’y  trompent  pas  ; ces  fortes  d’édifices  doivent 
être , non  le  commencement  , mais  la  fin  de 
leurs  études  ; & ils  ne  doivent  y penfer , qu’a- 
près  qu’ils  auront  examiné , à diverfes  reprifes  & 
avec  la  plus  grande  attention  , les  reflources 
employées  par  nos  plus  habiles  Maîtres  , non- 
feulement  dans  les  édifices  célébrés  précédemment 
cités , mais  encore  dans  ceux  qui  s’exécutent  de  nos 
jours  , ainfi  que  dans  ceux  élevés  par  les  anciens , 
& qui  leur  font  offerts  dans  nos  recœuils.  Qu’au 
refte , ils  ne  négligent  pas  de  vifiter  les  édifices 
de  la  fécondé  claflê  en  ce  genre  , ils  apprendront 
à y démêler  les  médiocrités  qui  s’y  trouvent  pla- 
cées à côté  des  objets  moins  imparfaits  ; qu’ils 
faffent  leur  profit  de  ceux-ci,  en  apprenant  à s’éloi- 
gner de  celles-là  : qu’en  un  mot , ils  examinent 
tout  ; qu’ils  analyfent  jufqu’aux  moindres  détails; 
qu’ils  fe  familiarifent  en  même  temps,  & avec  l’art 
de  conftruire  folidement  , & avec  celui  d’em- 
ployer une  élégance  intéreflante  dans  les  formes 
de  la  décoration  , & dans  ce  qui  concerne  la  diftri- 
butioth:  qu’ils  fe  rappelent  enfin  , qu’une  Eglife 
Paroifiiale , conventuelle)  ou  de  fondation  royale , 
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ne  doit  avoir  rien  à démêler  avec  l’afped,  la  difpofi- 
tion  & l’arrangement  de  nos  bâtiments  d’habitation  ; 
que  c’eft  un  genre  à part  qui  ne  peut  entrer  en  com- 
paraifon  avec  les  édifices  vulgaires;  que  ces  monu- 
ments ne  peuvent  même  entrer  en  parallèle  avec 
ceux  de  magnificence  proprement  dits  ; nos  Tem- 
ples devant  s’annoncer  tout  autrement  que  des 
Arcs  de  Triomphe  , des  Places  publiques , ou  la 
demeure  des  Souverains  : tous  ces  édifices  ne  doi- 
vent avoir  de  commun,  que  les  réglés  de  l’Art; 
mais  le  génie  de  l’Architede  , fon  expérience  f 
fon  goût  acquis , doivent  les  appliquer  diverfe- 
ment  à raifon  des  différentes  occafions  qu’il  a de 
déployer  fes  talents.  Nous  en  avons  déjà  préve- 
nu ; nous  nous  permettons  ces  fortes  de  digref- 
lions  dans  le  deffein  d’appliquer  l’exemple  aux 
préceptes.  Ce  n’eft  pas  pour  les  Architedes  déjà 
parvenus  à un  mérite  éminent  que  nous  écri- 
vons ; mais  nous  avons  particuliérement  en  vue 
l’inftru&ion  des  jeunes  gens  qui  fe  vouent  à l’Ar- 
chitedure.  Les  répétitions  & les  longues  réfle- 
xions, inutiles  pour  les  premiers  , deviennent 
fouvent  indifpenfables  pour  rinftrudion  des  jeunes 
Eleves.  Mais  revenons  à Saint-Sulpice. 

Nous  ne  dirons  rien  touchant  la  diftribution  du 
plan  de  cette  Eglife  ; elle  eft  affez  fimple  , & en 
cela  mérite  quelqu’eftime  ; nous  aurions  déliré  feu- 
lement , ainfi  que  nous  l’avons  déjà  remarqué , 
plus  de  rapport  entre  la  largeur  de  la  nef  & celle 
des  bas-côtés  , & qu’en  général  les  Chapelles  pla- 
cées au  tour  de  l’intérieur  de  ce  monument , euffent 
eu  un  peu  moins  de  grandeur,  pour  que  la  nef 
en  acquît  davantage  ; qu’au  contraire , la  Chapelle 
de  la  Vierge  fut  plus  vafte.  Ce  défaut  d’enfemble 
provient  fans  doute  des  raifons  que  nous  venons 


336  Cours 

de  rapporter  au  commencement  de  cette  defcri- 
ption , & dont  il  eft  bon  de  le  reffouvenir  lors 
de  la  compofition  d’un  tel  projet. 

Le  fond  de  la  décoration  qui  prélide  dans  l’in- 
térieur de  ce  Temple,  eft  l'emblable  à celle  qui 
régné  dans  prefque  toutes  nos  Eglifes  modernes 
de  ce  genre  , exécutées  le  fiecle  dernier.  Un 
ordre  Corinthien  décore  la  nef  & le  choeur  de 
cette  Paroifle  ; un  autre  ordre  de  même  expref- 
fion,  mais  d’un  beaucoup  plus  petit  module  , orne 
les  bas-côtés  , fa  hauteur  étant  aftujettie  à celle 
des  impoftes  des  arcades  de  la  nef.  Le  grand 
ordre  de  cette  derniere  eft  exécutée  avec  aftez 
de  févérité  ; le  fécond  eft  beaucoup  moins  correft. 
D’ailleurs  toutes  les  parties  contenues  dans  ces 
derniers  entre  - pilaftres  , font , on  ne  peut  pas 
plus  , négligées  ; mais  l’on  peut  dire  que  ce 
défaut  n’eft  rien  en  comparaifon  de  tous  les 
accefloires  répandus  dans  l’intérieur  de  cette  Egiife, 
& dont  aucun  ne  contribue  à rendre  l’enfemble 
inréreftant  : la  Chapelle  de  la  Vierge  n’eft  que 
riche , par  les  incruftations  des  marbres , & par 
les  bronzes  dont  elle  eft  revêtue , fon  peu  d’efpace 
ne  pouvant  raifonnablement  contenir  tant  de  fcul- 
pture,  de  dorure  & de  peinture.  Il  eft  vrai  que 
cette  derniere  préfente  autant  de  chefs-d’œuvre, 
la  calote  de  cette  Chapelle  étant  peinte  par  Le 
Moine  ( t ) y & les  tableaux  placés  dans  l’attique, 


(r)  François  Le  Moine,  Peintre  célébré,  néàParis  en  ié8S, 
où  il  eft  mort  en  1757.  La  calote  du  chœur  de  l’Eglife  des  Ja- 
cobins au  faubourg  Saint-Germain  , eft  de  cet  habile  Peintre; 
il  la  peignit  avant  fôn  voyage  d'Italie.  A fon  retour  il  fut 
choift  pour  peindre  celle  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  de  l'Eghfe 
dont  nous  parlons  ; mais  ce  qui  lui  fait  le  plus  d'honneur , c’cft 
le  célébré  ouvrage  de  peinture  qui  fe  remarque  à Yeifaillcs  , 

par 
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par  Vanloo  ( « ) ; mais  , à notre  avis  , ces  chefs- 
d’œuvre  perdent  une  partie  de  leur  prix  , par 
l’avoifinement  des  objets , qui  ne  femblent  réunis 
dans  ce  lieu  que  pour  en  détruire  l’effet. 

La  prodigalité  des  ornements  qu’on  remarque 
dans  cette  Chapelle , fait  affez  connoître  que  le 
zèle  des  chefs  eft  infufîfant , s’il  n’eft  éclairé  , s’ils 
n’ont  affez  de  connoiffances  acquifes  dans  les  Beaux- 
Arts  , pour  pouvoir  choifir  les  Artiftes  en  fécond  , 
qu’il  s’agit  de  réunir  avec  ceux  de  la  première 
clalfe  , & s’ils  n’en  favent  pas  affez  pour  préférer 
au  moins  un  habile  Maître  q*ii  puiffe  afligner  à -* 
chacun  le  rang  qu’il  doit  tenir  dans  l’entreprife  ; 
c’eft  là  le  feul  moyen  de  parvenir  à former , de  la 
totalité , un  accord  véritablement  intéreffanr. 

Nous  l’avons  remarqué  ailleurs  , qu’on  nous 

{>ermette  de  le  répéter  ici , les  augmentations  , 
es  embelliffements  , les  reftaurations  faites  depuis 
quelques  années  dans  nps  Eglifes  Paroiffiales  , fe 
reffentent  prefque  toutes  du  peu  de  lumière  de 
ceux  qui  préftdent  à ces  illuflres  entreprifes.  Nos 
plus  habiles  Artiftes  font  appelés  à grands  frais 
dans  nos  Provinces,  pour  embellir  les  Temples; 
dans  Paris , cette  Capitale  , ïe  centre  des  talents 
dans  tous  les  genres  , les  hommes  célébrés  font 


- où  il  a repréfenté  l’Apothéofe  (l’Hercule  ; fujet  qui  a fait  don- 
ner à cette  pièce  le  nom  de  i>a/on  d’ Hercule  , Si  qui , fans  con- 
tredit , égale  en  beauté  toutes  celles  qui  forment  les  grands 
appartements  de  Verfailles,  où  Le  Brun  a étalé  toute  la  fupé- 
riorité  de  fon  génie. 

(u)  Charles  - André  Vanloo,  connu  fous  le  nom  de  Carlt 
Vanloo , frere  Sc  éleve  de  Jcan-Baptifte  de  ce  nom  , eft  un  des 
Peintres  de  notre  Ecole  Françoifc  qui  ont  pouiTé  le  plus  loin  l’art 
du  coloris  ; d’ailleurs  fes  tableaux  font  d’un  delün  correét , SC 
d’une  belle  ordonnance  ; il  eft  mort  en  17 69  , premier  Peintre 
du  Roi  , Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Michel  . Si  Gouverneur 
de*  Elèves  de  Peinture  , protégé*  pat  Sa  Majefté. 

Joint  III.  Y 
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a peine  confultés  , lorfqu’il  s’agit  des  décorations 
de  cette  efpèce  : faute  de  goût,  & par  une  économie 
fouvent  mal  entendue , on  choifit  entre  les  hommes 
vulgaires , ceux  qui  fe  prêtent  au  caprice  des  bien- 
faiteurs , dont  le  zele  eft  louable  fans  doute , mais 
qui , manquant  de  lumière,  produit  prefque  tou- 
jours les  médiocrités  que  nous  remarquons  avec  re- 
gret dans  plufieurs  des  décorations  dont  nous  par- 
lons. Quelquefois , ce  qui  eft  pis  encore  , lors- 
que des  Artiftes  d’un  vrai  mérite  font  adreffés  dire- 
ôement  aux  Chefs,  ceux-ci,  qui  n’ont  point  d’idée 
de  ce  beau  funple*que  devroit  leur  infpirer  leur 
faint  miniftere , & fous  le  vain  prétexte  de  flatter 
l’orgueuil  du  riche , exigent  que  les  Artiftes  em- 
ploient des  formes  pittorefques  ; qu’ils  dorent  tour 
fur  tranche  ; quils  aient  recours  aux  matières  fa&i- 
ces  , au-lieu  des  matières  premières  ; qu’ils  préci- 
pitent l’entreprife , pour  qu’elle  fe  trouve  finie  fous 
leur  régné.  Ces  idées  mondaines  font  abfolument 
contraires  àl’efprit  de  l’Evangile,  dont  la  fimplicité 
& les  vérités  éternelles  devroient  régler  les  vues 
des  Pafteurs  dans  la  décoration  de  nos  Temples. 

Ce  n’eft  pas  que  dans  les  différents  objets  qui 
décorent  la  Chapelle  de  la  Vierge  dont  nous  par- 
lons , on  n’apperçoive  quelques  parties  exécutées 
par  des  hommes  de  mérite  : l’architeâure , la  fcul- 
pture  , les  fers , le  marbre  , les  bronzes  , l’orfévre- 
rie  , toutes  ces  différentes  produ&ions  des  Beaux- 
Arts,  confidérées  féparément , font  autant  d’ouvra- 
ges eftimables  fans  doute  ; mais  il  n’en  eft  pas 
moins  vrai  que  les  beautés  qu’ils  étalent  aux  yeux, 
ne  forment  point  un  enfemble  agréable , faute  de  fe 
trouver  difpofées  dans  un  lieu  d’un  phis  grand  volu- 
me. Leur  place  d’ailleurs  auroit  dû  être  affignée  d’a- 
bord par  un  Ordonnateur , qui , dirigé  par  l’efprit  de 
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Convenance,  auroit  pris  loin  d’alfortir  les  matières» 
de  décider  l’ordonnance  générale  , le  relief  que 
chaque  partie  doit  comporter , en  un  mot , le 
choix  des  ornements.  Mais  comme  on  n’a  point  eu 
ces  précautions , tous  ces  objets  ne  produisent  à 
l’oeuil  que  de  la  confufion  , & ne  lui  offrent  guère 
que  l’image  de  l’atelier  d’un  Artifte  , qui  a pris 
Un  certain  £n  d’y  arranger  avec  Symétrie  la  plu- 
part des  modèles  qu’il  a laits  dans  des  temps  diffé- 
rents , & qu’il  a ralfemblés , non  pour  préfenter  un 
tout  régulier , mais  pour  les  conûdérer  lui-même 
au  befoin  comme  autant  d’études. 

Malgré  ce  que  nous  venons  de  rapporter  con- 
tre le  ftyle  peu  Soutenu  qui  préfuie  dans  cette 
Chapelle  , il  n’y  a point  de  doute , que  lorfqu’on 
vient  à la  comparer  avec  la  décoration  de  toutes 
celles  diftribuées  le  long  des  bas  - côtés  de  cette 
Eglife , elle  ne  puilfe  palfer  pour  belle.  En  effet, 
il  eft  difficile  de  concevoir  la  médiocrité  qu’on 
remarque  dans  la  composition  de  plufieurs  : & 
à l’exception  d’une  ou  deux  de  ces  dernieres  ,* 
moins  triviales  que  les  autres , il  n’y  a point  de 
différence  entr’elles,  & celles  qui  décorent  les  Egli- . 

Ses  de  la  plupart  des  Bourgades  de  nos  Provinces. 

C’eff  dans  l’une  des  deux  Chapelles  que  nous  ex-,  . 
ceptons  , qu’on  remarque  un  des  chefs-d’œuvre  de 
Michel-Ange  Slodrc. , qui  y a icidjyté  ^tombeai*^. 
de  M.  Languet  de  Gergy,  anci-q  < nré  de  cette 
Paroiffe  ; de  maniéré  que  dans  »e  fïecle  à venir , 
on  aura  peine , en  voyant  cet  ouvrage  admirable,  à 
concevoir  que  , dans  la  même  Eglile  , on  ait  éga- 
lement accœuilli  & l’ignorance  & la  Sublimité  des 
talents.  Ce  n’eft  pas  qu’on  ne  remarque  encore  dans 
-quelques-unes  des  autres  Chapelles , quelques  tom- 
beaux d’un  certain  mérite  t mais  certainement  au- 
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çun  ne  furpaffe  celui  fculpté  par  Michel  - Ange 
Slodtz  ; aucun  même  n’en  approche.  Au  reite , mal- 
gré cet  éloge  mérité , nous  perfiftons  à croire , cqp- 
me  nous  l’avons  déjà  avancé  dans  le  fécond  volume 
de  ce  Cours  , page  3 1 J , qu’il  feroir  convenable 
de  fupprimer  de  l’intérieur  de  nos  Temples,  cette 
derniere  marque  d’honneur  accordée  à la  vanité 
humaine.  £ 

Les  deux  extrémités  de  la  croifée  de  cette  Eglife 
font  décorées  intérieurement,  à-peu-près  dans  le 
même  goût,  quoique  les  deiïins  en  aient  été  don- 
nés par  Oppenort.  Mais  ce  qui  nous  y paroit  plus 
infoutenable , ce  font  les  quatre  tribunes  qui  s’y 
remarquent  ; tribunes  dont  les  ouvertures , les  bal- 
cons & les  culs-de-lampes  qui  les  foutiennent,  font 
du  plus  mauvais  goût.  11  feroît  à defirer  qu’on  fup- 
primât  entièrement  cet  ouvrage  , qui  mérite  le 
plus  parfait  oubli.  « 

La  tribune  qui  doit  recevoir  les  orgues  , placée 
à l’extrémité  de  la  nef,  & adoffëe  au  grand  portail, 
eft  foutenue’par  douze  colonnes  d’ordre  Dorique, 
d’un  deffin  correfl , & terminée  par  un  plafond  à 
plate-bande  , conftruit  avec  beaucoup  d’Art;  mais 
outre  que  cet  ordre  eft  d’un  trop  petit  module , 
la  difpoikion  de  fes  colonnes  contenues  dans  la 
largeur  de  la  derniere  arcade  de  la  nef,  & dont  la 
hauteur  de  l’entablement  s’arrête  à celle  de  l’im- 
pofte  de  cette  même  arcade,  nous  paroit  poftiche 
& rapportée  après-coup,  & nous  lèmblé  d’autant 
moins  réuflir,  que  , frappés  de  la  grandeur  de 
l’ordre  extérieur  , celui  de  la  tribune  paroit  plus 

Îietit  encore,  quoique  l’un  & l’autre  foient  exécutés 
ur  les  deifins  du  Chevalier  Servandoni  : tant  il 
eft  vrai  qu’il  échape  aux  plus  grands  Maîtres  des 
défauts  de  rapport  entre  les  parties  de  l'édifice , 


D’Architecture.  J4f 

forfque  ces  différents  objets  s’élèvent  l’un  après 
l’autre,  & dans  des  temps  différents  ; au-lieu , com- 
me nous  l’avons  dit  plus  haut , d’attaquer  d’abord 
un  projet  général , d’où  l’on  puiffe,  par  des  déve- 
loppements réfléchis , concevoir  l’idée  de  l'ouvrage 
entier.  • 

Le  maître-autel  eft  compofé  à la  Romaine , de 
paffe  pour  être  du  deflin  d’Oppenort  : il  nous 
paroît  d’un  affez  bon  genre  ; ta  fituation  nous 
plaît  affez  dans  cette  Eglife , n’ayant  pu  le  pla- 
cer fous  la  clef  de  la  voûte , parce  qu’il  auroit  * 
intercepté  la  communication  de  la  croifée  avec 
la  nef  & les  bas-côtés.  Il  auroit  peut-être 
même  été  à defirer  par  cette  raifon  , que  la 
baluftrade  qui  enferme  le  fanéluaire  eût  eu  moins 
de  faillie  ; mais  les  cérémonies  de  l’Eglife  l’ont 
exigé  ainfi  : cérémonies  qu’il  importe  aux  Archi- 
tectes de  connoître , afin  que  lors  de  la  compo- 
fition  d'un  pareil  projet , ils  puiffent  le  difpofer 
de  maniéré  » ainfi  que  nous  l’avons  recommandé 
ailleurs  , que  toutes  les  parties  de  leur  Art  fe 
trouvent  d’accord  avec  les  convenances  qu’exige 
chaque  monument  de  ce  genre. 

Au-deffus  de  cet  autel  fe  remarque  une  efpèce 
de  dais  en  cartonage , fufpendu  en  l’air  ; idée  tri-, 
viale,  qui  à peine  feroit  tolérable  dans  la  déco- 
ration d’un  repofoir  ; genre  de  décoration  facré, 
à la  vérité,  mais  dont  1 éreétion  inftantanée  n’exige 
pas  la  févérité  dont  on  doit  ufer  néceffairement 
dans  les  monuments  de  Tefpèce  de  celui  dont  nous 
parlons.  Les  compartiments  & les  ornements  diftri- 
bués  dans  la  calote  qui  termine  la  partie  fupé- 
rieure  dn  milieu  de  la  croifée , font  aufli  d’un  deflin 
très-médiocre  : on  en  peut  dire  autant  des  portes 
qui  donnent  entrée  aux  Sacrifties  > & généralement. 
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de  cous  les  ornements  accelfoires , répandus  dans 
l’intérieur  de  cette  Eglife. 

fcous  en  excepterons  cependant  les  ftatues  pla- 
cées au  bas  de  chaque  pilaftre  Corinthien,  qui 
décorent  ce  Temple.  Ces  ftatues  font  du  cifeau 
d’Edme  Bouchardon  , l’un  des  plus  grapds  Scul- 
pteurs de  ce  fiecle.  Confédérées  féparément , on 
les  trouve  d’une  exécution  admirable;  encore  fe- 
rions-nous bien  fondés  à demander  pour  quoi  elles 
font  foutenues  fur  des  culs-de-lampes  , d’un  deffin 
• d’affez  mauvais  goût.  Il  s’en  voit  à la  vérité  d’à- 
peu-près  femblables  dans  le  choeur  de  Notre-Dame 
a Paris  ; mais  cet  exemple  étoit-il  fait  pour  être 
imité?  Ils  fe  fupportent  dans  cette  Métropole, 
parce  qu’ils  font  d’une  matière  précieufe  , .&  qu’ils 
paroiffent  y être  amenés  par  le  ftyle  de  l’ordon- 
nance ; mais  ici  ces  ftatues  & leur  uipport  ne  pré- 
fentent  qu’un  fafte  mal  entendu , quoiqu’exécutéet 
en  pierre  de  tonnerre , matière  affez  commune* 
P’ailleurs  elles  altèrent  la  proportion  de  l’ordre  , 
& ne  font  qu’ornement.  Voilà  pourquoi  les  chefs* 
d’œuvre  des  plus  grands  hommes  , lorsqu'ils  fe 
trouvent  déplacés , plaifent  beaucoup  moins  ; ce 
qui  arrivera  toujours  , comme  nous  l’avons  déjà 
remarqué  , lorfque  les  Miniftres  des  autels,  faits' 
pour  préfider  à la  décoration  des  lieux,  faints  , 
manqueront  non-feulement  des  connoiffances  que 
nous  recommandons , mais  qu’ils  auront  le  goût 
faux , futile  ou  frivole , qui  procure  à l’intérieur  de 
nos  Eglifes , cette  diftraûion  que  fouvent  les  hom- 
mes du  monde  fe  permettent  à peine  dans  leurs 
demeures. 

On  doit  encore  excepter  de  nos  remarques , les 
ouvrages  de  Le  Moine  & de  Vanloo  , dans  la 
Chapelle  de  la  Vierge  ; le  tombeau  fculpté  par 
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Slodtz,  déjà  cité,  enfin  la  difpofition  aflez  fimple  du 
plan  cette  Eglife  ; mais  ces  beautés  font-elles  en  afle* 
grand  nombre , pour  compenfer  la  multitude  des 
imperfections  qui  y font  rafl'emblées  , & les  fom- 
mes  immenfes  que  coûte  ce  monument?  Non  fan* 
doute  : d’où  il  faut  conclure  , que  fi  nos  réflexions 
impartiales  font  de  quelque  poids , cette  produ- 
ction ne  peut  fervir  d’exemple  aux  jeunes  Archi- 
tectes , qui  à l’avenir  pourraient  fe  trouver  chargés  . 
de  pareilles  entreprifes.  • 

Examinons  à préfent  la  décoration  extérieure  de 
cette  Eglife , fur  laquelle  nous  paflerons  rapide- 
ment : prefque  par-tout  on  y remarque  des  défauts 
d’un  autre  genre,  mais  qui  n’en  font  pas  moins 
des  défauts , qu’il  feroit  intéreflant  de  favoir  évi- 
ter. Les  façades  latérales  & le  chevet  de  cette 
• Paroifle,  n’offrent  qu’un  amas  confus  de  reflauts, 
de  corps  qui  fe  pénétrent  les  uns  les  autres,  de 
tourelles  & de  membres  cT Architecture  défaffor- 
tîs , d’un  ftyle  aufli  négligé  que  médiocre , & te! 
à-peu-près  qu’on  le  remarque  dans  nos  autres  Pa- 
roiffes  modernes  , n’ayant  rien  apperçu  à cet  égard 
de  véritablement  intéreflant , que  l’Eglife  de  la 
Sorbonne , dont  nous  avons  parlé  précédemment. 

Nous  ne  penfons  pas  plus  favorablement  des  deux 
portails  placés  aux  extrémités  de  la  croifée  ; celui 
du  côté  du  midi  efl  moins  médiocre  que  celui  qui 
lui  efl  oppofé  ; mais  ni  l’un  ni  l’autre  ne  font  dignes 
d’éloges  : nous  fommes  même  fermement  perfuadés, 
que  le  prix  feroit  refufé  à ceux  de  nos  Elevés 
déjà  infiruits  jufqu’à  un  certain  point , qui  aujour- 
d’hui concourent  fous  les  yeux  de  l’Académie 
Royale  d’ Architecture  , s’ils  ne  produifoient  que 
de  pareils  deflins.  En  effet , quel  fuccès  peut-on  1 
attendre  de  FaiTu dation  des  petites  ouvertures  8$ 
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des  plus  petites  niches  encore  qui  s’y  remarquent^ 
ainfi  que  des  très-grandes  croifées  de  proportion 
Tofcane , placées  dans  des  entrecolonnements  Co- 
rinthiens ; enfin  de  ces  œuils  de  bœufs  d’un  dia- 
mètre égal  à celui  des  ouvertures  de  deffous , d’un 
fronton  circulaire  placé  fur  un  ordre  compofite  ; 
en  un  mot , de  ces  tables  chantournées  , & des 
ornements  frivoles  qui  les  décorent  ? Rien  que  de 
médiocre  : ce  font  parconféquent  autant  de  mem- 
bres qu’on  doit  regarder  comme  des  exemples 
dangereux  pour  ceux  qui  , foibles  encore  dans 
l’Architeéhire,  s’accoutument  infenfiblement  à imi- 
ter ces  productions  éphémères  , enfants  du  dérè- 
glement de  l’imagination , ou  de  l’ignorance  de 
fArtifte,  mais  qui  jamais  ne  devroient  trouver 
place  dans  nos  édifices  facrés. 

On  vient  cependant  encore  d’élever  un  portail , ’ 
au-deffous  même  de  la  médiocrité,  dont  nous  par- 
lons ; il  fe  trouve  fervir  de  frontifpice  à une  Eglife 
Conventuelle  , précédemment  bâtie  par  un  de  nos 
habiles  Maîtres.  On  s’expofera  prefque  toujours  à 
tomber  dans  ce  défaut , quand  au-lieu  de  confulter 
un  Architecte  célèbre,  on  croira  devoir  s’en  rappor- 
ter à quelques  hommes  oififs  qui  peuplent  nos  Mo- 
nafteres  , & qui  ont  la  manie  de  s’annoncer  pieu- 
fement'pour  des  favants  dans  cette  partie  de  l’Art. 

Le  principal  portail  de  Saint-Sulpice  eft  peut- 
être  trop  coloffal  pour  la  grandeur  du  vaiffeau 
auquel  il  donne  entrée,  mais  du  moins  doit- on 
reconnoître  à la  beauté  de  fon  ordonnance  , l’Ar- 
chiteCte  infiruit  qui  en  a donné  les  defîins , l’homme 
de  goût , en  un  mot , l’Artifle  éclairé  & nourri 
cTes  procédés  des  Anciens.  Nous  avons  déjà  dit 
quelque  chofe  de  cet  ouvrage  important;  nous 
rapporterons  ici , fans  craindre  de  nous  répéter , 
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que  ce  portail  eft  peut-être  une  des  productions 
en  ce  genre  qui  faffent  le  plus  d’honneur  à notre 
Architecture  Françoif'e , & que  lorsqu'une  fois  le 
Séminaire  qui  mafque  ce  monumÿt  fera  démoli,  on 
n’héfitera  pas  d’applaudir  aux  beautés  lîeres  & mâles 
qui  le  caraCtérifent;  en  effet  le  ftyle  ferme  qu’on  y 
remarque , décèle  le  génie  vigoureux  du  Chevalier 
Servandoni , qui,  au  concours,  a remporté  le  prix 
fur  fes  Emules.  . 

Nous  rappelons  l’idée  de  ce  concours , parce 
qu’il  doit  être  un  exemple  des  moyens  dont  il 
faudroit  ufer  lorsqu’il  s’agit  de  l’éredion  d’un  grand 
édifice  public.  M.  le  Directeur  général  des  bâti- 
ments du  Roi  l’a  employé  depuis  , par  ordre  du 
Prince  , lorfqu’il  s’eftagi  d’élever  une  Place Royale 
à Sa  Majefté  : l'érection  de  nos  Temples  , intéreffe 
également  la  Nation  : leur  difpofition  , leur  ordon- 
nance , doit  faire  naître  à tous  nos  Architectes  » 
l’envie  de  fe  Signaler  dans  cette  partie  -de  l’Art. 
Pourquoi , fur  un  local  communiqué , par  des  mé- 
moires bien  dreffés  , ne  confulteroit-on  pas  le  plus 
grand  nombre  des  célébrés  Architectes  de  la  Fran- 
ce? Pourquoi  , leurs  projets  faits  , ne  les  pas 
expofer  publiquement  au  fallon  du  Louvre,  pour 
y être  examinés  par  les  Connoiffeurs  ? Quelle 
émulation  un  pareil  concours  n’exciteroit-il  point 
jfermi  nos  Architectes , qui  , certains  d’une  ré- 
compenfe  honorable , accordée  à leurs  travaux , 
auroient  pour  expectative  l’efpoir  d’être  préférés 
& d’accroître  leur  célébrité  , par  l’occafion  qui 
leur  feroit  offerte  d’élever  un  édifice , que  peut- 
être  , fans  cette  circonffance  , ils  n’aureient  jamais 
eu  occafion  d’ériger  ! Combien  enfin,  faute  de  ce 
moyen  , de  vrais  talents  fe  trouvent  enfouis  1 Et 
combien  n’en  feroit-il  pas  éclôre  ! - - 
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D’ailleurs,  faut -il  toujours  croire  que  parce 
qu’un  Archite&e  fe  fera  fait  un  nom  à la  faveur  de 
quelque  première  entreprife , il  foit  le  feul  en  état 
de  bien  faire  ? Qu^ie  nous  ignore,  que  ce  font  les 
grands  travaux  qui  font  les  grands  Archite&es , 
& que  tel  qui , faute  de  ces  occafions  d’éclat , eft 
relié  dans  l’oubli , fexoit  devenu  un  Manfard , fi 
Févénement  l’eût  aqfli  bien  fervi  que  ces  Archi- 
tectes , hommes  qui  fe  croient  privilégiés  , parce 
qu’ils  fe  font  arrogé  le  droit  de  dédaigner  les 
productions  de  leurs  contemporains  , en  affeCtant 
néanmoins  , pour  fe  gagner  le  fuffrage  de  la  mul- 
titude , d’accorder  leur  bienveillance  aux  hommes 
les  plus  fubaltemes , mais  qui , dans  les  circonftan- 
ces  elfencielles,  méconnoiffant  jufqu’à  l’indulgence 
que  le  Vrai  mérite  accorde  au  talent  nailfant , & . 
à plus  forte  raifon  à fes  égaux , ne  fouffrent , par 
une  orgueilleufe  préfomption  , ni  parallèle , ni 
rivalité.  , 

Dans  tous  les  temps  fans  doute , nous  avons 
vu  de  ces  hommes  vains  , enimpofer  au  vulgaire, 
plus  par  leur  place  que  par  leurs  talents , & s’a- 
plaudir  jufqu’a  fe  croire  des  oracles  n’approu- 
vant que  par  monofyllabes , & critiquant  tout  , 
en  élevant  la  voix  avec  ce  ton  de  fuffifance , le 
vice  des  hommes  faux , qui  , cherchant  à maf- 
quer  leur  foibleffe  & leur  baffe  jaloufie  , n’en  font 
pas  moins  rqponnus  pour  ce  qu’ils  font , & non 
pour  ce  qu’ils  devroient  être. 

Le  fiontifpice  de  S.  Sulpice  a vingt-neuf  toifes 
de  largeur , non  compris  les  deux  tours  qu’on  vient 
d’élever  au-deffus  du  troifieme  ordre , il  eftcompofé 
de  fept  entrecolonnements , tant  dans  l’ordre  Dorir 
que , que  dans  Tordre  Ionique , qui  eff  au-deffus  , 
& de  douze  colonnes  pour  chaque  ordre  ; fur 
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ces  deux  ordres  , vers  les  extrémités  de  ce  por- 
tail , en  elt  élevé  un  troifieme  d’ordonnance  Co- 
rinthienne qui  forme  deux  avant-  corps  , & qui 
eft  continué  en  retraite  entre  les  deux  tours  : ce 
troifieme  ordre,  en  arriéré  - corps  , a été  élevé  • ^ 

dans  fon  temps  par  l’Architeéle , à deflih  de 
mafquer  la  hauteur  du  comble  de  cette  Eglife. 

Les  entablements  des  deux  premiers  ordres  font 
abfolument  fans  rehauts  , & continuent  dans  toute 
la  longueur  des  vingt-neuf  toifes  que  ce  portail 
a de  largeur  : continuité  qui  ajoûte  encore  à fa 
grandeur  , par  la  fupprellion  de  toutes  les  pe- 
tites parties.  Le  Chevalier  * Servandoni  , qui 
davoit  quelles  ne  peuvent  produire  un  bon  effet 
dans  un  ouvrage  conlidérable , avoit  fc>in  de  les 
éviter  dans  toutes  fes  compolitions.  Cet  homme 
célébré  voyoit  tout  en  grand  ; & fans  nuire  ait 
mouvement  néceffaire  à obferver  dans  les  parties 
■principales  , il  ne  manquoit  jamais  de  faifir  les 
grands  traits  qui  caraiîlérifent  la  véritable  Archi- 
tecture. Toutes  les  colonnes  de  l’ordre  Dorique 
placées  dans  le  milieu  de  ce  frontifpice , font 
ifolées  & accouplées  les  unes  derrière  les  autres, 

& celles  des  tours  feulement  engagées  : en  forte  • 
que  fur  les  colonnes  de  derrière , s eleve  un  mur 
percé  d’arcades,  dont  les  impolies  font  foutenus 
par  de  petits  pilallres  Ioniques  , & au-devant  des- 
quels eil  placé  l’ordre  Ionique-colonne  dont  nous 
venons  de  parler.  Ce  fécond  ordre  s’élève  à plomb 
du  premier  rang  des  colonnes  d’en  bas.  EnHn  il 
ell  couronné  d’une  balultrade  qui  le  termine  avec 
beaucoup  de  dignité. 

Au-deffus  du  troifieme  ordre  qui  forme  lei 
tours  de  ce  portail,  l’Architeéle  avoit  commencé 
à élire  élever  des  campaniles  q\u  dévoient  être 
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terminées  par  un  congé  en  amortifTetflent  , St 
celui-ci  couronné  de  llatues  de  métal  doré  ; en 
forte  que  depuis  le  fol  jufqu’au  fommet  de  ces 
ftatues  (*)  , cet  édifice  auroit  eu  quarante-trois 
toifes.  Mais  depuis  la  mort  de  cet  Architeéle  , 
on  a changé  d’avis  fur  cette  efpèce  d’amortifle*.  . 
ment , & par  un  batbarilme  étrange,  on  y a lubfti* 
tué  l’efpèce  d’attique  de  forme  circulaire  , dont 
nous  avons  parlé  deuxieme  volume  , page  1 1 o , 
ce  qui  produit  le  plus  mauvais  effet , & nous 
prive  de  l’idée , aufîi  heureufe  que  hardie , qu’avoit 
eue  le  premier  Archite&e  de  cette  belle  produ- 
ction. 

Il  s’étoit  aufîi  propofé  d'élever  un  fronton  entre 
les  deux  tours  & fur  l’entablement  du  deuxieme 
ordre  ; mais  il  fut  contredit  dans  ce  projet  : quel- 
que bonne  raifon  qu'il  apportât , & quelque  com- 
pte qti’il  rendît  de  la  lolidité  de  fa  conftruétion , 
il  lui  fut  impoffible  de  parvenir  à l’exécution  , par 
les  tracafferies  qu’il  efiuya  , & dont  les  hommes 
les  plus  habiles  ne  font  pas  exempts  ; cependant 
aujourd’hui  on  fonge  à élever  ce  fronton  fur  cet 
édifice:  on  en  aura  l’obligation  à M.  Patte,  qui  dans 
un  Mémoire  fort  bien  circonftancié , a fuffifamment 
prouvé  la  néceffité  de  ce  fronton,  en  propofant  aufîi 
d’autres  couronnements  pour  les  tours  , qu’il  eut 
été  à defirer  qu’on  eût  fuivis , au-lieu  de  c*  qu’on  y 
vient  d’élever , dont  l’afpeét  eft  infoutenablé. 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  davantage  fur 
les  autres  parties  de  détail , concernant  ce  fron- 
tifpice  ; nous  avons  rapporté  dans  le  Chapitre 
précédent , l’un  des  entrecolonnements  de  l’ordre 


(*)  Voycff  ce  deflîn,  tel  qu’il  devoit  être  exécuté,  dans  le 
deuxieme  volume  de  l'Architc&urc  Françoife, 
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Dorique  : une  plus  longue  narration  deftituée  de 
planches  ne  pourroit  , fur  cet  objet , être  d’une 
grande  utilité  à nos  Eleves.  D’ailleurs  nous  fup- 
poions  qu’ils  fe  rappelleront  ce  que  nous  avons  dit 
touchant  la  maniéré  de  concevoir  un  tel  projet , 
en  parlant  des  édifices  facrés  , Chapitre  VIII  du 
deuxieme  volume  de  cet  ouvrage  ; nous  les  y ren- 
voyons , ainfî  qu’à  ce  qu£  nous  avons  encore  à 
obferver  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre  fur  cet 
objet. 

Nous  aurions  déliré  pouvoir  faire  des  remar- 
ques fur  plufieurs  projets  donnés  par  les  Archi- 
te&es  qui  entrèrent  en  concours  avec  1#  Chevalier 
Servandoni.  Mais  , nous  l’avons  déjà  dit , de  pa- 
reilles difTertations  dépouillées  d’images,  font  abfo- 
lument  infuffifantes.  Peut-être  donnerons-nOus  un 
jour  les  projets  qui  nous  font  parvenus , dans  un 
nouvel  ouvrage  que  nous  avons  déjà  annoncé  % 
& qui  aura  pour  objet  divers  exemples  d’édifices 
du  reflfort  de  l’Archite&nre  civile,  navale  & mili- 
taire. Citons  feulement  celui  fait  alors  par  M.  Meif- 
fonnier  ( y ) , dont  la  forme  pittoresque  donne 
au  moins  une  idée  des  talents  de  cet  Architefte, 


(y)  Julie  Aurèle  Meiflonnier  , né  à Turin  en  1*95,  mort  à 
Paris  en  1750,  réunilToit  tous  les  talents  du  relTort  des  Peaux- 
Arts  ; il  étoit  Deflniateur  , Peintre  , Sculpteur , Architc&e  & 
Orfevre:  c’elt  fans  contredit  dans  cette  dc-nieie  part  e , qu'il  a 
excellé.  Son  genie  le  portoit  toujours  trop  loin  , lorfqu'il  s'agil- 
foit  de  l'Architcélure  : aufli  n'a  t-il  guère  exécuté  que  quelques 
décorations  intérieures.  On  peut  juger  de  la  fécondité  de  fon 
imagination  , par  le  deflïn  gravé  du  portail  dont  nous  parlons; 
il  fe  trouve  chez  Huquicr , rue  des  Marurins  : le  mouvement  du 
plan  & les  formes  tourmentées  & licencicufes  qu’on  remarque 
dans  ces  élévations  , fe  relTcntent  plus  de  l'ébauchoir  de  l'Or- 
févre  habile  , que  de  la  règle  & du  compas  de  l’Atchùcéle 
pénétré  des  mylîctes  de  fon  Art. 
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ou  plutôt  de  cet  Arrifte  célébré  dans  l’art  de  l'orfè- 
vrerie ; cet  Artifte  n’a  eu  de  rival  dans  ion  temps, 
que  le  fameux  Germain  ( , qui , comme  Meif* 

fonnier,  avoit  un  goût  décidé  pour  l’Architeéhire. 

Le  deflin  du  Portail  que  nous  citons  , eft  peut- 
être  un  exemple  qui  prouve  que  le  génie  ne  fuffit 
pas , lorfqu’il  s’agit  d’un  monument  de  l’elpèce 
dont  nous  parlons,  &*que  la  fimplicité  , la  régu- 
larité , la  beauté  des  proportions  doivent  être 
préférées  à tout  ce  que  l’imagination  la  plus  fé- 
conde peut  fuggérer  à l’Archite&e.  Meiftonier 
avoit  poiÿ  principe  , difoit-il , de  créer  du  neuf  : 
femblable  au  Boromini , il  fe  plaifoit  à être  fingu- 
lier  dans  fes  comportions  : cela  lui  réuftiftoit  quel- 
quefois; mais  en  général,  il  n’eft  pas  fait  pour  être 
imité.  Aufli  les  Artiftes  de  fon  temps  l’ont-ils  i’uivi  de 
trop  loin,  pour  être  applaudis.  C’eft  d’après  ce  Maî- 
*,tre,  il  n’en  faut  point  douter,  qu’ils  ont  eu  la  plus 


{{)  Thomas  Germain,  né  à Paris  en  1673 , où  il  eft  mort  en 
4748  , a été  regardé  comme  un  des  plus  habiles  hommes  dans 
fon  Art  qui  aient  vécu  au  commencement  de  ce  (iecie.  Il  fit  un 
i voyage  en  Italie,  oi*il  fe  nourrit  des  chefs-d'œuvre  dans  tous 
Jcs  genres,  qui  y font  répandus  avec  prufufion.'A  Ion  retour  il 
fut  accceuilli  avec  tranfport  , & foutmc  fa  réputation  julqu'au 
dernier  moment  de  fa  vie.  Nous  avons  eu  occalion  de  vivre 
en  familiarité  avec  cet  homme  célébré,  que  fon  urbanité  reu-r 
doit  acccllible  a tous  les  jeunes  gens  5 nous  failiilons  cette  • 
occalion  de  publier  les  obligations  que  nous  avons  à cet  excel- 
’lent  génie,  qui  nous  fit  connoîtrc  M.  Le  Moine,  Peintre  célé- 
bré ; en  force  que  c'eft  a ces  deux  Artiftes  du  premier  ordre , 
chacun  dans  leur  genre,  que  nous  devons  le  goût  des  Arts  & le 
léle  qui  nous  anime  pour  leur  pertcélion.  M.  Germain  a donné 
Tes  drllins  fur  lefquels  on  a conltruitunc  Eglife  a Livourne.  On 
lui  eft  aulli  redcvablcde  1 Egide  de  Saint  Louis  du  Louvre,  qu’il 
a conduite  lui  même,  & dans  l’ordonnance  de  laquelle  on  remar- 
que beaucoup  de  goût , mais  peut-être  trop  de  mouvement  dans 
le  plan  & dans  l'élévation , & trop  de  îellauts  dans  les  com- 
partiments de  la  voûte. 
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grande  part  à la  futilité  des  ornements  dont  on 
a accablé  nos  décorations  modernes  : écart  néan- 
moins dont  fe  font  garantis  les  hommes  d’un  vrai 
mérite  , & particuliérement  Servandoni , cdhtem- 
porain  de  MeilTonnier.  Plein  des  beautés  de  l’anti- 
que , il  a fu  foutenir  le  ftyke  Grec  dans  toutes  fes 
produirions , tandis  que  Paris , de  fon  temps , n’en- 
fantoit  guère  que  des  chimères.  Quelquefois  même 
les  productions  intéreffantes  , faute  d’être  mifes 
à leur  place , ont  fourni  des  exemples  dangereux 
qui  ont  tourné  toutes  les  têtes.  Les  dehors  de  nos 
édifices , & fur-tout  nos  Temples  ne  doivent  an- 
noncer rien  que  d’augufte,  & l’on  y a placé  des 
ornements  qui  ne  dévoient  être  employés  que 
dans  les  fêtes  publiques  , fur  nos  théâtres , & dans 
l’intérieur  des  pièces  de  quelques-uns  de  nos  ap- 
partements. 

Au  refte  le  deflïn  de  MeifTonnier  , comme  nous 
venons  de  le  remarquer , n’eft  pas  abfolument  fans 
mérite  ; on  voit  qu’il  efl  compofé  par  un  homme 
de  goût,  à qui  ilnemanquoit  que  de  s’être  atta- 
ché aux  beautés  Greques  & Romaines  en  ce  genre. 

Sans  doute  fon  projet  n’a  pas  dû  être  préféré  à 
celui  de  Servandoni  ; cependant  ce  qui  doit  nous, 
étonner,  c’eft  qu’on  ait  voulu  depuis  imiter,  en 
. quelque  forte,  cette  compofition,  dans  un  portail 

d’Eglife  Paroifliale  , affez  important , & qu’au  mé-  r 
prix  des  lois  de  l’Art , on  ait  tenté  d’élever  une 
décoration  , tranchons  le  mot  , difons  ridicule , 
qui , n’ayant  pas  à beaucoup  près  le  mérite  de 
celle  dont  nous  parlons  , ne  laiffe  voir  qu’une 
ignorance  imitative  i mais  dépourvue  des  préce- 
ptes de  l’Art,  & de  cette  portion  de  génie  qui  quel- 
quefois fait  tirer  parti  des  règles  les  plus  féveres, 

’ , . f 

«*  * * 
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Description  abrégée  de  l’Église 

Paroissiale  de  Saint-Roch . 

• 

Louis  XIV  pofala  première  pierre  de  cette  Eglife, 
qui  fut  commencée  ^11653,  fur  les  deflins  de  Jac- 
ques Le  Mercier.  Cette  Paroiffe  a eu  le  fort  de  tous 
les  monuments  de  cette  efpèce , c’eft-à-dire , quelle 
a été  difcontinuée  & reprife  dans  des  temps  diffé- 
rents , & que  plufieurs  Architedes  y ont  préfidé 
jufqu’en  1736 , que  Robert  de  Cotte  , premier 
Architede  du  Roi  ( a ) , y mit  la  derniere  maih , 
en  donnant  le  deffin  de  ce  frontifpice  , dont  la 
conduite  a été  confiée  après  la  mort  de  cet  Archi- 
tede  à Jules-Robert  de  Cotte  fon  fils  , mort  der- 
nièrement Contrôleur  des  bâtiments  du  Roi. 

Nous  avons  recommandé  plus  d’une  fois  à nos 
Eleves  de  comparer  enfemble  les  bâtiments  de 
même  genre  ; nous  avons  fuivi  cette  méthode  dans 
ce  Chapitre , qui  particuliérement  traite  de  l’expé- 
rience de  l’Art.  Pour  cela  nous  oppofons  à Saint- 
Sulpice  l’Eglife  Paroilîiale  de  Saint-Roch  , comme 
les  deux  feules  de  ce  genre,  élevées  dans  cette 
Capitale , qui  puiffent  entrer  en  parallèle.  Il  efl: 
vrai  que  l’Eglife  de  Saint-Roch  eft  moins  confi- 


(<j  ) Robert  de  Cotte  a fuccédc  à Hardouin  Manfard  dans  le* 
bâtiments  du  Roi,  & ils  l'ont  fi  fort  occupé , qu’il  a peu  élevé  d’é- 
difices à Paris  d’une  certaine  importance , à l’exception  du  fron- 
tifpicc  dont  nous  parlons  , Se  de  l’Abbaye  de  S.  Denis  en  France  , 
dont  il  a donné  les  dcflîns.  C’eft  aufli  cec  Architcâe  habile, 
qui  a tlonné  ceux  de  l’Hôtel  d’Eflrées  , de  l’Hôtel  du  Maine, 
faubourg  Saint  - Germain  , 8c  ceux  de  la  gallerie  de  l’Hôtel 
dcTouloule:  chef-d’œuvre  dans  fon  genre,  qui  a été  exécuté 
pat  Vaflc  le  pere,  célébré  Sculpteur  de  fon  temps.  C'eft  encore 
fur  les  dcflîns  de  M.  de  Cotte,  qu’ont  été  exécutés  les  Palais  Epif- 
copaux  de  Verdun  8c  de  Strasbourg. 

dérable , 


Digitized  b 


9’Aïicijitectuhe.  373 
dérable  , quoiqu’occitpant  plus  de  l'uperficie  {b)t 
mais  toutes  les  deux  l’ont  à-peu-près  du  même 
ftyle  pour  l’ordonnance  ; on  y remarque  les  mêmes 
licences  dans  les  détails , le  même  faite  dans  les 
acceffoires  , & à-peu-prè6  la  même  futilité  dans 
les  ornements.  La  diltribution  de  cette  dermere 
eft  feulement  plus  ingénieufe  , & les  pâmes  qui 
la  compofeht  ont  plus  de  rapport  entr’elies. 

La  largeur  de  cette  Eglile,  hors  œuvre  , n’eft 
que  de  dix-fept  toiles,  prile  dans  la  croilée  ; fa 
longueur  totale  eft  de  cinquante- trois  toifes  & 
demie  , & fa  hauteur  fous  la  clef  , eft  de 
treize  toifes  cinq  pieds  & demi:  dimenlion  qui, 
comparée  avec  celle  de  Saint-Sulpice , üitfère  dans 
fa  largeur , de  quarante-huit  pieds  ; dans  la  lon- 
gueur , dç  quarante-deux  ; & dans  fa  hauteur  , de 
vingt-quatre  pieds  lix  pouces.  Dans  cette  Eglife*. 
les  bas-côtés  font  de  moitié  moins  larges  que  la 
nef;  mais  la  Chapelle  de  la  Vierge  a près  de  douze 
pieds  de  diamètre  de  plus  que  celle  de  Saint-Sul- 
pice : cette  augmentation , comparée  avec  la  nef 
qui  n’a  que  trente-cinq  pieds  de  largeur,  pendant 
que  la  nef  de  Saint-Sulpice  en  a quarante- deux  , 
change  tout-à-fait  la  proportion  du  plan , & par 
conféquent  toute  la  difpofnion  de  l’ordonnance. 
Ici  cette  Chapelle  paroît  d’autant  plus  vafte  , 
quelle  eft  entourée  d’une  gallerie  de  treize  pieds 
de  largeur,  & qui  fe  communique  à fon  dia- 
mètre , par  des  arcades  percées  dans  le  mur 
qui  les  fépare  d’avec  la  Chapelle  proprement  dite. 
D’ailleurs  , derrière  eft  encore  une  autre  Chapelle 


(é)L’Eglife  de  Saint-Roch  & fes  dépendances,  contiennent 
mille  huit  cents  cinquanre  toifes  de  fuperfïcic.  Celle  de  Saiat* 
Sulpice  n'en  contient  que  nulle  fa  cents. 

Tome  III.  Z 
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qui  termine  toute  la  profondeur  de  ce  monument. 
Nous  remarquerons  que  l’étendue  de  cette  enfi- 
lade , la  forme  elliptique  de  ces  Chapelles  , de  la 
gallerie  qui  leur  fert  d’entrée  & de  bas  - côtés  ; 
enfin  les  percés,  peut-être  trop  fréquents,  qui  y font 
diftribués , ainfi  que  dans  toute  l’étendue  de  cette 
Eglil'e,  procure  aux  fideles  qui  entrent  dans  ce 
Temple  , un  fujet  de  diftraéîion  contraire  à la 
majefté  du  lieu  : tant  il  eft  vrai , comme  nous 
l’avons  déjà  remarqué  , que  tous  les  ouvrages  de 
génie , quand  ils  n’ont  pas  l’ordonnance  propre  à 
l’objet,  méritent  plutôt  le  blâme  que  les  applaudif- 
fements  des  Connoifleurs. 

L’Architefhire  qui  décore  l’intérieur  de  ce  mo- 
nument , eft  d’un  allez  bon  genre;  un  ordre  Do- 
rique-pila  ftre,  couronné  d’un  entablement  denti- 
culaire,  circule  autour  de  la  nef,  de  la  croifée,  du 
chœur,  & du  fancluaire.  Cette  ordonnance  nous 
plait  plus  que  toute  autre  pour  la  décoration  de 
nos  Temples;  mais  nous  aurions  déliré  qu’on  eût 
douné  moins  de  hauteur  au  focle  fur  lequel  cet 
Ordre  eft  élevé.  ; il  a ici  près  du  tiers  du  pilaftre,  de 
maniéré  qu’il  femble  que  depuis  l’éreciion  de  ce 
monument , on  en  ait  baillé  le  fol  au  moins  de  quatre 
pieds  ; ce  qui  contribue  à faire  paroitre  l’ordre  petit, 
quoiqu’il  ait  près  de  trois  pieds  de  diamètre.  Au 
refte , les  pieds  droits  qui  reçoivent  ces  pilaftres , 
ont  beaucoup  de  légéreté  ; les  arcades  font  aufîx 
d’une  belle  proportion  ; mais  malgré  cet  éloge  , 
ce  genre  de  décoration  n’équivaudra  jamais  ni 
aux  colonnes  qu’on  introduit  aujourd’hui  dans 
nos  nouvelles  Eglifes,  à l’exemple  de  quelques- 
unes  de  celles  qu’on  remarque  en  Italie  , ni  à 
celles  que  Jules-Hardouin  Manfard  a fi  heureufe- 
ment  employées  à la  Chapelle  de  Verfailles;  chef- 
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d’œuvrç  dans  ion  genre  , qui  réunirait  les  fuifrà- 
ges  de  tous  les  Connoifl'eurs , li  l'on  y avoir  moins 
prodigué  les  ornements, 

Les  croilées  platées  au-deffus  de  l’ordre  Dori- 
que , l'ont  aufii  d'une  belle  proportion  ; & les  arcs 
doubleaux  élevés  l'nr  leur  piedeltal  y font  bien  ; 
mais  peut-être  font-ils  un  peu  trop  riches,  confi- 
dérés  avec  le  fût  des  pilaftres  qui  font  fans  canne- 
lures , ces  deux  objets  devant  néceffairement  avoir 
lin  même  degré  de  richeffe  ou  de  limplicité.  Les 
panaches  qui  loutiennent  la  calote,  formant  le  mi- 
lieu cicja  croifée , & qui  féparent  le  chœur  d’avec 
la  nef , font  d’un  delfin  affez  médiocre  ; la  calote 
elle-même  eft  de  mauvais  goût  ; fa  forme  ferait  à 
peine  convenable  pour  terminer  un  fallon.  Le  grand 
entre  pilaitre  & les  portes  qui  précédemment  iç  re» 
marquoient  dans  les  extrémités  de  la  croifée, enfin  la 
partie  fupérieure  qui  s'y  voit  encore,  ne  répondent 
pas  , à beaucoup  près , au  refie  de  l’ordonnance. 
Dans  fon  origine,  cette  ordonnance  annonçoit  les 
talents  fupéneurs  de  Le  Mercier  pour  ce  genre 
d’édifice  ; mais  elle  a tant  fouffert  de  changements 
depuis  ce  célébré  Architede,&  l’on  y a tant  ajouté 
de  fculpture , qu’on  eft  parvenu  à lui  donner  l’air 
de  la  décoration  intérieure  de  nos  bâtiments  d’ha- 
bitation ; la  lumière  d'ailleurs  y eft  trop  abondante, 
& l’on  y a trop  multiplié  les  percés. 

A la  plttce  des  portes  latérales  dont  nous  venons 
de  parler,  & qui  fe  remarquoient  aux  deux  extré- 
mités de  la  croifée  , on  vient  depuis  peu  d’élever 
des  Chapelles  d’une  affez  riche  ordonnance;  mais 
tqui  en  ajoutant  un  nouvel  éclat  à la  décoration 
de  cette  Eglife , annoncent  plutôt  un  farte  mal 
entendu  , que  cet  efprit  de  retenue  qu’on  doit 
obferver  dans  l’intérieur  de  nus  édifices  faciès, 
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D’ailleurs  la  décoration  de  ces  Chapelles  anéantit, 
pour  ainli  dire,  le  maître-autel,  qui  feul  devroit  fe 
remarquer  ici.  11  eft  lurprenant  que  des  convenan- 
ces fi  elTencielles  échapent  aux  Ordonnateurs  de 
pareilles  entreprises;  elles  devroient  toujours  guider 
le  crayon  de  l’Artifte.  Toutes  les  autres  parties  de 
décoration  répandues  dans  ce  monument , font  à 
la  vérité  mieux  entendues  que  celles  qu’on  apper- 
çoit  à Saint-Sulpice  ; mais , encore  une  fois , luffit-il 
de  charger  d’habiles  Artiftes  de  chaque  objet  en 
particulier , fans  prévoir  fi  tous  ces  différents 
objets  réunis  formeront  un  bel  enfemble?  Non 
fans  doute.  D’ailleurs,  nous  le  répétons,  il  ne 
s’agit  pas  ici  de  faire  riche , il  convient  de  faire 
beau  : des  fonds  considérables  font  infuffifants,  s’ils 
ne  font  employés  avec  difcrétion.  Jamais  il  ne  faut 
pouffer  la  magnificence  jufqu’à  la  prodigalité.  Pour 
parvenir  à la  beauté  dont  nous  parlons , des  iffues 
convenables,  une  difpofition  avantageufe,  des  ma- 
tières d’élite  , une  folidiré  immuable  , une  ordon- 
nance impofante  , font  les  moyens  dont  il  faut 
ufer  dans  l’ére&ion  d’un  Temple.  Un  monument 
de  cette  efpèce  à élever,  doit  infpirer  & à l’Or- 
donnateur & à l’Archite&e , des  idées  fublimes.  Ce  ' 
n’eft  jamais  en  préférant  les  matières  faûices , & 
en  employant  des  hommes  frivoles  , qu’on  par- 
viendra à cette  dignité  convenable  à la  demeure 
du  Roi  des  Rois , puifque , malgré  plufieurs  chefs-, 
d’œuvre  qu’on  diftingue  dans  l’Eghl'e  dont  nous 
parlons , on  ne  peut  - être  fatisfait  de  l’ouvrage 
entier.  Qu’on  ne  fe  trompe  pas , les  beautés  de 
détail,feules  produifent  rarement  des  chefs-d’œuvre; 
elles  nuifent  plutôt  à l’enfemble  quelles  ne l’embel- 
liffent,  fur-tout  lorfque  celles-là.  n’émanent  pas  de 
celles-ci.  Les  ouvrages  de  M.  Pierre , aujourd’hui 
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premier  Peintre  du  Roi  ; les  deux  tableaux  de  M. 
Vieil  & de  M.  Doyen;  la  chaire  à prêcher  de  feu 
M.  Challes  , Sculpteur  du  Roi;  plufieurs  chapelles 
& quelques  cénotaphes,  le  voient  fans  doute  avec 
plailir  dans  l’Eglife  de  Saint-Roch  ; ils  méritent  les 
éloges  des  ConnoilTeurs  : mais  tous  ces  chefs-d’œu-  < 
vre  préfentent  autant  de  morceaux  détachés  , fans 
_liaifon',  d’un  ftyle  différent,  tantôt  d’un  petit  mo- 
dule & dans  le  genre  moderne;  tantôt  d’une  forme 
gigantefque  & dans  le  goût  antique,  quelquefois  fans 
carattere,  & prefque  toujours  lèulement  pour  faire 
richelfe.  Que  cet  affemblage  eft  éloigné  , félon 
nous , de  cette  idée  fublime,  dont  nous  parlions 
toute  à l’heure  ! & qu’il  nous  paroît  peu  propre 
à infpirer  aux  fidèles  le  recœuillement  qui  doit 
les  attirer  dans  nos  Temples  , & à faire  parvenir 
nos  jeunes  Artiftes  à ce  ftyle  facré  qui  doit  fe 
manifefter  dans  ce  genre  de  produâions  ! 

, D’ailleurs  nous  remarquerons  qu’en  général  tous 
les  ornements  qui  tiennent  direéfement  à l’Archi- 
tetture  y font,  & trop  abondans,  & traités  d’une 
petite  maniéré  ; les  agrafes , les  trophées , les  ro- 
faces , les  guirlandes , les  confoles , les  bas- reliefs , 
toute  cette  Sculpture  en  pierre , eft  pour  la  plupart 
d’une  mauvaife  main  , fouvent  placée  fans  choix, 

& prefque  toujours  fans  convenance  ; en  un  mot , 
tous  ces  ornements  modernes  , au-lieu  d’embellir 
l’Architedure  qui  primitivement  décoroit  cette 
Eglife , l’accablent , pour  ainfi  ‘dire , & lui  font 
perdre  la  plus  grande  partie  de  fon  éclat. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  de  l’ordonnance  du 
portail  de  cette  Eglife  ; nous  ne  pourrions  que 
rapeler  ce  que  nous  en  avons  dit , en  donnant 
l’un  des  entrecolonnements  de  l’ordre  Dorique, 
dans  le  Chapitre  précédent  ; nous  engageons  feule- 
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ment  nos  Elèves  à comparer  ce  portail  avec  celui  de 
Saint-Sulpice , & ils  s’appercevront  bientôt  de  la 
préférence  qu’il  convient  d’accorder  à celui-ci  fur 
celui-là  , en  fe  reffouvenant  néanmoins , comme 
nous  l’avons  déjà  remarqué  , que  ce  dernier  ell 
peut-être  trop  coloflal  pour  l’Eglife , & que  celui 
dont  nous  parlons , n’elï  peut-être  pas  allez  con- 
fidérable , quoique  l’Eglife  de  Saint-Roch  l'oit  moins 
fpacieufe  que  celle  de  Saint-Sulpice.  Avant  d’aban- 
donner ce  frontifpice , nous  rapporterons  qu’à  l’é- 
gard de  rexpofition  des  Temples,  non-feulement 
les  Anciens , mais  aulfi  les  Canons  de  l’Eglife 
ordonnent  qu’ils  aient  la  face  tournée  vers  le  cou- 
chant : nous  nous  rappelons  même  d’avoir  lu 
quelque  part,  que  la  Paroille  de  Saint-Benoît  à 
Paris,  appelée  dans  nos  Chroniques  Saint  - Benoît 
le  bien  tourné  , donne  un  exemple  de  l’attention 
que  les  Anciens  avoient  de,  tourner  le  frontifpice 
des  Eglifes  au  couchant;  nous  croyons  même  avoir 
déjà  remarqué  à ce  fujet , que  le  portail  de  celle 
de  Saint-Sauveur , rue  Saint -Denis,  pour  cette 
raifon  , fe  trouvoit  précifément  à côté  du  fan- 
éhiaire  de  cette  Paroille  : expolîtion  qui  s’obferve 
bien  peu  aujourd’hui , le  portail  de  TEgîife  de  Saint- 
Roch  étant  expol'é  au  midi,  & celui  de  l’Oratoire 
dans  la  même  rue , au  nord. 

Les  façades  latérales  de  l’Eglife  de  Saint-Roch , 
né  l'ont  pas  plus  heureufement  traitées  que  le  por- 
tail : d’un  côté  , cette  Eglife  ell  prefqu’encombrée 
par  un  mur  mitoyen  qui  la  fépare  avec  les  mai- 
ions  qui  l’âvôifment  : de  l’autre,  par  une  rue  alfez 
étroite  , & par  des  bâtiments  qui  appartiennent  à 
la  Fabrique  ; bâtiments  où  l’on  remarque  , contre 
toute  réglé  de  décence , des  tavernes , comme  fur 
1er  marelles  d'un  des  portails  de  l’Eglife  Saint- 
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Euftache,  on  toléré  des  Boucheries.  Quelle  in- 
famie ! 

Nous  obferverons  cependant  qu’à  Saint- Roch, 
on  a pris  foin  d’éviter  dans  le  portail  de  cette 
Egiife  de  faire  parade  d’une  tour  , comme  cela  fe 
• remarque  dans  prefque  toutes  nos  Paroifles  , an- 
ciennes & modernes.  Nous  répétons  que  , félon 
nous  , les  tours  devroient  être  réfervées  pour  les 
Métropoles;  ou  du  moins,  que  fi  l’on  croit  en 
devoir  faire  ufage  dans  nos  ParoilTes , il  faudroit 
n’en  placer  qu’une , qui  pourroit  fervir  à faire  py  ra- 
mider  la  partie  fupérieure  de  ces  fortes  de  frontif- 
pices;  & il  nous  femble  qu’on  devroit  réferver 
les  doubles  tours  pour  les  Eglifes  Cathédrales  , 
malgré  l’exemple  de  Saint  - Sulpice  & de  Saint- 
Euftache  , où  Ton  en  a placé  deux  qui  s’élèvent 
à chaque  extrémité  du  portail  de  ces  ParoilTes.  * 

Un  autre  inconvénient , à notre  avis  , qu’on  a 
encore  pris  foin  d’éviter  à Saint-Roch , c’eft  qu’on 
n’y  remarque  point  de  cimetiere  qui  en  foit  limi- 
trophe. Il  eft  vrai  que  la  plupart  des  fépultures 
des  Paroilfiens  opulents  font  placées  dans  l’Eglife, 
ce  qui  peut  être  encore  nuifible  à la  falubrité  (c). 
Mais  du  moins  les  exhalailons  font-elles  moins 


(c)  Gervais  de  Cantorbcry , rapporte  qu'on  difoit  autrefois  ; 
eivitas  non  efi  mortuorum  fed.  vivorum  , parce  que  les  cime- 
tières étoient  toujours  hors  des  Villes;  que  non-feulement  on 
n’enterroit  point  dans  les  Eglifes,  mais  même  qu’il  n’étoit  pas 
permis  d’élever  une  Eglilc  ou  un  Oratoire  dans  les  lieux  où  il 
y a voit  eu  quelqu’un  d’enterré. 

Dans  toutes  les  Lettres  de  S.  Grégoire , où  il  permet  de  bârir 
quelques  Eglifes,  il  y a toujours,  fi  nullum  corpci  ibi  confiât 
humatum  , ce  qui  fe  contredit  néanmoins  avec  ceux  de  nos 
modernes , qui  prétendent  qu’il  faut  répandre  peu  de  lumière 
dans  nos  Temples  , pour  annoncer  aux  fidèles  le  féjour  qu’ils 
doivent  habiter  après  leur  more. 
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peililencielles  que  celles  qui  s’échapent  de  nos 
cirnetieres , où  l’on  ufe  de  bien  moins  de  précau- 
tions , & où  par  conséquent  les  exhalaiïbns  fe 
portent  dans  toutes  les  maifons  qui  les  entourent  , 
comme  cela  n’arrive  que  trop  ordinairement  dans 
ceux  contenus  dans  l’intérieur  de  cette  Capitale, 
tel  qu’à  Saint-Sulpice  , aux  Saints  - Innocents  , à 
Saint  Nicolas-des-Champs  & ailleurs  : inconvénient 
qui  nous  a fait  defùer , qu’on  les  tranfportât  hors 
de  l’enceinte  de  la  Cité , ou  du  moins  qu’on  en 
détruisit  le  plus  grand  nombre,  comme  on  l’a 
/ fait  anciennement  pour  celui  de  l’Eglife  de  Saint- 

Jean-en-Grêve,  qu’on  a converti  depuis  en  mar- 
ché ( d ) connu  fous  le  nom  de  Marché  du  Cime- 
tière Saint-Jean. 

Description  abrégée  de  l’Église 
des  Dames  de  la  Visitation  , 

RUE  ET  PORTE  SAINT-ANTOINE. 

Cette  Eglife  en  Rotonde  eft  un  des  premiers  chefs- 
d’œuvre  de  François  Manfard.  La  première  pierre 
en  fut  pofée  le  8 Octobre  1632  , par  le  Com- 
mandeur de  Sillery  , qui  contribua  , par  fes  libé- 
ralités , à faire  élever  ce  monument , & qui  fit 
choix  de  ce  célébré  Architecte  pour  en  donner 
les  de ili ns.  La  conduite  de  cet  édifice  fut  confiée 
à Manfard,  13  ans  avant  celle  de  l’Eglife  du  Val- 
de-Grâce.  Le  plan  de  l’Eglife  dont  nous  parlons , 
eft  enfermé  dans  un  affez  petit  efpace  ; mais  fa 


{d)  Ce  Marché  éroit,  comme  nous  le  remarquons,  un  cime- 
tière pour  l'Eglife  de  Saint  - Jean  - en  - Grève  , à laquelle  ce 
terrein  fut  accordé  en  ijyt,  par  la  dcftruction  de  l’Horel  de 
Ci. ton,  dont  le  propriétaire  de  ce  nom  fut  puni,  ail  rapport  de 
• Brice,  pour  avoir  .voulu  faire  ailaffiner  le  Connétable  Olivier  de 

Clijjon , fous  le  icgnc  de  Charles  VI. 
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diftribution  eft  ingénieufe,  & la  difpofition  des 
bâtiments  du  Monaftere  bien  entendue.  La  coupole 
n’a  de  diamètre  que  quarante-trois  pieds  , & de 
hauteur  , treize  toifes  deux  pieds  : quatre  grands 
arcs  en  foutiennent  la  voûte  : fous  celui  en  face 
de  la  porte  d entrée  eft  placé  le  maître-autel;  en 
face  de  celui  du  chœur  des  Religieufes,  fe  remar-  • 
que  la  Chapelle  de  S.  François  de  Sale , inftitu- 
teur  de  cette  Communauté.  Le  maître-autel  a été 
décoré  depuis  Manfard  dans  im  goût  moderne  , 
qui  s’accorde  mal  avec  le  caradere  grave  & le 
goût  antique  qui  préfide  dans  l’intérieur  de  ce 
monument.  Son  ordonnance  confifte  dans  huit 
pilaftres  d’ordre  Corinthien , de  deux  pieds  neuf 
pouces  de  diamètre;  ces  pilaftres  font  couronnés 
d’un  entablement  profilé  avec  goût  ; mais  Man- 
fard y a fupprimé  la  cimaife  fupérieure  de  la 
corniche , dans  le  deffein  fans  doute  que  par  la 
luppreffion  de  ce  membre  , la  faillie  de  ce  cou- 
, ronnement  mafquât  moins  la  naiflance  de  la  voûte. 

Il  en  a ufé  de  même  dans  l’intérieur  du  Val  -de- 
Grâce,  ce  qui  a «été  imité  depuis  par  plufieurs 
Architectes.  Nous  croyons  néanmoins  qu’il  faut 
faire  ufage  de  cette  mutilation  avec  beaucoup  de 
prudence  ; aufli  l’a-t-on  évitée  à Saint-Roch  , aux 
Carmes  près  le  Luxembourg  , & ailleurs.  Peut- 
être  aurions-nous  mieux  aimé , ainfi  que  Le  Veau 
l’a  toujours  fait  dans  les  dehors , rendre  la  faillie 
de  la  corniche  moins  confidérable  en  général , 
que  d’en  tronquer  la  cime.  Au  refte  , c’eft  une 
affaire  d’opinion , & il  nous  paroît  jufte  d’accor- 
der cette  liberté  à l’ Architecte  , lorfque , félon 
l’occafion  , ce  petit  défaut , dans  le  détail , pro- 
cure un  bien  général  à l’enfemble. 

Dans  le  ftyle  d’Archite&ure  qui  préfide  ici , 
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on  ^marque  le  germe  des  talents  fupérieurs  que 
Manfard  devoit  répandre  un  jour  dans  toutes  fes 
productions  (e);  mais  on  peut  dire  qu’il  n’a  pas, 
à beaucoup  près  , été  fécondé  par  le  miniftere  de 
la  fculpture  , comme  dans  fes  autres  ouvrages.  En 
général  elle  elt  d’un  goût  pefant,  & d’un  deflin 
• femi-gothique  , qui  dépare , pour  ainfi  dire  , ce 
chef-  d’œuvrè  , dont  nous  recommandons  néan- 
moins l’examen  à plufieurs  reprifes  à nos  Eleves  ; 
car  plus  ils  feront  éclairés  , & plus  ils  y démê-  . 
leront  les  beautés  qui  s’y  trouvent  répandues  : 
nous  leur  recommandons  encore , d’aller  vifiter 
l’Eglife  des  Dames  de  la  vifitation  à Chaillot , du 
même  Architeûe  , d’un  genre  moins  auflere  à 
la  vérité , mais  rempli  de  cette  fineffe  de  l’Art , 
dont  Manfard  à fi  bien  tracé  la  route  à nos  bons 
Architectes  , affez  habiles  d’ailleurs  pour  la  bien 
failir,  & y ajouter  encore,  félon  leprs  befoins  & 
le  genre  de  l’édifice  qu’ils  auroient  à traiter.  Cet 
Arrifte  ineltimable  fut,  pour  ainfi  dire,  le  maître  de 
tous  ceux  qui  lui  ont  fuccédé  , & qui , comme  lui , 
étoient  doués  des  difpofitions  tle  la  nature  , & 
nourris  des  plus  admirables  productions  des  anciens. 

Cependant , quelqu’éloge  que  méritent  les  pro- 


(<)  Le  premier  ouvrage  important  de  cet  homme  célébré, 
eft  la  reftauration  de  l'Hôtel  de  Touloufe  en  iCao;  mais  fon 
véritable  coup  d'efTai,  eft  le  portail  de  l’Eglife  des  Feuillans, 
près  la  place  de  Vendôme,  élevé  en  Enfuite  en  1651  il 

conftruifit  l’Eglife  fies  Daines  de  Sainte-Marie  dont  nous  par- 
lons, & fur  choift  par  Gallon  d'Orléans  vers  1657  , pour 
conftruire  le  Château  de  Blois.  Il  donna  les  deflins  de  l’Eglifc 
du  Val-dc-Giâce  en '#645  : quelque  temps  aptes , il  fit  les  Plans 
de  l'Eglife  des  Dames  Sainte-Marie  à Chaillot.  En  i6\-j  il  éleva 
le  Château  de  Maifotis  : cet  édifice  a mis  le  fceau  aux  ouvra- 
ges immortels  de  ce  grand  Architeélc,  qui  a fini  fes  entrepri- 
ses célébrés  par  le  poitail  des  Minimes,  élevé  vers  l’an  1679, 
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durions  de  ce  grand  Maître , nous  ne  dîflimule* 
rons  point  que  nous  ne  faunons  approuver  l’or- 
donnance du  frontifpice  qui  donne  entrée  à cette 
Eglif’e  ; on  y remarque  un  caraâere  de  fermeté 
qui  décele  à la  vérité  toutes  les  comportions  de 
cet  Architeéte  célébré  ; mais  , félon  nous , fon 
air  de  pefanteur  dans  la  difpofition  de  fa  maffe , 
n’annonce  ni  le  ftyle  du  dedans , quoiqu’un  peu 
ferme , ni  l’aménité  qu’il  convient  d’exprimer  dans 
la  décoration  extérieure  d’un  monument  dont  l’in- 
térieur eil  deftiné  à contenir  des  Vierges  confa- 
crées  à la  Divinité.  Qu’on  fe  rappelle  que  la  plus 
grande  partie  des  Leçons  répandues  dans  ce  Cours, 
ont  pour  objet  le  caraétere  propre  à chaque  genre 
d’édifice  : ce  caraétere  , trop  négligé  parmi  nous, 
ainfi  que  nous  l’avons  obfervé  plus  d’une  fois , 
n’a  été  mis  en  œuvre  avec  le  plus  grand  fuccès , 
que  par  les  Grecs , & dans  quelques  édifices  im- 
portants de  l’Egypte.  Les  Romains , on  peut  le 
dire  ici , à l’exception  de  leurs  Temples , n’ont 
fuivi  les  Grecs  que  d’aflez  loin  dans  cette  partie 
de  l’Art.  Peut-être  même  en  France , Hardouin , 
neveu  de  François  Manfard  , eft-il  le  feul  qui  fe 
foit  appliqué  véritablement  à cet  objet  fi  inréreflant 
de  l'Architecture. 

Ce  qui  contribue  fans  doute  à donner  encore  à 
l’enfemble  de  ce  frontifpice , le  caraétere  de  fer- 
meté dont  nous  parlons;  c’eft  la  petitefle  de  la 
porte  & des  membres  d’Architeéhire  renfermés 
dans  une  affez  grande  arcade  feinte  qui  fe  remar- 
que dans  cette  ordonnance.  L’arc  de  cette  arcade 
eft  terminé  par  l’architrave  de  l’entablement  cir- 
culaire , dont  ce  portail  eft  amorti.  D’ailleurs  le 
diamètre  de  l’œuil-de-bœuf  qui  fe  trouve  placé  fous 
cet  arc , & au-defius  du  fronton  qui  couronne  la 
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porte  , femble  donner  à celle-ci  plutôt  l’air  de  la 
décoration  d’un  Tabernacle,  que  celle  d’un  Tem- 
ple : tant  il  eft  vrai  que  les  rapports  en  Archi- 
tecture déterminent  les  principales  beautés  : voilà 
pourquoi  d’excellentes  parties , de  belles  propor- 
tions , des  profils  purs  font  infuffifants , fi  ces  diffé- 
rents objets  manquent  par  les  relations  qu’ils  doi- 
vent avoir  entr’eux  , & avec  l’enfemble  général. 

Nous  le  difons  à regret  ; cette  compolition , 
quoique  d’un  grand  homme  , n’a  déjà  eu  que  trop 
d’imitateurs , mais  qui  n’ayant  eu  ni  les  talents  ni 
les  refiources  de  Manfard,  pour  racheter  comme 
lui,  par  leur  génie  , ce  que  cette  maffe  préfente 
de  pefanteur,  ont  encore  dégénéré  de  leur  mo- 
dèle, St  ne  nous  ont  offert  que  des  deffins  médio- 
cres. Nous  ne  citerons  ici  que  le  portail  de  l’Eglife 
des  Capucines,  vis-à-vis  la  place  de  Louis  le  Grand: 
quelle  différence  entre  ce  portail  & celui  de  Man- 
fard ! Dans  quelles  licences  même  ne  font  pas 
tombés  ceux  qui  ont  encore  dégénéré  d’après  cette 
copie  , en  s’éloignant  toujours  de  la  production  de 
Manfard  ! 

Description  abrégée  de  l'Église 
des  Dames  de  l'Assomption  , rue 
et'  près  la  Porte  Saint-Honoré. 

Cette  Eglife  confifte  dans  une  coupole  de  forme 
circulaire,  dont  le  diamètre  a plus  de  grandeur 
que  la  précédente , celle-ci  ayant  dix  toifes  deux 
pieds  de  largeur , & dix-fept  toifes  quatre  pieds 
de  hauteur , au-lieu  de  fept  toifes  un  pied  , & 
treize  toifes  deux  pieds  que  préfente  la  dimenfion 
de  celle  de  Manfard  , rue  Saint-Antoine  : parallèle 
que  nous  faifons  ici  entre  ces  deux  Eglifes , pour 
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nous  conformer  au  plan  que  nous  avons  fmvi 
jufqua  préfent  dans  l'examen  de  la  plupart  de  nos 
édifices.  Nous  avons  déjà  confeillé  cette  méthode 
à nos  Eleves , & nous,  la  leur  confeillons  encore  ; 
car  on  ne  peut  guère  arriver  à la  perfeéfion  de 
l’Archite&ure , que  par  le  fecours  de  la  compa- 
raifon  des  édifices  de  même  genre  , & enfuite  par 
celle  des  bâtiments  de  genre  different. 

Les  defiins  de  ce  monument  ont  été  donnés 
par  Charles  Errard  (/) , & la  première  pierre 
en  fut  pofée  au  mois  d’Août  1670. 11  auroit  été  fa- 
cile à Errard  de  tirer  un  meilleur  parti  de  fon  projet. 
Manfard  ayant  élevé  , plus  de  trente  années  avant 
l’Eglife  dont  nous  parlons  , celle  des  Dames  do 
la  Vifitation,  près  la  porte  Saint- Antoine  ,*&  celle 
des  Dames  de  Sainte-Marie  à Chaillot , certaine- 
ment il  y avoir  de  quoi  puifer  dans  ces  deux 
exemples,  pour  produire  un  ouvrage  moins  im- 
parfait. V 

La  principale  entrée  de  cette  Eglife  eft  précé- 
dée d’un  porche  de  fix  colonnes  de  front , d’or-  • 
dre  Corinthien  , de  deux  pieds  & demi  de  diamè- 
tre , & couronné  d’un  fronton  triangulaire.  Ce 
porche , confidéré  en  Particulier , produit  un  affex 


(/)  Charles  Jïrrard  , Architecte  & Peintre,  né  à Nantes  en 
I6c6  , il  fut  choisi  en  1 666  pour  être  Directeur  de  l'Académie 
que  Louis  XIV  venoit  d’établir  à Rome.  Cet  Artifte  s’occupa 
pendant  fon  féjdtir  à Rome,  à faire  melurcr  & deflincr  fur  les 
lieux  les  principaux  ouvrages  d'Archiceéturc  des  Maîtres  mo- 
dernes , à deffein  d'en  faire  une  fuite  au  parallèle  d’Archite- 
éture  de  Chambrai  ; mais  la  mort  qui  le  furprit  en  1689  , 
l’empêcha  de  continuer  cet  œuvre  intérelfant.  Nous  avons 
déjà  annoncé,  premier  volume  de  ce  Cours  , la  plus  grande 
partie  de  cette  collection , comme  devant  faire  partie  un  joue 
du  Recceuil  de  l'Architeéturc  Françoife  , dont  les  quatre  pr<- 
mierc  vçlumes  font  publiés  depuis  quelques  années. 
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bon  effet  ; mais  il  femble  accablé  par  la  pefan- 
teur  de  la  partie  qui  s’élève  au-deffus  ; celle  - ci , 
à fon  tour , paroît  aflàiffée  fous  la  forme  lourde 
& gigantefque  du  dôme  qui  termine  tout  cet  édi- 
fice. Nous  venons  de  reprocher  à Manfard  , le 
caraûere  de  pefanteur  qu’il  avoit  donné  au  fron- 
tifpice  des  Dames  de  Sainte  - Marie , rue  Saint- 
Antoine  : mais  quelle  différence  entre  cet  exemple 
& celui-ci  ! du  moins  le  caraftere  de  fermeté  qu’o'n- 
remarque  au  premier,  eft-il  foutenu  dans  toutes 
fes  parties  ; on  s’apperçoit  que  Manfard  avoit  eu 
intention  de  le  faire  tel  ; ici  il  femble  qu’Errard  ne  fe 
foit  pas  douté  que  les  rapports  fuffent  une  partie 
ellenciqjle  de  l'Architedure.  D’ailleurs  de  mauvaifes 
croil’ées  à plates-bandes  , alternativement  placées 
avec  des  niches  de  même  forme , un  très -petit 
focle , de  plus  petites  croffettes  encore  , un  en- 
tablement camus  ; fur  le  dôme , des  côtes  d’une 
largeur  immenfe,  un  double  rang  d’oeu ils  de •boeuf; 
enfin  un  amortiffement  auffi  bizarre  que  fingulier, 
forment  la  décoration  extérieure  de  ce  Temple. 

La  partie  intérieure  n’eft  pas  traitée  plus  heu- 
reufement  : un  ordre  Pilaftre-Corinthien  accouplé , 
forme  le  bas  de  cette  Eglife , tandis  qu’au-deffus 
il  ne  régné  aucune  efpèce  d’ordre , & que  la  vciire 
eft  accablée  d’une  richeffe  auffi  indifcrète  que  de 
mauvais  goût.  Ajoutons  que  les  membres  d’Archi- 
tetture  y font  négligés,  & que  la* fculpture  qui 
s’y  remarque  eft  de  la  plus  grande  médiocrité  , 
fur-tout  fi  l’on  vient  à la  comparer  avec  les  chefs- 
d’œuvre  répandus  dans  l’Eglife  du  Val-de-Grâce. 
Ce  qui  nous  étonne  le  plus  , c’eft  qu’Errard  avoit 
fous  les  yeux  cet  exemple  admirable , élevé  vingt- 
cinq  ans  avant  qu’il  fit  le  monument  dont  nous 
parlons  , & que  d’ailleurs , comme  Peintre , il 
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devoit  entendre  la  partie  du  goût , & fe  connoître 
en  Artiftes.  A en  juger  par  ce  monument , nous 
ferions  tentés  de  croire  , qu’il  étoit  médiocre  Pein- 
tre , & plus  médiocre  Architecte  encore  : l’enta- 
blement de  fon  porche , elt  au-deffous  de  la  hau- 
teur du.  cinquième  de  l’ordre  ; la  corniche  de  cet 
entablement  elt  dépouillée  de  modillons  & de  den- 
ticules  ; membres  qui  doivent  caraCtérifer  le  cou- 
ronnement Corinthien.  Le  fronton  de  ce  frontif- 
pice  a aufîi  trop  peu  de  hauteur  ; en  un  mot , 
nous  penfons  qu’Errard  pourroit  bien  n’avoir  donné 
que  les  deflins  de  cet  édifice  , la  première  pierre 
n’ayant  été  pofée  qu’en  1670,  & cet  ArchiteCie 
ayant  été  nommé  Directeur  de  l’Académie  de  • 
Rome  dès  1666  : en  forte  que  les  delîins  qu’il 
en  aura  envoyés  d’Italie,  où  il  étoit  alors,  auront 
été  altérés  au  point , que  , l’exécution  fe  fera 
reffentie  de  fon  abfence  ; ce  qui  n’arrive  que  trop 
fouvent , lorfque  l’ArchiteCte  ne  peut  conduire  lui- 
même  fes  productions.  Combien  n’avons  - nous 

{>as  d’exemples  de  ce  genre  ! S’ils  préjudicient  à 
a gloire  de  l’ArchiteCte;  ils  ne  s’oppofent  pas  moins 
aux  progrès  de  l’Art.  En  effet , les  ouvrages  mé- 
diocres trouvent  fouvent  des  imitateurs  plus  mé. 
diocres  encore  : d’où  il  réfulte  qu’au  milieu  des 
hommes  à talents  fupérieurs  , on  éleve  journelle- 
ment des  édifices , à la  honte  du  fiecle  fous  le- 
quel s’érigent  ces  monuments , dignes  à peine  de 
la  barbarie  des  onze  & douzième  fiecles. 

Après  les  monuments  dont  nous  venons  de  par- 
ler , notre  intention  étoit  de  rapporter  quel- 
ques-unes de  nos  Eglifes  Conventuelles  ; mais  ce 
que  nous  en  avons  dit  précédemment  dans  le 
deuxieme  volume , nous  femble  fuffire  ici.  D’ail- 
leurs nous  nous  propofons , comme  nous  l’ayons 
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promis , de  donner  dans  le  Chapitre  qui  va  fuivre, 
le  plan  & le  développement  d’une  pareille  Eglife 
de  notre  compofition;  & nous  ferons  en  même 
temps  nos  obfervations  fur  ce  genre  d’édifice  facré. 
Nous  citerons  feulement , comme  nous  l’avons 
déjà  fait , celle  des  Petits-Peres  de  la  place  des 
Victoires,  par  Cartaud  ; celle  des  Jacobins  du  fau- 
bourg Saint-Germain , par  Bullet  ; l’Eglife  de  l’Ora- 
toire , par  le  Mercier  ; enfin  l’Eglife  canoniale  de 
Saint-Louis  du  Louvre,  par  Germain;  & la  Chapelle 
Collégiale  des  Lombards , rue  des  Carmes , près 
la  Place  Maubert , par  Bofcri  ( g ) , autant  d’édi- 
fices inférés  dans  l’Archite&ure  Françoife  , & dans 
lefquels  on  trouvera  des  difpofitions,  des  formes, 
des  dimenfions , & quelquefois  d’excellentes  par- 
ties de  décoration , où  nos  Eleves  pourront  puifer, 
lorfqu’une  fois  ils  .voudront  s’attacher  plus  par- 
ticuliérement à ce  genre  d’édifice  ; la  partie  la 
plus  difficile  , mais  la  plus  honorable  de  toutes 
les  productions  de  l’ArchiteCture. 


(g)  Cet  habile  Architeûe , à Ton  retour  d’Italie  , où  il  avoit 
été  pour  fe  perfectionner  dans  Ton  Art,  a débuté  dans  Paris, 
par  donner  Jcs  deflins  de  la  porte  & des  bâtiments  adja> 
cents  au  Marché  de  l’Abbaye  de  Saint-Germain-dcs-Prés  , &: 
il  en  a eu  la  conduite.  Dans  la  fuite , il  a été  fort  occupé 
dans  cette  Capitale  & fes  environs.  C'eft  lui  qui  oiiginaire- 
ment  a donné  les  deflins  des  bâtiments  de  la  maifon  de  plai- 
fancc  de  feu  M.  de  Moncmattel  à Brunoy , bâtiments  coqiidé- 
râbles  qui  ont  été  continués  depuis  par  M.  Roufleuc , Archi- 
tecte du  Roi. 


CHAP.  VII. 
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CHAPITRE  VII. 


SUITE  DE  L'EXPÉRIENCE  DE  L'A  RT  4 

Ou  l’on  rapporte  divers  EXEMPLES 
d'Édipices  sacrés  , de  la  com- 
position de  l’Auteur . 

Nous  avions  deffein  de  ne  rapporter  les  plaiÿ 
des  Eglifes  dont  nous  allons  parler,  qil’en  traitant^, 
au  quatrième  volume  , de  la  diltribution  en 
général}  mais  comme  celle  des  Temples  exige  * 
une  étude  particulière  , nous  avons  cru  plus  con- 
venable de  les  offrir  à la  fuite  de  l’examen  que 
nous  venons  de  faire  de  plufieurs  édifices  de  ce 
genre  , élevés  par  nos  plus  célébrés  Architectes. 

Par  ce  moyen  nous  raffemblons  fous  le  même 
point  de  vue  , toutes  les  obfervations  qui  peuvent 
mettre  nos  Eleves  à portée  de  paffer  à de  pareilles 
coropofitions.  Ce  n’eft  pas  que  notre  deffein  foit 
de  faire  entrer  nos  productions  en  parallèle  avec 
les  chefs-d’œuvre  des  Manfards  & des  Le  Mercier}  ( 

nous  fommes  bien  éloignés  de  cette  idée:  nous  * . 

ne  les  offrons  pas  même  ici  comme  des  exemples 
qui  puiffent  fervir  d’autorité , mais  comme  des 
moyens  d’indiquer  à nos  Eleves  la  route  qu’ils 
doivent  fuivre , lorfqu’il  s’agit  d’entamer  un  projet 
de  cette  importance.  Les  réflexions  générales  que 
nous  y ferons  , pourront  leur  fervir  de  guide 
pour  la  meilleure  dil'pofition  & le  caraCtere  par- 
„ Tome  I IIt  À a 
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ticulier  qu’il  convient  de  donner  à chacun  de  ces 

édifices. 

Avant  de  paffer  à la  defcription  de  notre  pro- 
jet pour  une  Cathédrale , rapportons  les  princi- 
pales mefures  de  celle  de  Paris,  qui,  quoique 
d’un  deflin  gothique , n’en  préfente  pas  moins  un 
enfemble  intéreffant , & une  dimenfion  fi  heu- 
reufe , quil  feroit  peut-être  plus  utile  qu’on  ne  , 
fe  l’imagine,  d’en  faifir  l’enfemble , lorfqu’il  s’agît 
de  compofer  un  monument  de  cette  efpèce  ; car 
on  ne  peut  difconvenir  que  les  formes  générales 
des  monuments  gothiques , leur  ftru&ure  , leur 
grande  hauteur , leur  étendue  & les  rapports 
que  les  Architectes  de  ces  monuments  ont  ob- 
fervés  entre  le  tout  & les  parties  , ne  nous 
caufent  autant  de  plaifir  que  de  furprife  , & ne 
nous  donnent  une  idée  de  la  fublimité  du  motif 
qui  les  faifoit  élever.  Nous  l’avons  déjà  dit,  il  ne 
s’agiroic  peut-être  que  de  changer  le  ftyle  de  leur 
ordonnance , comme  nous  avons  tenté  de  le  faire 
dans  un  des  exemples  que  nous  allons  donner. 
On  y conferveroit  d’ailleurs  tout  ce  qui  paroît 
tenir  au  genre  facré:  les  Eglifes  gothiques,  quoi 
qu’on  en  dife  , n’ont  rien  de  vulgaire  ; & imitation 
pour  imitation , il  feroit  peut-être  intéreffant  de 
conferver,  fur-tout  dans  les  Métropoles,  ce  cara- 
dere  d’originalité  , qui  les  empêcheroit  de  reffem- 
bler  à nos  édifices  d’habitation , comme  cela  ne 
fe  remarque  que  trop  fouvent  dans  nos  Eglifes 
modernes  , où  communément  les  acceffoires , tels 
que  de  trop  grands  bas-côtés , de  trop  grandes 
Chapelles  particulières,  comme  celles  de  la  Vierge, 
de  la  Communion  , celle  des  Catéchifmes  , les 
Charniers,  les  Sacrifties,  font  tort  à la  nef,  qui, 
avec  le  fanduaire  doit  faire  le  principal  objet  du 
monument. 
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Qu’on  y prenne  garde,  dans  tous  le»  temps 
les  Temples  ont  été  érigés  avec  une  grande  magni- 
ficence ; qu  on  fe  rappelle  ceux  élevés  par  les 
Grecs  & les  premiers  Romains.  Sans  fortir  de  la 
France  même  , qu’on  fe  reffouvienne  de  ceux  ccn- 
ftruits  dans  les  onzième  & douzième  fiecles , & 
l’on  en  concevra  la  plus  grande  idée  combien 
de  monuments  de  la  première  beauté,  quoique 
gothiques,  n’avons -nous  pas  cités  dans  l’Intro- 
du&ion  de  ce  Cours  ? A ces  citations  on  peut 
ajouter  l’Eglife  de  Vigogne,  près  Valenciennes, 
la  feule  peut-être  qui  puifl'e  aller  de  pair  avec 
celle  de  Sainte-Croix  d’Orléans.  Celle  de  Saint- 
Amand,  à trois  lieues  de  celle  de  gigogne,  enfin 
celles  qui  ornent  la  plus  grande  partie  de  la  Flan- 
dre, & l’on  fera  étonné  qu’on  apporte  fi  peu  d’at- 
tention aujourd’hui  à produire  de  véritablement 
, grands  édifices  en  ce  genre  , pendant  qu’à  Paris 
même  nous  poffédons  une  Métropole  allez  im- 
menfe  , les  Paroiffes  de  Saint-Euftache  , de  Saint- 
Gervais  , de  Saint-Paul,  fupérieures en  grandeur, 
& peut-être  en  beauté  , à nos  Eglifes  Paroifliales , 
commencées  à bâtir  le  dernier  fiecle. 

Qu’on  fe  rappelle  encore,  fi  l’on  veut,  les  premiè- 
res Eglifes  qui  furent  élevées  dans  le  commencement 
de  la  Chrétienté  ; elles  étoient  déjà,  quoique  bâties 
feulement  en  charpente,  d’une  grandeur  affez  cônfi- 
dérable  : fi  l’on  n’y  remarquoit  p^s  les  beautés  de 
l’Art,  du  moins  elles  fe  reffentoient  du  motif  efien- 
ciel  qui  les  faifoit  élever.  Dans  la  fuite,  plein  de  cette 
idée  fublime , S,  Silveftre  fut  le  premier  qui  ordon- 
na qu’on  élevât  ces  monuments  en  pierre  ; d ? 
moins  ce  qui  eft  certain , c’eft  que  par  le  Concj!.» 
d’Epône , tenu  en  5 17 , Can.  z6,  U eft  fait  défenfè 
de  confacrer  les  autels , s’ils  ne  font  en  pierre , St. 

A a ij  . 
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qu’on  lit  dans  une  des  chartes . de  Lieury , que 
l’Eglife  Cathédrale  de  Chartres  fut  originairement 
bâtie  en  charpente , & que  ce  fut  YvS  de  Chartres 
qui  le  premier  la  fit  reconftruire  en  pierre,  ex  lignea 
lapideam , ex  vili  ndMdit  pretiofam. 

Quoi  qu’il  en  foit,  nous  répéterons  que  ces  fortes 
de  monuments  doivent  être  de  la  plus  grande  magni- 
ficence, par  leur  grandeur  & par  la  régularité  de  leur 
diftribution  & de  leur  ordonnance;  que  ce  n’eft  pas 
ici  le  cas  d’ufer  de  l’économie  qu’on  emploie  dans 
les  édifices  ordinaires;  que,  pour  atteindre  à la 
beauté  dont  nous  voulons  parler,  on  doit  permettre 
à l’Archite&e  l’ufage  des  modèles,  & lui  faciliter 
les  moyens  de  revenir , à plus  d’une  reprife  , fur 
fes  premières  idées.  Peu  importe  , dans  de  pareil- 
les occafions , qu’une  entreprife  qui  pour  être 
bien,  devroit  coûter  cent  mille  livres,  en  coûte 
trois  cent  pour  devenir  mieux  ; puifque  néceffai- 
rement  c’eft  de  la  perfection  d’un  pareil  monument , 
que  dépend  la  réputation  de  l’Architeâe  & la 
gloire  d’un  beau  régné.  En  un  mot , la  magnifi- 
cence, comme  nous  l’entendons  , eft  le  principal 
. objet  des  édifices  de  la  première  importance.  Mais 
revenons  à la  Cathédralcde  Paris. 

Ce  monument?  fut  commencé  fur  les  deffins  de 
Jean  de  Chelles , en  12 $7  , & fut  achevé  en  13  5 1 
par  Jean  Ravi , tous  deux  Architectes  & Entre- 
preneurs de  ces  temps-là  ; cette  Eglife  gothique  > 
eft  la  plus  confidérable  de  la  France , ayant  foi- 
xante-huit  toifes  quatre  pieds  neuf  pouces  de 
longueur  , vingt-fix  toifes  de  largeur  hors  œuvre, 
fit  trente-trois  toifes  de  hauteur  , y compris  les 
deux  tours  (A)  de  neuf  toifes  & demie.  Cette 


( h ) On  monte  à cet  «leux  tours  par  38a  marches.  Les  deux 
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élévation  efl , à la  vérité , bien  moindtfc  que  celle 
de  Strasbourg,  qui  a foixante-neuf toiles  de  hau- 
teur , y compris  la  tour  & la  fléché  qui  s’élève 
au-delfus  ; mais  fa  longueur  ell  moindre  de  treize 
toiles  que  la  Cathédrale  de  Paris.  La  nef  de  celle- 
ci,  de  trente  - neuf  pieds  de  largeur,  ell  belle, 
fort-élevée,  fuflifamment  éclairée,  & plantée  régu- 
. liérement , ce  qui  ne  fe  rencontre  que  rarement 
dans  ces.  fortes  d’anciens  monuments  : la  croifée 
de  cette  Eglife  ell  de  la  même  largeur  & de  la 
même  beauté  que  la  nef  ; on  en  peut  dire  autant 
du  chœur  & du  fanâuaire  ; chaque  côté  de  la 
nef  a de  doubles  bas-côtés  , qui  donnent  entrée 
à 3 5 Chapelles , dont  quelques-unes  font  décorées 
avec  magnificence  : oh  y remarque  fur-tout , ainfi 
que  dans  la  nef  & dans  le  chœur , d’excellents 
tableaux , peints  par  les  plus  habiles  Artiltes  de 
notre  Ecole  Françoife.  La  fupériorité  de  plufieurs 
de  ces  merveilles  ell  caufe  que  les  Etrangers  les 
envient  à notre  Nation,  ainfi  que  la  plus  grande 
partie  des  tréfors  en  ce  genre,  répandus  dans  les 
différentes  Eglifes  de  cette  Capitale. 

Après  avoir  examiné  ces  chefs-d’œuvre,  & 
confidéré  la  ftruélure  hardie  , mais  folide  de  cet 
édifice  , la  fymétrie  refpeélive  des  corps  qui  en  . 
compofent  l’enfemble , & la  Angularité  des  rofes 
en  pierre  , fervant  de  vitraux  au  frontifpice  & 


efcaliers  qui  les  contiennent  font  placés  à l’entrée  & de  cha- 
que côté  de  l’Eglifc.  C.es  efcaliers  fc  communiquent  pat  des 
galleries  qui  régnent  fur  le  devant  du  principal  portail  , Sc 
s'élèvent  jufque  fur  les  plates-formes  pratiquées  fur  les  tou*, 
d’où  l’on  découvre  la  plus  belle  vue  du  monde;  ce  que  nOBs 
rapportons  dans  l’intention  de  porter  nos  Elevés  à y aller  pren- 
- dre  connoiirance  des  principaux  édifices  de  cette  grande  Cité. 
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aux  deux  ^extrémités  de  la  croifée  de  ce  monu- 
ment , rien  ne  doit  tant  intéreffer  la  curiofité  de 
nos  Eleves , que  la  décoration  du  chœur  & du 
fan&uaire  de  cette  Eglife  ( i ) , non  que  l’enfem- 
bie  offre  une  composition  véritablement  intéref- 
lante  , mais  parce  que  chaque  partie  de  détail  , 
confidérée  féparément , préfente  autant  de  chefs-- 
d’œuvre. La  fculpture , les  ornements , la  pein- 
ture , la  dorure  , les  marbres , les  bronzes  , tout 
y décele  la  fupériorité  des  Artifles  célébrés  qui 
ont  été  appelés  pour  embellir  ce  Temple.  Il  n’y 
a pas  jufqu’à  la  menuiferie  & à la  ferrurerie  qui 
n’y  foit  traité  dans  le  meilleur  genre  ; mais  ce 
qui  doit  fur-tout  fixer  l’attention  des  vrais  Con- 
noiffeurs  ou  de  ceux  qui  veulent  le  devenir , c’eft 
une  defcente  de  croix  en  marbre  blanc,  placée 
derrière  le  maître-autel  : , groupe  admirable  fculpté 
par  Nicolas  Couftou  ( k ) , Sc  qui  peut  être  mis 
en  parallèle  avec  ce  que  cette  Capitale  contient 


(j)  Louis  XIII  ayant  fait  vœu  d’élevcr  un  maître-autel 
dans  la  Cathédrale  de  Paris,  en  laifla  le  foin  à Louis  XIV, 
fon  fuccefleur  , qui  ordonna  en  même -temps  toute  la  déco- 
ration du  chœur  & du  fanéhiaire  dont  nous  parlons.  Cet  ou- 
vrage, commencé  en  169?,  fut  fufpendu  jufqu’en  1708.  Ce 
fut  alors  que  feu  M.  de  Cotte , premier  Architeéle  du  Roi  , en 
donna  les  deflins  , & l’exécution  fut  finie  en  1714. 

( fc)  Nicolas  Couftou,  l’aîné,  né  à Lyon  en  Janvier  r«{8  , 
mort  à Paris  le  premier  Mai  1745.  Toutes  nos  Maifons  Royales 
font  remplies  des  chefs-d’œuvre  de  cet  excellent  Arcifte.  Cet 
habile  Maître  étoit  élève  d'Antoine  Coyfevox , né  à Lyon  en 
j<54o,  mort  à Paris  en  171.0.  Dans  la  décoration  du  chœur 
dont  nous  parlons,  on  remarque  la  figure  de  Louis  XIV  en 
«arbre  blanc,  fculpté  par  cct  homme  célèbre,  qui  fait  perl- 
ant à celle  de  Louis  XIII  , fculptéc  par  Guillaume  Couftou 
le  jeune  , ne  auffi  à Lyon  le  premier  Septembre  1*77,  naorc 
à Paris  en  lévrier  1746. 
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tle  plus  précieux  en  ce  genre.  On  doit  auffi  beau- 
coup d’éloges  aux  Sculpteurs  célébrés  qui , à l'envi 
les  uns  des  autres,  fe  font  fignalés  dans  cette 
oocafion.  Il  nous  fuffira  d’en  nommer  ici  plufieurs 
pour  déterminer  nos  jeunes  Artiftes  à aller  vifiter 
plus  d’une  fois  ces  divers  chefs-d’œuvre.  De  ce 
nombre  font  les  Coyfevox  & les  Couftou , dont 
nous  venons  de  parler  , les  le  Pautre , les  le  Moi- 
ne, les  Vaffé  , les  Hutrel , les  Vancleve , les 
Frémin , &c.  qui  tous  ont  fculpté  les  ftatues  , les 
bas-reliefs  en  marbre  , en  bronze  , ou  en  métal  : 
d’aillçurs  tous  les  principaux  ornements  taillés  en 
bois,  font  du  fameux  du  Goulon.  Enfin  les  tableaux; 
qu’on  remarque  auffi  dans  ce  chœur , font  peints 
par  Lafoffe,  Boulongne,  Jouvenet,  Hallé  , Coypel, 
autant  de  chefs-d’œuvre  auffi  rares  qu’exquis,  & 
dont  l’examen  réitéré  ne  peut  que  contribuer  à 
former  le  goût  de  nos  Elevés. 

Projet  du  Plan  d'une  Eglise 
Cathédrale  du  dessin 
DE  L'A  U TE  U R. 

Planche  LIII. 

Nous  avons  déjà  annoncé  ce  projet , & donné 
une  idée  de  fa  principale  difpofition  , dans  le  deu- 
xieme volume  de  ce  Cours  , pag.  315  ; nous  allons 
en  donner  ici  le  plan,  parce  qu’il  eft  néceffaireà  pré- 
fent  de  parler  aux  yeux  de  nos  Eleves.  Dans  la  fuite, 
nous  rapporterons  les  élévations  & les  coupes  de 
ce  monument  : détail  qui  nous  meneroit  trop  loin 
dans  ces  Leçons , & qui  les  diflrairoit  de  la  mar- 
ché qu’ils  doivent  fuivre  , avant  d’attaquer  la 
totalité  d’un  pareil  édifice  : nous  en  uferons  de 

A a iv 
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même  pour  l’Eglife  Paroiffiale  qui  va  fuivre , & 
qui , après  la  Cathédrale  que  nous  offrons , eft  la 
plus  grande  entreprise  qu’on  puifTe  exécuter.  A l’é- 
gard de  l’Eglife  Conventuelle  & de  celle  en  Rotonde 
contenues  dans  ce  Chapitre , comme  ces  deux 
productions  font  d’une  moindre  importance , fur- 
tout  la  derniere , nous  donnerons  en  même  temps 
leurs  développements , qui  préfenteront  en  quel- 
que forte,  le  ftyle  qu’il  convient  de  donner  aux 
édifices  facrés , félon  ce  que  nous  en  concevons,  & 
ce  que  nous  en  avons  déjà  rapporté  précédemment. 
Cette  Métropole  , compofée  pour  une  des  gran- 
des Capitales  de  l’Empire , auroit  eu  de  longueur 
dans  oeuvre  , non  compris  le  porche  extérieur, 
foixante-dix  toifes,  par  çonféquent  environ  trois 
toifes  de  plus  que  celle  de  Paris  : notre  objet 
principal  dans  ce  projet  , a été  de  difpofer  le 
maître-autel  A , tout  à l’extrémité  de  ce  monument, 
de  l’élever  de  onze  marches  fur  la  nef,  de  placer 
fur  des  corps  avancés  & dans  des  enceintes  par- 
ticulières, les  chapelles  de  la  Vierge  B,  & celle 
du  Saint-Sacrement  C ; en  forte  que  ces  trois  autels 
fe  trouvent  difpofés  triangulairement , en  obfer- 
vant  que  le  maître  - autel  occupe  le  fommet  du 
triangle  : difpofition  qui  nous  avoit  été  recom- 
mandée , & que  nous  avons  faifie  comme  une 
idée  heureufe , à caufe  de  la  forme  de  ce  triangle , 
& de  fon  analogie  avec  les  Myfteres  de  la  Reli- 
gion. Ces  Chapelles  d’ailleurs  n’ont  aucune  elpèce 
de  communication  avec  le  maître-autel  dont  l’af- 
peél  intéreffant  fe  remarque  néanmoins  dès  la 
principale  entrée  de  cette  Cathédrale. 

Nous  n’avons  pas  donné  à la  croifée  D , autant 
de  largeur  qu’à  la  nef  E , n'ayant  pas  eu  deflgin 
de  la  faire  continuer  jufqu’aux  portes  collatérales  i 
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nous  avons  cru  nécell'aire  de  pratiquer  les  porches 
intérieurs  G,  deftinés  pour  la  l'ortie  des  fideles, 
parce  que  le  Clergé  a l'es  entrées  particulières  par 
les  portiques  L , pour  arriver  dans  les  lacrifties  I, 
au  lanctuaire  A , & de  là  dans  le  chœur  K ; en 
forte  que  le  Clergé  communiqueroit , par  les  por- 
tiques L,  d'une  part , de  l’Eglife  à l’Archevêché, 
St  de  l’autre , aux  logements  des  Chanoines  , & 
autres  Dignitaires  Eccléfiafliques.  Les  galleries  H 
font  deilinécs  à fervir  de  palfage  pour  defcendre 
dans  les  elcaliers  M , à une  Eglife  fouterreine  , 
où  feroit  dépofé  le  tréfor  avec  les  reliques  des 
Martyrs. 

Au  relie , au-lieu  de  faire  ces  porches  G inté- 
rieurs , on  les  pourroit  faire  extérieurs , St  alors 
ajouter  leur  profondeur  à chaque  bras  de  la  croi- 
fée , qui  par  là  pourroit  devenir  aulîi  large  que 
la  nef  ; mais  du  moins  faut-il  favoir  qu’il  convient 
de  ne  pas  négliger  ces  fortes  de  porches , pour 
éviter  les  tambours  de  menuiferie,  que  la  décence, 
le  recœuillement  & l’air  froid  des  dehors , forcent , 
pour  ainfi  dire , de  pratiquer  aux  principales  en- 
trées de  nos  Temples. 

Nous  croyons  qu’on  feroit  bien  dp  prendre  ce 
dernier  parti , la  croifée  DD  qui  fe  remarque  ici 
paroilfant  avoir  trop  peu  de  largeur,  comparée 
avec  la  grandeur  du  vailfeau  en  général . St  en 
particulier  avec  le  diamètre  de  la  coupole  N , le- 
quel elt  de  loixante  pieds  ; c’efl  pourquoi  nous 
avons  rapporté  en  marge,  figure  O , le  change- 
ment que  nous  propofons , St  nous  en  avons  feu- 
lement defîiné  la  moitié.  Nous  avons  donc  laille 
fubfifter  ce  défaut  dans  l’enl'emble  du  plan  , afin 
de  faire  connoître  à nos  tleves , combien  ifeil 
effenciel  de  revenir  fur  fes  pas  pour  parvenir  à 
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un  plus  grand  degré  de  perfeûion , aprèi  avoir 
néanmoins  difcuté  l’avantage  ou  le  désavantage 
que  peuvent  procurer  au  projet  général  les  chan- 
gements qu’on  y veut  faire. 

La  nef  E a de  longueur  cinq  fois  fa  largeur  ; 
les  bas-côtés  P , les  deux  tiers  de  celle  de  la  nef. 
On  trouvera  peut-être  cette  nef  & fes  bas  - côtés 
un  peu  longs  pour  leur  diamètre  ; voici  ce  qui 
nous  a déterminés  à en  ufer  ainfi.  Premièrement 
cette  proportion  eft  celle  qu’on  a obfervée  dans 
prefqne  tous  les  édifices  gothiques  les  plus  célé- 
brés. Secondement-  nous  avons  penfé  que  la  lar- 
geur des  colonnades  Q qui  les  féparent,  fe  réu- 
nifiant à leur  diamètre , en  augmenteroit  beaucoup 
la  largeur  : augmentation  qui  n’auroit  pas  lieu  , 
£ à la  place  des  colonnes  nous  euffions  fait  ufage 
des  arcades  employées  précédemment  dans  nos 
Egîifes  modernes  ; reffource  qu’on  peut  mettre 
en  œuvre  dans  la  compofition  des  Temples,  où 
les  colonnes  font  préférées  aux  piliers  quadrangu- 
laires  qn’on  remarque  à Saint-Sulpicé , à Sainr-Roch 
& ailleurs.  A l’extrémité  des  colonnades  Q , nous 
avons  placé  autant  de  Chapelles  particuheres  , 
nombre  que  nous  avons  regardé  fufHfant  pour  les 
raifons  que  nous  en  avons  rapportées  précédem- 
ment ; c’eft  pour  cela  que  nous  avons  placé  dans 
l’intérieur  & le  long  des  murs  latéraux  de  ce 
monument,  des  niches  difpofées  alternativement 
entre  des  croilées  , & au -défions  defquelles  on 
pourroit  placer  des  confeflionnaux  ; mais  , comme 
nous  l’avons  déjà  remarqué , ces  tribunaux  de  la 
pénitence  feraient  plus  convenablement  contenus 
dans  des  Chapelles  particulières , qui , dans  ce 
plan , pourroient  fe  pratiquer  en  R , & dans 
lefqtielles  on  arriveroit  par  les  galleries  H, 
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en  y perçant  une  porte  de  communication. 

La  principale  entrée  de  cette  Eglife  eft  précé- 
dée d’un  porche  S , dont  la  largeur  égale  à-peu- 
près  celle  de  la  nef  E.  Les  portes  marquées  F, 
ne  doivent  fervir  que  de  fortie  ; par  ce  moyen  * 
on  pourra  éviter  la  confufion , & obferver  la  dé- 
cence qu’il  convient  d’apporter  dans  nos  Temples. 

On  ne  parviendra  que  difficilement  à ces  objets 
importants  , fi  lors  de  la  conftruâion  générale  du 
projet  on  ne  conçoit  les  moyens  d’arriver  non- 
feulement  à la  perfection  de  l’Art,  mais  encore 
à tout  ce  qui  peut  contribuer  au  bon  ordre , & 
à l’édification  des  Peuples.  C’eft  donc  pour  y 
parvenir  autant  que  nous  avons  pu  , que  nous 
avons  deftiné  les  trois  portes  T du  porche  S , 
pour  la  principale  entrée  du  Temple  , les  portes 
F pour  la  fortie  des  Fideles , & les  paffages  L pour 
le  Clergé. 

Les  deux  Chapelles  V qui  ont  leur  entrée  par  le 
porche  S , & qui  occupent  ici  la  place  des  Chapelles 
des  Fonts  & de  celles  des  Mariages  dans  nos  Eglifes 
Paroiffiales  , font  deftinées  dans  ce  plan  pour  la 
fépulture  des  Archevêques , ayant  déjà  defiré  plus 
d’une  fois  , que  ces  Chapelles  funéraires  ne  fuffent 
jamais  contenues  dans  l’intérieur  de  nos  Eglifes  , 
& pour  plus  de  falubrité  , & pour  que  les  chefs- 
d’œuvre  qui  ordinairement  emhelliffcnt  ces  Cha- 
pelles, puiffent  être  admirés  par  les  ConnoifTeurs, 
fans  manquer  au  refpett  dû  au  lieu  Saint. 

ôn  pourra  aulfi  remarquer  que  le  fol  du  porche  S, 
eft  beaucoup  plus  haut  que  celui  du  pavé  où  circule 
le  Peuple.  Nous  avons  donné  ailleurs  des  raifons 
de  cet  exhauffement.  Nous  ajouterons  ici,  que  le  fol 
eles  rues  ou  des  plases  pratiquées  au-devant  de 
«es  monuments  facrés  » s’élève  toujours  par  la 
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fucceffion  des  temps.  C’eft  ce  qu’on  von  en  exa- 
minant la  Cathédrale  de  Paris , où  anciennement 
on  montoit  plulieurs  marches,  & eu  au  contraire, 
on  defeend  aujourd’hui , quoiqu’on  ait  , depuis 
environ  vingt  ans  , baillé  le  loi  de  la  rue.  D’ail- 
leurs rien  de  fi  effcnciel , félon  nous , que  d’ob- 
ferver  cette  inégalité  de  fol  dans  nos  Eglifes.  Quand 
on  monte  pour  arriver  dans  nos  veftibules  , le 
bâtiment  en  acquiert  plus  de  grâce  & de  dignité. 
Or  où  la  dignité  doit-elle  être  employée  plus  con- 
venablement que  dans  nos  Temples  ? Certaine- 
ment cette  élévation  de  fol  , dès  le  dehors , 
amène  dans  les  dedans , les  fideles  avec  plus  de 
réflexion  ; rien  de  fi  peu  décent  que  d’entrer  de 
plain-pied  dans  les  monuments  dont  nous  parlons. 
Nous  avons  déjà  fait  la  plus  grande  partie  de 
ces  remarques  dans  le  fécond  Volume;  nous  y 
renvoyons , dans  la  crainte  de  revenir  trop  fou- 
vent  fur  le  même  objet;  mais  nous  n’en  defirons 
pas  moins  que  les  principes  généraux,  qui  y 
font  contenus,  s’appliquent  dans  toutes  les  pjro- 
du&ions  de  ce  genre. 

On  ne  fonge  guère  qu’à  faire  une  grande  Archi- 
teélure;  on  la  chorfit  Corinthienne  pour  procurer 
plus  d’éclat  à l’ordonnance:  à l’imitation  des  Grecs, 
on  refTerre  les  entrecolonnements,  fans  autre  but 
que  de  bâtir  à la  Grecque;  ou  bien , dans  le  deflein 
d’en  impofer,  on  donne  une  fi  grande  élévation 
aux  colonnes,  qu’on  fe  trouve  forcé,  pour  des 
raifons  de  folidité,  de  les  approcher  fi  prè?  les 
unes  des  autres  que,  par  cette  même  confidé- 
ration,  il  n’y  a plus  de  rapport  entre  l’efpace- 
ment  des  colonnes  & la  largeur  des  ouvertures  qui 
donnent  entrée  au  Temple  ; en  forte  que  la  pre- 
mière chofe  qu’on  a oubliée, c’efld’obferver  une  cor- 
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refpondance  convenable  entre  le  module  de  l’Or-  • 
dre  & l’étendue  de  l’édifice.  On  croit  être  grand, 
on  n’eft  que  gigantefque;  ou,  de  cet  excès,  on 
tombe  dans  celui  de  faire  plufieurs  petits  ordres 
élevés  les  uns  au-deffus  des  autres;  en  faveur 
de  la  difpofition  quelquefois  heureufe  du  plan^ 
on  facrifie  l’ordonnance:  on  a recours  au  faite 
pour  pallier  les  défauts  qui  fe  font  gliffes  entre 
la  relation  des  dehors,  & celle  des  dedans  du 
monument.  On  remet  «à  l’avenir  le  foin  de  fe 
rendre  compte  des  détails  de  la  conftruftion  & 
de  la  partie  économique  qui  doit  s’obferver , 
dans  les  entreprifes  même  les  plus  importantes; 
on  plante  * on  éleve  avec  fuccès  jufqu’à  un  cer- 
tain point,  puis  on  fe  trouve  arrêté  par  des 
obftacles  invincibles,  qu’on  ne  peut  parvenir  à 
furmonter  qu’aux  dépens,  ou  de  la  folidité,  ou 
de  la  beauté  d’enfemble  & de  l’harmonie  qui 
devroit  régner  entre  les  parties  & le  tout. 

Nous  le  répétons  encore,  la  ftrutture  de  nos  Tem- 
ples exige  une  étude  particulière;  leur  grandeur, 
leur  élévation,  la  maniéré  de  les  fonder  fuppofe  une 
expérience  toute  autre  que  celle  qui  guide  l’Ar-  v 
chitette  dans  les  Bâtiments  d’habitation  : non-feu- 
lement il  faut  avoir  étudié  les  procédés  dont  fe 
font  fervis  nos  plus  célébrés  Architeûes  en  France, 
mais  connoitre  ceux  qu’on  a fuivis  lors  de  la 
conftruCtion  des  plus  grands  monuments  élevés 
en  Italie  ; la  feule  partie  des  voûtes , relative- 
ment à leur  légéreté , à leur  poids , à leur  pouf- 
fée,  demande  une  méditation  profonde:  l’art  du 
calcul , les  connoiffances  de  la  Phyfique,  des 
forces  mouvantes , font  de  leur  reflort  ; on  ne 
peut  y parvenir  avec  fuccès  que  par  une  lon- 
gue faite  d’expériences,  que  par  le  fecours  des 
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modèles;  autrement  les  formes  les  plus  heureufes , 
l’ordonnance  la  plus  ingénieufe , enfin  la  dil'pofi- 
tion  la  plus  agréable , l’ont  autant  d’objets  infuf- 
fifants , quoiqu’effenciels  , fans  une  pratique  éclai- 
rée de  la  théorie  la  plus  fublime. 

Dans  la  fuite , nous  ferons  part  à nos  Elèves 
de  la  route  que  nous  avons  fuivie , pour  ce  qui 
regarde  la  conftru&ion  du  projet  que  nous  venons 
de  décrire.  Paffons  à prélent  à celui  de  notre 
Eglife  paroilfiale,  & donnons-en  le  Plan;  il  ne 
s’agit  encore  ici  que  d’indiquer  les  nouveaux 
moyens  que  nous  propofons  , pour  donner 
aux  monuments  de  cette  efpèce  une  difpofition 
plus  convenable  , d’après  l’idée  que  nous  en 
avons  conçue. 

Projet  du  Plan  d'une  Église 
Paroissiale , du  dessin 
d e l’A  u t e u r. 

Planche  LIV. 

La  plupart  des  Leçons  contenues  dans  le  hui- 
tième Chapitre  du  deuxieme  Volume  de  ce  Cours, 
traitent  des  parties  principales  contenues  dans  le 
Plan  que  nous  offrons  dans  cette  Planche  ; nous 
avons  même  rapporté,  page  31  z,  l’intention  que 
nous  avions  eue  de  rafiembler , dans  ce  Projet , 
tout  ce  que  nos  Edifices  facrés  contenoient  de 
plus  intéreffant , chacun  dans  fon  genre.  Nous 
avons  aulfi,  dans  la  note  de  la  même  page, 
rendu  compte  de  la  relfemblance  que  notre  Plan 
a en  quelque  forte  avec  celui  de  l'Egide  de  Saint- 
Araand  ; nous  y renvoyons  nos  Le&eurs.  Nous 
allons  feulement  leur  faire  connoître  plus  parti- 
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«utiérement  cette  Eglife  d’un  nouveau  genre,  ainfi. 

• que  nous  l’avons  promis  à la  fin  de  cette  mêm« 
note,  d’après  ce  que  nous  en  avons  appris  fur 
le  lieu  lorfque  notre  curiofité  nous  y conduifit, 
le  11  Septembre  17  66. 

L’Eglife  de  Saint-Amand  fait  partie  d une  groffe 
Abbaye  de  Bénédi&ins , fituée  en  Flandres,  entre 
Valenciennes  & Tournay:  cette  Eglife,  réédifiée 
plus  d’une  fois,  fut  reconftruite  dans  l’état  où 
on  la  voit  aujourd’hui, «en  1614,  par  les  foins 
& fur  les  deffins  de  feu  fieur  Nicolas  Dubois, 
Abbé  de  ce  Monaftere , mort  en  1673,  âgé  de 
«4  ans.  Il  étoit  le  foixante-  feizieme  Abbé  de 
cette  Abbaye,  depuis  Saint-Amand  fon  Fon- 
dateur. 

L’Eglife  dont  nous  parlons  a cela  de  particu- 
lier, que  le  Sanduaire  & le  Chœur  des  Reli- 
gieux , ainfi  qu’une  partie  de  ce  monument , 
font  élevés  de  quarante-trois  marches  (/)  du  fol 
de  la  nef,  ce  qui  forme  une  Eglife  haute  & une 
Eglife  baffe,  parce  que,  fur  tous  les  bas  côtés,  régné 
une  tribune  de  plain-pied  au  Chœur  , inégalité 
de  fol  qui  produit  néceffairement  le  plus  grand 
effet,  & en  augmente  confidérablement  la  fur- 
face.  Ce  Chœur  eft  placé  immédiatement  au 
haut  de  cet  efcalier,  & occupe  en  profondeur 
quatre  entrecolonnes  ou  piliers  gothiques  ; le  San- 
duaire  eft  placé  derrière  & en  occupe  -deux  ; 
anciennement  le  Maître-Autel  étoit  platé  où  fe 
trouve  aujourd’hui  l’efcalier,  & alors  on  montoit 
à l’Eglife  haute,  par  deux  petits  efcaliers  qui  fe 


( / ) Ces  marches  n'ont  que  cinq  pouces  de  hauteur  fur  un 
>ie<i  de  giioa  f ce  qui  produit  au  total  d x-huit  pieds  d’d- 
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remarquent  encore,  dans  les  tribunes,  vers  la 
rencontre  de  la  nef  & de  la  croifée. 

L’Abbé  Dubois,  en  reconflruifant  cette  Eglife 
fur  les  anciennes  fondations,  la  fit  augmenter  confi- 
derablement;  mais  on  remarque  que  le  nouveau 
fol,  fur  lequel  il  bâtît  toutes  fes  augmentations, 
a cédé  à la  charge  ; de  maniéré  que  toute  la 
partie  neuve  fe  trouve  enfoncée  de  deux  pieds , 
ce  qui  occafionne  des  réparations  affez  fréquen- 
tes & défigure  l’ordonnance , qui  fe  trouve  être 
d’une  décoration  médiocre,  bâtie  grofîiérement 
& mal  appareillée.  D’ailleurs  le  marbre  y efl 
allié,  avec  aufîi  peu  de  choix  que  de  goût,  à la 
pierre,  au  bois,  au  blanc  en  bourre,  &c.  Au- 
deffus  du  plain-pied  du  chœur  & des  tribunes, 
il  s’en  trouve  placé  un  fécond  rang,  mais  feu- 
lement entre  chaque  entre-pilier,  ou  colonne  grof- 
fiérement  gothique.  Au  relie,  ces  dernieres  tri- 
bunes poftiches , & qui  s’accordent  mal  avec  l’air 
de  grandeur  qui  caraûérife  ce  monument,  ne 
fervent  jamais. 

Derrière  le  Chœur  aéluel  efl  placée  la  Cha- 
pelle de  la  Vierge,  fermée  de  toute  part,  à l’ex- 
ception de  la  porte  d’entrée  : cette  Chapelle  fert 
pendant  l’hyver  de  petit  Chœur  aux  Religieux 
pour  y célébrer  le  fervice  Divin,  ou  lorfqu’il  y 
a quelque  réparation  confulérable  à faire  dans  la 
grand?  Eglife. 

Au  centre  de  la  croifée,  s’élève  une  coupole 
peinte  dans  un  affez  mauvais  genre  ; la  forme 
extérieure  en  efl  d’ailleurs  fort  écrafée  & char- 
gée d’ornements  en  plomb  d’un  deffm  mé- 
diocre. 

Le  Jubé,  qui  pofte  les  orgues,  efl  d’un  deffm 

tout-à-fait 
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tout'à-fait  fingulier  ( m ).  C’eft  un  aflemblage  de 
plufieurs  colonnes  difpofées  fur  un  plan  non 
parallèle,  & dont  les  faits  d’inégales  hauteurs , & 
couronnés  d’autant  d’arcs  bombés , foutiennent 
l’orgue  qui  eft  d’un  deffin  d’aflez  bon  goût  (/z)a 
Le  Portail  de  cette  Èglife  prefonte  en  géné- 
ral une  maffe  qui  ne  laiffe  pas  de  furprendre  à 
fon  premier  afpeû;  la  décoration  eft  néanmoins 
un  compofé  bifarre  de  plufieurs  genres  d’Archi- 
teéhtre  : les  cinq  Ordres  y font  élevés  les  uns 
au-deffus  des  autres  ; mais  tous  cinq  réduits  à 
tin  même  module  & à une  même  hauteur  : les 
fûts  des  colonnes  font  chargés  de  membres  d’Ar- 
chitcûure , & d’ornements  gothiques  , arabes , 


( m ) A propos  de  ce  Jubé , nous  citerons  ici  l’Egiife  de  l'Ab- 
baÿti  dé  Vigogne,  Ordre  de  Prémontré,  fituée  à une  lieue 
& demie  de  Valenciennes,  que  nous  avons  vifitée  en  reve- 
nant de  Saint-Amand , & à l’entrée  du  choeur  de  laquelle  eft 
aurti  un  Jubé  de  pareille  forme  & grandeur.  Cette  Eglife  eft 
très-grande  & d’une  Architcéiure  gothique  alfez  légère  : celle 
de  fon  Portail  nous  a paru  moins  élégance  ; il  eft  flanqué  de 
deux  Tours  furmontées  chacune  d’un  clocher  fort  élevé  & d'une 
forme  allez  pyramidale.  Ce  Portail,  ainfi  que  celui  de  S.  Amand, 
donne  dans  1 enclos  de  chacune  de  ces  Abbayes. 


(n  ) Elans  le  Tréfor  de  cette  Eglife , on  fait  voir  aux  Etran- 
gers une  alTez  grande  quantité  de  Reliquaires  en  orfèvrerie, 
d’une  compoikion  très-riche , SL  plus  faftueufe  que  belle.  Mai* 
çe  qui  nous  a paru  ineltimable , ce  font  deux  excellents  Ta- 
bleaux , peints  par  Rubens,  placés  fur  les  deux  chapelles 
hautes,  aux  deux  extrémités  de  la  croiféc  de  cette  Eglife.- 
L’Annonciation  fur-tout  nous  a paru  de  la  plus  grande  beautés 
Derrière  chacun  de  ccs  Tableaux  en  font  peints  deux  autres 
par  le  même  Maître;  & , eri  tournant  fur  un  pivot,  ils  s’of- 
frent alternativement  aux  yeux  des  Speéfateurs.  De  plain-piej 
à ces  chapelles , on  arrive  au  cloître  fupérieur  de  l’Abbaye  ; 
dans  chaque  entrecolonne  de  ce  cloître  , font  diftribués  les 
portraits  en  pied  des  Abbés  de  ce  Monaftere , depuis  Saint- 
Amand  ; celui  de  l'Abbé  Dubois  eft  le  troiheme  en  entrant 
à gauche. 

Tome  III.  B b 
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anciens  & modernes.  Cependant  au  milieu  de  ce 
défordre,  on  ne  peut  difconvenir  que  l'Auteur 
de  cette  compofition , ne.  fût  un  homme  de 
génie,  à qui  il  ne  manquoir  peut-être  que  de 
favoir  les  réglés  de  l'Art , & de  les  appliquer 
avec  goût. 

Au  relie  ce  monument,  pris  en  général,  en 
impofe  par  fa  grandeur,  fa  difpolition,  & produit 
le  plus  bel  effet.  Son  élévation  a même  de  quoi 
étonner,  l’ordonnance  de  fon  Architecture  perd 
à l’examen  fans  doute;  mais  nous  convenons  du 
plaifir  que  nous  avons  éprouvé  en  entrant  dans 
ce  Temple  : nous  nous  en  étions  à la  vérité  fait 
une  idée  avant  de  le  connoître  ; mais  que  cette 
idée , réalifée  par  fon  afpeCt , nous  a dédommagé 
de  la  peine  qu’a  dû  nous  faire  la  reffemblance 
de  notre  projet  avec  ce  monument,  dont  nous 
ignorions  l’exiltence  quand  nous  l’avons  conçu! 
Quoi  qu’il  en  foit , notre  parti  eft  pris;  &,  loin  de 
nous  décourager,  fur  l’incrédulité  de  ceux  qui 
douteroient  que  la  compofition  que  nous  don- 
nons nous  apparrint,  nous  n’en  croyons  pas 
moins  leur  offrir  un  Plan  qui , par  le  leul  exem- 
ple que  nous  citons,  mérite  certainement  d’être 
accœuilli  par  les  hommes  connoiffeurs  & non  pré- 
venus. * 

Peut-être  trouvera-t-on  notre  Projet  un  peu 
confidérable;  mais  fi  l’on  vient  à confidérer  la 
grandeur  des  Eglifes  de  la  plupart  des  Mona- 
fteres  de  nos  Provinces , quoiqu  ordinairement 
peu  fréquentées  ; combien  à plus  forte  raifon 
feroit-il  aifé  de  prouver  la  néceflité  que  les  prin- 
cipales Eglifes  paroiffiales  de  cette  Capitale  fuf- 
fent  plus  étendues , étant  deftinées  à contenir , les 
jours  folennels,  un  très-grand  nombre  de  paroif- 
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fiens , qui  ne  peuvent  aujourd'hui  s’y  raffembler 
fans  tumulte  & fans  confufion. 

Nous  croyons  donc  que,  dans  les  principaux 
quartiers  de  cette  Cité,  nos  Paroiffes  devroient 
être  vailes,  & avoir  le  plus  d’étendue  après  les 
Cathédrales. 

Pour  y parvenir,  qu’on  fe  rappelle  l’idée  que 
nous  avons  donnée  de  réunir  plufieurs  Mona 
itérés  en  un  feul,  de  conitruire  dans  leurs  jardins 
des  marchés  & des  halles  ; & , dans  l’efpace  qu’oc- 
cupent leurs  Eglifes  & leurs  dépendances , les 
nouvelles  Paroiffes  dont  nous  parlons.  Que  l’on 
confidere  d’ailleurs  l’immeniité  de  nos  Palais,  de 
nos  maifons  Royales;  alors  le  Projet  que  nous 
propofons  ne  paroîtra  plus  une  chimere  , & 
l’on  concevra  la  pollibilité  de  procurer  au  Tem- 
ple du  Seigneur,  une  véritable  fomptuofité. 

Suppofons  donc  qu’un  jour  à venir  on  entre 
dans  nos  vues,  & rendons  compte  de  la  princi- 
pale difpoiition  de  notre  Projet.  Peut-être  que 
l’habitude  oii  l’on  eit  de  multiplier  le  nombre  des 
Chapelles  particulières  jufqu’a  l’infini,  dans  nos 
Paroiffes , pourra  faire  regarder  la  fuppreiîion  que 
nous  avons  faite  de  la  plus  grande  partie , comme 
une  témérité  ; mais  nous  avons  cru , fans  vouloir 
porter  la  main  à l’encenfoir,  qu’il  fuffifoit  d'y 
en  placer  feulement  la  quantité,  que  nous  avons 
remarquée  y être  d’un  ufage  habituelle  furplus 
ne  nous  paroiffant  qu’un  faite  mal  entendu  ; en- 
core la  plupart  font-elles  décorées  avec  tant  de 
négligence  , qu’il  fertoit  peut  être  mieux  de  laiffer 
régner  le  nu  de  l’Architeéture , qui  ordinairement 
détermine  l’ordonnance  générale  de  nos  Eglifes. 

Au  reite  le  Plan  que  nous  offrons  ici,  n’eft 
précisément  que  celui  de  l’Eglife  haute,  pris  au 
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plain-pied  du  chœur;  nous  donnerons  celui  de 
la  nef  baffe  en  rapportant  les  coupes , lorfque 
nous  traiterons  de  la  conftruttion  de  ce  Tem- 
ple ; détail  qui  offrira  plus  d’un  objet  intéreffant , 
par  les  foins  que  nous  nous  fommes  donnés  d’en 
développer  toutes  les  parties , afin  de  mettre  nos 
Elèves  à portée  de  concevoir  par  ces  dévelop- 
pements, l’importance  de  l’Etude  d’un  tel  Projet. 
Alors  nous  repréfenterons  ce  même  Plan  avec 
quelques  changements  que  la  néceflité  de  conci- 
lier enfemble  toutes  les  parties  de  l’art  y ont 
amenés  néceffairement  ; en  forte  qu’en  Qffrant  le 
f travail  progrefiif  que  nous  avons  fait , pour  tâ- 
cher de  porter  ce  Projet  à fa  perfection , nos 
Elèves  fe  convaincront  fans  doute  que  la  pre- 
mière penfée  n’eft  jamais  précifément  celle  à la- 
quelle il  faut  s’arrêter;  mais  que  néanmoins  il 
convient  de  la  tracer  avec  une  forte  d’exaditüde, 
afin  d’arriver  à l’enfemble  avec  plus  de  fuccès , 
lorfqu’on  vient  à*  attaquer  enfuite  la  partie  de 
la  folidité  & de  l’économie,  avec  la  beauté  de 
l’ordonnance  & le  choix  des  ornements. 

Le  Chœur  A,  le  SanÇtuaire  B,  la  croifée  C, 
les  Tribunes  D,  & lés  Galleries  E,  marqués  dans 
la  Planche  LIV , font  élevés  de  quarante  mar- 
ches du  fol  de  la  nef,  hauteur  à peu-près  la 
même  que  celle  de  l’Eghfe  de  Saint-Amand,  dont 
nous  différons  néanmoins  en  ce  que , dans  notre 
Plan , le  fanûuaire  B eft  fitué  avant  le  chœur  A,  & 
que  dans  ce  monument  il  eft  derrière.  Nous  lavons 
préféré  ainfi,  non-feulement  parce  que  l’Autel  eft  à 
plomb  de  la  clef  de  la  voûte  de  la  coupole,  mais 
aufli  parce  que  par-là,  il  fera  plus  à portée  du  coup- 
d’œuil  des  paroiffiens.  Une  autre  différence,  qui 
fe  rencontre  entre  notre  Projet  & l’Eglife  de 


Digitized  by 


d’Architecture.  389 
Saint-Amand,  c’eft  que  dans  celle-ci  la  nef  baflè 
circule  jufque  dans  la  croifée  de  l’Eglife  ; dans 
notre  Plan  au  contraire  les  bras  de  la  croifée  C 
font  de  plain-pied,  au  Sandtuaire  B,  les  Tribu- 
nes D tournant  tout  autour  par  les  Galleries  E. 

Peut-être  aurions-nous  imité  la  croifée  baffe 
de  Saint-Amand , fi  elle  nous  eût  été  connue 
avant  notre  Projet  ; mais  cette  idée  ne  nous  eft 
pas  venue.Nous  croyons  même, quelque  bien  qu’elle 
nous  ait  paru  furie  lieu, que  ce  ne  feroitpas  ici  le 
cas  de  fe  fervir  de  cet  exemple,  les  Eglifes  paroiiua- 
les  devant  être  traitées  dans  un  tout  autre  genre  que 
les  Eglifes  conventuelles.  Dans  ces  dernieres , le 
San&uaire  & le  Chœur  doivent  être  précifément 
à la  portée  des  Miniftres  des  Autels  ; dans  nos  Pa- 
roiffes,  les  Fideles  Je  réunifiant,  pour  ainfi  dire, 
au  Clergé , il  convient  d’expofer,  plus  que  par- 
tout ailleurs,  à la  vue  des  paroiffiens,  la  célébra-  ' 
tion  des  faints  Myfteres , en  les  rendant  témoins 
des  cérémonies  auguftes  qui,  par  la  difpofition 
de  notre  Plan,  acquerroient  les  jours  folenncls 
un  nouvel  éclat;  d’une  part,  par  la  fupériorité 
du  Sanâuaire  B fur  la  nef  F ; de  l’autre , par  le 
fpeûacle  pompeux  que  préfenteroient  au  Peuple 
les  Officiants , diftribués  fur  les  paliers  & les 
quarante  marches  que  nous  propofons,  & mar- 
quées ici  en  G. 

Au  moyen  de  ce  qu’à  Saint-Amand  cet  efca- 
lier  eft  pris  au-delà  de  la  croifée,  & que  le 
Chœur  , le  Sanûuaire , & la  gallerie  qui  eft  der- 
rière, occupent  une  étendue  à peu-près  égale  à 
la  nef,  on  ne  jouit  en  entrant  dans  cette  Eglife, 
qu’affez  imparfaitement  de  toute  fa  longueur.  Ici 
nous  avons  penfé  que  le  Sanctuaire  devoit,  en 
quelque  forte,  terminer  le  coup-d’œuil  du  monu- 
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ment;  que  pour  cela  il  falloir  faire  une  longue^, 
nef  marquée  F,  & derrière  le  San&uaire  B pla- 
cer le  Chœur  A , entouré  par  des  galleries  E , 
que  nous  n’avons  point  percées  du  côté  du  Chœur, 
à defi'ein  de  procurer  plus  de  recœuillement  au 
Clergé. 

Aux  deux  extrémités  de  la  croifée  C , font 
placées  en  H,  d’un  côté  la  Chapelle  de  la  Vierge, 
de  l’autre  celle  du  Saint-Sacrement  ; d’abord  nous 
les  avions  fituées  à l’extrémité  des  deux  Tribu- 
nes D,  ainfi  que  nous  l’avions  annoncé,  deu- 
xieme Volume,  page  313.  Mais  en  y réfléchif- 
fant,  nous  avons  craint  que  ces  Chapelles  ne 
mafquaffent  l'enfilade  de  ces  Tribunes  D,  avec 
celle  des  galleries  E.  L’extrémité  de  ces  dernieres 
galleries  mene  à des  efcaliers.1,  qui  defcendent 
dans  des  Chapelles  baffes,  deftinées  à l’exercice 
de  la  pénitence,  & où  fe  feroient  les  Catéchifmes. 
Ces  Chapelles  pratiquées  de  plain-pied  à l’Eglife 
fouterreine,  placée  fous  le  Chœur,  le  Sanéhiaire 
& la  croifée,  font  deftinées  particuliérement  pour 
la  fépülture  des  Pafteurs  ; & nous  les  tenons  un 
peu  plus  enfoncées  que  le  plain-pied  de  la  nef 
baffe  de  cette  Eglife,  ainfi  qu’on  le  remarquera 
dans  les  coupes  que  nous  donnerons  de  ce  mo- 
nument, comme  nous  l’avons  promis  plus  haut. 

La  lettre  K indique  la  Sacriftie , où  le  Clergé 
l’hy ver,  arriveroit  par  les  efcaliers  I , ayant  leur 
communication  par  les  galleries  baffes;  ou  l’été, 
par  les  terraffes  L,  deffinées  pour  fe  rendre,  d’un 
côté  au  Presbytère  , de  l’autre  au  Séminaire  ; 
ces  bâtiments,  comme  nous  l’avons  remarqué  ail- 
leurs, devroient  toujours  être  près  des  Eglifes 
paroiffiales  , & ne  former  avec  elles  qu’un  feul 
& même  enfemble,  en  confervant  néanmoins  à 
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chacun  de  ces  édifices  un  caraûere  analogue  à 
fon  ufage  particulier. 

Les  petits  efcaliers  marqués  M , font  deftinés 
à monter  de  fond,  & à amener,  lors  des  céré- 
monies d’éclat,  les  Muficiens  dans  les  bras  de 
la  croifée  C , ainfi  que  nous  l’avons  indiqué  dans 
notre  deuxieme  Volume,  pages  365  & 386,  où 
nous  avons  dit  que,  d’un  côté,  on  placeroit  la 
mufique  Vocale , & de  l’autre  la  mufique  inftru- 
mentale,  & que,  dans  ce  dernier  côté,  feroient 
les  orgues  au-deffus  des  Chapelles  H,  où  l’on 
arriveroit  par  les  efcaliers  M. 

La  principale  entrée  de  cette  Eglife  eft  précé- 
dée d’un  porche  extérieur  N,  élevé  d’une  cer- 
taine quantité  de  marches , pour  que  le  fol  de  la 
nef  baffe  F ne  foit  pas  confondu  avec  celui  de 
la  place  publique.  Trois  portes  principales  font 
pratiquées  fous  ce  porche  ; celle  O donne  entrée 
dans  un  fécond  porche  intérieur  P;  les  deux 
autres  portes  Q mènent  chacune  à un  perron, 
du  palier  duquel  R on  arrive,  d’un  côté,  à la 
Chapelle  des  fonts  S,  de  l’autre,  à la  Chapelle 
des  mariages  T.  Ces  Chapelles  ont  leurs  dépen- 
dances particulières,  telles  qu’une  falle  d’affem- 
blée  <2,  une  falle  d’enregiftrement  b , une  Ar- 
chive c,  enfin  un  efcalier  d , qui,  en  montant 
de  fond , conduit  aufli  à de  doubles  entre-fols 
pratiqués  fur  ces  dernieres  pièces , & qui  fervent 
de  logement  aux  Prêtres  prépofés  pour  l’admi- 
niftration  des  Saciements.  Du  palier  R par  une 
fuite  de  marches  V , entremêlées  de  paliers , l’on 
monte  aux  Tribunes  D;  & paj:  celles  U,  on 
redefcend  dans  la  nef  F la  même  quantité  de 
marches  que  l’on  avoit  monté  par  la  porte  Q, 
pour  arriver  au  palier  R. 
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Les  lettres  X indiquent  les  cours  ou  préaux 
autour  desquels , fous  les  terraffes  L,  font  prati- 
qués des  portiques  fervant  dç  communication 
pour  arriver  à couvert  du  Presbytère  & du  Sémi- 
naire, dans  l’intérieur  de  cette  Eglife  ; ces  porti- 
ques conduifent  aufïi  de  plain-pied  à ces  préaux, 
aux  Catacombes  (o)  deftinées  pour  la  fépulture 
des  Paroiffiens,  ajnli  que  nous  l’avons  propofé 
dans  les  Volumes  précédents. 

Nous  n’entrerons  pas  à préfent  dans  un  plus 
grand  détail  concernant  le  Plan  fupérieur  de 
ce  projet.  Le  Plan  que  nous  donnerons  du  fol 
inférieur,  un  autre  Plan  général  que  nous  pré- 
fentefons  par  maffe , & qui  fera  connoître  la  dif- 
pofition  de  toutes  fes  dépendances  ; enfin  les  élé- 
vations & les  coupes  que  nous  donnerons  dans 
la  fuite , nous  mettront  à portée  alors  d’entrer 
dans  une  analyfe  plus  circonftanciée;  ce  Plan  fuffit 
ici  pour  donner  l’idée  de  la  maniéré  de  concevoir 
une  nouvelle  Eglife  paroifliale,  telle  que  nous 
l’avons  conçue.  Nous  biffons  aux  vrais  Archite- 
ctes à juger  fi  la  difpofition  & les  proportions  de 
ce  Plan  ont  de  quoi  plaire  ; & aux  Miniftres  des 
Autels , fi  la  nouvelle  forme  que  nous  donnons  à 
cette  Paroiffe,  n’annonceroit  pas  plus  pofitivement 
le  caraCtere  (acré,  que  celle  qu'on  a donnée  juf- 
qu’à  préfent  aux  Eglifes  de  cette  efpece.  Nous 
avouons  fincérement  que  nous  ne  tenons  à cette 
production  que  dans  l'idée  d’une  plus  grande  per- 
fection ; idée , nous  le  répétons  , dans  laquelle 
nous  nous  fommes  affermis  depuis  que  nous  avons 
vu  l’heureux  effet  que  produit  celle  de  Saint- 


(o)  De  l’Italien,  qui  lignifie  Retraice  fouterreine. 
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A pi  and,  qui  à la  vérité  n’eft  qu’une  Eglife  Abba- 
tiale, & non  une  Paroifîe. 

Nous  avions  tracé,  comme  nous  l’avons  déjà  dit, 
le  Plan  de  l’édifice  dont  nous  parlons  ici,  avant  no- 
tre voyage  en  Flandres  , & avant  d’avoir  entendu 
parler  de  l’Eglife  de  Saint- Amand:  nous  l’avions 
imaginé  d’après  les  Tribunes  de  la  Chapelle  de 
Verfailles , l’élévation  du  fol  de  la  nef  de  la  Pa- 
roiffe  de  Saint-Roch.,  celle  du  SanChiaire  de  l’E- 
glife  du  Monaftere  des  Carmélites,  le  porche  de 
Saint-Sulpice,&c.  que  nous  avons  cités  dans  le  deu- 
xieme Volume  de  ce  Cours,  page  311. 

Paffons  actuellement  au  projet  d’une  Eglife 
conventuelle  & d’une  Eglife  en  rotonde  , aufîi  de 
notre  compofition  : nous  en  donnerons  en  même- 
temps  les  plans,  les  coupes  & les  élévations;  ces 
deux  monuments  moins  confidérables  que  les  pré- 
cédents, nous  permettant  d’en  donner  ici  les  détails. 

Plans , Coupes  et  Élévations 
d'une  Église  Abbatiale  et  Con- 
ventuelle DE  LA  COMPOSITION 
de  l’Auteur. 

Ce  Projet  fait,  il  y a quelques  années,  pour 
une  Abbaye  Royale  en  Flandres , fe  reffent  de 
la  grandeur  des  monuments  de  ce  genre,  qu’on 
élevoit  anciennement  dans  toute  cette  contrée, 
où  il  doit  être  exécuté  ; auffi , dans  fa  compofi- 
tion, avons-nous  été  obligés  de  nous  conformer 
aux  principaux  objets  demandés  par  le  Chapitre  ; 
tels,  par  exemple,  d’afîùjettir  notre  Plan  à une 
longueur  & une  largeur  prefcrites  par  d’ancien- 
nes Fondations;  de  placer  une  tour  lur  le  milieu 
du  Portail,  & d’y  élever  un  flèche  en  pierre. 
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comme  cela  fe  pratique  dans  le  pays  ; d’aligner, 
d’une  part,  l’axe  de  la  croifée  de  l’Eglife  avec 
l’enfilade  d’une  rue  qui  fe  trouve  en  face  ; de 
l’autre,  de  faire  en  forte  que  l’un  des  bas  côtés 
de  cette  même  croifée  enfilât  l’une  des  galleries 
de  l’ancien  Cloître,  coté  5,  de  cette  Abbaye, 
figurée  en  petit  dans  la  marge  de  la  Planche  LV  ; 
que  le  Maître-Autel  fût  précifément  fous  la  clef 
de  la  voûte , laquelle  forme  le  milieu  de  la  nef, 
du  Sanûuaire  & de  la  croifée  ; que  la  Chapelle 
de  la  Vierge  & celle  de  Saint-Nicolas,  Patron  de 
cette  Abbaye,  fufTent  néceffairement  en  face  l’une 
de  l’autre , à l’extrémité  des  bras  de  la  croifée  ; 
que  le  Chœur  fût  placé  derrière , & diftant  du 
Sanéhiaire  ; enfin  que  les  orgues  fuffent  pofées 
dans  le  fond  de  l’Églife,  au-lieu  d'être  à l’entrée 
de  la  nef  félon  l’ufage  ordinaire.  Toutes  ces  con- 
ditions qu’il  a fallu  remplir,  font  l’image  des  en- 
traves prefque  toujours  préfentées  à l’Architefte, 
lorfqu’il  fe  trouve  chargé  des  entreprifes,  même 
les  plus  importantes.  Nous  en  rendons  compte 
ici  à nos  Eleves,  afin  qu’ils  s’accoutument  de 
bonne  heure  à ne  pas  croire  qu’ils  feront  toujours 
les  Maîtres  de  fouftraire,  ou  d’ajouter  à volonté 
pour  rendre  leur  projet  plus  agréable  ou  plus 
intéreffant.  Ils  fe  reffouviendront  d’ailleurs  qu’il 
ne  leur  fuffit  pas  de  faire  un  bon  Plan , d’établir 
même  une  correfpondance  affez  exatte  entre  les 
parties  & le  tout,  pour  parvenir  à faire  un  bel 
enfemble  ; qu’à  ces  confidérations , effencielles  à 
la  vérité , il  faut  joindre  encore  les  lois  de  la 
folidité  & de  l’économie  des  matières  ; que  fur- 
tout  on  ne  doit  jamais  s’écarter  du  carattere  pro- 
pre au  genre  du  monument  dont  on  eft  chargé. 
Nous  avons  tâché  de  réunir  ces  différents  objets 
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dans  l’Eglife  que  nous  allons  offrir,  & dont  nous 
allons  donner  de  fuite  les  principaux  développe- 
ments. 11  eft  néceffaire  à préfent  de  faire  entrer 
nos  Elèves  dans  certains  détails , après  leur  avoir 
enfeigné  précédemment  les  moyens  de  concevoir 
d’une  maniéré  générale  les  différens  monuments 
facrés  dont  nous  parlons. 

JDefcription  du  Plan  de  l’Eglife , avec  la 

dijpojition  des  Bâtiments  qui  l' entourent. 

Planche  LV. 

Cette  Eglife  d’environ  cinquante  toiles  de  lon- 
gueur fur  quatorze  de  largeur  hors  œuvre , doit 
etre  plantée  fur  la  plus  grande  partie  des  an- 
ciennes fondations.  Ce  font  celles-ci  qui  nous  ont 
indiqué  à peu-près  la  forme  que  nous  avons 
donnée  à ce  Temple;  nous  nous  fommes  feule- 
ment rendus  maîtres  de  procurer  à la  diftribu- 
tion  de  fon  Plan  & à l’ordonnance  de  fa  déco- 
ration extérieure  & intérieure  une  forte  de  fim- 
plicité  analogue  au  genre  de  l’édifice  dont  nous 
traitons  ici.  Dans  les  deux  Projets  précédents, 
nous  avons  introduit  des  porches  extérieurs. 
Dans  celui-ci,  nous  avons  cru  devoir  les  fup- 
primer,  ayant  d’ailleurs  été  obligé,  à l’entrée  de 
cette  Eglife , de  pratiquer  un  maffif  affez  confidé- 
rable,  pour  porter  la  tour  & le  clocher  qui  s’é- 
lèvent au  milieu  du  Portail  , ainfi  qu’on  le  re- 
marque dans  la  Planche  fuivante , en  forte  que 
nous  avons  confxdéré  la  diftance,  ou  plutôt  l’é- 
cartement des  piliers  qui  portent  cette  tour, 
comme  devant  produire  une  efpèce  de  porche 
intérieur  A,  qui  tiendroit  lieu  de  celui  qu’on  a 
introduit  dans  les  dehors  de  nos  grandes  Egliies. 
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Aux  deux  côtés  de  la  nef  B,  de  la  croifée  C 
& du  Chœur  D , régnent  des  colonnades  E,  faifant 
ici  l’office  des  bas  cotés  ufités  dans  nos  Paroif- 
l'es.  Le  Maître-Autel  eft  placé  précifément  fous 
la  clef  de  la  coupole  qui  occupe  le  milieu  de 
la  croifée,  & le  Sanâuaire  qui  le  contient  eft 
entouré  d’une  baluftrade  qui  en  défend  l’entrée 
au  Peuple , fans  lui  en  ôter  le  coup  d’œuil  : ce 
San&uaire  eft  feulement  élevé  de  quatre  marches; 
nous  n’avons  pu  lui  donner  plus  d’élévation, 
parce  qu’on  a defiré  que  le  defius  de  la  balu- 
ftrade dont  il  eft  enceint,  ne  furpafsàt  pas  la  hau- 
teur du  focle  fur  lequel  pofe  l’Ordre  Compofite , 
qui  décore  l’intérienr  de  cette  Eglife,  ainfi  qu’on 
le  verra  dans  les  coupes  qui  vont  fuivre.  Le 
Chœur  eft  auffi  élevé  de  la  même  quantité  de 
marches  que  le  Sanéhiaire , & fermé  comme  lui 
d’une  baluftrade.  Nous  avions  propofé  dans  le 
temps  au  Chapitre , de  réunir  le  plain-pied  du 
Sanétuaire  avec  celui  du  Chœur , & de  porter  la 
baluftrade  <z,  é,  en  c;  mais  l’on  a voulu  que  les 
colonnades  E féparaffent  l’un  & l’autre,  pour  laif- 
fer  circuler  les  Fideles  autour  du  San&uaire  : 
nous  n’avons  fouferit  néanmoins  à cette  idée 
qu’avec  beaucoup  de  répugnance,  ce  lieu  Saint, 
félon  nous,  devant  être  d’autant  plus  circonfcrit 
ici , qu’il  eft  peu  élevé  du  fol  de  la  nef.  Il  eft 
vrai  qu’à  ces  obfervations  on  nous  répondit,  que 
les  Sanéluaires  des  Eglifes  Conventuelles  n’exi- 
geoient  pas,. comme  dans  nos  Eglifes  Cathédra- 
les , ou  nos  grandes  Paroiftes , précifément  cette 
difpofttion,  qui  même  a été  peu  obfervée  jufqu’à 
préfent  dans  nos  Temples.  Forcés  de  nous  rendre 
à ces  raifons  aparentes , nous  avons  tâché  du- 
moins  de  tirer  avantage  de  ce  défaut  de  conve- 
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nance,  pour  procurer  à notre  Plan  un  cara&ere 
particulier  qui,  par  l'a  difpolition,  le  diftinguât 
entièrement  du  projet  précédent. 

Aux  deux  extrémités  de  la  croifée,  font  pla- 
cées la*Chapelle  de  la  Vierge  F,  & celle  du  Pa- 
tron G,  chacune  fermée  comme  le  San&uaire  par 
une  baluftrade.  Le  fond  de  cette  Eglife  eft  ter- 
miné par  un  rond  point  H,  deftiné  à contenir 
le  buffet  d’orgue , tel  qu’on  nous  l’agit  demandé. 
Les  deux  paffages  I conduifent  à la  Sacriftie , 
tenue  plus  baffe,  & placée  derrière  ce  rond  point. 
Les  galleries  K font  celles  qui  enfilent  l’ancien 
Cloître  de  l’Abbaye.  Les  Portes  collatérales  L 
font  deftinées  pour  les  entrées  journalières  de 
ce  temple , celles  M ne  fervant  que  les  jours 
folennels.  Les  deux  pièces  N font  les  parloirs 
extérieurs  , auxquels  on  entre  par  la  place  Saint- 
Nicolas,  fur  laquelle  eft  élevé  le  Frontifpice  de 
cette  Eglife.  En  face  de  ce  Frontifpice,  eft  une 
grande  rue  qui  mene  à l’Evêché , ainfi  qu’on  le 
peut  voir  dans  le  petit  plan  général  tracé  fur 
cette  Planche;  on  y trouvera  indiqué  par  des 
chiffes  le  nom  des  différents  Bâtiments , ce  qui 
nous  difpenfe  d’en  parler  ici. 

En  général  nous  avons  cherché  à obferver  une 
certaine  légéreté  dans  la  conftru&ion  de  es  mo- 
nument : la  marche  de  fa  compofition  paroît 
d’ailleurs  aifée,  & facile,  à en  juger  par  ce  que 
nous  en  ont  dit  plufieurs  personnes  de  l’Art. 
Nous  avons  auffi  tâché  de  rendre  la  décoration 
analogue  à la  fimplicité  du  plan , & nous  y avons 
ménagé  une  lumière  tempérée,  qui  ajoûte  au 
caraftere  de  fon  ordonnance,  ainfi  que  nous  le 
ferons  obferver  en  décrivant  les  coupes  que  nous 
donnerons,  après  avoir  parlé  du  Frontifpice. 
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Élévation  du  Frontifpice  du  Plan  précédent. 

Planches  LVI  & LVII. 

Obligé,  comme  nous  venons  de  le  rapporter 
plus  haut,  de  faire  entrer  dans  l’ordonnance  de 
ce  Frontifpice,  une  tour  & un  clocher,  nous 
avons  cru  pouvoir  tenter  de  faire  en  forte  que 
l’une  & l’autre  contribuaient  à la  forme  pyrami- 
dale de  ce  monument , en  obfervant  .néanmoins 
que  le  ftyle  de  l’ Architecture,  qui  décore  ces  deux 
parties  nipérieures,  fût  le  môme  que  celui  qui 
régné  dans  les  arriérés  corps  qui  fervent  d’acco- 
tement au  portique  d’Ordre  Compofite  qui  fe 
remarque  ici.  Nous  avions  fait  plufieurs  delîins 
de  ce  Portail,  nous  initiâmes  pour  qu’à  la  place  de 
cet  Ordre, on  préférât  le  Dorique:  ce  dernier  nous 
paroiffoit  plus  analogue  au  genre  de  cette  Eglife , 
& à la  implicite  qui  régné  dans  fa  composition 
générale:  jamais  il  ne  nous  fut  poffible  d’obtenir 
cette  préférence , quelque  relative  qu’elle  paroiffe 
& à la  convenance  & aux  préceptes  de  l’Art  : / 
on  exigeoit  même  que  nous  employaiïions  l’Or- 
dre Corinthien  ; ce  ne  fut  qu’après  bien  des 
difculîions  que  l’on  nous  lailTa  la  liberté  de  faire 
ufage  du  Compoite,  qui,  quoiqu’égal  aux  pro- 
portions Corinthiennes , préfente  cependant  moins 
d’élégance  dans  fes  détails. 

Ce  n’eft  pas  que  la  dignité  de  nos  Temples 
ne  comporte  bien  l’application  de  cet  Ordre; 
mais  convaincus  que,  de  tous  les  monuments  de 
cette  efpèce,  les  Eglifes  Conventuelles  doivent 
être  traitées  dans  le  genre  le  plus  fimple,  il  nous 
paroît  que  c’elt  au-moins  un  défaut  que  de  ne 
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pas  appeler  à foi  l’Ordre  qui  a le  plus  de  con- 
nexité avec  cette  fimplicité;  fans  pour  cela  perdre 
rien,  ni  de  la  beauté,  ni  des  proportions  de  la 
belle  Architecture.  Mais  comment  perfuader  des 
hommes  qui , peu  verfés  dans  la  connoiffance  de 
cet  Art,  croient  volontiers  que  les  meilleures 
Comportions  en  général,  font  celles  qui  offrent 
le  plus  d’ornements , puifque  la  plupart  des  Ar- 
chitectes femblent  négliger  cette  réglé , obfervée 
néanmoins  dans  l’antiquité  avec  tant  de  fuccès: 
mais,  fans  nous  arrêter  à cette  digreflîon,  toute 
importante  qu’elle  eft , fans  nous  plaindre  de 
l’ignorante  obftination  du  plus  grand  nombrg  de 
ceux  qui  confultent,même  les  plus  grands  Archi- 
tectes, nous  rapporterons,  dans  la  Planche  LVII, 
ce  même  Frontifpice  avec  l’application  Dorique , 
à deffein  de  faire  connoître  à nos  Elèves,  qu’il 
s’en  faut  bien  qu’il  foit  indifférent  d’employer 
plutôt  celui-ci  que  celui-là , puifque  c’eft  de  l’ex- 
preffion  folide  ou  délicate  que  l’ordonnance  doit 
prendre  le  ton:  or,  dans  ce  Frontifpice  le  ftyle 
fimple  qui  régné  dans  l’ordonnance,  ftyle  tiré  du 
fond  propre  du  monument,  n’indique-t-il  pas  que, 
pour  orner  fon  portique , l’Ordre  Dorique  doit 
être  préféré  à un  Ordre  délicat. 

Qu’on  y prenne  garde,  dès  l’introduCtion  du 
premier  Volume  de  ce  Cours,  nous  avons  infi- 
nité à nos  LeCteurs  la  néceflité  du  choix  des 
Ordres;  depuis,  dans  nos  Leçons,  nous  avons 
plus  d’une  fois  relevé  les  erreurs  qui  fe  font 
gliffées  à cet  égard  dans  la  plupart  de  nos  édifi- 
ces : ici  nous  faififlons  l’occafion  de  joindre  l’exem- 

Ele  au  précepte,  pour  convaincre,  s’il  eft  poffi-  , 
le,  nos  jeunes  Architectes  qu’une  production , 
d'ailleurs  la  mieux  conçue,  re fiera  imparfaite,  fi 
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le  ftyle  de  l’Archite&ure,  & l’expreflîon  de  l’Of» 
dre  le  trouvent  en  contradi&ion  ; fi  l’un  & l’autre! 
n’annoncent  pas  véritablement  l’ufage  particulier 
de  l’édifice. 

Au  relie  on  jugera  de  ce  que  nous  avançons 
par  la  comparaifon  des  deux  delfins  que  nous 
offrons,  & qui  ne  different  entr’eux  que  par  la 
plus  grande  analogie  que  nous  croyons  remar- 
quer entre  le  tout  & les  parties  de  la  Planche 
LVII,  mife  en  parallèle  avec  celle  que  nous  dé- 
crivons. Les  légers  changements  que  l’Ordre  Do- 
rique a occafionnés  dans  cette  fécondé  compo- 
fition,  étant  d’ailleurs  trop  peu  confidérables  pour 
en  Taire  mention  ici,  nous  ferons  remarquer  feu- 
lement que  l’entrecolonnement  du  milieu  a acquis 
un  peu  plus  de  largeur,  la  tour  un  peu  moins 
d’élévation  , & que  la  hauteur  de  la  flèche  eft 
un  peu  moindre  ; l’exprelîion  virile  nous  ayant 
obligé  d’afligner  de  nouvelles  mefures  à tou- 
tes les  parties  , & par  confèquent  les  maffes 
ayant  dâ  s’en  reffentir.  Ces  différences  fans  doute 
font  peu  fenfibles  pour  ceux  de  nos  Elèves 
qui  n’auront  pas  encore  les  yeux  ouverts  ÿ mais 
elles  n’échapperont  pas  aux  hommes  inflruits, 
fur-tout  s’ils  fe  font,  accoutumés  à démêler  ces 
nuances  imperceptibles , & ce  caradere  décidé 
qu’on  reconnoît  dans  tous  les  chefs-d’œuvre  de 
Manfard  qui , jufque  dans  les  compofitions  les 
plus  fimples,  a fçu  fixer  l’admiration  des  Ama- 
teurs. 

Nous  ne  nous  arrêtons  pas  fur  les  proportions 
particulières  des  membres  d’Archite&ure  qui  corn- 
pofent  l’ordonnance  de  ces  deux  produ&ions;  les 
principes  établis  dans  les  Volumes  précédents* 
en  ont  déterminé  les  mefures.  D’ailleurs  un  peu 
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«l'habitude  & le  fecours  des  échelles  qui  font  au 
bas  en  rendront  compte  plus  particuliérement. 
Il  eft  temps , ce  nous  femble , que  nos  Elèves 
cherchent  par  eux- mêmes  à connoître,  dans  l’exa- 
men des  ouvrages  d’autrui,  la  fource  du  beau 
ou  de  la  médiocrité  qu’ils  y pourroient  remar- 
quer, afin  que  nourris  par  cet  efprit  de  compa- 
raison, ils  parviennent  à juger  leurs  propres  som- 
pofitions.  Paflons  à préfent  à la  coupe  pril'e  dans 
la  largeur  de  cette  Eglife. 


Coupe  prife  fur  la  largeur  de  la  Croifée 
de  l’ Eglife. 


Planche  LVIIL 

• 

Cette  coupe  donne  tout  enfemble  la  décora- 
tion du  Sanûuaire  , celle  du  rond  point , & le 
revêtiflement  des  murs  des  bas-côtés  de  cette 
Eglife,  ainfi  que  la  forme  de  fes  voûtes  & de 
fes  couvertures.  Un  Ordre  Compofite  colonne 
de  quatre  pieds  de  diamètre  décore  ce  monu- 
ment. Cet  Ordre  eft  couronné  feulement  d’une 
Architrave  ; elle  tient  lieu  d’impofte  à la  re-  s 
tombée  des  arcs  doubleaux  qui  ornent  là  yoûte  > 
de  la  nef,  ainfi  qu’aux  lunettes  qui  en  déchar- 
gent la  pouflee  fur  les  colonnes  qui  lui  fervent 
d’appui  : fi  nous  ne  nous  trompons  point,  iîous 
croyons  que  la  fupprelfion  de  la  frife  & de  la 
corniche  des  entablements  réguliers  qu’on  place 
ordinairement  fur  les  colonnes  , procure  beau- 
coup de  légéreté  à la  partie  l'upérieure  de  ce 
Temple.  D’ailleurs  cette  maniéré  économife  la 
bêtifie,  & préfente  en  quelque  forte  l’élégance 
qu'on  remarque  dans  lçs  édifices  gothiques  du 
Tome  III.  C c 
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meilleur  genre.  Nous  nous  Tommes  d’autant  plus 
volontiers  déterminés  à prendre  fur  nous  la  fup- 
® prefîîon  de  la  plus  grande  partie  de  l’entablement, 
que  nous  en  avons  vu  des  exemples  en  Flandre 
& dans  le  Pays  Mefîin;  il  ne  leur  manquoit  que 
d’être  d’un  meilleur  goût  pour  réuflir  au  gré  des 
vrais  Connoiffeurs.  Cette  maniéré  a aufîi  beau- 
coup plu  au  Chapitre  qui  nous  avoit  chargé  de  ce  . 
Projet , & elle  a reçu , malgré  cette  efpèce  d’incor- 
reâion , l’approbation  de  plufieurs  Maîtres  de 
l’Art.  D’ailleurs  nous  avons  cru  que  cette  prati- 
que nous  offroit  un  moyen  de  plus,  pour  ali- 
gner à cette  forte  de  monument  un  caraâere  par- 
ticulier qui , en  le  rangeant  dans  fa  véritable  chiffe, 
le  diftingueroit  des  autres  édifices  facrés  d’une 
plus  grande  importance. 

Les  lunettes , fur-tout  celles  qui  fe  remarquent 
ici,  donnent  une  grande  hauteur  aux  entreco- 
lonnements-,  genre  qui,  en  s’accordant  avec  l’ex- 
preffion  délicate  de  l’Ordre,  rend  aufîi  la  voûte 
plus  légère  ; ce  qui  lui  donne  une  forte  d’analogie 
avec  le  Compofite  qui  la  foutient.  Il  efl  conve- 
nable d’apporter  cette  attention  dans  l’ordon- 
nance d’un  édifice  oii  l'ordre  délicat  préftde,rien 
n’étant  fi  contraire  aux  réglés  de  l’Art  que  d’in- 
troduire des  voûtes  d’une  ftruéhire  pefante  fur 
une  décoration  percée  à jour  & ifolée , pour  ainfi 
dire;  de  toute  part;  c’eft  pour  cela  que  nous  avons 
inféré  plus  d’une  fois  dans  les  Leçons  précédentes, 
qu’un  bon  Conflruéleur  devoit  entendre  l’Art  de 
la  décoration  ; que  le  Décorateur  & le  Diflribu- 
teur  dévoient  bien  connoître  la  maniéré  de  tirer 
parti  de  la  conftru&ion , félon  la’difpofition  & le 
genre  du  monument  : de  maniéré  que  ces  trois 
branches  de  l’Art  réunies  concourent  à offrir  un 
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chef-d'œuvre  ; autrement  on  eft  obligé  de  conli- 
dérer  chacun  de  ces  objets  féparément , ce  qui 
divife  l’attention  de  l’Examinateur,  & l’empêche 
fouvent  d’applaudir  à l’ouvrage  entier,  quoiqu’il 
rende  juflice  à l’une  & à l’autre  de  fes  parties. 

Nous  l’avons  dcja  dit , ce  n’ell  qu’à  regret  que 
nous  avons  fait  ufage  du  Comporte:  le  Dorique 
fans  doute  eût  été  plus  convenablement  placé 
que  tout  autre  dans  les  dehors  & dans  les  dedans 
d’une  Eglife  du  genre  de  celle  dont  nous  parlons  ; 
mais  nous  n’en  avons  pas  été  le  maître,  en  forte 
que  , nous  trouvant , pour  ainfi  dire , obligés 
d’employer  cet  Ordre,  nous  n’avons  plus  fongé 
qu'à  répandre,  dans  toute  la  compofition  de  ce 
projet,  une  relation  refpedive  entre  la  diftribu- 
rion,  la  décoration,  & la  conflrudion,  derniere 
partie  qui  ne  confifte  pas  , comme  on  le  croit 
^communément , à bâtir  feulement  avec  folidité, 
mais  à concevoir  une  ftrudure  , en  apparence  < 
forte  ou  légère , félon  qu’elle  doit  faire  partie  de 
l’enfemble  de  l’édifice.  Nous  avons  donc  tâché, 
malgré  la  richeffe  attribuée  ordinairement  à l’Or- 
dre Comporte , d’en  fouftraire  quelques  membres 
d’Architedure , & d’en  modérer  les  'ornements , 
foit  en  préférant  les  feuilles  d’olivier  à celles  de 
perfil  dans  fes  chapiteaux , foit  en  n’employant 
que  vingt  cannelures  au-lieu  de  vingt-quatre,  dans 
fes  fûts  , foit  enfin  en  nous  fervant  de  la  bafe 
attique  au-lieu  de  celle  de  Vignole,  degré  de 
fimpiicité  que  nous  avons  affedé  aufîi  dans  les 
arcs  doubleaux  & dans  les  compartiments  de  la 
voûte  de  cet  édifice.  La  même  retenue  nous  a 
guidé  dans  la  décoration  des  membres  d’Archi- 
tedure  qui  régnent  intérieurement  dans  le  pour- 
tour de  cette  Eglife.  De  grandes  tables  fur  lef- 
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quelles  feront  gravés  en  François  les  partagés 
de  l’ancien  & du  nouveau  Teftament,  occupent 
les  deux  tiers  de  la  hauteur  de  l’Ordre.  Au-deffus 
de  ces  tables  régné  une  pliAthe  qui  les  fépare 
d’avec  les  croifées  ou  vitraux  qui  éclairent  cette 
Eglife  ; en  forte  que  , par  leur  élévation  à la  hau- 
teur de  trente-cinq  pieds  du  fol,  elles  y portent 
line  lumière  tempérée,  celle  de  la  droite  éclai- 
rant la  gauche,  & celle-ci  la  droite  du  Temple. 

Au-dertùs  du  Sanctuaire  s’élève  une  calote  qui, 
par  fa  plus  grande  élévation  fur  les  voûtes , an- 
nonce le  milieu  de  la  croifée  , & tient  lieu  de 
baldaquin  au  Maître-Autel  à la  Romaine;  cet 
Autel  nous  fut  demandé  à jour  fur  fes  deux  prin- 
cipales faces,  dans  le  dertein  de  dépofer  dertous 
les  Reliques  des  Martyrs,  de  maniéré  que  le 
Reliquaire  fît  parement  & du  côté  du  Chœur, 
v & du  côté  de  la  nef  : fur  les  faces  latérales  de 
cet  Autel,  nous  avons  placé  des  anges  de  métal,  * 
en  pied,  qui  foutiennent  un  brandon  d’où  s’é- 
chape  un  chandelier  de  bronze  à fept  branches  ; 
nous  les  préférons  à ceux  d’orfèvrerie  qui  fe 
placent  ordinairement  fur  le  gradin;  ces  derniers, 
quelque  bien  qu’ils  l'oient  traités,  ne  préfentent 
jamais  cette  dignité  nécertaire  à obferver  dans 
la  décoration  d’un  Maître-Autel,  le  principal 
objet  de  nos  Eglifes,  & celui  qui  mérite  le  plus 
d’attention  de  la  part  de  l’Architc&e  & des  Or- 
donnateurs. 

Nous  faifons  exécuter  actuellement  un  Autel 
pour  la  Cathédrale  de  Metz  à peu-près  dans  le 
genre  de  celui  dontnous  parlons.  Nous  nous  pro- 
pol'ons  d’en  donner  le  deflin  dans  la  fuite,  avec 
les  principales  parties  de  la  décoration  du  San- 
■Étuairç  & du  Chœur;  nous  nous  occupons  actuel- 
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lement  à en  faire  le  modèle.  Nous  rappellerons 
alors  à nos  Leéleurs  l’analogie  de  cette  compo- 
lition  avec  celle  exprimée  en  petit  dans  la  coupe 
dont  nous  parlons.  On  voit  aufli  dans  cette 
coupe  la  balultrade  qui  renferme  le  Sanéluaire:  • 
nous  obferverons  que  la  hauteur  de  la  tablette 
de  cette  balullrade  affujétie  à celle  du  focle  de 
l’Ordre,  ne  nous  avoit  pas  permis  de  donner 
plus  d’élévation  au  fol  de  ce  Sanéluaire.  Au  relie 
cette  moindre  .hauteur  donne  occalîon  d’aper- 
cevoir de  la  nef,  la  décoration  du  Chœur , ce  qui 
ne  fe  feroit  pu  li  l’Autel  eût  eu- plus  d’élévation, 
le  Sanéluaire  fe  trouvât  interpolé  entre  ces  deux 
objets. 

Derrière  ce  Maître-Autel  %on  aperçoit  la  dé- 
coration d’une  partie  des  lambris  qui  fervent  de 
fermeture  au  Chœur.  Enfin  derrière  ce  lambris , 
on  voit  le  buffet  d’orgue,  qui  nous  avoit  été  de- 
mandé , en  face  de  la  principale  entrée  de  cette 
Eglife.  Au  relie  cette  difpofition  nous  plaît  affez , 
& parce  quelle  offre  un  coup  d’œuil  intéreffant 
en  arfivant  dans  ce  Temple,  & parce  que  l’orgue 
fe  trouvant  à portée  du  Chœur,  les  fons  de  cet 
inllrument,  fi  on  l’iiniffoit  avec  le  chant  du  Clergé, 

' formeroient  une  harmonie  plus  mélodieufe  & plus 
touchante,  ainli  que  nous  lavons  obfervé  ail- 
leurs. Aux  deux  extrémités  de  Atte  coupe,  font 
exprimés  les  profils  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  , 
& de  celle  de  Saint-Nicolas:  on  apercevra  la  déco- 
ration vue  de  face  de  cette  demiere  dans  la 

* 

Planche  fuivante. 

Nous  ne  devons  employer,  dans  la  conftruétiort 
de  ce  monument,  aucune  efpece  de  charpente. 
La  voûte  plein  - cintre , qui  a fa  retombée  fur  les 
colonnes , doit  être  faite  en  briques , fort  en  ufage 
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dans  le  ppys  ; les  arcs  doubleaux  feulement  doi- 
vent être  en  pierre  d’une  qualité  affez  tendre  &. 
légère,  mais  qui  fe  durcit  à l’air  & qui  devient 
fort  blanche  lorfqu'elle  efl:  parfaitement  sèche. 
De  doubles  voûtes  confinâtes  aufli  en  Briques 
avec  des  chaînes  en  pierre  d’une,  qualité  plus 
ferme,  mais  incapable  de  faire  parement , fervent  de 
couverture  à tout  cet  édifice  qui  doit  être  couvert 
en  cuivre;  ce  métal , moins  pefant  que  le  plomb, 
étant,  pour  ainii  dire  inaltérable,  & beaucoup 
moins  lu  jet  à l’entretien. 

Nous  avons  fait  couvrir  en  cuivre , il  y a quel- 
ques années , toute  la  toiture  de  la  Cathédrale 
de  Strasbourg,  après  le  dernier  incendie,  caufé 
par  le  feu  du  ciel , qui  en  confuma  toute  la  char- 
pente. Cette  couvéhure  a eu  le  plus  grand  fuc- 
cès,  ainfi  qu’on  peut  s’en  convaincre  par  d’au- 
tres édifices  élevés  à Paris  & à Verfailles  par  les 
plus  habiles  Architectes  de  nos  jours.  Nous  n’en 
doutons  point,  par  la  fuppreïïion  des  bois  de  char- 
pente, par  la  fubflitution  du  cuivre  au  plomb,  & 
lur-tout  en  obfervant  de  conrtruire  en  pierre , 
& de  moins  élever  nos  flèches , qui  d’ailleurs  ne 
font  plus  guère  en  ufage  que  dans  nos  Mona- 
fleres  ; enfin  en  les  terminant  par  des  amortifl'e- 
ments  d'une  matierê  non  éleûrique,  on  parvien- 
droit  plus  que  §ar  le  paffé  à préferver  nos  Eglifes 
de  l’effet  du  tonnerre;  ou  du-moins,  ne  rencon- 
trant dans  fon  pafiage  aucun  corps  combuftible, 
il  cauferoit  moins  de  ravage , fur-tout  fi  l’on  évitoit 
fur  les  couvertures  l’ufage  du  plomb  dont  la  fu- 
licn,  dans  les  incendies,  nuit  effenciellement  au 
fecours  qu’on  pouroit  y apporter  : cet  inconvé- 
nient ne  feroit  plus  à craindre  par  l’emploi  du 
cuivre,  ainfi  que  nous  en  rendrons  compte,  eu 
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parlant  c!e  la  maniéré  de  le  mettre  en  œuvre, 
lorfque  nous  traiterons  de  la  conftrudion  où  il 
fera  parlé  des  différentes  elpeces  de  couvertures. 

Coupe  prife  fur  la  longueur  de  l’Eglife. 

PlANCHÉ  LIX. 

Cette  coupe  ne  différé  dj  la  précédente  qu’en 
ce  quelle  fe  préfente  fur  toute  la  profondeur  du 
monument;  l’ordonnance  de  l’Architedure  étant 
abfolument  la  même , & donnant  feulement  une 
idée  du  rapport  que  la  longueur  conferve  avec  la 
hauteur,  & la  relation  que  nous  avons  cherché  à 
mettre,  entre  la  décoration  des  entrecolonnements 
quoique  d’un  genre  fimple  , & l’Ordre  Compofite 
qui  foutient  la  voûte  de  la  nef.  On  voit  auffi 
dans  cette  coupe  la  décoration  du  Chœur,  & 
l’inégalité  de  fon  fol  avec  le  Sanduaire  ; l’un  & 
l’autre  font  l'éparés  par  l'un  des  entrecolonne- 
ments qui  defcend  jufque  fur  le  plain-pied  de’ 
l’Eglife.  C’eft  de  cette  inégalité  que  nous  a#>ns 
parlé  précédemment;  nous  avions  defiré  qu’on  la 
fupprimât,  afin  que1  le  Célébrant , en  faifant  fes 
fondions , ne  fe  trouvât  pas  obligé  de  monter  & 
de  defeendre  du  Maître-Autel  au  Chœur,  & du 
Chœur  à l’Autel;  difficulté  néanmoins  que  le  Cha- 
pitre a préférée , plutôt  que  d’ôter  aux  Fideles  la 
liberté  de  communiquer  autour  du  Sanduaire. 
Les  deux  portes,  qui  fe  remarquent  à fa  droite 
& à fa  gauche , font  les  portes  collatérales  dont 
nous  avons  auffi  parlé,  comme  étant  deftinées 
pour  l’entrée  journalière  des  Fideles  dans  ce  Tem- 
ple , celle  du  grand  portail  ne  s’ouvrant  que  les 
jours  folennels.  Dans  le  fond  de  cette  Eglife,  fe 
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remarque  le  rond  point , la  coupe  du  difpofitif 
& du  buffet  d’orgue  ; à l'autre  extrémité,  font  ex- 
primés le  porche  intérieur , au-deffus  duquel  eft 
une  tribune , la  coupe  de  la  tour  & de  la  flèche 
qui  la  furmonte  ; enfin  le  profil  du  portail , dont 
nous  avons  donné  le  deffin,  Planche  LVI. 

Nous  ne  répéterons  point  ce  qift  nous  venons 
de  dire  concernant  la  conftruâion  de  cet  édifice  ; 
nous  ne  donnerons  j^s  non  plus  tous  les  déve- 
loppements, les  autres  coupes,  les  faces  latéra- 
les & les  principaux  profils  que  nous  en  avons 
faits,  la  multiplicité  des  Planches  qui  abondent 
dans  cet  ouvrage  nous  privant  de  les  rapporter 
ici;  d’ailleurs  nous  réfervons  ces  détails  utiles  à 
nos  Eleves , lorfque  nous  traiterons  de  la  con- 
flruâion  des  Eglifes  précédentes:  la  précifion  des 
defîins  que  nous  donnons  à préfent,  fuffira  fans 
doute  pour  leur  faire  connoître  que  nous  avons 
obfervé  les  mêmes  procédés  que  dans  la  première 
coupe.  Nous  leur  ferons  remarquer  feulement 
que  la  fimplicité  de  notre  Plan  , le  parti  que  nous 
avofls  pris  dans  la  forme  de  nos  voûtes , & la 
qualité  des  matières  qui  nous  ont  été  offertes , 
ont  rendu  cette  bâtiffe  facile , *&  même  d’une  allez 
grande  économie  : l’eftimation  que  nous  en  avons 
faite  fur  les  lieux , non  compris  les  embellilfe- 
ments  , ne  fe  montant , fuivant  le  prix  des  matières 
& celui  de  la  main-d’œuvre  du  pays,  qu’aux 
deux  tiers  au  plus  de  la  fomme  qu’il  coûteroit 
à Paris. 
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Plan  et  Profil  d’une  Églke  en 
‘ Rotonde , de  la  composition 
DE  L' Au  T EU  R. 

Nous  avbns  parlé  précédemment  des  Eglifes 
en  Rotonde  des  Dames  de  la  Vifitation,  Porte 
Saint- Antoine,  & de  celle  des  Dames  de  l’Af- 
fomption,  Porte  Saint-Honoré;  nous  avons  aufli 
cité  celles  érigées  à Chaillot,  à Saint-Denis  & à 
Tours;  ce  font  autant  de  monuments  élevés  par 
nos  plus  habiles  Archite&es , tels  que  François 
Manl'ard,  Jacques  le  Mercier,  &c.  Dans  le  deu- 
xieme volume  de  ce  Cours  , page  93,  nous  avions 
annoncé,  pour  le  quatrième  volume,  le  Plan  de 
l’Eglife  que  nous  allons  donner  ; mais  nous  le 
donnons  ici,  ayant  réfléchi  qu’il  valoir  mieux 
offrir  de  fuite  a nos  Eleves  ce  que  nous  atfons 
à leur  enfeigner  concernant  nos  Temples,  parce 
que  cette  partie  importante  de  l’Art  demande  une 
toute  autre  étude,  que  celle  qui  regarde  la  diftri- 
bution,  l’ordonnance  & la  folidité  des  bâtiments 
d’habitation.  Les  procédés  généraux  font  bien  les 
mêmes  pour  tous  les  genres  d’édifices;  mais  la 
marche  en  eft  différente  : les  Temples  exigent 
plus  d’efpace,  un  plus  grand  module,  des  for- 
mes plus  graves  , une  ffruéture  plus  favante  , 
des  fondations  plus  profondes , moins  d ’écono-  # 
mie  dans  les  couvertures;  enfin  une  difpofition, 
des  iffues  & des  dépendances  qui  annoncent  la 
fupériorité  que  ces  monuments  doivent  avoir  fur 
tous  les  autres  bâtiments,  fans  excepter  même  ce  que 
l’opulence  des  Grands  & le  luxe  des  Particuliers 
font  imaginer  de  plus  ingénieux  & de  plus  ad- 
mirable dans  leurs  demeures. 
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Au  refte  nous  nous  en  lommes  expliqués  plus 
d’une  f^is,  nos  prétentions  ne  vont  pas  jufqua 
nous  perfuader  que  les  projets  que  nous  don- 
nons de  notre  compofition  fur  les  Temples,  foient 
des  produirions  qui  puiffent  entrer  en  comparai- 
fon  avec  les  chefs-d’œuvre  en.  plus  d’un  genre 
qui  ont  été  élevés  en  France  par  nos  habiles 
Maîtres.  Nous  ne  croyons  pas  non  plus  préfen- 
ter  tout  ce  qui  le  peut  dire  fur  ce  fujet;  d’ail- 
leurs un  Cours  d’Architeûure  a fes  limites,  il  doit 
offrir  fans  doute  les  Eléments  de  chacune  des  par- 
ties qui  compofent  les  trois  branches  de  l’Art,  . 
mais  non  pas  les  épuifer  : il  elt  bon  de  laiffer 
quelque  chofe  à faire  au  génie  des  jeunes  Ar- 
chitectes. Quand  ils  ont  acquis  la  connoiffance 
des* préceptes  généraux  à cet  égard,  qu’ils  ont 
loigneufemenr  examiné  les  productions  des  plus 
célébrés  Artiltes  anciens  & modernes , il  faut 
leur  laiffer  la  liberté  de  s’étendre,  de  fe  replier  fur 
eux-mêmes , félon  la  diverlité  des  occafxons  qui 
leur  font  offertes  : l’efpece  du  monument  & les 
fonds  deftinés  pour  la  bâtiffe,  leur  offriront  les 
moyens  de  fe  retourner  & de  faire  preuve  de 
leurs  talents , fans  néanmoins  s’écarter  trop  des 
réglés  fondamentales,  ni  du  caraétere  diftinirif  qu’il 
convient  de  donner  à chacun  des  édifices  dont 
nous  parlons. 

L’Eglife  canoniale  que  nous  offrons  dans  les 
•Planches  fuivantes  eft  fort  peu  confidcrable,  & par 
cela  même  elle  nous  a paru  propre  à être  placée 
dans  ce  Cours;  d’ailleurs  elle  ell:  proportionnée 
au  genre  dû  bâtiment  dont  elle  fait  partie,  & dans 
l’enclave  duquel  elle  fe  trouve  fttuée. 

Il  s’agit  d'une  Abbaye  Royale  de  Dames 
Çhanoineffes , dont  l’ Abbeffe  eft  Madame  la  Com- 
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teffe  de  Choifeuil  ; ce  font  des  Dames  de  la  plus 
grande  naiffance , qui  vivent  chacune  dans  leur 
particulier,  & qui  pour  cela  ont,  dans  la  même 
enceinte , une  maifon  commotk,  composée  à rez 
de  chauffée  d’une  falle  à mar^r,  d’une  fa  lie  de 
compagnie  & d’un  cabinet.  Dans  le  foubaffement 
fe  trouve  une  cuiiine,  un  office  & toutes  les  dé- 
pendances néceffaires.  Au  premier  étage,  deux 
appartements,  l’un  occupé  par  la  Dame  Chanoi- 
neffe, l’autre  pour  fa  famille,  lorfqu’elle  vient  la 
viûter  pour  quelques  jours  : au  deuxieme  étage , 
en  forme  d’attique,  eft  un  troilieme  logement 
pour  une  Demoifeille  de  condition  qui , après  le 
décès  de  la  Propriétaire,  eft  défignée  pour  la 
remplacer;  enfin  dans  les  combles,  font  des  gre- 
niers pour  contenir  les  grains  & les  autres  provi- 
fions  qui  peuvent  procurer  une  vie  aifée  , mais 
économique. 

A l’extrémité  & à la  droite  de  tous  ces  bâti* 
ments , eft  placée  la  Maifon  Abbatiale , conte- 
nant plufieurs  appartements  complets,  précédés 
d’une  cour  principale,  d'un  affez  grand  jardin  par- 
ticulier, des  baffes-cours  pour  les  cuifines,  les 
écuries,  les  remifes,  & généralement  toutes  les  , 
dépendances  qu’il  convient  de  faire  çntrer  dans  la 
demeure  d’une  Dame  titrée  qui,  joignant  aux 
vertus  de  fon  état  l’ufage  du  grand  monde,  reçoit 
chez  elle  les  Perfonnes  les  plus  diftinguées  de 
l’£tat.  A J’autre  extrémité  fe  trouve  placé  le  bâti- 
ment du  Doyenné , où  réfide  la  plus  ancienne 
des  Dames  Chanoineffes  qui,  fous  le  gouverne- 
ment général  de  Madame  de  Choifeuil,  a l’infpe- 
ûion  fur  le  bon  ordre  & la  décence  qui  régnent 
dans  cette  Abbaye , l’afile  d’une  portion  de  la 
Nobleffe , & fondée  à perpétuité  par  la  libéralité 
de  Sa  Majefté. 
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Tous  ces  édifices  doivent  être  élevés  à Metz 
fur  le  bord  de  la  Mozelle,  où  étoit  anciennement 
l’Abbaye  de  Saint-Pierre,  qui  vient  detre  réunie 
à celle  de  Sainte^darie  de  la  même  Ville;  c’eft 
à Ste  Marie  que  ces  Dames  viennent  de  fe  reti- 
rer pendant  la  bâtiffe  du  projet  dont  nous  don- 
nons l’idée.  Les  deflins  de  ce  projet  conlidéra- 
ble  , furent  approuvés  par  le  Roi,  en  1763. 
Nous  ne  pouvons  donner  dans  ce  Cours,  les 
plans,  les  coupes , les  élévations , ni  les  dévelop- 
pements de  cette  Abbaye  Royale , ces  Leçons  ne 
pouvant  comprendre  tous  les  différents  genres 
d’édifice  du  refiort  de  l’Arehiteéfure  civiles 
Nous  allons  feulement  offrir  le  plan  de  l’Eglife 
avec  la  coupe  fur  la  profondeur;  l’élévation  du 
frontifpice  a été  gravée  Planche  XXXIV  du  deu- 
xieme Volume,  & nous  l’avons  propofée  alors, 
comme  une  application  de  l’ordre  Corinthien  à 
l’Archite&ure.  En  rendant  compte  , page  94  & 
fuivantes , de  l’ordonnance  de  ce  frontifpice,  nous 
avons  promis  le  plan  que  nous  allons  décrire. 

Dcfcription  du  Plan  de  l’Eglife  de  l’Abbaye 

• Royale  de  Saint- Louis , à Metç. 

% - ' * * 

Planche  LX. 

Cette  Eglife,  comme  nous  venons  de  le  remar- 
quer, eft  peu  confidérable , n’étant  compofée  que 
d’un  porche  A , d’une  très-petite  nef  B accom- 
pagnée à droite  & à gauche  des  deux  bas-côtés  C, 
du  fanéhiaire  D , & du  choeur  E , derrière  lequel 
eft  placé  le  clocher , ainfi  qu’on  le  remarque  dans 
la  Planche  fuivante.  Autour  de  ce  petit  Temple, 
régné  une  gallerie  F , qui  communique  par  G 
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clans  les  différents  logements  des  Dames  Chanoi- 
neffes.  Ces  galleries  autour  de  cette  Eglife , font 
deftinécs  pour  les  procédions,  & pour  donner  en- 
trée , d’une  part,  à l’appartement  du  Doyenné, 
dont  partie  eft  indiquée  par  les  lettres  H,  1,  K,  L, 
& de  l’autre  à la  lacriftie  ,#à  la  veftiaire  & au 
logement  du  Sacriftin,  marqué  M,  N,  O,  P,  &c. 

Le  Sanûuaire  a de  diamètre  quarante -deux 
pieds  , & il  eft  décoré  d’un  ordre  Corinthien 
pilaftre,  couronné  d’un  entablement,  furmonté 
d’un  attique;  au-deffus  de  cet  attique,  s’élève  une 
coupole  en  calotte  : le  maître-autel,  ifolé  de  toute 
part , eft  à la  Romaiue , & fait  parement  du  côté 
du  chœur  E,  & du  côté  de  la  nef  B.  Dans  chacun 
des  bas-côtés  de  celle-ci , eft  placé  un  autel  pour 
les  Meffes  baffes  : la  nef,  éclairée  en  lanterne , eft 
féparée  du  fanûuaire,  par  une  grille  haute  a , & du 
chœur,  par  une  grille  baffe  b. 

La  montuofité  du  terrein  nous  a donné  la 
liberté  d’élever  le  fol  du  porche  A de  fix  pieds,  au- 
deffus  de  celui  de  la  place  de  chambre,  à l’une 
des  extrémités  de  laquelle  ce  frontifpice  eft  fttué, 
& d’élever  encore  de  neuf  marches  le  fan&uaire  D 
du  fol  de  la  nef  B ; ce  qui  procure  à ce  petit  Tem- 
ple cet  air.de  majefté  que  nous  délirons  qu’on 
obferve , autant  qu’il  eft  poflible , dans  toutes  les 
efpeces  d’édifices  lacrés  : rien  n’annonçe  tant  , 
félon  nous , ce  cara&ere  de  dignité  dont  nous  vou- 
lons parler,  que  ces  marches  & leur  repos,  pourvu 
qu’ils  fe  trouvent  gradués  avec  intelligence , & que 
les  corps  d’Archite&ure , qui  décorent  l’Eglife , les 
amènent  naturellement  & fans  effort  ; c’eft  pour- 
quoi il  faut  compofer  fon  plan  & fa  décoration , 
de  maniéré  que  tous  ces  objets  concourent  au  bien 
général. 
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Au  refte,  nous  le  répétons,  nous  ne  préfentons 
pas  ce  projet  à nos  Eleves,  comme  un  exem- 
ple à imiter  absolument,  mais  feulement,  comme 
le  compte  que  nous  leur  rendons  de  la  maniéré 
dont  nous  avons  tiré  parti  des  Sujétions  qui  nous 
avoient  été  impolées*  le  vrai  mérite  de  S Archi- 
tecte confifte  dans  l’art  de  concilier  les  difficultés 
inféparables  de  toute  composition , avec  les  pré- 
ceptes de  la  bonne  Architefture  ; ce  qui  ne  Se  peut 
néanmoins  qu’avec  beaucoup  d’expérience,  & qu’a- 
près  avoir  tenté , par  des  développements  San? 
nombre  & des  détails  infinis,  toutes  les  différentes 
manières  de  paffer  du  bien  au  mieux. 

L’elcalier  Q,  eft  celui  qui  monte  Sur  les  com- 
bles pour  l’entretien  des  couvertures;  celui  R def- 
cend  aux  fouterreins  pratiqués  Seulement  Sous  le 
SanChtaire  D , & deftinés  pour  la  Sépulture  des 
Dames  Chanoineffes  de  cette  Abbaye  Royale.  Les 
lettres  H,  I,  K,  L,  indiquent  une  partie  des  diffe- 
rentes pièces  qui , comme  nous  venons  de  le  re- 
marquer, compoSent  le  Doyenné,  dont  le  princi- 
pal appartement  donne  fur  le  Quai , & communi- 
que à la  Maifon  Abbatiale  par  une  terraffe  exté- 
rieure de  cinquante -quatre  toifes  de  longueur. 
Cette,  terrafl'e  elt  terminée  par  deux  pavillons  en 
laillie,  qui  annoncent  de  l’autre  côté  de  la  riviere, 
fur  la  place  de  l’Intendance , & le  logement  de 
l’Abbeffe,  & celui  de  la  Doyenne;  enfin,  entre  ces 
deux  pavillons , font  compris  douze  corps  de  logis 
particuliers, réunis  Sous  une  même  façade,  & occu- 
pés par  douze  Dames  Chanoinefies  ; les  autres  lo- 
gements Sont  diftribués  en  aile  Sur  la  principale 
cour  de  cette  Abbaye,  & du  côté  des  jardins 
communs. 

Tous  ces  bâtiments  offrent  un  enfemble  très- 
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confidérable  : nous  en  avons  fait  fix  projets  diffé- 
rents', avant  de  nous  arrêter  à celui  dont  nous 
parlons.  Nous  en  avions  aufli  compofé  quatre  fur 
le  terrein-des  Daines  de  Sainte-Marie  qu’occupent 
actuellement  ces  Dames,  étant  chargés,  par  notre 
Commiftion  à Metz,  de  choifir,  ou  ce  terrein,  ôu 
celui  de  Saint-Pierre  ; la  fituation  de  celui-ci  nous 
ayant  paru  plus  convenable,  nous  en  rendîmes 
compte  , & il  fut  préféré.  Tous  ces  différents  pro- 
jets que  nous  avons  foin  de  conl’erver  dans  nos 
portefeuilles,  prouvent  aux  Elèves  auxquels  nous, 
les  communiquons  fouvent  dans  nos  Leçons,  com- 
bien il  eft  effenciel  de  réfléchir  fur  fes  opérations, 
& combien  il  eft  utile  de  fe  tranf  porter  fur  les  lieux, 
d’en  étudier  le  local,  de  conférer  avec  les  diffé- 
rentes Perfonnes  intéreffées  à ces  monuments,  de 
prendre  connoiflance  de  la  qualité  des  matériaux, 
du  prix  de  la  main-d’œuvre,  du  talent  des  Artiftes 
de  la  Province,  de  la  capacité  des  Artifans;  enfin 
de  la  fituation  & de  l’expofition  la  plus  convena- 
ble pour  diltribuer  ces  bâtiments,  de  maniéré  à 
faire  un  bel  enfemble,  non -feulement  conlidéré 
en  particulier,  mais  encore  en  offrant  un  afpect 
intéreflant  pour  la  Capitale,  où  fe  trouvera  élevé 
l'édifice  pour  lequel  nous  fommes  appelés. 

Nous  pouvons  le  dire  ici , les  premiers  Pro- 
jets que  "hous  avons  faits  à Metz , réunifient , 
félon  nous,  le  plus  de  beautés,  le  plus  de  gran- 
deur, 8?  cette  portion  de  génie  que  la  lieu  feul 
peut  infpirer.  Mais  il  en  fut  de  ce  Projet,  cômme 
de  tous  les  Ouvrages  importants;  il  en  fallut 
faire  d’autres  qui  conciliafient  les  befoins , 3r 
peut-être  les  fantaifies  des  Ordonnateurs;  il  fal- 
lut fe  retrancher  à une  économie  qui  fait  avor- 
ter les  productions  les  mieux  conçues , & qui 
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feroient  les 'plus  capables  d’honorer  les  Beaux- 
Àrts  & la  Nation  : en  forte  que , pour  fe  ré- 
duire, il  faut  vaincre  les  obftacles  les  plus  in- 
furmontables  ; parce  qu’en  tout  état  de  caufe , il 
faut  enfin  que  le  projet  auquel  on  s’arrête  ne  foit 
jaraaisau-delTous  .de  la  réputation  de  TArchitette. 

Nous  ne  faifons  ces  réflexions  que  pour  con- 
vaincre nos  Eleves  combien  il  efl:  indifpenfable 
pour  eux  de  s’accoutumer  à revenir  plus  d’une 
fois  far  les  mêmes  compofitions , & combien  un 
travail  infatigable  efl;  néceflaire , pour  tenter  tous 
les  moyens , en  laififlant  les  principes  de  l’Art , 
de  les  aflujétir  aux  volontés  des  Propriétaires. 

Description  de  La  Coupe  de  l’Eglife  de 
£ Abbaye  Royale  de  Saint-Louis , à Metç. 

Planche  LXI. 

■ On  verra , par  cette  Coupe , que  cette  Eglife 
efl:  peu  confidérable;  elle  a de  diamètre  un  pied 
de  moins  que  celle  des  Dames  de  la  Vilitation, 
rue  & Porte  Saint- Antoine , par  François  Man- 
fard  ; fa  hauteur  efl;  aufli  moindre  de  fix  pieds , 
& elle  n’a  de  largeur  que  quarante-deux  pieds , 
& d’élévation  douze  toifes  deux  pieds  : néan- 
moins ce  monument  ne  laifle  pas  d’avoir  une 
grandeur  fuffifante  pour  l’édifice  auquel  il  efl; 
deltiné.  Cette  raifon  nous  la  fait  croire,  par-là 
plus  propre  à être  offerte  aux  Eleves  qui,  n’é- 
tant pas  deftinés  à faire  leur  réfidence  à Paris, 
n’ont  pas  fouvent  occafion  dans  nos  Provinces 
d’élever  des  Bâtiments  de  ce  genre  d’une  beau- 
coup plus  grande  importance,  puifque , dans  cette 
Capitale  même,  l’Eglife  que  nous  venons  de 
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Citer , cft,  à peu  de  chofe  près , de  la  même 
dimenfion.  Au  refie,  le  parallèle  que  nous  fai- 
fbns  ici  n’a  pour  objet  que  les  rapports  & non 
la  beauté  de  l’ordonnance,  n’ayant  point  defTein 
de  lutter  contre  François  Manfard,  à qui  nous 
cédons  avec  raifon  tout  l’honneur  du  triomphe. 
Mais  nous  faifons  cette  comparaison , pour  faire 
comprendre  à nos  jeunes  Architectes  que,  lors- 
qu'ils fe  trouvent  chargés  d’un  tel  projet  ou  de 
tout  autre,  & qu’ils  veulent  perfectionner  leurs 
productions , avant  d’en  entamer  la  compofition , 
ils  doivent  fe  rappeler  les  principales  mefures 
des  édifices  qu’ils  ont  à traiter,  d’après  les  exem- 
ples les  plus  célébrés;  puifqu autrement  on  les 
voit  prefque  toujours  s’égarer,  & donner  à leurs 
projets  une  étendue  démefurée ,'  de  maniéré  à 
ne  plus  connoitre  de  bornes , & à Sortir  le  plus 
Souvent  de  l’eSprit  de  convenance , & des  pré- 
ceptes que  l’Art  prefcrit  : en  forte  que,  dans  les 
plus  petites  occasions,  ils  placent  le  gigantelque 
au-lieu  de  la  vraie  grandeur  ; ils  abufent  de  la 
prodigalité  de  la  Sculpture , parce  qu’ils  ignorent 
l’heureux  effet  de  la  Simplicité. 

Peut-être  trouvera-t-on  le  SanChiaire  trop  peu 
éclairé  ; mais  qu’on  Se  rappelle  que  plus  d’une  fois 
nous  avons  déliré  que  nos  Temples  ne  reçufTerit 
qu’une  lumière  tempérée  ; ce  qui , Selon  nous , s’ac- 
corde mieux avec  les  my Itérés,  & avec  le  recœuil- 
lement  qu’il  convient  d’apporter  dans  les  monu- 
ments Sacrés.  D’ailleurs  il  faut  obferver  qu’indé- 
pendamment  des  quatre  œuils  de  bœuf,  placés 
dans  la  voûte  pour  l’éclairer,  l’arcade  de  la  Nef 
& celle  du  Chœur  ne  laiffent  pas  de  jeter  du 
jour  lur  le  fol  de  ce  SanCtuaire  : à quoi  il  faut 
ajouter  que  les  revêtifTements  de  ce  dernier 
Tome  III.  D d 
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devant  être  en  ftuc,  qui  doit  imiter  le  marbre 
blanc , & le  blanc  veiné , cette  couleur  naturel- 
lement tendre ,.  lui  procureroit  encore  une  lu- 
mière de  reflet,  qui  ajouterait  à fa  grandeur  , 
refïburce  qui,  jointe  au  bronze  doré  d’or  moulu 
dont  il  ferait  orné,  néanmoins  avec  fobriété, 
lui  procureroit  un  air  de  dignité  & de  richeffe, 
fans  être  obligé  d’avoir  recours  à la  profufion  des 
ornements,  ni  à une  plus  grande  quantité  d’ou- 
vertures, qui,  lorfqu’on  en  abufe,  donnent  à 
ccs  édifices  l’idée  d’un  falon  d'habitation , & non 
d’un  afile  facré. 

Piufieurs  fois  nous  avons  parlé  de  la  néceflité 
de  fe  rendre  compte  de  l’affortiment  des  matiè- 
res , avant  de  déterminer  l’enfemble  de  fon  pro- 
jet : l’Eglife  que  nous  décrivons  donne  un  exem- 
ple de  ce  que  nous  avons  avancé  tant  de  fois. 
Par  exemple , il  eft  certain  que , fi  la  décoration 
de  ce  Sanâuaire  avoit  du  être  revêtue  de  menui- 
ferie,  ou  de  marbre  antique,  feint  ou  réel  & de 
couleur  foncée,  il  aurait  fallu  fuivre  une  autre 
marche  dans  fa  difpofition  & dans  fon  ordon- 
nance intérieure.  Il  eft  donc  plus  important  qu’on 
ne  s’imagine  ordinairement , de  déterminer  le 
choix  des  matières  qu’on  doit  employer,  avant 
de  palier  à la  bêtifie,  puifque  les  tons  tendres 
ou  rembrunis  dont  on  a fait  choix , doivent  né- 
cefiairement  influer  fur  le  genre  de  la*  décora- 
tion de  l’édifice  : accord  général  auquel  on  ne 
peut  arriver  que  par  une  longue  fuite  d’expé- 
riences, & par  une  comparaifon  continuelle  des 
ouvrages  célébrés , élevés  par  les  grands  Maitres. 
Certainement  lorfque  nous  les  avons  bien  étudiés, 
le  difcernement  nous  porte  à imiter  les  beau- 
tés qui  s’y  trouvent  répandues,  & à nous  éloi- 
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gner  des  inadvertences  qui  peuvent  leur  être 
échapées. 

Nous  n’avons  point  fait  ufage  de  la  peintura 
dans  la  voûte  de  ce  Sanctuaire.  Non-feulement 
elle  ne  convient  guère  que  dans  les  lieux  fpa- 
cieux;  mais  aflez  généralement  elle  réufîit  mal, 
lorfque  les  revêtiffements  des  murs  que  foutien- 
nent  ces  voûtes  , font  d’une  matière  blanche. 
D’ailleurs  nous  penfons  que  la  néceffité  de  con  <; 
ftruire  avec  folidité  une  coupole , une  voûte , 
une  calote,  femble  remplir  imparfaitement  cet 
objet , lorfque , fur  leur  furface  intérieure  , on  * 
repréfente  des  fujets  aériens;  au-lieu  que  des 
arcs  doubleaux  & des  compartiments  heureufe- 
ment  diftribués , femblent  fe  rapprocher  davan- 
tage de  la  vraisemblance,  & décorer  avec  un 
intérêt  égal  les  parties  fupérieures  de  nos  Tem- 
ples , & l’on  peut  même  dire  la  plus  grande  partie 
des  pièces  de  l’intérieur  de  nos  appartements  ; de 
maniéré  que  nous  penfons  que  fi  des  raifons 
particulières  déterminoient  à préférer  la  Peinture 
à la  Sculpture , on  pourroit  l’employer  en  gri- 
faille  dans  les  compartiments , ce  qui  fe  rappro- 
cheroit  davantage  des  lois  de  l’unité,  & répan- 
droit  un  accord  intéreffant  dans  l’enfemble  , qui 
ordinairement  fe  trouve  divifé  par  les  fujets  de 
Peinture , dont  le  ton  du  coloris  s’accorde  diffi- 
cilement avec  celui  des  matières,  qui  ordinaire- 
ment revêtent  l’intérieur  du  monument. 

Au  refte,  nous  le  répétons, ce  fentiment,  qui 
nous  eft  particulier,  ne  fait  loi  pour  perfonne; 
nous  n’en  admirons  pas  mpins  les  chefs-d’œuvre 
en  ce  genre,  qui  décorent  la  plus  grande  partie 
des  édifices  facrés  de  la  France  & de  l’Italie; 
mais  nous  penfons  qu’il  convient  d’ufer  avec  pru- 
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dence  de  cette  maniéré  de  les  embellir , que  la  Pein- 
ture ne  fait  pas  également  bien  par-tout;  que  c’eft  à 
la  prudence  de  l’Ordonnateur  à méditer  quel  fuc- 
cès  il  a droit  d’en  attendre  pour  la  petfedion  de 
fon  œuvre:  il  ne  fuffit  pas  qu’une  maniéré  de  déco- 
rer ait  été  mife  en  œuvre  par  un  grand  Maître,  pour 
qu’on  puhTe  l'employer  indiftindement  dans  tous 
les  genres  de  Bâtiments,  fur-tout  lorlque  les  revê- 
tiffemenrs  ne  font  point  en  marbre  de  couleur, 
mais  en  marbre  blanc,  en  pierre  de  Liais,  de 
Conflans,  de  Tonnerre,  &c. 

Nous  avons  éclairé  la  Nef  & le  Chœur  par 
en  haut , la  difpofition  des  Bâtiments , qui  entou- 
rent cette  Rotonde,  nous  ayant  déterminés  à en 
ufer  ainfi,  indépendamment  de  ce  que  nous  fom- 
mes  fortement  perfuadés , que  cette  lumière  eft 
la  plus  convenable  au  genre  d’édifice  dont  nous 
parlons.  On  remarque  aufli  dans  cette  Coupe  , 
quoiqu’en  petit,  la  décoration  intérieure  de  ce 
monument,  & l’inégalité  du  fol  obfervé  entre 
celui  du  Sanduaire , celui  de  la  Nef,  & celui  du 
pavé  où  circule  le  Peuple  : inégalité  de  loi  qui , 
comme  nous  l’avons  recommandée  ailleurs,  doit 
être  ôbfervée  autant  qu’il  eft  poflïble.  En  effet, 
rien , félon  nous , n’indique  mieux  le  caradere 
facré  que  cette  gradation , qui  annonce , dans 
un  même  lieu , des  objets  qui , chacun  féparé- 
ment,  doivent  fe  préfenter  avec  plus  ou  moins 
de  fupérioriré,  félon  leur  deftination  particulière. 

Nous  terminerons  ici  nos  Obfervations  fur  les 
édifices  facrés , pour  traiter  dans  le  Chapitre  fui- 
vanr , de  la  décoration  extérieure  des  façades  en 
général.  Nous  commencerons  par  quelques  Pa- 
lais de  Rome;  enluite  nous  en  donnerons  plufieurs 
exécutés  à Paris,  par  nos  Architedes  François. 
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CHAPITRE  VIII. 
SUITE  DE  LeÉ^RIENCE  DE  LA  RT, 
Ou  l’on  rapporte  diverses  Façades 

j 

de  Batiments  exécutées  a Rome 
par  des  Architectes  d’Italie  , 
et  plusieurs  Façades  élevées 
• a Paris  par  nos  Architectes 
François.  . 

JUGER  des  productions  de  l’ArchiteChire 
par  la  plupart  des  Palais  & des  belles  Maifons  d’ha- 
bitation de  Rome  moderne  , comparés  avec  le 
plus  |rand  nombre  de  ceux  qui  décorent  no- 
tre Capitale  , & dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite,  on  feroit  tenté  de  croire  que - les  Archi- 
tectes d’Italie  & les  nôtres , n’ont  pas  puifé 
les  préceptes  de  l’Art  dans  la  même  fource.  Il  eft 
vrai  que  le  fite  des  lieux  & la  différence  dans 
la  tempéraAire  de  l’air,  a pti  apporter  quelques 
diverfnés  dans  l’ordonnance  des  édifices  de  l’Italie 
& de  la  France:  mais  cette  variété  dans  le  cli- 
mat auroit  dû , ce  femble  , n'influer  que  fur 
l’emploi  des  matières , fur  la  dil'pofition  des  Bâ- 
timents, fur  la  maniéré  de  les  couvrir,  fur  la 
plus  ou  moins  grande  quantité  de  leurs  ouver- 
tures; enfin  fur  la  différente  largeur  & hauteur 
de  ces  dernieres  : toutes  les  autres  parties  de  la 
décoration,  telles  que  l’application  des  Ordres, 
les  ornements  qu’ils  amènent  fur  la  fcêne , la 
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forme  des  portes  & des  croilees , la  diftribution 
dés  avant-corps  , la  relation  de  ceux-ci  avec 
rétendue  du  Bâtiment,  les  repos  qu’il  convient 
d’obferver  entre  chaque  membre  ; en  un  mot  les 
rapports  qu'il  faut  obferv^uitre  toutes  les  par- 
ties de  l’édifice , tous  ce^^ojets  devroient  être 
les  mêmes  dans  les  unes  & dans  les  autres  pro- 
ductions ; puifque  les  préceptes  font  un , univer- 
fels , & qu’ils  nous  viennent  des  Grecs , où  l’une 
& l’autre  Nation  ont  également  puifé  les  réglés 
de-  l’Art.  Quel  vafte  champ  de  contradictions 
néanmoins  s’offriroit  à nous,  fi  nous  voulions 
rapporter  les  moyens  dont  fe  font  fervi  la  plu- 
part des  Architectes  Italiens  pour  s'en  écarter, 
fans  autre  objet  déterminé  que  celui  de  créer 
des  chimères  à leur  gré  ! 

Ce  que  nous  avançons  eft  d’autant  plus  in- 
croyable , que  l’Italie  a eu  fes  Bramantes , 
comme  la  France  a eu  fes  Manfards,  d<înt  les 
chefs-d’œuvre  ont  été  applaudis,  & le  font  encore 
de  la  part  des  vrais  Connoiffeurs.  Mais  abaif- 
fons , s’il  fe  peut , un  voile  impénétrable  fur  les 
inconféquences  du  plus  grand  nombre  de  leurs 
Bâtiments  & des  nôtres , qui , malgré  leur  imper- 
fection , fe  font  attiré  les  regards  de  lâ  multitude. 
Contentons-nous  de  donner  quelques  exemples 
pour  faire  fentir  à nos  Eleves  la  néceffité  d’é- 
viter de  pareils  écarts,  & combien  il  leur  eft 
effenciel  d’imiter  les  excellents  modèles , s’ils  veu- 
lent atteindre  un  jour  à une  certaine  célébrité. 
Au  refte,  il  en  faut  convenir,  l’Efpagne,  l’Al- 
lemagne, les  Peuples  du  Nord,  qui  ont  cru  imi- 
ter les  productions  de  l’Antiquité,  s en  font  en- 
core beaucoup  plus  éloignés.  Quelle  fingularité 
ne  remarque-t-on  pas  dans  la  plupart  dçs  déco- 
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rations  de  leurs  monuments  ? A l’exception  de 
quelques  édifices  pour  lelquels  ces  Nations  ont 
appelé  des  Architectes  célébrés  de  la  France  ou  de 
l’Italie , on  n’aperçoit  guère  dans  leurs  Bâtiments 
> que  des  membres  d’ Architecture  incorrects,  que 
de  la  bifarrerie  dans  les  formes , & de  la  confufion 
dans  les  ornements.  L’Angleterre , nous  ofons 
l’avouer,  eft  peut-être  la  feule  qui  ait  fuivi  de 
plus  près  le  bon  genre  des  Anciens  : moins  jaloux 
de  créer  du  neuf,  que  d'imiter  les  excellentes 
productions  des  Grecs , & les  beaux  monuments  de 
l’ancienne  Rome , les  Anglois  fe  font  garantis  de 
cet  efprit  national  qui  a gagné  toutes  les  Cours; 
quelle  différence  en  effet  entre  le  Vitruve  Britanni- 
que & le  Vitruve  Danois! 

Pour  faire  fentir  jufques  où  l’on  peut  s’égarer, 
lorfqu’on  ne  confulte  que  le  goût  de  fa  Nation , 
qu’on  ne  fuit  que  fes  idées , & qu’on  perd  de 
vue  le  bon  genre , nous  avions  deffein  de  rap- 
porter, dans  ce  Volume,  divers  exemples  de 
toutes  ces  différentes  productions  ; mais  nous 
avons  réfléchi  que  cette  difcuflion  nous  menc- 
roit  trop  loin.  D’ailleurs  ce  parallèle  nous  a paru 
plus  du  reflort  d’un  Recœuil  particulier,  que  d’un 
Cours  d’ Architecture  ; nous  refervons  cette  efpèce 
de  Collection  pour  l’Ouvrage  que  nous  nous  pro- 
pofons  de  donner  , lorfque  nous  nous  ferons 
acquités  entièrement  de  notre  tâche;  rien  n’é- 
tant, félon  nous,  plus  propre  à nous  guérir  de 
nos  propres  écarts,  que  d’examiner  ceux  des 
autres  Peuples  où  l’ArchiteCture  eft  cultivée.  Nous 
allons  rapporter  feulement , dans  ce  Chapitre  , 
quelqués  Façades  des  Palais  de  Rome,  & quel- 
ques-unes des  principaux  Hôtels  qui  ornent  cetre 
Capitale.  Nous  prendrons  occafion  d en  donner 
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quelques-unes  de  notre  compofition  dans  Iè 
Volume  fuivant,  après  avoir 'parlé  de  la  diftri- 
bution  en  général. 

Façade  du  Palais  du  Cardinal  dlEfl , élevée 

Jur  les  Dejjins  de  Jacques  de  la  Porte . 

4 

• Planche  LXII. 

Nous  venons  de  remarquer  que  la  différence 
du  climat  influoit  fur  le  goût  de  l’Architeûure. 
Les  chaleurs  exceffives  qu’on  éprouve  à Rome, 
ont  forcé  les  Architectes  à faire  ufage  de  grands 
trumeaux  & de  donner  peu  d’ouverture  aux 
croifées.  Cette  confidération  une  fois  fentie, 
nous  aurions  mauvaife  grâce  de  revenir  ici  fur 
cet  objet  de  néceflité  : de  même  le  reproche  que 
les  Architectes  Romains  pouroient  nous  faire, 
de  trop  multiplier  les  croifées  clans  nos  Façades , 
feroit  peu  fondé;  il  fuffit  d’obferver  feulement 
qu’à  Rome  comme  à Paris,  il  convient  d’éviter 
également  ces  deux  excès.  Notre  deffein  n’eft 
donc  pas  d’examiner,  dans  cette  Planche,  la  lar- 
geur des  trumeau^,  ni  la  diûance  affez  confidé- 
r thle  qui  fe  remarque  entre  le  linteau  d’une 
c oitee,  & l’appui  de  celle  qui  lui  eft  fupérieure; 
nos  obfervations  porteront  feulement  fur  la  fimé- 
tre,  lur  les  rapports  & fur  les  proportions  des 
membres  d’ArchiteChire,  qui  décorent  cette  Façade 
& les  fuivantes. 

Vraiffembichlement  la  diftrihution  intérieure  de 
ce  Palais,  n’a  pas  permis  à Jacques  de  la  Porte 
d en  placer  l’entrée  dans  le  milieu  de  1a  Façade. 
Ffous  avons  plus  d'un  édifice  en  France,  où  an- 
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ciennement  nos  Architeâes  n’étoient  guère  plu* 
fcrupuleux.  Cependant,  à l’exemple  de  ceux 
d’Italie , nos  principaux  corps  de  logis  donnoient 
fur  la  rue,  ce  qui  alors  procuroit  une  beaucoup 
plus  belle  décoration  à la  Capitale:  au-licu  qu’au- 
jourd'hui  nos  beaux  Hôtels  fe  trouvent  lixués 
entre  cour  & jardin,  ainfi  que  nous  l’obferverons 
en  fon  lieu.  Au  relie  la  difpofition  de  cette  porte 
n’elt  pas  la  feule  irrégularité  qu’on  remarque 
dans  cette  Façade;  les  deux  derniers  trumeaux 
font  beaucoup  plus  grands  que  ceux  du  milieu  ; 
ce  qui  donne  à connoître  que  la  commodité  des 
dedans  a gêné  l’Archite&e,  & qu’il  a négligé  les 
dehors.  Cette  irrégularité  n’ell  guère  excufable  que 
dans  des  Bâtiments  particuliers  ; mais  elle  ne  fe  peut 
fupporter  dans  les  Façades  des  Palais  d’une  certaine 
importance.  Les  croifées  du  rez  de  chauffée  pa- 
roiffent  courtes,  quoiqu’elles  foient  au-deffus  de 
plus  petites  ouvertures,  dellinées  fans  doute  à éclai- 
rer les  fouterreins:  celles  du  premier  étage,  cou- 
ronnées alternativement  de  frontons  triangulaires  , 
& de  frontons  circulaires,  préfentent  autant  de 
maffes  pefantes  qui  l'emblent  fe  contredire  avec  les 
reffauts  de  leurs  corniches , & les  confoles  qui  font 
retour  fur  le  nu  du  mur  : celles  du  deuxieme 
étage  font  d’un  autre  genre;  mais  nous  ne  con- 
feillerions  pas  d’en  imiter  les  croffetes,  les  fron- 
tons circulaires,  ni  les  têtes  placées  dans  leurs 
.tympans , lors  même  que  ces  dernieres  feroient 
partie  du  Blâfon  du  Propriétaire;  cet  ornement 
répété  eft  de  mauvais  goût,  & n’offre  que  de 
petits  objets,  qui  ne  peuvent  figurer  avec  la 
grandeur  de  l’édifice.  Enfin  les  mezanines,  qui  fe 
-remarquent  au-deffus  du  deuxieme  étage,  ôtent  à 
cette  Façade  la  dignité  qu’elle  auroit  pu  acquérir 
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fans  ce  fupplément.  Nous  croyons  encore  que 
les  piédellaux  continus,  qui  régnent  fous  les  deux 
rangs  de  croifées  du  premier  & du  deuxieme 
étage , paroiffent  être  foutenus  en  l’air , par  la 
maigreur  des  plinthes  qui  les  reçoivent,  aufïi- 
bien  que  celles  qui  féparent  l’attique  d’avec  l’é- 
tage de  delïbus.  D’ailleurs  l’eixablement  de  ce 
couronnement  nous  paroit  foible  ; les  corps  bof- 
fagés  des  extrémités  de  cette  Façade  ont  le  même 
défaut , & s’allient  mal  avec  les  parties  liffcs  & 
peut  être  trop  vagues  qui  régnent  dans  les  nus  de 
cette  ordonnance.  Enfin  nous  remarquerons  que 
la  baie  de  la  porte  paroit  confidérable , compa- 
rée avec  la  petitefTe  des  colonnes  engagées , pla- 
cées à côté  de  fon  chambranle.  On  peut  conve- 
nir néanmoins  que  , malgré  ces  remarques , il  • 
régné  une  certaine  idée  de  grandeur  dans  cette 
décoration , grandeur  qu’on  rencontre  rarement 
dans  nos  produdions  Françoifes  , ainû  que  nous 
aurons  occafion  de  le  remarquer  ailleurs. 

. i 

Façade  du  Palais  cCAJli , élevée  Jur  les  Dejjlns 
. de  Jean- Antoine  RoJJi. 

Planche  LXIII. 

CetteFaçade  eft  d’un  beaucoup  meilleur  genre 
que  la  précédente  ; les  vides  nous  paroiffent  plus 
en  rapport  avec  les  pleins;  les  ef'paces  font  moins 
grands  : il  régné  dans  les  profils  & dans  les  or- 
nements un  certain  goût  qui  intéreffe  ; mais  nous 
n’eftimons  pas  les  efpèces  de  pilaftres  placés  à 
fes  deux  extrémités  ? non-feulement  ils  nous  pa- 
roiffent  trop  maigres,  mais  nous  les  aurions  defirés 
liffes,  ce  qui  fe  feroit  accordé  avec  les. nus  ou 
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repos  qui  régnent  dans  cette  décoration.  Nous 
blâmons  encore  les  croifées  attiques  qui  cou* 
pent  l’architrave  & la  frife  de  l’entablement , ainfi 
que  celles  placées  au  - deffus  de  la  croifee  du 
milieu  du  premier  étage.  De  toutes  les  ouver- 
tures de  cette  Façade , celles  du  rez  de  chauffée 
nous  plaifent  le  moins  ; elles  ont  un  cara&eie  de 
pefanteur  qui  ne  s’accorde  guère  avec  les  percés 
de  deffus.  L’Architeûe  a cru  fans  doute  pouvoir 
employer  ce  caraélere,  parce  qu’il  a regardé  cet 
étage  comme  un  foubaffement  ; mais  U devoit 
faire  attention  que  le  vrai  moyen  de  défigner 
un  tel  étage,  c’eft  de  préférer  un  genre  fimple 
à une  expreflion  Tofcane,  qui  ne  convient  point 
par-tout.  D’ailleurs  il  nous  paroît  que  les  mem- 
bres répandus  dans  le  foubaffement,  doivent  être 
d’autant  moins  ruftiques , qu’étant  vus  de  près , 
ils  paroiffent  encore  plus  lourds , & par-là  nuifent 
effenciellement  à l’a,ccord  qu’ils  doivent  avoir  avec 
le  genre  de  l’ordonnance.  . *, 

Nous  penfons  à peu-près  de  même  que  dans 
la  Planche  précédente,  à l’égard  des  appuis  con- 
tinus des  croifées  : peut-être  aurions-nous  préféré 
un  focle  aux  piédeftaux  qui  fe  remarquent  ici; 
n$us  aurions  fait  les  corniches  un  peu  plus  mâ- 
les, ou  du-moins  nous  les  aurions  accompagnées 
d’un  gorgerin  & d’un  aftragale,  comme  dans  la 
corniche  du  premier  étage  des  extrémités  de  cette 
Façade.  Nous  aurions  aufli  fupprimé  l’attique  qui 
lui  fert  de  couronnement  ; il  paroît  petit  comparé 
avec  la  maffe  entière.  Nous  en  ferions  autant  du 
gros  cartel,  placé  fur  le  fronton  de  la  croire 
du  milieu,  ainli  que  du  piédroit  qui  occupe  la 
travée  de  la  baluftrade  placée  au  - deffus  de  la 
' porte  d’entrée.  Nous  aurions  auffi  dçfiré  à cette 
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porte  un  chambranle  pins  (impie  & moins  go- 
thique. Peut-être  enfin  n’imiterions-nous  pas  les 
frontons  qui  couronnent  les  croifées  du  deuxieme 
étage , ni  le  fupport  de  ceux  placés  au-defious 
des  croifées  du  premier.  Au  refte  leur  forme 
pittorefque  décèle  l’homme  de  goût,  plus  habile 
Peintre  à la  vérité  qu’ArchiteCte  confommé  ; mais 
l’entablement  de  couronnement  a un  air  de  gran- 
deur qui  plaît;  nous  y délirerions  néanmoins  un 
peu  plus  d’élévation. 

Qu’on  ne  s’y  trompe  pas,  nous  avons  fait  deffiner 
les  changements  que  nous  propofons  ici , ainfi  que 
ceux  propofés  dans  les  autres  Planches  que  contient 
ce  Chapitre  ; & nous  aflitrons  qu’ils  produil’ent  le 
meilleur  effet.  Nous  n’avons  pas  cru  néanmoins 
devoir  les  offrir  dans  ce  Volume,  dans  la  crainte 
de  multiplier  les  Planches;  mais  nous  engageons 
ceux  de  nos  Elevés , tpi  doivent  copier  long- 
temps avant  de  paffer  à la  compofition , d’effayer 
à traduire  les  obfervations  que  nous  propofons^ 
non  pour  faire  la  cenfure  de  ces  différentes  pro- 
ductions , mais  pour  s’accoutumer  à réfléchir  fur 
les  ouvrages  des  grands  Maîtres,  ce  qui  les  met- 
tra un  jour  en  état  de  perfectionner  les  leurs. 

• 

Façade  du  Palais  du  Duc  Mattéi , élevée 
fur  les  Dejfns  de  Charles  Maderne. 

Planche  LXIV. 

. Quoique  Charles  Maderne  ait  paffé  pour  un 
des  habiles  Architectes  de  fon  temps  (a),  & qu’il 


(a)  Cet  Architecte  étoit  du  ComtC  de  Côme;  il  eft  mon 
à Rome  en  l6ty. 
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ait  été  employé  à la  célébré  Fabrique  de  Saint- 
Pierre  fous  le  Pontificat  de  Clement  VIII  j nous 
iommes  bien  éloignés  d’approuver  le  genre  d’Ar- 
chiteâure  de  cette  Façade,  non-plus  que  plufieurs 
autres  de  ce  même  Architecte,  faifant  partie  d’un 
Recœuil  affez  intéreffant , mis  au  jour  par  Jacques 
de  Roffi , contenant  les  Palais  de  Rome.  C’eft  de  ce 
Recœuil  que  nous  avons  tiré  les  deux  Defïïns  précé- 
dents, & celui  qui  va  fuivre.Nous  ne  pouvons  rappor- 
ter tous  les  autres  ouvrages  qui  y font  contenus, 
tels  que  les  Façades  des  Palais  élevés  par  Jean  & 
Dominique  Fontana , par  François  Boromini , par 
OCtave  Mafcherini , Antoine  de  San-Gallo , Bal- 
tazar  de  Sienne,  Jean-Baptifte  Crefcenzi,  Jérôme 
Reinaldi , &c.  Toutes  leurs  compofitions  font  à 
peu-près  dans  le  genre  de  celles  que  nous  rap- 
portons; comme  nous  l’avons  dit  plus  haut, 
nous  ne  faifons  ces  remarques  que  pour  mieux 
faire  connoître  à nos  Eleves  les  différents  gen- 
res d’ArchiteCture,  afin  que  par-là  ils  évitent  toute 
efpèce  de  maniéré.  Les  productions  de  l’Archi- 
teôure  en  général  doivent  être  belles  dans  tous 
les  pays  & dans  tous  les  temps,  & ne  différer 
que  relativement  au  climat  & à la  diverfité  des 
matières , fans  pour  cela  qu’il  foit  befoin  de  chan- 
ger les  proportions  les  plus  approuvées,  les  for- 
mes le  plus  univerfellement  reçues,  & le  véritable 
caraûere  qu’il  convient  de  donner  à chaque 
genre  d’éclifice. 

La  Façade  dont  nous  parlons  eft  affez  firaé- 
trique  dans  les  parties  ; mais  ne  peut-on  pas  dire 
que  cette  même  fimétrie  devient  monotone  ? D’ail- 
leurs onze  croifées  de  face  , fans  aucun  avant- 
corps  , femblent  une  fimplicité  affeCtée  & peu 
convenable  pour  annoncer  la  décoration  exté- 
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rieure  d’un  Palais.  Peut-être  abufons-nous  trop 
des  reffauts  dans  nos  Bâtiments  ; mais  ne  doit-on 
pas  convenir  auffi  que  cette  continuité  liffe,  pouffée 
à l’excès,  ne  prélente  plus  qu’une  compolition 
froide  8c  dépourvue  des  mouvements  que  les 
grâces  de  l’art  autorifent  dans  certaines  occafions? 
Quel  efpace  confidérable , par  exemple , ne  re- 
marque-t-on pas  entre  le  fommier  des  croifées 
du  premier  étage  8c  l’appui  de  celles  du  fécond  ? 
Cette  grande  hauteur,  dira-t-on,  eft  deftinée  dans 
les  dedans  à contenir  les  voûtes  qui  terminent 
les  pièces  intérieures.  Cela  peut  être:  mais  à quoi 
fervent  les  reffources  de  i’Archite&ure  ? avec 
combien  de  génie  Manfard,  8c  plufieurs  de  nos 
Maîtres  François , n’ont-ils  pas  furmonté  la  diffi- 
culté d’accorder  l’extérieur  avec  l’intérieur  de 
nos  Bâtiments , foit  en  employant  dans  les  dehors 
de  grandes  ouvertures  feintes  qui  en  contenoient 
de  plus  petites  réelles,  affames  au  genre  de  l’édifice; 
foit  en  faifant  ufage  des  niches  quarrées,  ou  en  don- 
nant une  plus  grande  élévation  à leur  entablement  ? 

Mais  , dilent  quelques-uns  , tous  ces  di- 
vers membres  n’empêchent  pas  la  petitefTe  des 
vides  , 8c  la  grandeur  des  pleins.  Non  fans 
doute;  mais  ils  diviiènt  ceux-ci,  ils  rempliffent 
les  efpaces  , ils  foutiennent  le  ltyle , cara&érifent 
le  genre.,  8c  empêchent  enfin  la  défunion  que  de 
trop  grands  intervalles  procurent  à ^ordonnance. 
Nous  favons  bien  que  quelques  Architedes  apè- 
lent  ces  intervalles  des  repos  dans  l’Architedure  : 
nous  favons  cela  ; mais  nous , fur-tout  lorfqu’ils 
font  outrés  comme  dans  cette  Planche , nous  les 
appelons  des  diffanances , des  difparités  , des  nus 
qui  choquent  la  vraiffemblance  8c  qui  nuifent  à 
limité  ; unité  de  tous  les  préceptes  le  plus  elfen- 
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ciel  à obferver,  principalement  lorfqu’il  s’agit  de 
la  décoration  des  édifices  de  l’efpece  de  celui 
dont  nous  parlons. 

Palladio,  dit-on  tous  les  jours,  a obfervé  ce-  . 
pendant  plus  qu’aucun  autre  Architede , ces  repos, 
ces  intervalles  que  nous  femblons  condamner. 

Cela  lui  eft  arrivé  quelquefois,  à la  vérité  ; aufft 
n’eft-ce  pas  dans  cette  partie  que  nous  voudrions’ 
l’imiter.  Quelle  différence  d’ailleurs  entre  fes  pro- 
dudions  & celles  dont  il  eft  ici  quelfion  ! Il  a 
prefque  toujours  donné  du  mouvement  à fes  Fa- 
çades ; & elles  font  la  plupart  très-ornées  : il  en- 
tendoit  fupérieurement  les  formes  pyramidales; 
il  profiloit  affez  pertinemment  ; il  accompagnoit  fes  / 

édifices  d’avant-fcênes  toujours  intéreffantes  ; &, 
s’il  eût  fu  donner  plus  de  grandeur  à la  plupart 
de  fes  ouvertures,  & obferver  plus  de  févérité 
entre  le  rapport  que  doit  avoir  leur  largeur  avec 
leur  hauteur , certainement  il  ferait  celui  des 
Architedes  d’Italie  qui  mériterait  le  .plus  d’être 
imité  parmi  nous.  Mais  les  Enthoufiafles  de  cet 
Architede  célébré,  n’en  retiennent  que  ce  qu’il 
ferait  à defirer  qu’on  évitât  d’introduire  dans  no-; 
tre  maniéré  de  bâtir  : d’où  il  arrive  fouvent  qu’au- 
lieu  de  parvenir  à une  certaine  fimplicité,  tou- 
jours defirable,  on  fait  des  compofitions,  ou  tout- 
à-fait  pauvres,  ou  d’une  richeffe  extravagante, 
qui  éloignent  également  de  l’idée  qu’on  doit  fe 
former  de  la  belle  Architedure. 

Paffons  à préfent  à l’une  des  produdions  du 
Cavalier  Bernin,  par  laquelle  nous  finirons  nos 
Remarques  fur  les  Façades  des  Palais  d’Italie. 
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Façade  du  Palais  Chigi , élevée  fur  les  Deffin* 
du  Cavalier  Jean-Laurent  Bernin.  ' 

Planche  LXV. 

La  Façade  de  ce  Palais  ( b ) non-feulement  eft 
très-réguliere  ; mais  les  ma  des  font  c|’une  belle 
proportion,  8c  la  plus  grande  partie  des  détails 
en  eft  heureufe.  Un  grand  Ordre,  élevé  fur  un 
efpèce  de  foubaffement,  détermine  fon  ordon- 
nance. Cet  Ordre  eft  couronné  d’un  entablement 
porté  au  quart , 8c  dont  la  frife  eft  ornée  de  con- 
voies folitaires  ait-deftiis  des  croifées,  8c  de  con- 
voies accouplées  à plomb  de  chaque  pilaftre.  Cet 
entablement  compofé  a pu  fe  permettre  ici, l’Or- 
dre étant  lui-même  d’une  compétition  qui  ne  tient, 
ni  du  Corinthien,  ni  du  Compofite  proprement 
dit;  mais  il  faut  favoir  qüe  de  telles  compoti- 
tions  ne  peuvent  guère  trouver  place  que  dans 
les  édifices  publics,  8c  rarement  dans  les  Bâti- 
ments d’habitation , parce  qu’ils  acquièrent  alors 
une  capacité  qui  ne  figure  ordinairement  ni  avec 
l’Ordre , ni  avec  la  grandeur  de  l’Archire&ure  des 
Façades.  Les  chambranles  des  croifées  du  deu- 
xieme étage  d’une  forme  pittorefque,  ne  doivent, 
félon  nous,  jamais  être  imités:  ceux  du  premier 
font  d’un  genre  plus  antique  ; mais  nous  ne  con- 
feillerons  jamais  l’ufage  des  petites  colonnes  quç 
loutiennent  les  frontons  triangulaires  dont  elles 

c 


(A)  La  Façade  de  ce  Palais  eft  du  Bernin,  les  Plans  ont  été 
donnés  par  Charles  Maderne  donc  on  vient  de  parler  dans  la 
Planche  précédente. 

font 
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font  couronnées;  la  petiteffe  de  leur  module  ne 
peut  guere  aller  avec  celui  des  grands  piüiftres  : 
nous  préférons,  à beaucoup  d’égards,  ceux  des 
arriere-corps  de  cette  Façade;  la  fuppreflion  du 
petit  Ordre  femble  les  rendre  plus  conformes  au 
ityle  de  l’ordonnance.  Nous  penl'ons  de  même 
à l’égard  de  celle  qui  fe  trouve  au-deffus  de  la 
porte  de  ce  Palais , donr  les  doubles  colonnes  & 
le  fronton  qui  la  couronne , femblent  donner  l’idée 
de  l’Architeâure  d’un  tabernacle,  lorsqu'on  vient 
à la  comparer  avec  la  hauteur  du  grand  Ordre. 
D’ailleurs  la  pefanteur  de  l’écuffon  qui  la  termine, 
contribue  encore  à rendre  cette  ouverture  & fes 
accompagnements  d’une  petiteffe  extrême.  Les 
croifées  du  rez-de-chauffée  nous  paroiffent  cour- 
tes, quoique  d’un  Delîin  d’affez  bon  goût.  Ce 
racourciffement  efr  occafionné  fans  doute  par  les 
ouvertures  qui  fe  trouvent  deffous,  & qui  font 
introduites  ici,  comme  dans  la  Planche  précé- 
dente, pour  éclairer  les  fouterreins.  Cet  objet 
de  nécelîité  ne  doit  pas  néanmoins  difpenfer  le 
Décorateur  d’étudier  chaque  partie  de  fes  Fa- 
çades , de  manière  à fondre  li  bien  enfemble  les 
chofes  d’ufage  & les  procédés  de  l’Art,  qu’aucune 
des  parties  n’en  paroiffe  altérée.  La  porte  d’en- 
trée de  ce  Palais  eft  ornée  de  deux  colonnes,  qui 
tiennent  du  Dorique  & du  Tofcan;  la  proportion 
*cn  eft  affez  belle;  mais  fon  ordonnance  n’eft-elle 
pas  un  peu  fimple , comparée  avec  la  richeffe  de 
la  croifée  qui  fe  trouve  àu-deffus  ? D’ailleurs  la 
différence  des  diamètres  des  colonnes  ne  les  fait- 
elle  pas  paroître  difparates  entr’elles , fur-tout 
Iorfqu’on  vient  à les  examiner  avec  ce  grand 
Ordre  pilaftre  qui  régné  dans  le  premier  étage? 

Nous  n’ignorons  pas  que  beaucoup  d’Archi- 
Tomt  III,  » £ e 
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teûes,  célèbres , anciens  & modernes , ont  em- 
ployé des  Ordres  de  diamètres  différents  dans 
leurs  productions  ; mais  nous  avons  peine  à nous 
perfuader  que  cette  opinion  foit  bonne  à liiivre  : 
personne  ne  fait  plus  de  cas  que  nous  des  Ordres 
d’ArchiteCture  ; mais  plus  cette  décoration  nous 
fatisfait , & moins  nous  voudrions  en  abufer  dans 
l’ordonnance  de  nos  Façades.  Il  elt  d’autres 
moyens  de  parvenir  à faire  de  belles  croifées, 
fans  les  orner  de  petites  colonnes  ; nous  venons 
de  le  remarquer  plus  haut,  en  décrivant  la  Fa- 
çade dont  nous  parlons.  Nous  aurions  peut-être 
auffi  fuprimé  les  colonnes  de  la  porte  d’entrée , 
parce  quelles  fe  trouveut  comprifes  dans  un  étage 
en  foubaffement  , & parce  que  leur  diamètre  , 
ainfi  qu’il  a déjà  été  dit , difpute  affez  conlidé- 
rablement  de  groffeur  avec  celui  des  colonnes 
placées  aux  croifées. 

Au  relie,  ces  obfervations  ne  détruifent  point 
le  caraCtère  de  grandeur  qui  régné  dans  cette 
production.  Il  eft  même  aifé  de  s’apercevoir  que 
c’eft  l’ouvrage  d’un  grand  homme , qui  d'ailleurs 
étoit  auffi  excellent  Peintre  & Sculpteur  que  bon 
Architecte  ; mais  peut-être  eût -il  bien  fait  de 
relier  en  Italie , où  il  étoit  regardé  comme  le 
Michel-Ange  de  fon  temps  : transporté  à Paris  , il 
paroît  y avoir  perdu  plus  d’une  de  fes  couronnes  , 
à en  juger  par  les  Delîins  qu’il  donna  du  Louvre,  * 
bien  inférieurs  à ceux  de  Claude  Perrault,  dont 
la  production  elt  devenue  l’un  des  chefs-d’œuvre- 
de  notre  Architecture  Françoife. 

Nous  allons  donner  dans  la  Planche  fuivante , 
Tune  des  Façades  du  Bernin,  qui  devoit  s’exécuter 
pour  ce  Palais , du  côté  de  Saint  Germain-l’Au- 
xgrrpisj  CQmpofition ? qui  peut  être,  ne  prou- 
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vera  que  trop  ce  que  noua  venons  d’avancer  à 
fon  égard  ; mais  il  n’eft  pas  indifférent  de  la  faire 
connoître  à 'nos  Eleves  , pour  leur  faire  fendr , 
que  loin  de  s’attacher  à un  feul  genre  national , 
l’Univers  doit  être  la  patrie  d’un  grand  Artifte  ; 
que  par-tout  il  doit  faire  preuve  de  fes  talents  , 
& chercher  à lier  le  véritable  goût  de  i’Art  avec 
les  différents  befoins  des  peuples  policés  , qui 
l’appellent  chez  eux  pour  de  vafles  entreprifes. 

Façade  du  vieux  Louvre , telle  qu'elle  devoit 
être  exécutée  du  côté  de  Saint  Germain-l’  Au- 
xerrois  t fur  les  Dejjins  du  Chevalier  Bernin  , 
avaru  que  les  Projets  de  Claude  Perrault 
fùffent  acceptés. 

« 

Planche  LXVI. 

La  Planche  qui  fe  voit  ici , nous  difpenfe  d’en- 
trer dans  un  certain  détail.  Que  pourrions-nous 
dire  en  effet,  que  les  Eleves,  même  les  moins 
inftruirs,  ne  foient  en  état  de  démêler  pour  ce  qui 
regarde  l’Ordonnance  de  cette  Façade  ? comment 
ne  pas  s’apercevoir  de  la  petiteffe  des  croifées, 
de  la  grandeur  gigantefque  de  l’Ordre,  de  l’inégalité 
de  l’efpacement  des  colonnes , de  la  pefanteur 
que  procurent  à l’entablement  les  confoles  diftri- 
buées  dans  fa  frife , du  peu  dé  rapport  de  la  ba- 
luftrade  avec  ce  même  entablement , du  raccour- 
ciffement  du  foubaffement,  de  la  mauvaife  pro- 
portion des  trois  Portes  plein- cintre  qui  fer- 
vent d’entrée  à ce  Palais , de  l’ennuyeufe  répé- 
tition des  petits  frontons  circulaires  , fervant 
de  couronnement  aux  croifées  du  premier 
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& des  frontons  triangulaires , qui  font  portés  fur 
celles  du  deuxieme  étage  : enfin  de  la  diftance  im- 
menfe  obfervée  entre  ces  deux  rangs  d’ouvertures.? 
Nous  en  appelons  à tout  Artifte  impartial  ; quelle 
différence  entre  cette  çompofition,  & celle  que 
Perrault  à élevée  ! Ces  produ&ions  font  cependant 
de  deux  grands  Maîtres  ; Perrault  à la  vérité 
n’auroit  peut-être  pas  produit  ce  chef-d’œuvre  en 
Italie  ; mais  forcé  à Rome  de  fe  foumettre  à de 
petites  ouvertures  & à de  grands  efpaces,  il  au- 
roit  du  moins  afforti  le  module  de  fon  Ordre  , & 
les  principaux  membres  de  fon  Archite&ure  , à 
l’ufage  intérieur  de  l’Edifice;  & c’eft  ce  qu’auroit 
dû  faire  le  Bernin  à Paris  : c’eût  été  même  la  ré- 
flexion que  tout  homme  éclairé  auroit  dû  faire , 
fi  de  cette  Capitale , il  eût  été  appelé  à Madrid  , 
à Vienne,  à Saint-Pétersbourg;  il  auroit  com- 
mencé par  faifir  le  local,  par  s’informer  de  l’u- 
fage  du  pays  ; enfuite  il  auroit  cherché  à conci- 
lier les  réglés  de  fon  Art  avec  le  goût  national, 
& par-là  il  feroit  parvenu  à créer  un  genre,  qui, 
fans  trop  s’éloigner  des  préceptes  reçus  , auroit 
infenfiblement  amené  la  Nation , qui  auroit  eu 
recours  à fes  talents , à produire  un  genre  d’Ar- 
chiteéhire  plus  véritablement  régulier;  perfuadé 
qu’il  auroit  été , que  les  lpix  de  l’Art  de  bâtir 
font  par -tout  les  mêmes  , c’eft-à-dire  , de  fe 
mettre  à l’abri  des  intempéries  de  l’air,  de  fe  pro- 
curer les  commodités  néceffaires  à la  vie  , de 
conltruire  des  Edifices  falubres  & durables  ; & 
qu’ainfi  l’ordonnance  des  Bâtiments  ne  doit  guere 
différer  que  par  la  diverfité  des  matières  qu’on  em- 
ploie , & fuivant  la  différence  des  climats  où  l’on 
éleve  des  Edifices  importants. 

La  continuation  du  Louvre , qui  a donné  oc-. 
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calion  fous. Louis  XIV  d’appeler,  en  1665  , le 
I Bernin  tfltalie  en  France , pour  donner  les  Def- 

fins  de  ce  Palais,  a excité  l’émulation  des  plus 
célèbres  de  nos  Architectes  ; le  Mercier,*  le  Veau 
d’Orbay , Marot , enfin  Perrault , tentés  d’acqué- 
rir de  nouveaux  lauriers  , fe  rappelèrent  que 
. fous  Henri  II  on  avoit  fait  aufîi  venir  d’Italie 
Serlio,  pour  commencer  cet  Edifice,  & que  ce 
fut  un  Architecte  François  , Pierre  Lefcot  , qui 
fiit  préféré;  ils  difputerent  la  palme  au  Bernin. 
De  tous  les  Projets  faits  par  ces  Architectes , ce- 
lui de  Perrault , connu  de  tous  lçs  Savants  en 
Architecture , a été  exécuté.  Rapportons  feule- 
ment ici  celui  de  Marot,  Architecte  & Graveur 
célèbre , non-feulement , parce  que  fon  Archi- 
tecture eft  allez  pure  ; mais  parce  que  fes  pro- 
ductions font  peu  connues  parmi  nous , Sc^qu'il 
mérite  néanmoins  de  tenir  un  rang  diftingué  dans 
la  claffe  des  Architectes  illuftres  de  la  France. 

J* 

Elévation  et  une  des  principales  Façades  du 
vieux  Louvre , projetée  pour  le  côté  de  Saint- 
- Germain-l’ Auxerrois , par  J.  Marot , Ar- 
chitecte & Graveur. 

Planche  LXVII* 

Cette  Façade  de  Jean  Marot  (c)  eft  d’an  g«nre 
bien  différent  de  la  précédente  , & prouve  en 


(c)  C’eft  à eft  Architcéfc  qu’on  doit  le  commencement  du 
Rcaruil,  intitulé  l’ Architecture  Francotfe , connue  encore  au- 
jourd’hui fous  le  nom  de  Grand.  6*  de  peut  Marot , parce  que 
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quelque  forte  combien  les  Architeéles  en  général , 
s’accordent  peu  fur  les  préceptes  de  leur  Art.  m 

Comment  fe  peut-il  en  effet,  que  tous  ayant 
puifé  les»  réglés  dans  la  même  fource , il  réfulte 
autant  de  différence  dans  des  compolitions  def- 
tinées  à la  décoration  d’un  même  Edifice  ? Nous 
croyons  que  fi  l’on  s’artachoit  davantage  à faifir 
le  caraéfère  propre  à chacun  , ainfi  que  nous 
avons  effayé  de  l’indiquer  dans  le  fixieme  Cha- 
pitre & les  fuivants , du  deuxieme  Volume  de  ce 
Cours il  en  réfulteroit  qu’on  fe  permettroit 
moins  de  faire  à fon  gré  une  Architeélure  co- 
loffale  , ou  une  Architeélure  naine , fans  autre 
raifon  déterminée,  que  de  faire  preuve  de  fon 
indépendance. 

Notre  intention  n’eft  pas  de  faire  tomber  cette 
réflexion  fur  la  production  de  Marot  en  parti- 
culier : fon  Architeélure  efl  petite  fans  doute  ; 
mais  il  a cherché  à proportionner  fon  module 
aux  Ordres  de  la  Cour  de  ce  Palais , précédem- 
ment élevé  par  Pierre  Lefcot.  Il  n’appartenoit 
guere  qu’à  Perrault  d’ofer  rifquer  une  grande  Ar- 
chiteélure dans  les  dehors , & il  y a réufîi , pen- 
dant que  le  Bernin  ne  l’a  fait  que  moitié  gigan- 


les  Planches  §>nt  imprimées  fous  deux  formats , l’un  in-folio  , 
l’autre  petit  ii 1-40.  Nous  avons  continué  ce  Recccuil  jufqu’à 
8 Volumes,  pour  M.  Mariette , apres  la  mort  duquel  M. 
Jomljert  nous  invita  de  donner  la  defcription  des  principaux 
édifices  qui  y font  contenus  , ainfi  que  nous  l’avons  déjà  dit 
ailleurs. 

Jean  Marot  qui  vivoit  à la  fin  du  dernier  Tiède,  a été  l'Ar- 
chitecte du  portail  des  Feuillantines  fauxbourg  Saint-  Jacques  4 
& celui  de  l'hôtel  de  Mortetnart,  rue  Saint  Guillaume  faux- 
bourg  Saint-Germain  ; nous  croyons  ne  pouvoir  mieux  faire 
connoître  les  talents  de  cet  habile  homme  , qu’en  donnant  dans 
cette  Planche  un  des  projets  qu’il  avoit  faits  pour  le  Louvre. 
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tefque  & moitié  naine.  En  confidérant  donc  la 
Façade  de  Marot  fous  le  point  de  vue  qui  la  lui 
a fait  imaginer , l’on  s’apercevra  aifément  que 
fon  objet  a été  d’imiter  les  relTauts  , les  petits 
avant-corps,  la  forme  des  croifées,  les  niches  & 
la  majeure  partie  des  combles  de  l’intérieur  de  la 
Cour  du  Louvre  ; mais  du  moins  que  dans  cette 
compofition  imitative,  il  a fupprimé  la  plus  grande 
partie  des  corps  horifontaux  ; qu’il  a rapproché 
les  efpaces  ; que  fes  attiques  font  d’une  propor- 
tion plus  heureufe , & qu’en  général , il  règne 
un  accord  plus  intéreffant  dans  toute  fon  Or- 
donnance : enforte  que  s’il  eût  rendu  fon  Dôme 
moins  écrafé,  & qu’il  eût  lait  fa  lanterne  moins 
confidérable  , cette  élévation  pourroit  paffer  pour 
une  des  productions  Françoifes,  qui  approchent 
le  plus  près  de  celles  des  Manfards. 

-Nous  ne  confeillerions  pas  néanmoins  d’imiterau- 
jourd’hui  ce  genre  d’Ordonnance,  ne  pouvant  nous 
empêcher  de  convenir,  que  la  petiteife  des  Ordres 
qui  y préfidenr  , n’offre  rien  qui  puiffe  annoncer 
la  demeure  d’un  Souverain.  Nous  penfons  de 
même  à l’égard  des  très -grands  Ordres  qu’on 
affeCte  d’y  introduire  à préfent , & qui  , félon 
nous , ne  conviennent  guere  qu'aux  Monuments 
facrés  , & dans  les  places  publiques  : chaque 
édifice  , encore  une  fois  , devant  par  le  ftyle  de  • 
fon  Architecture  , annoncer  la  fin  qui  le  fait 
élever. 

Nous  ne  relèverons  pas  les  autres  inadver- 
tances qu’on  pourroit  remarquer  dans  la  Façade 
de  Marot , elles. font  à peu-près  les  mêmes  que 
celles  que  nous  avons  obfervées  dans  les  Bâti- 
ments précédents  : cette  répétition  ne  pourroit 
que  rebuter  la  plupart  des  Leâeurs  éclairés , 8c 
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il  n’eft  pas  mal  de  les  lai  fier  découvrir  à ceux 
qui  font  moins  avancés,  afin  qu’ils  s’habituent  à 
examiner  quels  objets  ils  doivent  imiter  ou  re- 
cufer,  dans  les  diyerfes  compofitions  qui  leur 
font  offertes  dans  ces  Leçons. 

Cette  compofition  Françoife,  que  la  fuite  des 
Façades  des  Bâtiments  d’Italie  a amenée  naturelle- 
ment ici , va  nous  donner  occafion  , dans  ce 
même  Chapitre , d’en  rapporter  pluficurs , qui 
font  partie  des  Edifices  élevés  à Paris , ou  dans  les 
environs  : comparées  avec  celles  que  nous  venons 
de  décrire,  elles  porteront  fans  doute  nos  Elèves 
à éviter  les  défauts  que  nous  avons  eu  occafion 
de  relever  dans  ces  différentes  productions* 

Façade  du  Château  de  Vaux -le -Vicomte  , 
du  côté  de  la  Cour , élevée  fur  les  DeJJîns 
« de  Louis  le  Veau. 

Planche  LXVIIL 

Nous  avons  déjà  eu  occafion  de  parler  avan- 
tageufement  de  cet  Architecte  François , qui  n’a 
guere  eu  de  véritable  rival  , que  Claude  Per- 
rault, quoique  dans  un  autre  genre.  Nous  donnons 
ici  lune  des  Façades  du  Château  *de  Vaux-le- 
Vicomte  ( d ) , préférablement  à toutes  les  autres  ' 


(d)  Ce  Château  , bâti  avec  beaucoup  de  magnificence  en 
i«u,  apartenoit  à M.  Fouquet , lors  de  fa  Surintendance. 
Pcrfonnc  n’ignore  les  beautés  répandues  dans  les  jardins  de 
cette  beile  Maifon  de  plaifance,  plantés  fur  les  deflins  du  cé- 
lébré le  Notre,  5c  où  fe  rcmarquoit  un  Canal  de  jco  toifes 
de  longueur,  fur  10  de  largeur,  terminé  par  une  grotte  conf- 
truitc  en  grais , otnee  de  niches  & de  termes  d’un  deHin  du 
meilleur  genre. 
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que  cet  habile  Maître  a fait  ériger  en  France , 
non  - feulement  parce  que  cet  Edifice  a eu  une 
grande  réputation  ; mais  aufli  parce  qu’il  eft 
compofé  dans  fon  Ordonnance  de  deux  Ordres 
d’Archite&ure  de  diamètres  différents  ; & nous 
faififfons  cette  occafion  de  faire  remarquer,  corn-' 
bien  il  eft  dangereux  d’imiter  de  telles  produc- 
tions , malgré  l’autorité  de  plufieurs  Architeûes 
affez  célèbres.  Nous  avons  déjà  fait  cette  ob- 
fervation,  en  parlant  du  Frontifpice  du  Collège 
des  quatre  Nations , élevé  fur  les  Defiins  de 
François  d’Orbay  , Eleve  de  Louis  le  Veau  , 
qu’il  a fuivi  d’affez  près  dans  toutes  (es  com- 
pofuions. 

Qu’on  remonte  aux  préceptes  de  l’Art  ; que  l’on 
confulte  l’efprit  de  convenance  ; qu’on  fe  rappelle 
les  loix  de  J’uniré  , enfin  l’accord  général  qui 
doit  régner  entre  les  mafles  de  l’Edifice  & lès 
principales  parties;  & d’après  ces  réglés  fonda- 
mentales , qu’on  difcute  fi  de  tels  exemples  doi- 
vent fervir  de  modèle  aux  jeunes  Architectes. 

Répétons  ce  que  nous  avons  déjà  dit  plus 
d’une  fois  à cet  égard  ; les  Eléments  de  l’Art  une 
fois  acquis , les  préceptes  ne  nous  enfeignent-ils 
pas  à choifir  le  cara&ère  le  plus  convenable 
au  genre  de  l’Edifice  ? Or  certainement  le  ca- 
ractère confifte  dans  le  ftyle  le  plus  analogue  au 
motif  qui  le  fait  élever.  Qu’on  y réflechiffe , quel 
eft  fe  motif  qui  porte  le  Propriétaire  opulent  à 
élever  dans  l’une  de  fes  terres,  un  Château  pour 
y faire  fa  réfidence  pendant  l'arriéré  faifon?  C’eft 
ordinairement  pour  y trouver  au  midi  des  apparte- 
ments de  fociété  à rez-de-chauffée , & des  ap- 
partements d’habitation  au  premier  étage  : les 
premiers  près  du  plain  pied  des  promenades  , les 
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féconds  pratiqués  au-defliis  pour  plus  de  falubrité. 
D’après  cette  idée , deux  étages  de  proportion 
régulière  ’,  conviennent  aflez  pour  établir  l’Or- 
donnance extérieure  de  leur  décoration  : pour- 
quoi alors  imaginer  d’introduire  dans  la  même 
Façade,  deux  genres  d’Archite&ure  ? la  partie  du 
fi*  milieu  occupée  par  un  Ordre  à chaque  étage  , 

& les  extrémités  par  un  grand  Ordre  qui  les  em- 
braffe  tous  deux.  Cette  variété , ou  plutôt  cette 
• incertitude  , ne  femble-t-elie  pas  bleffer  les  lois 
de  la  convenance,  qui  exige  que  le  genre  une 
fois  déterminé  par  l’eîpece  de  Bâtiment , foit  con- 
tinué tel  dans  toute  fon  étendue  ? autrement  que 
devient  l’unité?  Que  penfer  en  effet  d’une  Fa- 
çade d’environ  36  toifes  , dont  l’ordonnance  eft 
1 coloflale  dans  les  deux  tiers , & l’autre  divifée 
► par  deux  Ordres  d’un  diamètre  beaucoup  plus  * 
petit , & qui  paroît  d’autant  plus  chétif  encore  , 
que  la  comparaifon  qtfon  en  fait  avec  le  grand , * 
fert  pour  ainfi-dire , à l’anéantir  : d’ailleurs  , pour- 
quoi l’un  de  ces  deux  petits  Ordres  eft-il  folide, 

& l’autre  délicat  , puifque  les  grands  pilaftres 
font  d’Ordre  Corinthien  ?.  ne  fembloir-il  pas  con- 
venable que  les  deux  petits  Ordres  le  fuffent  aufïi  ? 
Ou  nous  nous  trompons  fort,  ou  cette  difparité 
dans  les  diamètres  & dans  l’expreflion  des  Ordres , 
eft  un  obftacle  à l’accord  général  qui  doit  préfi- 
der  dans  l’ordonnance  d’un  Bâtiment.  • 

Nous  fornmes  fi  perfuadé  de  ce  que  nous  avan- 
. çons , que  nous  croyons  que  Louis  le  Veau  la 
fenti  lui-même,  lorfqu’il  a donné  depuis  les  Def- 
fins  du  Château  neuf  de  Vincennes  , & qu’il  a 
j fait  élever  dans  l’Ifle  la  Façade  de  l’Hôtel  Lam- 
bert du  côté  du  jardin.  Dans  le  premier , il  n’a 
élevé  qu’un  grand  Ordre , dans  le  fécond , il  en 
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a ufé  de  même , & il  n’en  a employé  deux , moins 
confidérables , que  ,du  côté  de  la  Cour.  A Vin- 
cennes,  l’Ordre  Dorique  qui  y préfide,  femble 
être  autorifé  par  l’efpace  du  lieu , & par  le  point 
de  diftance  d’où  ces  Façades  font  aperçues. 
A l’Hôtel  de  Lambert , les  mêmes  raifons  l’ont 
déterminé  ; & s’apercevant  que  fa  Cour  étoit 
d’un  très-petit  diamètre , il  a cru  alors  devoir  di- 
vifer  la  hauteur  de  fes  Façade# , par  des  Ordres 
d’un  moindre  module.  Dans  la  Planche  que  nous 
décrivons , il  eft  facile  de  démontrer  l’abus  qui 
réfulte  de  l’affociation  de  deux  Ordres  fi  difpa- 
rates , puifque  le  point  de  diftance  eft  le  même 
pour  le  grand  & le  petit  Ordre  , que  les  ouver- 
tures font  de  même  grandeur  , & que  les  corni- 
ches font  d’une  égale  hauteur. 

Cette  inadvertance  n’eft  pas  la  feule  qu’on 
puiffe  relever  ici  : la  • pefanteur  des  combles , la 
largeur  trop  confidérable , & le  trop  peu  d’élé- 
vation du  Dôme , la  capacité  de  fa  lanterne , le 
trumeau  placé  au  milieu  des  pavillons , la  peti- 
teffe  des  tours  creufes  (e)  placées  à côté  de  l’a- 
vant-corps du  milieu , la  proportion  des  croifées  , 
& la  trop  grande  égalité  de  leur  hauteur  dans 
les  deux  étages , les  petits  pilaftres  placés  à côté 
des  grands  , l’architrave  qui  les  couronne  , & qui 
fe  trouve  précifément  placée  à la  moitié  de  la 
hauteur  du  grand  Ordre , la  maigreur  des  corps 
de  refends  , & leur  peu  de  convenance,  oit  l’Ordre 
délicat  préfide,  les  tables  placées  au-de<Iùs  des 
ouvertures  du  premier  étage , qui  égalent  en  hau- 


( e ) Voyez  les  Plans  & les  élévations  de  ce  bâtiment  dans 
le  Grand  Maroc , d'oti  cil  tirée  la  Planche  que  nous  donnons. 
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teur  l’architrave  & la  frife , qui  terminent  les  pa- 
villons ; enfin  la  petiteffe,  de  la  corniche  , qui  fert 
de  couronnement  au  petit  Ordre,  & qui  paroît 
d’autant  plus  intolérable  ici , qu’elle  fe  trouve  fur- 
montée  par  une  baluftrade  qui  réuflit  aulîi  bien 
fur  le  grand  Ordre  , quelle  elt  difcordante  fur  le 
petit.  Nous  ofons  le  dire  , toutes  ces  inadvértances 
méritent  d’autant  plus  d’être  remarquées,  que  la 
réputation  de  le.  Veau  peur  feule  abufer  la  cré- 
dulité des  jeunes  Architectes , qui , hors  d état  de 
combattre  encore  les  opinions  des  Maîtres  de 
l’Art , les  imitent  jufque  dans  leurs  écarts,  & ne 
produifent  guère , d’après  de  tels  exemples , que 
des  compofitions  vicieufes  & hafardées. 

Elévation  de  l’Hôtel  de  Beauvais  , du  côté 
de  la  rue  Saint- Antoine , élevé Jur  les  DeJJins 
d'Antoine  le  Pautre , Architecte. 

Planche  LXIX. 

Cette  Planche  nous  offre  un  tour  autre  genre 
d’Architeâure  élevé  fur  les  Deïïins  d’un  de  nos 
Archite&es , encore  trop  peu  connu  parmi  nous  , 
& qui  mérite  néanmoins  de  letre  de  la  pofté- 
rité  (/).  Il  s’agit  de  l'Hôtel  de  Beauvais , rue  Saint 


(/)  Antoine  le  Pautre  de  l'Académie  Royale  d’Architeélure  , 
te  Ingénieur  ordinaire  du  Roi,  eft  du  dix-feptieme  liécle;  il 
a fait  graver  la  plus  grande  partie  de  fes  œuvres  en  iSje. 
C'eft  fur  fes  dcflîns  qu’ont  été  bâtis  l’églife  des  Rcligieuies 
de  Port  - Royal  fauxbourg  Saint  Jacques,  l’hôtel  de  Gêvrcs, 
rue  Neuve  Saint-Auguftin , l’iiôtcl  de  Chamillard  , rue  Coq- 
héron  à Paris  : on  doit  auflfi  à cet  habile  Maître  la  maifon  de 
plaifance  de  M.  le  Duc  de  Gêvres  à Saint-Ouën  ,,  les  deux 
ailes  du  Château  de  Saint-Cloud,  & la-  partie  fupérieurc  de 
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Antoine,  dont  le  Plan  diftribué  dans  un  terrein 
fort  irrégulier  , laiffe  voir  ce  que  peut  le  génie 
d’un  homme  de  mérite,  lorfqu’au  vrai  talent  de 
l’Architeéhire , il  l’ait  joindre  le  raisonnement  & 
le  goût  de  fon  Art.  Nous  ne  dirons  rien  des  de- 
dans de  cet  Hôtel , en  ayant  traité  dans  le  deuxieme 
volume  de  l'Architeéhire  Françoife , & ne  pou- 
vant , ni  ne  devant  nous  répéter  ici  à cet  égard;  d’ail- 
leurs il  ne  s’agit  pas  encore  de  la  diltrrbution.  Nous 
allons  nous  attacher  feulement  à examiner  l’ordon- 
nance d’une  des  principales  Façades  de  cet  Hôtel, 
qui , quoique  donnée  auffi  dans  le  Recoeuil  déjà 
cité , a beloin  detre  remife  ici  fous  les  yeux  de 
nos  Leâeurs  , pour  qu’ils  comparent  cette  com- 
pofition  avec  celles  qui  viennent  de  précéder. 

La  décoration  de  cette  Façade  nous  plaît  d’au- 
tant plus , quelle  annonce  tout  à la  fois  un  degré 
de  richeffe  digne  de  la  beauté  des  appartements 
contenus  dans  l’intérieur,  & de  l’économie  qu’on 
a cherché  à obferver,‘en  pratiquant  fur  la  rue 
quatre  Boutiques  à rez- de -chauffée  , avec  des 
entrefoies  au  - deffus  , fans  nuire  en  rien  aux 
différents  départements  de  l’intérieur  de  ce  Bâti- 
* ' ' 

la  grande  Cafcade  qui  fe  remarque  dans  les  jardins  de  ce 
Château.  Quoique  le  genre  d’Architeélurc  de  cet  Architc&e 
foie  un  peu  pelant , on  ne  peut  difeonvenir  que  fon  Ityle  ne 
foit  du  meilleur  genre;  il  s’étoit  nourri  dans  fon  Art  parles 
lumières  fort  étendues  de  Pierre  8c  de  Jean  le  Pautre,  fes 
deux  freres  , l'un  Sculpteur  8c  l’autre  Graveur  : ce  font  les 
œuvres  de  ce  dernier  qui  ont  formé > pour  ainfi-dire  , les  plus  ha- 
biles Àrtiftes  de  la  France.  Nous  recommandons  à nos  élevés 
l’étude  particulière  de  cet  habile  Maître  , 8c  de  faire  auffi  en- 
trer dans  leur  bibliothèque  le  Recoeuil  d’Antoine  le  Pautre, 
dont  nous  parlons  ; le  difeours  eft  fait  par  Daviler  , & les 
Planches  y font  gravées  avec  beaucoup  de  foin  & de  goût.  Ces 
deux  Œuvres  fc  vendent  féparémeuc  , chez  Jomberc , rue 
Dauphine, 
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«nent.  L’ordonnance  de  cette  Façade  prouve 
qu’on  peut  faire  une  bonne  Architedure , fans  em- 
ployer les  Ordres.  Peut  être  prouve-t-elle  encore 
que  par  ce  moyen,  on  parvient  à offrir  de  plus 
grandes  parties , plus  de  repos , & une  fimplicité 
qui  la  rend  amie  de  l'œuil , & le  fatisfait  mieux , 
quelorfqu’il  rencontre  fou  vent  des  reffauts,  des  re- 
tours , de  petits  objets , & une  fuite  indifpenfa- 
ble  d’ornements  que  les  Ordres  amènent  naturel- 
lement fur  la  fcène  ; car  ces  Ordres  ne  doivent  être 
raifonnablement  employés , ainft  que  nous  l’avons 
déjà  remarqué , que  lorfqu’ils  ont  un  certain  mo- 
dule , & que  les  édifices  qu’ils  décorent  font 
d’une  étendue  confidérable , étendue  qui  ne  peut 
guere  avoir  lieu  que  dans  les  édifices  publics , & 
dans  les  Palais  de  nos  Rois  ; ou  enfin  lorfque  les 
Façades  fe  trouvent  refTerrées  dans  d’affez  courts 
efpaces,  tels  que  le  Pautre  l’a  pratiqué  dans  la 
Cour  de  l’Hôtel  dont  nous  parlons , où  ils  pro- 
duifent  un  effet  d’autant  plus  intéreffant , que  la 
difpofîtion  irrégulière  du  terrein  a fait  naître 
à l’Architede  des  formes  ingénieufes  , dont  le 
tout  offre  une  ordonnance  pittorefque,  que  peu 
d’édifices  préfentent. 

Au  refte , quelqu’eftime  que  nous  portions  au 
ilyle  de  l’ordonnance  de  cette  Façade  , notre 
deffein  n’eft  pas  de  diffimuler , que  l’avant-corps 
qui  fe  trouve  au  milieu , paroît  maigre , eu  égard 
au  caradère  mâle  qui  règne  dans  les  arriere-corps. 
Il  eft  vrai  que  la  faillie  de  la  trompe  affedée  au- 
deffus  de  la  porte,  femble  raccourcir  fa  partie 
fupérieure;  mais  du  moins  nous  aurions  défiré 
qu’au-deffus  du  fronton  , on  eût  fupprimé  la  con- 
tinuité de  cet  avant-corps , auffi-bien  que  la  petite 
partie  du  comble  qui  le  termine.  Peut-être  encore 
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eût-il  été  bien  de  procurer  plus  de  largeur  aux  coq  s 
de  refend , ou  même  de  les  fupprimer  tout-àtfair. 
Nous  aurions  aulfi  voulu  que  le  cartel  eût  été 
placé  fur  le  fommet  du  fronton  , & qu’il  eût  paru 
foutenu  par  les  deux  anges  qui  fervent  de  fup- 
portau  Blâfon  que  ce  cartel  contient;  alors  l’un  & 
l’autre  auroient  fervi  d’amortilîement  à cet  avant- 
corps.  Le  tympan  du  fronton  fe  feroit  trouvé 
dégagé  , & auroit , par  cette  fimplicité , fait  va- 
loir toute  la  beauté  de  la  proportion  , & de  la 
forme  de  la  croifée  placée  au-defl’ous  ; cette  croifée 
& celles  diftribuées  dans  chaque  milieu  des  arriere- 
corps  , préfentent  autant  de  Chefs-d’œuvre  en 
ce  genre.  Il  n’y  auroit  pas  eu  de  mal  non-plus  , 
que  la  trompe  qui  foutient  la  balultrade , eût  eu 
un  peu  plus  d’étendue  : cet  agrandiflement  lui 
auroit  procuré  une  malle  plus  conforme  à l’ex- 
prelïion  de  l’ordonnance , & auroit  donnée  plus 
d’efpace  à la  terraffe  de  defl’us. 

Nous  n’avons  jamais  goûté  que  difficilement , 
la  maniéré  de  pratiquer  en-dehors  des  balcons 
en  faillie , portés  fur  des  confoles.  Le  Pautre  en 
a fait  ufage  ici;  de  l'on  temps  cette  pratique  pou- 
voit  avoir  lieu  ; il  tenoit  ce  genre  de  l’Italie.  Jul- 
qu’au  règne  des  Manfards , nous  avons  allez  vo- 
lontiers imité  les  productions  Romaines , & ce  n’ell 
guere  que  vers  cette  époque,  que  nous  nous  fom- 
mes  frayé  une  route,  qui,  ai  tenant  de  l’antique 
pour  le  fonds  des  préceptes , nous  a fait  reflituer 
à notre  Architecture,  cette  belle  fimplicité,  que 
les  Grecs  affeCtoient  dans  leurs  Ouvrages , même 
les  plus  importants.  Il  faut  prendre  garde  néan- 
moins que  nous  n’entendorts  parler  que  des  Ou- 
vrages des  grands  Maîtres,  élevés  en  France  de- 
puis ce  temps , 8 1 non  de  ces  compolitions  que  le 
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• commun  des  Archite&es  a érigées  au  commence* 
ment  de  ce  fiécle  ; perfonne  n’ignore  que  pen- 
dant trente  années  , ainli  que  nous  l’avons  remar- 
qué ailleurs  , les  confoles  dont  nous  parlons , ont 
pris  faveur  chez  la  multitude,  & qu’on  a pouffé 
l’extravagance,  jufqu  a les  chantourner  fur  tous  les 
fens  ; qu’on  les  a inclinées , & qu’on  a cherché  à leur 
donner , contre  toute  idée  de  vraisemblance , les 
formes  les  plus  contrariées  & les  plus  déraifonna- 
bles  , ce  qui  à la  vérité  ne  fe  fait  plus  aujourd’hui; 
mais  peut-être  nous  refte-t-il  à réfléchir  fur  la  né- 
ceffité  de  n’en  jamais  faire  ufage  dans  les  dehors  : 
quelque  forme  grave  & régulière  qu’on  puiffe  leur 

. donner  , ces  fortes  d’encorbellements  ne  font  bons, 
à mettre  en  oeuvre  que  dans  nos  Salles  de  Spefta- 
cle , où  la  févérité  des  réglés  & la  vraisemblance  , 
peuvent  être  bannies  en  quelque  forte,  plus  que 
par-tout  ailleurs. 

Dans  l’élévation  que  nous  décrivons  , du  moins 
les  confoles  qu’on  y remarque  , font  d’un  bon 
ftyle,  & font  afforties  au  genre  de  la  décoration 
de  l’Architetture  : le  Pautre  a cru  pouvoir  les 
rifquer , pour  décider  le  caraâère  de  fon  ordon- 
nance. François  Manfard  en  a fait  auSi  ufage  au 
Château  de  Blois , & M.  Boisfranc , à la  Façade 
des  Enfants  trouvés  : mais  qu’on  y prenne  garde , 
de  tels  exemples  ne  font  pas  des  autorités;  avant 
de  les  imiter , il  faut  confidérer  les  diverfes  pro- 
duirions des  Archite&es,  remonter  aux  temps  où 
ils  les  ont  élevées , pénétrer  leurs  motifs , fe  ren- 
dre compte  de  leurs  befoins , de  leurs  goûts  , 
preffentir  leur  opinion;  enfin  les  aprécier  ce  quelles 
valent,  & ne  les  copier  qu’avec  prudence;  enfuite 
partir , s’il  eft  poflible  , d’après  foi , plutôt  que  de 
fuivre  indiftin&çmçnt  des  produ&ions , qui , dans 

le  fiécle 
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le  fiècleoù  elles  ont  été  faites , étoient  tolérables 
fans  doute;  mais  qui  perdent  leur  prix,  dès  qu’une 
fois  on  veut  les  réunir  avec  d’autres , où  elles  fe 
trouvent  en  contradiction. 

Nous  ajouterons  aux  réflexions  que  nous  ont 
fait  naître  ces  appuis  fupportés  par  des  coni'oles , 
que  vu  la  fimplicité  des  croifées  des  deux  arriéré* 
corps  , nous  aurions*  retranché  les  attributs  qui 
leur  fervent  d’appui  : nous  croyons  que  cette  fup- 
preflion  auroit  procuré  du  repos,  & fait  valoir 
ht  richefle  de  celles  du  milieu.  Nous  le  répétons  , 
nous  invitons  les  Elèves  à réfléchir  fur  ces  di- 
verfes  remarques , & leur  confeillons  de  copier 
ces  differentes  compofitions , avec  les  change- 
ments propofés , comme  le  feul  moyen  de  leur 
foire  concevoir  ce  qu’ils  doivent  imiter  ou  re- 
jeter , dans  les  exemples  qui  leur  font  offerts  ert 
ces  Leçons. 

Façade  du  côté  de  la  Cour  de  l’ ancien  Hôtel 
de  Montbaçon  f fauxbourg  Saint-Hdkbré 

Planche  LXX. 

Nous  n’offrons  de  cet  Hôtel,  bâti  vers  1718, 
& vendu  en  1751,  à M.  Richard  Receveur  gé- 
néral des  Finances , que  l’élévation  du  côté  de 
la  Cour  : les  plans  & les  développements  fe  trou- 
vant dans  le  troifieme  Volume  de  l’Architeéfure 
Françoife.  Nous  aurions  pu  fans  doute  choilîr  dans 
cette  immenfe  colle&ion , une  ordonnance  d’Ar- 
chite&ure  moins  chétive  ; mais  qu’on  prenne  garde 
qu’il  ne  s’agit  pas  feulement  ici  d’acquérir  les 
connoiflances  de  la  belle  Archite&ure;  qu’il  fout 
Tome  J IL  F f 
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encore  apprendre  à éviter  la  plus  grande  parti* 
des  abus  dans  lefquels  (ont  tombés  plufieurs  de 
nos  Archite&es  , ou  plutôt  l’inexa£titude  des 
perfonnes  en  fécond , chargées  de  leur  part  de 
conduire  leurs  entreprifes  : les  meilleurs  Deflins 
en  de  mauvaifes  mains  , ne  produifent  guère  que 
des  médiocrités.  Combien  n’avons-nous  pas  été  de 
fois  témoin  de  ce  que  nous  avançons , lorfqu’en 
parcourant  nos  Provinces; «nous  venions  a exa- 
miner la  plupart  des  Edifices  qui  les  décorent , 
& dont  les  projets  cependant  avoient  été  donnés 
par  les  plus  habiles  Maîtres  ; combien  n’avons- 
tious  pas  été  nous-même  défiguré  dans  les  Edi- 
fices que  nous  y avons  fait  élever , puifqu’à  l’ex- 
ception de  la  ville  de  Metz,  toutes  nos  productions 
y font  altérées , l’exécution  manquée , & les  pro- 
fils méconnoiffables.  A Paris , il  en  arrive  à peu- 
près  autant  ; plus  les  Architectes  font  chargés 
d’affaires  importantes,  plus  ils  fe  trouvent  forcés 
de  s’en  rapporter  à des  InfpeCteurs , fouvent  fans 
expérience;  c’eft-là  la  fource  de  la  plus  grande 
partie  aies  imperfections  que  l’on  remarque  dans 
quelqi&s-uns  de  nos  Edifices  , & qui  peut-être 
auroient  fait  voir  des  chefs-d’œuvre , s’ils  euffent 
au  contraire  été  conduits  & furveillés  par  t’Archi- 
teéte  même. 

Nous  ne  doutons  point  que  le  Bâtiment  dont 
nous  parlons , ne  fe  foit  trouvé  dans  ce  cas.  Cer- 
tainement M.  de  l’Affurance  a plus  d’une  fois  fait 
preuve  de  la  fupériorité  de  fes  talents  ; cepen- 
dant rien  de  fi  véritablement  médiocre  que  l’or- 
donnance de  la  Façade  que  nous  offrons  ici;  ce 
qui  doit  prouver  à ceux  de  nos  Elevesqui  font  les 
moins  expérimentés  , qu’il  ne  fufïit  pas  de  faire  des 
Deflins  à la  hâte  , de  comprendre  des  ayant* 
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corps , des  pavillons  , d’établir  des  ouvertures  , 
d’elpacer  des  trumeaux,  de  couronner  fon  Bâti- 
ment par  un  entablement , de  placer  de  la  Scul- 
pture , de  tracer  des  tables,  d’appeler  à foi  de« 
Manfardes,  des  faux-combles  , enfin  de  faire  choix 
d’ouvertures  à plates  bandes , cintrées  ou  bombées. 
Sans  doute  tous  ces  différents  membres  peuvent 
s’employer  dans  l’Architeélure  ; mais  ils  ceffent 
d’y  faire  bien , dès  qu’il  y font  placés  à contr^ 
temps  : or,  certainement  c’eft  ce  que  nous  offre 
la  Planche  LXX. 

Pourquoi , par  exemple , une  arcade  dans  le  mi- 
lieu, puifqu’unqcroifée  fembloit  y fuffire  ? A faire 
richeffe  dira-t-on.  Mais  ne  fent-on  pas  que  cette 
richeffe  eff  indifcrete , puifque  cette  ouverture 
feinte,  amene  néceffairement  un  avant-corps  aufli 
inutile  que  déplacé  dans  une  étendue  aufli  peu 
confidélhble.  D’ailleurs  quel  avant-corps  ! Deux 
larges  pilaftres  qui  ne  font  d’aucun  Ordre,  qui  ont 
des  chapiteaux , & qui  font  fans  baze , le  tout  cou- 
ronné d’un  entablement  dont  l’architrave  eff  fup- 
primée  dans  l’intervalle  de  ces  prétendus  pilaftres  , 
fans  autre  motif  néanmoins  que  de  donner  place 
à un  bas-relief,  aufli  mal  imaginé  , que  l’exécution 
en  eft  médiocre.  Que  fignifient  encore  les  mé- 
chantes petites  conloles  accouplées  , qui  fe  re- 
marquent au-deflus  de  ces  faux  pilaftres  , ainfi 
que  les  vafes  mefquins  qui  fe  trouvent  élevés  fur 
le  focle  qtii  couronne  cet  avant-corps  ? 

Les  croifées  bombées  des  arriere-corps , ne  pro- 
duifent  pas  un  meilleur  effet  ; leur  courbure  eft 
de  beaucoup  trop  reffentie  , leur  proportion  trop 
fvelte , leur  fommier  trop  fort , la  Sculpture  de 
leur  claveau  triviale  , , enfin  leur  bandeau  auroit 
dû  être  converti  en  chambranle. 

F fi; 
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Les  croifées  des  deux  pavillons  pèchent  par  le 
même  endroit , & l’on  ne  peut  applaudir  au  tru- 
meau qui  les  fépare,  ni  aux  tables  ravalées  qui 
les  divifent,  ces  dernieres  donnant  plutôt  l’idée 
d’un  ouvrage  de  marqueterie,  qu’il  n’offre  la  dé- 
coration de  la  Façade  d’un  Bâtiment  conftruit  en 
pierre  de  taille  : enfin,  il  n’y  a pas  jufqu’aux  fou- 
piraux  qui  ne  paroiffent  faits  au  hazard , & dont 
Bf  petiteffe  eft  insoutenable. 

La  Manfarde  élevée  fur  cet  étage  n’a  aucune 
dignité  , caraCtère  que  doit  néanmoins  offrir  l’or- 
donnance extérieure  d’un  Hôtel  ; & de  plus 
fa  hauteur  n’a  aucun  rapport  aVec  l’élévation 
de  deffous  : & elle  paroît  d’autant  plus  écrafée  , 
que  les  faux  combles  auxquels  elle  fert  de  foutien, 
Semblent  l’anéantir. 

Si  les  défauts  que  nous  venons  de  remarquer 
dans  cette  Façade  , fans  aucune  partialité , font 
effectivement  des  fautes  à éviter,  on  doit  conve- 
nir de  la  nécefîité  où  nous  nous  Sommes  trou- 
vé de  les  difcuter  dans  ces  Leçons.  Mais  on 
ne  tombe  plus  dans  ces  écarts-là  , dira-t-on  ; 
le  goût  de  la  bonne  Architecture  Semble  même 
avoir  repris  faveur.  Cela  peut  être  vrai  à quel- 
ques égards;  mais  ce  n’eft  que  dans  la  Capitale 
qu’on  s’éloigne  aujourd’hui  de  cette  efpece  de  mé- 
diocrité : or  ce  n’eft  pas  pour  Pans  Seul  que  nous 
écrivons.  Nos  Provinces  font  encore  dans  l’ufage 
d’imiter  de  tels  exemples  ; la  plupart  des  méchantes 
productions  que  nous  condamnons , font  répan- 
dues dans  tout  le  Royaume  par  le  miniftère  de 
Il  gravure  : il  Semble  plus  facile  d’imiter  le  mé- 
diocre que  l’excellent;  la  multiplicité  des  mem- 
bres , & l’emploi  des  ornements  frappent  ordinaire- 
ment le  yulgairç.  Les  belles  proportions,  le  beau 
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(impie  , n'eft  connu  que  de  l’homme  éclairé  : il 
nous  a donc  paru  effenciel  de  faifir  l’occafion 
d’attaquer  dans  ce  Cours, l’ignorance  jufques  dans 
fes  derniers  retranchements  , afin  de  donner  à 
connoître  à ceux  entre  les  mains  defquels  cet  Ou- 
vrage parviendra , combien  il  eft  important  qu’ils 
s’attachent  à diieerner  les  objets  de  leur  imita- 
tion. Il  eft  très-vrai  que  la  plupart  de  nos  Villes 
de  Provinces  poffédent  quelques  hommes  de  mé- 
rite dans  la  partie  de  l’Architedure  ; mais  il  y 
arrive  comme  chez  nous , que  ce  l'ont  toujours  les 
moins  capables  qui  produisent  le  plus  grand  nom- 
bre d’Ouvrages  ; les  grandes  occupations  des  hom- 
mes en  place , des  confédérations  particulières  , 
des  raifons  d’économie  , une  certaine  indifférence 
pour  le  beau,  des  recommandations,  enfin  mille 
autres  circonftances  , font  lafource  du  peu  de 
progrès  que  font  les  beaux  Arts  en  général,  & 
en  particulier  l’Architeéhire. 

Avant  de  finir  nos  observations  fur  la  décora» 
tion  des  Façades , & après  avoir  parlé  de  celles 
de  quelqu’importance , terminons  cette  partie 
intéreffante  de  l’Architeûure , par  donner  quel- 
ques exemples  d’une  beaucoup  plus  grande  fim* 
plicité  : exemples,  qui,  par-là,  deviendront  en- 
core plus  utiles  à ceux,  pour  qui  ces  Leçons  font 
deftinées.  A cet  effet,  nous  avons  choifi  entre 
plufieurs,  les  Façades  qui  nous  ont  paru  porter  plus 
véritablement  le  cara&ère  qui  leur  eft  particulier; 
car  il  en  eft  de  cella6-ci  comme  des  précédentes  ; 
elles  doivent  être  conformes  au  motif  qui  les  fait 
ériger;  mais  la  plupart  font  d’unftyle  £ négligé» 
qu  elles  ne  peuvent  foutenir  les  regards  des  hom- 
mes intelligents , pendant  que  d’autres , au  con- 
traire , font  fi  furçhargées  de  membres  d’Archi- 
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tedhire  & d’ornements  » quelles  s’éloignent  entiè- 
rement de  l’objet  qui  leur  a donné  lieu.  Les  Faça- 
des que  nous  allons  offrir,  nous  femblent  exemptes 
de  l’un  & l’autre  de  ces  défauts;  c’eit  pourquoi 
* nous  invitons  nos  Eleves , à monter  à peu-près  fur 
ces  modèles  leurs  compofitions  en  ce  genre. 

Différentes  Façades  de  Maifons  particulières , 
exécutées  dans  cette  Capitale. 

Planches  LXXI,LXXII&  LXXIII. 

La  décoration  de  la  Planche  71  du  Defîin  de 
M.  Franque , Archite&e  du  Roi , eft  celle  qu’il  a 
fait  exécuter  rue  du  Coq  Saint-Honoré;  elle  fert 
de  Façade  à une  Maifon  à loyer , appartenant 
aux  Céleftins  de  Paris.  Le  terrein  de  cette  Maifon 
avoit  précédemment]  plus  de  profondeur  & beau- 
coup moins  de  face  ; il  fe  trouvoit  limitrophe  au 
vieux  Louvre.  M.  Soufflot  Contrôleur  des  Bâti- 
ments du  Roi,  qui  contribue  par  fes  lumières  i 
la  perfe&ion  des  Arts,  voyant  que  ce  terrein  en- 
filoit  une  des  lignes  capitales  du  Louvre , en  avertit 
M.  le  Marquis  de  Marigni , & lui  propofa  un  nou- 
* vel  alignement.  Ce  Mécene  éclairé  qui  s’occupe 
fans  ceffe  , non-feulement  du  rachèvement  de  cet 
édifice  célébré  ; mais  encore  de  toutes  les  parties 

Î[ui  l’environnent , & qui  peuvent  contribuer  à 
on  embelliffement , ordonné  ce  nouvel  aligne- 
ment, conformément  au  projet  général.  Par  cet 
alignement  il  reftoit  peu  de  profondeur  à la  maifon 
des  Céleftins.  Pour  les  dédommager , on  fit  au 
nom  du  Roi , l’acquifition  d’une  Maifon  voifine , 
dont  le  terrein  ajouté  à l’ancien , leur  redonna 
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en  largeur , ce  qu’on  leur  avoit  pris  en  profon- 
deur : moyennant  cet  arrangement , la  Façade  de 
ce  Bâtiment  eft  devenue  de  io  toifes  un  pied; 
& l’on  peut  dire  que  M.  Franque , a tiré  le  meil- 
leur parti  poflible  de  fa  décoration , le  ftyle  étant 
d’une  fimplicité  convenable  à l’objet,  fans  néan- 
moins nuire  en  rien  à la  proportion  des  étages  , 
ni  au  rapport  que  les  pleins  doivent  avoir  avec 
les  vides.  Les  profils  y font  d’ailleurs  excellents , 
& décélent  aux  connoiffeurs , que  ce  Bâtiment  eft 
élevé  par  un  habile  Maître  ; car  le  vrai  talent 
de  l’Architefte  confifte  à n’appeler  à lui,  que  les 
membres  d’Architeéhire  les  plus  effenciels  au  motif 
qui  lui  fait  mettre  la  main  à l’œuvre , pendant  que 
ceux  qui  méconnoiffent  les  vrais  préceptes  de 
l’Art,  emploient  indiftin&ement  tout  ce  qui  leur 
paffe  par  la  tête  , & fe  trouvent,  pour  ainfi-dire  , 
forcés  d’avoir  recours  aux  ornements  , pour  ca- 
cher leur  inexpérience.  Combien  ne  voyons-nous 
pas  de  ces  efpeces  de  Bâtiments,  qui,  journelle- 
ment s’élèvent  dans  la  Capitale  ? Pour  prouver  ce 
que  nous  avançons,  nous  avions  été  tentés  de 
donner  quelques  exemples  de  ce  dernier  genre  ; 
mais  réfléchiffant  que  nous  avons  déjà  affez  offert 
de  foibles  compofxtions  ; nous  avons  renfermé  la 
plupart  de  ces  mauvais  modèles  dans  nos  porte- 
feuilles, pour  netre  communiqués  qu’à  ceux  de 
nos  Eleves  particuliers , qui , étudiant  fous  nous  , 
ont,  pour  ainfi-dire,  befoin  d’apprendre  à con- 
noître  , avec  un  intérêt  égal , & la  médiocrité  de 
l’Architeélure  , & fa  fublzmité. 

Nous  n’entrerons  pas  dans  un  grand  détail  fur 
l’ordonnance  de  la  Façade  de  M.  Franque.  D’après 
ce  que  nous  avons  enfeigné  précédemment,  il 
fera  facile  fans  ajoute  à nos  Lecteurs , dé  recon* 
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noître  dans  l’image  que  nous  leur  offrons , le  motif 
qui  nous  a déterminé  à la  donner,  comme  un  ex* 
cellent  objet  d'imitation  \ nous  en  uferons  de 
même  pour  les  trois  Façades  qui  vont  fuivre  , 
& qui  l'ont  auffi  de  très-bonne  main. 

Planche  LXXIÏ. 

La  Fig.  I.  offre  la  décoration  extérieure  d’une 
Maifon  particulière  , élevée  par  feù  M.  Cartaud, 
Architecte  du  Roi , rue  Saint-Martin,  prefque  vis- 
à-vis  la  fontaine  Maubuée,  bâtie  dès  1719.  Nous 
avons  fouvent  cité  cette  Façade  dans  nos  Leçons  , 
relativement  à l’accord  qui  règne  dans  toutes  les 
parties , à l’excellence  de  fes  profils  , & à la  beauté 
de  l'on  appareil.  Nous  préférons  fans  doute  les 
croifées  à plates  bandes  , à celles  bombées  qui 
fe  remarquent  ici  ; mais  en  confidérant  le  temps 
où  cette  Maifon  fut  érigée , & en  fe  rappelant  com- 
bien la  décoration  des  dehors  étoit  imparfaite 
alors,  on  ell,  pour  ainfi-dire  , forcé  de  convenir 
que  cette  produ&ion  étoit  un  chef-d'œuvre,  & 
M.  Cartaud  un  grand  homme  ; puifqu’au  milieu 
du  déréglement  dont  on  faifoit  parade,  dans  les 
maifons  particulières  du  commencement  de  ce 
fiècle , cet  Architefte  a fçu  préférer  un  beau  fim- 
ple  , & un  ftyle  grave  à toutes  les  bizarreries  que 
la  plupart  de  fes  contemporains  élevoient  fous  fes 
yeux.  Il  nous  eft  facile  de  prouver  ce  que  nous 
avançons  , concernant  M.  Cartaud  , en  citant 
la  Maifon  de  M.  Guillotj  que  cet  Architeûe  célè*- 
bre  fit  bâtir  en  1723  rue  des  Mauvaifes  paroles  , 
& celle  qu’il  a fait  élever  en  1732,  pour  M.  de 
Janvri,  rue  de  Varenne,  fauxbourg Saint-Germain, 
Én  vifitant  ces  Maifons  particulières , auxquelles 
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il  n’a  pas  dédaigné  de  donner  les  foins , on  voit 
enfin  que  la  commodité  des  dedans  répond  parfai- 
tement à la  régularité  qu’il  a fçu  répandre  dans 
les  dehors. 

La  Fig.  II.  donne  la  Façade  d’une  Maifon  par- 
ticulière file  rue  Saint -Thomas -du -Louvre  , & 
dont  nous  ignorons  le  nom  de  i’Architcéle.  Mais 
le  flyle  de  l’ordonnance,  la  maniéré  dont  elle  efl 
exécntée  , & le  genre  des  profils  , décelent  un 
homme  d’expérience  & de  goût.  En  effet,  nous 
aimons  affez  que  le  véritable  entablement  , cou- 
ronne le  deuxieme  étage  ; cette  maniéré  de  fé- 
parer  l’attique  d’avec  le  refie  de  la  Façade  , nous 
lemble  faire  un  bon  effet.  Les  croifées  du  premier 
étage  font  d’une  belle  proportion  ; elles  annon-i 
cent  d’ailleurs  une  habitation  d’autant  plus  inté- 
reffante , que  le  foubaffement  fa  trouve  peu  élevé, 
accourciffement  néanmoins  qui  dépend  de  l’ulage 
qu’on  fe  propofe  de  faire  d’un  Bâtiment  de  ce 
genre,  aufft  bien  que  du  quartier  où  l’on  bâtit; 
car  il  faut  favoir  que  cette  derniere  conftdération 
doit  entrer  pour  beaucoup  dans  la  difpofition  d’un 
projet  de  cette  efpece.  On  n’en  doit  point  douter  , 
il  faut  d’abord  diflinguer  quel  genre  de  Maifon 
particulière  il  s’agit  d’élever;  celle  deflinée  pour 
la  réftdence  d’un  Propriétaire  aifé , doit  néceffai- 
rement  s’annoncer  différemment  qu’une  Maifon  à 
loyer  proprement  dite.  Dans  celle-ci , il  faut , ou 
des  Boutiques  , ou  des  Magafins  ; dans  l’autre , le 
Rez  de-chauffée  peut  être  occupé  fur  le  devant  par 
un  Porche  ; l’un  de  fes  côtés , par  une  Remife  , & 
l’autre , par  une  Cuifine  : ou  au  lieu  de  porche , 
par  une  porte  bâtarde,  & une  allée  qui  conduife 
à l’efcalier  ; enfin  à une  Cuifine  , une  Salle-à- 
manger , &c,  U fe  peut  encore , que  malgré  la 
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réfidence  du  Maître  de  la  Maifon , on  introduire 
une  ou  deux  Boutiques,  fur-tout,  lorfque  le  Bâ- 
timent a une  Façade  d’une  certaine  étendue,  Bou- 
tiques avec  leur  entrefol,  qui  par  leur  loyer, 
dédommagent  d’une  partie  des  frais  de  la  bàtilîè  (g). 

Qu’on  ne  s’y  trompe  pas  , il  faut  plus  de  génie 
fit  de  reffources  qu’on  ne  fe  l’imagine , pour  va- 
rier les  Façades  des  Bâtiments  particuliers  : feur 
nombre  dans  les  grandes  Villes  étant  confidéra- 
ble,  & leur  ufage  étant  infini,  il  faut  avoir,  'in- 
dépendamment du  goût  de  Ion  Art , une  affez 
grande  connoiffance  des  diverfes  claffes  de  Ci- 
toyens, & des  différentes  natures  de  Commerce; 
autrement , il  faut  s’attendre  à leur  donner  à toutes 
le  même  cara&ère , pendant  quelles  doivent,  com- 
me dans  les  autres  Edifices,  prélênter  une  expref- 
fion  particulière.  Si  l’on  avoit  cette  attention  on 
parviendroit  peut-être  à établir  autant  de  ftyles 
d’un  excellent  genre , qui  pouroient  fâtisfkire  à la 
décoration  des  Maifons  bourgeoifes,  à élever  un 
jour  dans  les  différents  quartiers  de  cette  Capitale. 
Ce  travail  une  fois  fait,  il  feroit  facile  de  fe  déci- 
der fur  le  redreffement  & fur  les  alignements  des 
rues,  ainfi  qu’on  vient  de  l’obferver  dans  quelques- 
unes  de  nos  Provinces , & qu’anciennement  à Pa- 
ris, on  avoit  commencé  à le  vouloir  faire  rue 
Saint-Martin , attenant  l’Eglife  de  ce  nom , & rue 
de  la  Féronnerie,  près  le  cimetiere  des  Saints-In- 
nocents. Certainement  la  régularité  de  ces  deux 
Bâtiments  flatte  l’œil , quoiqu’on  puiffe  dire  que 
leur  ordonnance  eft  inférieure  en  beauté  à celles 


(s)  C'eft  le  parti  que  prit  trcs-utilcment  M.  le  Pautre  , à 
, l’hôtel  <le  Beauvais  , rue  Saint  Antoine  , dont  nous  avons 
parlé  précédemment. 
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que  nous  offrons  ici  : tant  l’accord  & les  pro- 
portions ont  de  pouvoir  fur  les  bons  efprits. 

y 

Planche  LXXIII. 

La  Fig.  I.  donne  à connoître  la  Façade  d’une 
Maifon  particulière  fituée  rue  Dauphin , près  la 
porte  de  la  cour  du  Manège  du  Château  des 
Tuileries.  Elle  a été  élevée  fur  les  Deffins  de 
M.  Dcfmaifons  , Ecuyer , Architecte  du  Roi  , 
homme  de  mérite,  & d’une  très -grande  expé- 
rience, de  qui  nous  avons  plus  d’un  Edifice  im- 
portant à Paris.  Cette  Façade,  dans  fa  fimplicité, 
conferve  néanmoins  un  caractère  de  dignité,  qui 
la  diftingue  des  Maifons  ordinaires  ; les  profils  en 
font  bons  , St  la  proportion  des  croifées  très-heu- 
reufe  ; nous  devons  la  citer  à nos  Elèves , comme 
un  exemple  à fuivre , lorfqu’il  s’agira  d’une  Mai- 
fon de  la  première  claffe  en  ce  genre. 

La  Fig.  II.  eft  une  Façade  d’un  genre  beaucoup 
plus  fimple  , St  qui  par-là , peut  convenir  dans  une 
infinité  d’occafions.  Nous  ignorons  auffi  le  nom 
de  l’Architeûe  qui  en  a donné  le  Deflin.  Cette  Fa- 
çade eft  limitrophe  à celle  de  la  Fig.  II.  offerte 
dans  la  Planche  précédente , fituée  rue  Saint-Tho- 
mas-du-Louvre;  elle  a beaucoup  d’élévation;  mais 
nous  avons  remarqué  avec  plaifir  les  différents 
rapports  de  fes  parties , qui  nous  ont  paru  remplir 
parfaitement  l’idée  qu’on  doit  fe  former  d’un  Bâ- 
timent de  cette  efpèce. 

Nous  invitons  enfin  ceux  de  nos  Elèves  qui  font 
actuellement  à Paris , d’aller  eux-mêmes  vifiter  ces 
différentes  productions,  St  la  plupart  des  autres 
citées  dans  ce  Chapitre  , que  nous  n’avons  pu 
leur  donner  dans  ce  corps  de  Leçons.  C’eft  a* 
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pied  de  ces  Bâtiments  qu’ils  apprendront  à porter 
le  jugement  & le  degré  d’eftime  qu’ils  en  devront 
f^ire , ne  devant  pas  s’attendre  que  les  Delîins 
que  nous  leur  préfentons  l'oient  fuffilants.  D’ailleurs 
comme  le  format  de  notre  Ouvrage  n’a  pu  nous 
permettre  une  échelle  d’une  certaine  grandeur  ; 
il  en  réfulte  qu’ils  ne  pouroient  concevoir  qu’une 
idée  trop  imparfaite  du  talent  qu’il  a fallu  à chacun 
deleurs  Auteurs.  Nous  leur  recommandons  défaire 
un  examen  très-particulier  de  ces  Façades  ; nous 
les  exhortons  même  à les  imiter  lorfque  de  pa- 
reilles entrepril'es  leur  feront  confiées. 

11  ne  nous  relie  plus  que  quelques  obfervations 
générales  à faire  fiir  la  décoration  extérieure  ; 
mais  nous  avons  cru  devoir  attendre  que  nous 
ayons  traité  dans  le  quatrième  Volume  qui  va 
fuivre,  de  la  diltribution  dés  Bâtiments;  afin  de 
prendre  occafion  par-là , de  faire  fentir  à nos 
Elèves , lorfqu’ils  s’occuperont  de  l’intérieur  d’un 
Edifice  , de  la  pécelfité  de  faire  marcher  d’un  pas 
égal  la  commodité  des  dedans , avec  l’ordon- 
nance des  dehors.  . • 

Fin  du  Troifiemt  Volume . 
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